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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 


SUR  LES  E PREUVES  QU'ON  NOMMOIT 

JVG'EMENS  DE  DIEV. 

Om  me  il  eft  également  du  bon- ordre  que  le 
crime  foie  puni , ôt  que  la  vertu  accufce  loit  ju- 
ftifiée,les  Légiflateurs  de  toutes  les  Nations 
ont  pris  les  plus  fages  mefures  pour  difeerner 
les  innocens  des  coupables.  Mais  malgré  tou- 
tes ces  précautions,  on  a reconnu  que  le  crime  toujours  ar- 
tificieux à fe  cacher,  échappoit  fouvent  aux  châcimens  qui 
lui  étoient  dûs,  & que  l’innocence  devenoit  quelquefois  la 
viélime  de  la  calomnie.  Pour  éviter  donc  le  defordre  qu’il 
y aurait,  ou  à ne  pas  punir  les  coupables,  ou  à punir  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  on  a pris  le  parti  dans  les  cas  douteux 
de  s’en  rapporter  au  témoignage  de  Dieu  même  à qui  rien 
ne  peut  être  caché.  Pour  cela  on  a confacré  par  la  Reli- 
gion les  moyens  qu’on  a jugé  à propos  d’employer  pour  dé- 
couvrir la  vérité  des  faits  conteftés  }&à  la  faveur  de  la  fim- 
plicité  fit  de  l’ignorance  qui  regnoient  dans  les  premiers  fic- 
elés de  la  Monarchie , on  eft  venu  à bout  de  perfuader  que 
c’étoient  des  Jugemens  même  de  Dieufcrutateur  des  coeurs 
& vengeur  des  crimes. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  quelques-unes 
de  ces  épreuves,  & elle  fe  prefentera  encore  plus  fouvent 
dans  la  fuite.  C’eft  pour  éviter  les  redites , Sc  épargner  au 
Tome  IV.  % * 
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DISCOURS 

Leéteur  dans  le  corps  de  l’HiftoirejdeséclaircifTemcns  qui 
en  interromproient  le  fil , que  nous  avons  crû  devoir  don- 
ner ici  une  notion  des  moyens  qui  ont  été  en  ufage  dans  la 
Gau'e,  pour  découvrir  les  crimes  cachés,  &que  nosPeres 
ont  nommés  Jugement  de  Dieu. 

I. 

LE  D V E L. 


Il  paroîtra  fans  doute  furprenanc  qu’une  Coûtume  fi 
contraire  à l’équité  naturelle  ôc  aux  principes  de  la  Reli- 
gion, ait  été  reçue  comme  un  moyen  légitime  de  connoî. 
tre  la  vérité , & comme  un  Jugement  de  Dieu , pour  décer- 
ner l’innocent  du  coupable.  Mais  la  furprile  diminuera,  fi 
l’on  fait  reflexion  que  cet  ufage  ne  doit  fon  origine  qu’aux 
Loix  barbares  des  Nations  Germaniques,  qui  fe  font  éta- 
blies dans  nos  Provinces.  Ces  Peuples  plus  belliqueux  qu’é- 
loquens,  croÿoient  qu’il  étoit  plus  glorieux  , aufli-bicn  que 
plus  court,  de  vuider  leurs  procès  l’epée  à la  main,  que 
de  faire  de  longs  plaidoyers  au  péril  d’efluyer  les  lenteurs 
delà  Juftice.  -Ainfi  leurs  Legi  dateurs  s'accommodant  à leur 
génie  guerrier , jugèrent  à propos  d’accorder  aux  parties 
liers  le  même  droit  qu’ont  les  Princes  & les  Nations,  de 
terminer  leurs  querelles  par  les  armes. 

Les  Loix  des  Allemans , des  Bavarois, des  Lombards  8c 
des  Danois  autoriferent  cet  ufage.  Le  Roi  Gondebaud  roue 
Chrétien  qu’il  étoit,  en  fit  un  Article  delà  Loi  des  Bour- 
guignons, con^û  en  ces  termes:  » Si  la  Partie  à laquelle» 
ur"  on  offre  de  fe  juftifier  par  ferment , ne  le  veut  pas  accep-  » 
ter , mais  fi  fe  confiant  en  la  vérité,  elle  efpere  vaincre  fon  » 
adverfaire  par  les  armes,  il  faut  lui  accorder  la  liberté  de» 
fe  battre  contre  la  Partie  adverfe,  à moins  que  celle-ci» 
ne  fe  defifta  de  fes  prétentions.  » 

L’ufage  des  Duels  fubfifta  dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne, même  après  que  les  François  l’eurent  conquis.  L’Hi- 
Itoire  nous  apprend  que  faint  Gontram  Roi  de  Bourgogne 
ordonna  plulieurs  Duels,  pour  découvrir  par  là  des  crimes 
dont  les  accufés  nf  convenoient  pas/ 
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Le  champ  ou  le  lieu  du  combat  étoic  communément  en 
pleine  campagne  : le  Roi  & les  Seigneurs  en  croient  fpe. 
dateurs  & juges.  Les  deux  Combattans  dévoient  être  à 

J>eu  près  de  condition  égale  : c’eft  ce  que  nous  voyons  par 
a réponfe  du  Duc  Bofon  au  Roi  Gontram.  Ce  Prince  ayant 
un  jour  reproché  à ce  Duc  fa  perfidie  , celui  ci  répondit 
fièrement  : »»  Vous  êtes  le  Maître  & le  Roi;  perfonne  n’ofe  •> 
contredire  ce  que  vous  dites.  Mais  fi  quelqu’un  de  ma  » 
condition  a la  hardielle  de  m’accufer , qu’il  pa/-oiffe , & »» 

3u’il  ofe  fe  battre  contre  moi  en  plein  champ  : nous  vui.  » 
crons  l'affaire  par  le  Jugement  de  Dieu.  » Les  femmes  fai- 
foient  combattre  un  Champion  pour  elles,  comme  on  le 
voit  par  l’exemple  fuivant. 

Gondeberge  Reine  des  Lombards  ayant  un  jour  loüé 
la  bonne  grâce  d’un  Seigneur  nommé  Agilulfe,  celui-ci 
s’imagina  que  la  Reine  avoit  de  la  paflîon  pour  lui , & il 
ofa  lui  déclarer  la  fiennc.  Mais  elle  le  rebuta  avec  tant  de 
mépris, qu'elle  lui  cracha  au  vifage.  Alors  le  Lombard  fe 
croyant  perdu,  voulut  la  prévenir  : il  l’accufa  auprès  du 
Roi  fon  mari  d’avoir  confpiré  pour  l’empoifonner.  Le  Roi 
chaflà  aufli-tôt  Gondeberge,  & la  fit  enfermer  dans  une 
tour.  Un  Amballadeur  François  qui  fe  trouva  alors  à la 
Cour  du  Roi  des  Lombards , lui  dit:  >»  Prince , vous  pou-  » 
vez  aifément  éclaircir  cette  affaire:  ordonnez  que  l’ac- » 
cufateur  fe  batte  avec  un  Champion  de  la  part  de  la  Rei  » 
ne , & on  connoîtra  par  le  Jugement  de  Dieu  fi  la  Princefîe  » 
eft  coupable  ou  non.  »>  Le  Roi  & les  Seigneurs  de  fa  Cour 
agréèrent  la  propofition  On  décerna  le  Duel,  oiî  Agilul- 
fe fut  tué  5 & la  Reine  cenfée  par-là  pleinement  juftifiée, 
'fut  rétablie  fur  le  Thrône  avec  honneur. 

Les  Duels  ne  fe  faifoient  pas  toûjours  avec  l’épée.  Dans 
un  Capitulaire  de  Charlemagne  fur  la  Loi  des  Ripuaires  r 
il  eft  ordonné  que  celui  qui  ne  voudra  pas  recevoir  le  fer- 
ment de  douze  témoins,  fera  contraint  de  fe  battre  avec 
un  bouclier  & un  bâton  : cum  fcuto  & fufle  decertet. 

Les  Evêques  s’élevèrent  fouvent  contre  les  Duels,  fur- 
tout  dans  le  neuvième  fiécle , où  ils  devinrent  plus  fré- 
quens.  S.  Agobard  Evêque  de  Lyon  compofa  un  Traite 
qu’il  adreflà  à Louis  le  Débonnaire , pour  lui  faire  connoî- 
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4.  DISCOURS 

trc  fur-tout  en  ce  point  l’iniquitc  de  la  Loi  deGondebaud. 
Les  PP.  du  Concile  de  Valence  tenu  en  8jy,  firent  un 
Canon  par  lequel  ils  déclarèrent  que  quiconque  auroit  tué 
un  homme  en  Duel,  feroit  excommunié  comme  homici. 
de  5 & que  celui  qui  auroit  été  tué , feroit  en  qualité  d ho- 
micide de  lui-même  privé  de  la  fépulcure  &C  des  prières  de 
l’Eglife.  Déplus  ces  Evêques  ordonnèrent  que  l’Empereur 
Charles  le  Chauve  feroit  fupplié  d’arrêter  ces  defordres: 
mais  ce  Prince  n’avoit  pasaflez  d’autorité,  pour  réprimer  la 
fureur  des  Duels. 

Saint  Louis  eft  le  premier  de  nos  Rois  que  je  fçache  les 
avoir  proferits:  encore  pour  ne  pas  choquer  les  Seigneurs 
fes  Vaflaux,  déclara-t-il  enfuite  que  fa  défenfe  ne  regar- 
doit  que  les  terres  qui  relevoient  immédiatement  de  fa  Cou- 
ronne. Philippe  le  Bel  avoir  aulfi  défendu  les  Duels:  mais 
il  fe  Jailli  perfuader  que  cette  défenfe  autorifoit  l’impuni- 
té des  plus  grands  crimes.  Ainfi  il  la  révoqua,  fe  conten- 
tant de  régler  fort  en  détail  les  conditions  & les  cérémo- 
nies qu’on  devoir  garder  en  ces  combats*  à fin  d’éviter  par. 
là  une  partie  des  abus  qui  s’y  glifloient. 

En  permettant  le  Duel,  il  nelaifloit  pas  aux  particuliers 
à juger  quand  il  falloir  y avoir  recours  * c’étoit  la  Juftice 

Îjui  l’ordonnoit  faute  d’autres  preuves  , & en  certains  cas 
eulement.  Voici  les  propres  termes  de  l’Ordonnance  que 
ce  Prince  publia  à ce  fujer. 

« Sçavoir  faifons  que  comme  ça  en  arriéré  pour  le  corn- 
et raun  proufit  de  nôtre  Royaume  nous  eufiions  défendu  gé- 
« néralement  à tous  nos  fujets  toutes  maniérés  de  guerre  & 
‘t tous  gaiges  de  batailles,  donc  plufieurs  malfai&eurs  fe 
« font  avancés  par  la  force  de  leurs  corps  & faux  engins 
et  à faire  homicides,  trahifons,  &:  tous  autres  mqk  fi.  es, griefs, 
et  & excès*  pareeque,  quand  ils  les  a voient  fait  couvertemenc 
et  & en  report  , ils  ne  pouvoient  êcre  convaincus  par  remoins: 
« donc  par  ainfi  le  maléfice  fe  renoit  * & pourceque  nous  en 
et  avons  faicf,ertpour  le  commun  proufit  & faluc  de  no. 
et  rtredic  Royaume.  Mais  pour  ofter  aux  mauvais  delfus- 
ctdirs  caufe  de  mal  faire,  nous  avons  noftredcfenfe  d-fïlis- 
«dite  actempéree par  ainfi,  que  là  où  il  aperrera  évidem. 
« ment  homicide,  ou  trahifon,  ou  autres  griefs  ou  maiefî- 
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ccs  fecretemenrou  en  report, excepté  du  larcin,  parquoi» 
peine  de  mort  le  doit  enfuivir;  cjue  fi  celui  qui  l’auroit  fait  » 
n’en  peut  être  convaincu  par  témoins,  ou  aurrt  maniéré»» 
foufîîlant,  nous  voulons  qu’en  defaut  d’autres  poin's,cc-  »» 
lui  ou  ceux  qui  par  indices  ou  préemptions  fcmblablesà» 
vérité  pour  avoir  ce  faid,  foient  de  tels  faits  foùpçonnez,  »» 
appeliez,  8c  citez  à gaiges  de  bataille.  » 

i L’Accufifcur  rendoit  fa  plainte  devant  le  Juge,  fie 
jettoit  fon  gant  pour  gage  de  bataille. 

i°.  L’Accufé  lui  donnoit  publiquement  le  démenti;  8c 
s’il  ramafloit  le  gant,  le  gage  éroir  cenfé  accepté.  Alors  le 
Juge  marquoit  le  lieu , le  jour  8c  l’heure  du  combat. 

3°.  Les  deux  Champions  partoienten  grand  cortegede 
leurs  Hotels,  faifant  le  ligne  de  la  Croix,  8c  faifant  porter 
devant  eux  des  Bannières  oùétoient  peintes  les  Images  de 
Nôtre  Seigneur,  de  la  Vierge  8c  des  Saints. 

4°.  Aufluôc  qu’ils  étoient  arrivés  à leurs  pavillons  drefi. 
fés  dans  les  lices,  l’Appellant  venoit  ie  mettre  à genoux 
devant  le  Roi , 8c  commençoit  par  faire  le  ligne  de  la  Croix. 
Alors  le  Maréchal  , ou  quclqu’autre  nommé  par  le  Roi  Ici 
difoit:  *>  Sire  Chevalier,  ou  Efcuyer,  voyez- vous  ici  la» 
vraie  remembrance  de  Noflre  Seigneur,  vrai  Dieu  Jefus  » 
Chrift,  qui  voulut  mourir  8c  livrer  ion  très  précieux  Corps  » 
à mort  pour  nous  fauver  ? Or  lui  requiérez  merci,  8c  lui  » 
priez  qu’à  ce  jour  vous  veuille  aider , fe  bon  droit  avez  ; » 
car  il  eft  fouverain  Juge.  Souvenez- vous  desfermens  que» 
vous  ferez  , ou  autrement  voftre  amc,  voftre  honneur  8c  » 
vous,  elles  en  péril.  » 

Enfuite  le  Maréchal  le  prenant  par  les  deux  mains  qu’il 
metroitfur  la  Croix  ,lui  faifoir  faire  le  ferment  fuivanp. 
Je  jure  fur  cetre  remembrance  de  la  Palfion  denoftre  Sau  » 
veur  Dieu  Jefus-Chrift  , 8c  lur  la  foi  de  vrai  Chrétien  , fie  » 
du  S.  B.iptclme  , que  je  tiens  de  Dieu,  que  je  cuide  f r-» 
mement  avoir  pour  certain  bonne  , jufte  8c  lainte  querelle  » 
& bon  droit  d’avoir  en  ce  gaige  appelle  le  tel  comme  » 
faux , mauvais,  rraiftre  ou  meurtrier , ou  foi  mentie  { lclon  » 
le  cas  que  c’étoit)  lequel  a très-faulTc  fie  mau»  aile  caulè  a» 
de  foi  en  défendre  fie  combattre  contre  moi:  fie  à lui» 
monftrerai  aujourd’hui  par  mon  corps  contre  le  ficn  à » 
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l’aide  de  Dieu,  de  Noftre-Dame,  & de  Monfeigneur  S. »* 

George  le  Ijjon  Chevalier. 

On  faifoit  prêter  le  même  ferment  à celui  qui  avoit  été 
appelle  en  duel,  & le  Maréchal  donnoit  le  lignai  du  com- 
bat en  jettant  fon  gant,  après  avoir  crié  trois  fois,  Laif. 
ferles  aller.  Celui  qui  étoit  tué  ou  mis  hors  des  lices,  étoic 
cenfé  le  coupable  ; & les  otages  qu’il  avoit  pionnes , étoient 
condamnés  à l’amende  : d’où  l’on  croit  que  vient  le  Pro- 
verbe, Les  battus  payent  l'amende. 

On  voit  par  tout  ce  détail  que  malgré  les  défenfes  de 
l’Eglife,  on  tâchoit  encore  de  donner  un  air  de  Religion 
à ces  combats  finguliers.  Si  dans  la  fuite  les  Canons  & les 
anathèmes  réitérés  ont  empêché  qu’on  ne  les  regardât 

{>lus  comme  des  Jugemens  de  Dieu,  fi  l’autorité  publique 
es  a proferits  comme  la  ruine  des  Etats,  les  faux  préju- 
gés du  point  d’honneur,  &les  Loix  du  monde  n’ont-elles 
pas  fouvent  prévalu  fur  la  Loi  de  Dieu&  fur  celle  du  Prin- 
ce ? Tant  d’Edirs  de  Rois  n’ont  encore pd  ôter  entièrement 
aux  Duels  la  faufle  gloire  qu’on  y a attachée. 

I I. 

LJ  CROIX. ; 

C’eft  la  Foi  & la  pieté,  mais  une  Foi  trop  fimple&une 
piété  peu  éclairée  qui  ont  porté  lesFideles  à recourir  â l’é- 
preuve de  la  Croix,  pour  découvrir  la  vérité  cachée.  On 
fe  perfuada  que  cet  infiniment  de  nôtre  falut  ne  pouvoir 
manquer  de  fauver  les  innocens  calomniés  > & quelques 
miracles  que  Dieu  parut  opérer  en  faveur  de  la  Foi  de  ceux 
qui  avoienc  recours  à cette  épreuve , confirmèrent  telle- 
ment cette  opinion,  que  l’ufage  d’employer  la  Croix  pour 
difeerner  les  coupables  fut  autorifé  par  l’exemple  de  quel- 
ques Saints , par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  , & par  les 
Decrets  même  de  quelques  Conciles. 

Le  Concile  de  Verberie  tenu  vers  l’an  7J1,  ordonne 
«<  l’épreuve  de  la  Croix  par  ce  Canon  ;»  Si  une  femme  pré- 
11  tend  que  fon  mari  n’a  jamais  confommc  le  mariage,  qu’ils 
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aillent  à la  Croix  ; & fi  ce  que  la  femme  dit,  fe  trouve  vé-  » 
rirable,  qu'iK  foienc  feparés.  » 

Charlemagne  dans  l’Aâe  départage  qu’il  fit  de  Tes  Etats 
encre  (es  enfans,  ordonne  que  s'ils  onc  des  différends  qu’on 
ne  puifle  terminer  par  le  témoignage  des  hommes,  on  cher- 
che la  vérité  par  le  Jugement  delà  Croix.  Dans  un  autre 
Capitulaire , il  veut  que  fi  un  homme  eft  accufé  d’être  par- 
jure, l’Acculateur  & l'Acculé habillent  l’éjàreuvede  la  Croix. 

Les  Sçavans  fe  font  parcagés  fur  la  maniéré  dont  fe  fai- 
foic  ce  Jugement  de  la  Croix.  Les  uns  ont  avancé  que  c’é- 
toit  feulement  un  ferment  prêté  fur  la  Croix.  D’autres  ont 
penfé  qu’on  jettoit  une  .Croix  de  bois  dans  le  feu  j & que  fi 
elle  n’y  brùloic  pas,  celui  qui  l’avoit  jettée  étoic  reconnu 
Innocent.  Mais  ce  n’efl  pas  là  l’idée  que  nous  ont  donnée  de 
l’épreuve  de  la  Croix  les  Canons  6c  les  anciens  Auteurs  qui 
en  ont  parlé.  Exire  adCrucem , ftare  aiCrucem , font  les  ex- 
prdfions  les  plus  ordinaires  dont  ils  fe  fervent  $ & qui  nous 
font  juger  que  cette  epreuve  confiftoit  d’ordinaire  à fe  tenir 
debout  devant  une  Croix  , dans  quelque  pofturc  gênante  : 
enforte  que  celui  qui  fe  laillbic  tomber  le  premier,  eroir  ju- 
*gé  coupable.  C’eft  ce  qu’on  peut  conclure  d’une  ancienne 
Formule  donnée  au  public  par  M.  Bignon , & qui  contient  le 
modèle  d’un  Jugement  rendu  apres  l’épreuve  de  la  Croix. 
£n  voici  le  contenu.  • 

«Tel  s’étant  prefenté  devant  le  Vicaire  du  Comte  pour 
«fe  plaindre  que  Tel  avoir  ufurpé  une  Terre  qui  lui  apparte- 
« noit , & celui  ci  l’ayant  nié  ; il  fut  ordonné  que  dans  qua- 
is rante  deux  jours,  ils  eufient  à fe  prefenter  l’un  & l’autre 
«devant  le  Vicaire  pour  (ubir  le  Jugement  de  la  Croix:  ce 
» qui  étant  fait , celui  qui  avoir  ufurpé  la  Terre  a été  con- 
» vain.u , & il  elltombé  devant  la  Croix  » 

Mais  en  quelle  pofture  fe  tenoit  on  devant  la  Croix  ? On 
peut  l’apprendre  de  la  Viedefainte  Liobe,quieur  recours  à 
cette  épreuve,  pour  fe  juftifiei;  elle  & fes  Refgieufes d’un 
crime  qu’on  leur  impuroit#  Un  enfant  nouvellement  né 
ayant  été  trouvé  dans  une  riviere,  qui  traverh>it  l’enceinte 
duMonaftere}  on  publia  que  c’étoit  un  fruit  du  crime  de 
quelqu’une  des  Religieufes  : & ces  faintes  Filles  eurent  à cet- 
te occafion  une  grande  perfécution  à efluyer.  La  pieufe 
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8 DISCOURS 

Abbeflfe  aflembla  toutes  Tes  R eligieufes  dans  l’Oratoi  re.& 
leur  ordonna  de  fe  tenir  debout  les  bras  étendus  en  forme 
de  Croix,  pendant  qu’on  réciteroit  le  Pfeautier.  Après 

3uoi  elle  ordonna  qu’on  fîttrois  fois  en  Proceflion  le  circuit 
u Monaftere  avec  la  Croix.  On  l’avoit  déjà  fait  deux  fois  , 
lorfque  la  Proceflion  étant  rentrée  dans  l’Eglife  à l’heure  de 
None,  fainte  Liobe  s'avança  à l’Autel  , & dit  avec  larmes  : 

« Seigneur  Jésus*  Roi  des  Vierges,  delivrez-nous  de  cet 
«opprobre. « A peine  avoit  elle  achevé  ces  paroles,  qu’une 
malheureufe  femme  qui  étoit  prefente  , déclara,  que  l’en- 
fanc  qu’on  avoit  trouvé  , étoit  le  fruit  de  fon  inconti- 
nence. 

Loüis  le  Débonnaire  défendit  qu’on  employât  le  Juge- 
ci  ment  de  la  Croix,  « de  peur,  dit-il,  que  cetinftrument  qui 
« aéré  glorifié  par  la  Paflion  du  Sauveur,  ne  foit  profané 
« par  la  témérité  de  quelqu’un.  « On  jugea  avec  raifon  que 
c’étoie  une  téméraire  préfomption  que  d’attendre  que  Dieu 
fît  toujours  un  miracle , quand  on  s’aviferoit  de  recourir  à 
cette  épreuve.  Ainfi  l’épreuve  de  la  Croix  n’eut  plus  lieu 
que  dans  les  Monafteres , oit  elle  étoit  en  ufage  comme  une 
pénitence  pour  la  punition  des  coupables.  Le  Supérieur* 
condamnoitceux  qui  avoient  fait  quelque  faute,  à fe  tenir 
debout  pendantun  certain  temps  devant  la  Croix  qui  étoit 
.dans  le  Prcau  du  Cloitre.  C’eft  dequoi  nous  voyons  un  exem- 
ple dans  la  Vie  de  faint  Lambert. 

I I I. 

VE  AV  FROIDE. 

On  croyoit  que  l’eau  ayant  été  fanétifice  par  le  Baptême 
de  Jefus-Chrift  , & de  plus  étant  purifiée  par  des  Exorcif- 
mes  particuliers , ne  pouvoir  rien  fouffrir  de  foüillé  & d’im- 
pur. Ainfi  on  la  jugea  propre  à faire  une  nouvelle  épreuve 
pourdifeerner  les  innocensdes  coupables,  en  les  plongeant 
dans  une  grande  cuve  pleine  d’eau.  Je  ne  puis  mieux  ex- 
pliquer la  maniéré  dont  on  y procédoit,  qu’en  traduifant  du 
Latin  une  ancienne  Inftruâion  que  nous  avons  là-defTus. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

Prenez 
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« Prenez  ceux  que  vous  voudrez  mettre  à l'épreuve  de-»  t.  1.  du- 
l’eau,  & conduifez  les  à l’Eglife,où  le  Prêtre  célébrera  la  »>  P- 
Meflé  en  leur  prefence , & les  offrira  à l’Autel.  Quand  » 
ils  fe  prefenteront  pour  recevoir  la  Communion , dices-  » 
leur:  Si  vous  avez  fait  ce  dont  on  vous  accufe,  fi  vous»» 
y avez  confenti,  fi  vous  fçavez  qui  fa  fait  ; je  vous  conju-  >» 
re  au  nom  de  Dieu  le  Pcre , le  Fils , & le  Saint  Efprit , par  *» 
la  Foi  Chrétienne  que  vous  avez  reçue,  par  le  S.  Evangi.  »> 
le  èc  par'les  fainres  Reliques  qui  repofent  en  cette  Eglile,  » 
ne  foyez  pas  allez  téméraires  que  d’approcher  de  l’Autel  >• 

four  recevoir  la  Communion.  S’ils  gardent  le  filence , le  » 
rêtre  les  communiera  en  dilant  : Que  ce  Corps  que  ce  »» 

San^  de  Jefus.Chiif}  vous  fait  aujourd'hui  une  épreuve.  Après  » 
la  Melle  il  bénira  de  l’eau,  & s’étant  rendu  au  lieu  ou  fe»> 
doit  faire  l’cpreuve  , il  en  fera  boire  à ceux  qui  y doivent  >» 
être  mis,  en  difant:  Que  cette  eau  vous  foit  aujourdé hui  une  >» 
épreuve.  Enfuite  il  fera  les  exorcifmes  fur  l’eau  où  ilsdoi-  »> 
vent  être  jettes.  Apres  quoi" il  les  dépouillera  deleurs  ha-» 
bits , leur  fera  bailer  l’Evangile,  & les  jettera  dans  l’eau  » 
les  uns  après  les  autres.  Le  Prêtre  qui  fait  la  cérémonie,  » 

& ceux  qui  font  mis  à cette  épreuve,  doivent  être  à jeun.  »» 

Nous  apprenons  d’ailleurs  qu’on  Hoir  les  pieds  & les 
mains  à ceux  qu’on  jettoit  ainndans  la  cuve  pleine  d’eau. 

Ceux  qui  furnageoient  fans  enfoncer  ,étoient  réputés  cou- 
pables : oncroyoir  que  l’eau  refufoit  de  les  recevoir  dans 
fon  fein.  Mais  ceux  qui  alloient  au  fond  de  la  cuve , éroient 
déclarés  innocens  r c’étoit  le  moyen , ce  femble , de  trou- 
ver peu  de  criminels.  On  les  retiroit  aulfi-tôt  de  l’eau  avec 
la  corde  donc  ils  étoienr  liés,  & donc  celui  qui  les  jetcoic 
dans  l’eau  ,tenoit  un  bout  en  fa  main. 

Loiiis  le  Débonnaire  dans  un  Capirulaire  qu’il  publia  T.  ».  Cap.r. 
pour  aurorifer  les  Reglemens  des  Conciles  tenus  par  ion  or-  p‘ 
dre  l’an  819  , proferivit  abiolument  l’épreuve  de  l’eau  froi- 
de. Mais  nonooftant  cecte  defenfe  , on  ne  lailla  pas  dccon- 
• tinuer  dans  la  fuite  à l’employer.  CTctoitmênae  comme  un 
Droit  Seigneurial  pour  quelques  F.glifes,  d’avoir  une  cuve 
ou  un  grand  balfin  de  marbre,  deftiné  à cet  ufage.  L’avari- 
ce qui  fe  glifle  par  tout,  entretint  cet  abus.  Car  ceux  &c 
celles  qui  étoienr  condamnés  à fubir  cette  épreuve , pou- 
T orne  h 


gitized  by  Google 


Hineraar.ad 
Hildcgarium 
Meldenf.  de 
ludic.  aqus 
frigida, 


Caiberr.  1* 
J - de  Vui  (uâ. 
c.  16. 


IO  DISCOURS 

voient  fe  racheter  des  Prêtres  pour  de  l’argent.  Ce  qu’il 
y eut  de  plus  furprenant,  c’cft  que  des  Evêques,  &,  à ce 
qu’on  prccend,  des  Papes  employèrent  ce  moyen  pour  dé- 
couvrir des  chofes  cachées.  On  allure  que  le  S.  Pape  Leon 
111.  eut  recours  à cette  épreuve,  pour  connoître  ceux  qui 
a voient  pillé  les  thrcfoi^  de  S.  Pierre.  Hincmareundes  plus 
habiles  Evcques  de  fon  fiécle  compofa  un  Traité  pour  jufti- 
ficr  le  Jugement  de  l'eau  , & ilaporce  plufieurs  raifons  my- 
ftiques  pour  en  montrer  la  légitimité  5c  l’efficacité.  Cet  ula- 
fe  duroit  encore  dans  le  douzième  liécle. 

Liziard  Evêque  de  Soiffons  ayant  fait  arrêter  deux  Hé-' 
rétiques  Manichéens  avec  une  femme  engagée  dans  la  même 
Secte,  les  interrogea  fur  leur  doétrine.  Mais  ils  déclarèrent 
qu’ils  croyoienc  comme  les  Catholiques.  Alors  Gnibert  Ab- 
bé de  Nogent,  qui  étoit  preTenc , & qui  rapporte  ce  faic  , 
jugeant  qu’il  ne  parloient  pas ffnccre ment, propofai  l’Evê- 
que de  leur  faire  fubir  l’épreuve  de  l’eau  froide.  L’Evêque 
célébra  donc  la  Meflè , Sc  communia  ceux  qui  étoient  luf- 
peéts  d’Héréfie  en  leur  difant  : Que  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrifl  vous  foit  une  épreuve.  Enfuice  il  chanta  les  Li- 
tanies avec  larmes  ,5c  fit  fur  l’eau  les  exorcifmes.  Lesaccu- 
fés  perfifterent  à nier , ôc  jurèrent  même  qu’ils  n’avoient  ni 
crû , ni  enfeigné  aucune  chofe  contraire  à la  Foi.  On  ne 
laiffa  pas  de  jetter  dans  la  cuve  celui  qui  paroiffoitlechef, 
& qui  fe  nommoit  Clementius  : il  furnagea  comme  un  ra- 
meau. L’Evêque  le  fit  renfermer  en  prifon , 8c  partit  aulfi- 
tôt  pour  confulter  là-dcflus  un  Concile  qui  fe  tenoic  alors 
à Beauvais.  Mais  pendant  fon  abfence  le  peuple  força  la 
prifon , en  tira  Clementius , 5c  le  brûla  vif  comme  un  Héi 
récique  dûment  convaincu. 

Enfin  le  Pape  Innocent  III.  par  le  Canon  dix  huitième 
du  IV.  Concile  de  Latran  défendit  à tous  Prêtres  ou  Clercs 
de  faire  aucune  bénédiction  ou  confécration  pour  l’épreu- 
ve de  l’eau  froide  , aufli-bien  que  pour  celle  de  l’eau  chau- 
de ou  du  fer  chaud , dont  nous  allons  parler. 
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• I V. 

L'EAV  CHAVDE. 

L'épreuve  de  l’eau  chaude  eft  d’un  ufage  plus  ancien  , 5c 
elle  a été  plus  autorifée  encore  que  celle  de  l’eau  froide.  Les 
Loix  des  Frifons,  celles  des  Lombards  Scies  Capitulaires  de 
nos  Rois  font  fouvent  mention  de  cette  maniéré  de  décou- 
vrir la  vérité , 8c  toutes  nos  Hiftoires  en  font  pleines  d’exem- 
ples. Des  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  on  y avoit  recours 
comme  à un  témoignage  infaillible,  ainlî  qu’on  le  voit  par 
le  miracle  fuivant  qu’il  rapporte. 

Un  Diacre  Catholique  aifputant  un  jour  contre  un  Prêtre 
Arien  fur  la  Divinité  du  Fils  8c  du  S.  Efprit,8c  ne  pouvant  en  Gloi.  Martyr, 
vaincre  l’opiniâtreté  par  fesraifonnemens,  lui  dit  : » A quoi  c 8‘- 
bon  tant  de  difeours  ? Prouvons  la  vérité  par  les  faits.  » 

Qu’on  fade  chauffer  de  l’eau  dans  une  chaudière,  & qu’on» 
y jette  un  anneau  ; celui  qui  aura  pu  retirer  cet  anneau  de  » 
l’eau  bouillante,  aurafoûtenu  la  bonne  caufe.  » L’Arien» 
confentit  à la  propofition , 8c  ils  fe  donnèrent  rendez- vous 
le  lendemain  dans  la  Place  publique, où  dévoie  fe  faire  l’é- 
preuve en  préfence  du  Peuple. 

Le  Diacre  Catholique  alla  fe  préparer  à cette  aélion  : 
mais  la  vivacité  de  fa  foi  commençant  àfe  rallenrir,il  fe  fror- 
tale  bras  d’huile  8c  d’autres  drogues  propres  à arrêter  l’ar- 
deur du  feu.  Il  fe  rendit  en  cet  état  à la  Place  publique , 8c 
voulut  obliger  le  Prêtre  Arien  à tenter  le  premier  l’épreuve: 
mais  celui-ci  lui  foûtint,quc  puifque  c’étoit  lui  qui  avoit  pro- 
pofé  la  chofe , c’éroit  à lui  à commence»  Ainfi  le  Diacre 
Catholique  dépoüilla  fon  bras  pour  le  mettre  dans  l’eau. 
L’Hérétique  rcconnoilTant  qu’il  l’avoit  frotté  de  drogues, 
fe  récria , 8c  il  s’éleva  de  part  8c  d’autre  une  grande  contcfi. 
ration , à laquelle  les  aflïftans  prffenl  part. 

Un  autre  Diacre  Catholique  qui  étoit  venu  de  Ravenne, 
ayant  fçû  de  quoi  il  s’agiffoit , tira  fon  brasnud  defarobbe, 

8c  le  plongea  dans  la  chaudière  bouillante  , où  il  chercha 
long-temps  l’anneau  qu’on  y avoit  jetté,  8c  il  le  tira  enfin 
fans  a voir  fenti  la  moindre  atteinte  de  brûlure. 

. b ij 
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* L'Hérétique  confus , mic  auffi-tôt  le  bras  dans  la  chau- 
dière pour  faire  la  môme  chofe  ; mais  il  l’en  retira  plus  vite 
qu’il  ne  l’y  avoir  mis,  fie  brûlé  jusqu’aux  os. 

Quand  l’épreuve  de  l'eau  chaude  eût  etc  admife  dans  les 
Jugcniens  publics , voici  comment  on  y procédoit.  On  con* 
duifoic  à l’Eglilë  les  perfonnes  accufées.  Elles  y affiftoient  1 
la  Melle  & y communioient  : après  quoi  on  faifoic  des  exor- 
cifmes,  & on  récitoic  des  prières  femblables  à celles  qui 
étoient  en  ufage  pour  l’cpreuve  de  l’eau  froide.  On  mettoic 
enfuite  la  chaudière  fur  le  feu  , & l’on  faifoit  réciter  le  Pater 
à celui  qui  dévoie  fubir  l’épreuve.  Quand  l’eau  boüilloit, 
on  l’ôtoitdu  feu , & celui  qui  préfidoit  à ce  Jugement,  fuf- 
pendoit  dans  la  chaudière  une  pierre  à une  certaine  hauteur, 
plus  ou  moins  grande  félon  la  qualité  du  crime.  Alors  l’ac- 
eufë  plongeoic  le  bras  ou  la  main  nue  dans  l’eau  bouillante , 
& en  retiroit  la  pierre.  Audi,  tôt  on  lui  enveloppoit  la  main 
& le  bras, fie  on  appofoit  le  Sceau  à l’en veloppe,qu’on  n’ôtoit 
que  le  troifiéme  jour.  Si  alors  la  main  ouïe  bras fe  trouvoic 
fain  & fans  brûlure , la  perfonne  étoit  cenfée  juftifiée.  Mais 
fi  on  trouvoit  quelque  vertige  de  brûlure , on  la  jugeoit  cou- 
pable, & fouvent  on  la  faifoic  mourir  félon  la  qualiré  du  cri- 
me dont  elle  étoit  acculée.  On  drefloit  un  A<fte  public  de 
ce  qui  s’éroic  parte  , & c’eft  ainfi  que  fc  terminoient  lcsPro- 
cès,tant  civils  que  Criminels.  On  permettoit  fouvent  à ceux 
qui  étoient  condamnés  à fubir  cette  épreuve  , de  s’en 
exempter,  en  payant  une  fomme,  & c’eft  ce  que  la  Loi  Sali- 
que  appelle  racheter  fa  main.  Pour  fignifier  qu’on  cft  prêt 
d’affirmer  quelque  choie  dont  on  fe  tient  certain,  on  diten-, 
core  , J'en  mettrais  la  main  au  feu. 


. V. 

LE  FEU  CH  AV  D. 

Il  femble  que  tous  les  hommes  fe  foient  accordés  à regar- 
der le  feu  comme  une  épreuve  certaine  de  l’innocence  ca- 
lomniée. On  en  trouve  des  traces  dans.l’Antiquité  payen- 
ne  3 Se  nous  avons  vû  que  plufieurs  faints  Evêques,  comme 
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lâinr  Simplicc  d’Autun  8c  faine  Brice  de  Tours,ont  porté  ou 
fait  porter  des  charbons  ardens  pour  fe  juftifier.  Prefque 
toutes  les  Loix  des  Nations  barbares  autoriferent  cette 
épreuve,  ficelle  fut  fur-tout  en  ufage  à l’égard  de  ceux  qui 
n’avoient  pas  allez  de  force  pour  fe  battre  en  Duel , ou  à qui 
leur  condition  de  Clercs  ou  de  Moines  ne  permetcoit  pas  de 
fe  battre. 

Il  y avoic  deux  maniérés  de  fubir  ce  Jugement,  i®.  Onfai- 
foit  porter  à l’accufé  dans  fes  mains  un  fer  rougi  au  feu.  Le 
fer  qui  fervoit  à cette  épreuve,  croit  béni  fie  confervé  dans  les 
Eglifes  qui  avoient  ce  droit.  ‘L’accufé  jeilnoic  auparavant  ; 
on  rccitoit  fur  lui  des  prières  j puis  on  allumoit  dans  l’Eglife 
du  feu , ou  l’on  faifoit  rougir  le  fer.  On  faifoir  boire  de  l’eau, 
bénite  à celui  qui  devoit /aire  l’épreuve,  fie  on  lui  lavoir  les 
mains  avec  la  même  eau,  afin  d’ôter  pan- là  lesmédicamens, 
dont  il  auroit  pu  fe  frotter  pour  arrêter  l’aélivirtf'du  feu. 
Quand  le  fer  etoit  rouge,  on  le  droit  du  feu,  8c  l’accufé 
apres  avoir baifé  l’Evangile  8c  la  Croix,  étoic  obligé  de  le 
porter  la  longueur  de  neuf  pieds  -,  après  quoi  on  envelop- 
poirfi  main,  8c on  la  cachctoit  jufqu’au  rroifiçme  jour. 

L’Hiftoire  rapporte  un  exemple  bien  mémorable  de  cet- 
te épreuve. 

L’Impératrice  femme  d’Orhon  III.  ayant  conçu  un  amour 
criminel  pour  un  Comte  Italien,  lui  declara’fa  paflîon  ; 8c 
n’ayant  pu  le  féduire  par  fes  artifices  fie  fes  promeflès,  elle 
refolut  de  le  perdre.  Elle  Paccufa  donc  auprès  de  l’Empereur 
du  crime  dont  elle  étoit  elle-même  coupable  s 8c  fans  autre 
examen  l’Empereur  lui  fie  trancher  la  tête.  Mais  quelques 
jours  après  , comme  Othon  aflîs  fur  fon  Tribunal  rendoic 

{publiquement  la  Juftice;  la  femme  de  ce  Seigneur  vint  la 
ui  demander  contre  lui  même.  Elle  jetta  la  tête  de  fon  ma- 
ri encorè  fanglante,  8c  accufa  le  Prince  de  l’avoir  fait  mourir 
injuftement,  s’offrant  de  le  prouver  par  l’épreuve  du  fer 
chaud.  L’Empereur  8c  les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient, 
acceptèrent  la  propofition,  La  généreufe  Comteffe  porta  le 
fer  chaud  fans  en  recevoir  aucune  atteinte,  8c  parut  le  mi- 
nier aulfi  librement  que  fi  elle  avoir  touché  des  fleurs.  L’Em- 
pereur convaincu  par  ce  Jugement , fe  reconnut  coupable , 
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&c  fit  brûler  l'Imperatrice  qui  avoir  calomnié  ce  Seigneur. 

i°.  L’autre  maniéré  écoit  de  faire  marcher  l’acculé  fur 
des  focs  de  charrue  rougis  au  feu , & qu’on  multiplioic  fui- 
vanc  la  qualité  du  crime  dont  il  s’agiffoit.  Communément 
ils  croient  au  nombre  de  douze  , & il  falloir  poler  le  pied  fur 
chacun  de  ces  focs.  Sainte  Cunégonde  acculée  d’adulcere 
choific  ce  moyen,  pour  le  juftifier  en  préfence  de  l'Empereur 
fon  mari  fie  de  toute  la  Cour.  Comme  on  la  conduifoit  à cet- 
te épreuve , elle  s’écria  : Seigneur,  qui  fonderies  cœurs , juge^ 
ma  caufe  i car  je  vous  prends  aujourd’hui  à témoin  que  je  n’ai  ja. 
mais  eu  aucun  commerce  -, ni  avec  l’empereur  Henri  qui  efi  ici  pre- 
viu Cuntg  fent y n*  avec  aucun  autre.  Ayant  parlé  de  la  forte  , la  faince 
j.  Afrii.  ’ • Impératrice  s’avança  hardiment,  fie  marcha  fur  les  focs  rou- 
•f.  toiUnd.  gis  au  > comme  h elle  eût  marché  fur  des  rofes. 


VI. 

LE  SERMENT. 


Le  Serment  prêté  fur  les  chofes  faintes,  ou  réputées  telles, 
a été  èn  ufagê  dans  toutes  les  Religions.  C’ctoir  chez  les 
François , fur-tout  depuis  leur  converlîon , un  moyen  facile 
aux  accules  de  fe  purger  des  crimes  qu’on  leur  impucoit.  On 
ne  pouvoir  croire  qu’un  Chrétien  fut  alTcz  malheureux  , 
pour  prendre  ce  qu’il  y a de  plus'facré  à témoin  d’une  faufle- 
té.  On  écoit  au  moins  perfuadé  que  Dieu  ne  manqueroit  pas 
de  punir  le  parjure,  comme  en  effet  il  arrivoit  fou  vent. 

VoiciJes  principales  cérémonies  qu’on  obfervoic  dans  ces 
Sermens  juridiques. 

i°.  Ceux  qui  juroienç  dévoient  être  à jeun  , fit  c’étoic 
communément  dans  quelque  Eglife  ou  quelque  Oratoire 
qu’on  recevoit  leur  ferment.  i°.  On  les  faifoic  jurer  furies 
Reliques , fur  l’Evangile  ou  fur  la  Croix.  Ils  écoienc  à ge- 
noux , 8c  ils  élevoient  la  main  pour  toucher  l’Autel , la  Croix 
l’Evangile  qui  étoit  fur  l’Autel  5 fie  c’eft  peut-être  de  là  que 
nous  eit  reliée  la  coutume  de  lever  la  main  en  faifanc  fer* 
nfent. 

Les  Evêques  fie  les  Prêtres  ne  touchoient  pas  commune- 
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ment  les  Reliques  ou  l’Evangile  en  faifant  le  ferment.  Le 
Concile  de  Meaux  de  l’an  843,  leur  défendit  de  jurer  furies 
chofes  faintes  ,fuper  Sacra  : ils  juroient  feulement  en  prélen- 
cede  l’Evangile  ou  des  Reliques.  C’eft  ce  qu’on  appelloit, 
jurare  infpetlis  Sacris.  Ainfi  les  Evêques  & les  Prêtres  n’é- 
toient  pas  obliges  de  lever  la  main  pour  toucher  les  Reli- 
ques. La  coutume  eft  demeurée  qu’ils  ne  lèvent  pas  la  main 
en  prêtant  ferment , mais  la  tiennent  fur  leur  poitrine. 

3®»  Quand  le  crime  dont  on  vouloir  fe  purger  étoit  grief, 
on  faifoit  jurer  avec  l’accufé  plufieurs  perfonnes,  qui  mcc- 
roient  avec  lui  la  main  fur  les  Evangiles  ou  fur  les  Reliques. 
C’eft  ce  qu’on  nommoit  Jurare  tertià  manu , jurare  duodeci- 
mà  manut  félon  le  nombre  de  perfonnes  qui  juroienc.  On 
nommoic  ces  perfonnes  Sacramentales  , ou  Conjuratores . 
L’Accufé  en  choififlbit  une  partie  , & l’Accufateur  l’autre. 
L’Accufé  prononçoit  feul  la  formule  de  fon  ferment;  ceux 
qui  juroient  avec  lui  diioient  feulement:  Je  jure  que  je  crois 
qu'il  dit  la  vérité , ou  bien , je  jure  que  je  ne  Crois  pas  qu'il 
dife  la  vérité.  Les  perfonnes  que  l’Accufc  faifoit  jurer  avec 
lui,  dévoient  être  de  fa  condition.  Ainfi  un  Noble  faifoit 
jurer  des  f^Wsles,  un  Prêtre  faifoit  jurer  des  Prêtres , une 
femme  faifoit  jurer  des  femmes. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  furprenant,  c’eft  qu’on  ad- 
mettoic  quelquefois*en  preuve  le  ferment  de  perfonnes  qui 
ne  pouvoient  avoir  une  connoiffance  certaine  du  fait  dont 
il  ctoit  queftion,  Par  exemple, une  Dame  de  Paris  ayant  été 
accu  fée  d’adultere , les  parens  du  mari  allèrent  trouver  le 
»»  pere  de  la  Dame,  & lui  dirent :m  Juftifiez  vôtre  fille:  fî- 
»non  il  faut  qu’elle  meure,  pour  effacer  la  honte  qu’elle 
»fait  à nôtre  famille.  Le  pere  répondit:  » Je  fçais  que  ce 
» qu’on  dit  eft  faux  ; & je  la  jdftifierai  par  mon  ferment*.  » 
On  l’obligea  de  jurer  fur  le  tombeau  de  S.  Denis  que  la 
fille  étoit  innocente.  Il  eft  vrai  qu’on  accufa  ce  pere  des’e- 
tre  parjuré,  & que  les  deux  parties  en  vinrent  aux  mains 
dans  l’Egliie  même.-  car  quand  on  ne  recevoir  pas  la  preuve 
du  ferment , l’on  en  venoit  à celle  du  duel. 

40.  Nos  Rois  faifoient  communément  prêter  les  fermens 
qu'ils  exigeoient,  dans  l’Oratoire  de  leur  Palais  fur  la  Chap. 


Greg.  Tari 
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pe  de  S.  Martin , c’cftà-dire  fur  fon  Manteau  qu’on  y con- 
fervoit  comme  une  précieufe  Relique.  C’ell  te  qui  parole 
par  ces  paroles  d’une  Formule  de  Marculie  : Fuit  judica- 
tum  ut  [ià  manu  (eptimk  in  Falatio  noftro  fuper  Captllam  S . 
Martini ,ubi  r cliqua Sacramenta  percurrunt , dcbeant  conjurarc. 

Quelquefois  nos  Rois  pour  s’afhirer  de  la  fidélité  des  Sei- 
gneurs dont  ils  croyoient  avoir  quelque  fujet  de  fc  deffierp 
les  faifoient  jurer  en  diverfes  Eglifesfur  les  Corps  des  Saints 
les  plus  célébrés  de  France.  Clothaire  II.  obligea  un  Sei- 
gneur nommé  Godin  à lui  prêter  ferment  lur  les  Corps  de 
S.  Mcdard,  de  S.  Denis,  de  S.  Aignan  6c  de  S.  Martin  .dans 
les  diverfes  F.glifès  où  ils  repofoient.  Charlemagne  voulue 
aufli  que  Taflilon  Duc  de  Bavière  lui  jurât  fidelité  lur  le 
Corps  de  S.  Denis , fur  celui  de  S.  Germain  6c  fur  celui  de 
S.  Martin.  Les  chlâtimens  éclatans  que  Dieu  droit  fouvenc 
des  parjures , 6c  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  plufieurs 
exemples,  donnèrent  une  grande  autorité  à la  preuve  par 
ferment. 

j°.  Si  ceux  qui  faifoient  ferment  en  Jugement , fecon- 
tredifoienc  , les  uns  atteftanc  le  fait  6c  les  autres  le  niant , 
il  étoit  ordonné  en  ce  cas  par  Loüis  le  Débunnairc  , d’en 
choifir  un  de  chaque  côté  pour  fe  battre  l’uffconrre  l’au- 
tre avec  le  bouclier  6c  le  bâton;  que  celui  qui  fêroit  vain- 
cu , feroit  réputé  parjure  6c  auroit  la  main  coupée  ; que  les 
autres  témoins  du  même  parti  payeroient  l’amende  pour 
racheter  leur  main. 

V I I. 

L’EVCHA  RIST  J E, 

Ce  que  S.  Paul  a dit  que  celui  qui  reçoit  indignement  le  Corps 

Je  Sang  de  J.  C.  mange  & boit  fon  Jugement , a pû  faire  naî- 
tre la  penfée  que  J’Euchariftie  croit  un  Jugement  de  Dieu 
pour  le  difeernemene  des  coupables.  C’etoit  particuliére- 
ment l’épreuve  qu’on  faifoit  fubir  aux  Evêques  ôc  aux  Prê- 
tres acculés  de  quelque  crime.  On  craignoit  fouvent  de  les 
obliger  à faire  ferment,  de  peur,  difoic-on,  qu’ils  ne  foui  I- 
• ’ laflenc 
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laflènt  des  mains  deftinées  à offrir  le  Sacrifice.  Mais  on  les 
obligeoit  à célébrer  la  Meffe  ou  à recevoir  l’Euchariftie  en 
preuve  de  leur  innocence  , perfuadé  que  l’on  étoic , que  s’ils 
ofoient  compiunier  indignement,  la  Juftice  Divine  ne  man- 
qucroit  pas  de  punir  avec  éclat  un  crime  fi  énorme. 

Des  Conciles  du  IX.  fiécle  autoriferent  cet  ufage.  Ce- 
lui deTribure  fit  là-deffus  le  Canon  fuivant.  » Le  Laïque,  « 
s’il  eft  néccflàire , fe  purgera  par  ferment , & le  Prêtre  par  » 
le  Sacrifice.  Car  les  Prêtres  ne  doivent  pas  jurer  pour  une  » 
légère  caufe  : autrement  la  main  qui  offre  le  Corps  &:  le  » 
Sang  du  Seigneur, feroit  foüiltée.  » 

Le  Concile  de  Voormes  ordonne  qu’un  Prêtre  accufé 
d’homicide,  d’adultere  , de  vol , ou  de  maléfice  , célébre- 
ra la  Meffe  pour  fe  purger  de  chacun  de  ces  crimes.  II  ajou- 
te que  quand  on  a fait  quelque  vol  dans  un  Monaftere , 
pour  connoître  le  coupable,  l’Abbé  doit 'célébrer  la  Meffe 
& communier  tous  les  Moines  qui  doivent  dire  en  recevant 
l’Hoftie  ; Que  le  Corps  du  Seigneur  me  ferve  aujourd'hui  d'é- 
preuve. 

Les  Hiftoires  font  pleines  d’exemples  de  cette  forte  d’é- 
preuve. Le  plus  ancien  que  je  trouve  eft  celui  de  Grégoi- 
re de  Tours.  Ce  S.  Evêque  ayant  été  accufé  d’avoir  calom- 
nié la  Reine  Frédégonde , fut  obligé  au  Concile  de  Braine 
de  célébrer  la  Melle , & enfuite  de  jurer  qu’il  étoit  in- 
nocent. 

Nous  avons  vû  aufii  qu’un  Seigncpr  Auvergnac  nommé 
Eulalius,  étant  accufé  d’avoir  fait  mourir  fa  mere,  Cau- 
tin  Evêque  d’Auvergne  en  lui  donnant  la  Communion  , 
lui  dit.-»  Je  ne  fçais  fi  vousavezcommis.ee  crime:  c’eft  » 
pourquoi  je  m’en  rapporte  au  Jugement  de  Dieu  & à celui  » 
de  S.  Julien.  Si  vous  êtes  innocent , approchez  & recevez  » 
une  particule  de  l’Hoftie:  Dieu  fera  le  Juge  de  vôtre  con- « 
fcience.  » 

Un  Moine  de  Flavigni  nommé  Girfroi  ,étantaccufé  d’a- 
voir empoifonné  Adalgaire  Evêque  d’Autun,  les  I^êques 
de  la  Province  tinrent  fur  ce  fujet  un  Concile  l’an  993  ;êc 
comme  on  ne  trouva  point  de  quoi  convaincre  le  Moine, 
il  fut  ordonné  que  dans  le  prochain  Synode  que  tiendroie 
Tome  Ifr.  e 
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Gualon  fuccefleur  d’Adalgaire,  on  employeroir  pour  con- 
noître  la  vérité  l’épreuve  du  Corps  &.  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  la  plus  vraie  & la  plus  terrible  de  toutes  les  épreu- 
ves , ainfi  que  le  Concile  s’exprime.  En  confcqqence  de  ce 
Décret,  Gualon  aflémbla  un  Synode  à Flavignii  & après 
avoir  célébré  la  Mefle,il  avertit  publiquement  Girfroide 
n’être  pas  allez  téméraire  pourapprocher  de  la  Sainte  Table, 
s’il  fe  lentoit  coupable.  Girfroi  communia  en  prenant  à té- 
moin de  Ton  innocence  Ton  Rédempteur  qu’il  recevoir.  Il 
fut  par  la  juftifié , & l’on  dreffa  pour  fa  décharge  un  Ade 
qui  fut  ligné  de  l’Evêque  d’Autun  , de  celui  de  Chalon  fur 
Saône , &.  de  celui  de  Mâcon. 

Grégoire  VII.  eut  lui-même  recours  à ce  genre  d’épreu- 
ve pour  fe  juftifier  des  calomnies  de  fes  ennemis.  Ce  Pape 
ayant  abfous  l’Empereur  Henri  de  l’excommunication,  cé- 
lébra la  Melle  ; & après  la  Confécration , il  fie  approcher 
l’Empereur  & les  alliftans.  Puis  cenant  en  main  le  Corps  du 
« Seigneur,  il  parla  ainfi  à Henri:  » Il  y a long-cems  que 
« vous  & vos  fauteurs  m’avez  accufé  d’être  monté  fur  le 
i>  Siège  Apoftohque  par  la  voye  de  la  Simonie.  Quoique  je 
ci  puiiîe  produire  des  témoins  pour  réfuter  cette  calomnie  , 
« je  me  fers  d’un  moyen  plus  court  pour  me  juftifier  & ôter 
» le  fcandale.  Voici  le  Corps  démon  Seigneur  que  je  vais 
<■  recevoir  : qu’il  me'foit  une  preuve  de  mon  innocence.  Que 
11  Dieu  par  Ion  Jugement  m’abfolvc  aujourd’hui,  fi  je  luis 
« innocent  ; ou  qu’il  nje  condamne , fi  je  fuis  coupable. 

Mais  l’exemple  le  plus  terrible  que  je  trouve  de  cette 
épreuve  eft celui  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine,. à laquelle  il 
adonné  fon  nomj  Ce  Prince  ayant  répudié  Theutberge, 
pourépoufer  Valdrade  , fut  obligé  par  Nicolas  I.  après  bien 
des  menaces  SC  des  négociations  de  quitter  cette  Concubine, 
& de  promettre  qu’il  n’auroit  plus  de  commerce  avec  elle. 
Il  garda  mal  là  parole  j & la  mort  de  Nicolas  I.  ayant  reveil- 
lé là  palfion  , il  fe  flatta  qu’il  pourroit  faire  callerfon  maria- 
ge. Ila^adoncà  Rome  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour 
pour  tacher  de  gagner  Adrien  II.  Succelfeur  de  Nicolas  I. 
Le  Pape  lui  demanda  s’il  avoir  fuivi  les  avis  paternels  de  fon 
PredecelTeur,  & obfervé  fon  ferment.  Le  Roi  répondit  aulfi 
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hardiment  q^p  fauffement  qu’il  avoir  gardé  toutes  fcspro- 
meffes,  & les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient  rendirent  le 
même  témoignage.  « Si  vous  dites  la  vérité,  dit  le  Pape, 
nous  avons  bien  des  aftions  de  grâces  à rendre  à Dieu:  » 
maispour  nous  en  aflïirer,  il  faut,  mon  cher  fils  , que  vous  » 
veniez  à la  Confeffion  de  faine  Pierre.Là  j’immolerai  l’Hofi  » 
tie  vivante  , moins  pour  la  fanté  de  vôtre  corps  que  pour  le  » 

* falut  de  vôtre  ame.  Vous  y participerez  avec  moi  ; afin  de  » 
faire  voir  que  vous  n’êres  pas  excommunié.  •>  . 

Lothaire,  tout  adultéré  & parjure  qu’il  étoit , agréa  la 

nofition.  Mais  il  fut  bien  furpris  lorfqu’à  la  fin  de  la  Mef. 

; Pape  tenant  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  entre 
fes  mains  luiadreffa  ces  paroles  » Prince,  fi  vous  ne  vous 
reconnoilTez  pas  coupable  de  l'adultere  que  le  Pape  Nico.  » 
las  vous  avoir  défendu  de  commettre , fi  vous  êtes  dans  une  « 
ferme  réfolution  de  n’y  jamais  retomber;  approchez  avec» 
confiance, & recevez  ce  Sacremenr.Mais  fi  vôtre  confcience  » 
vous  reproche  ce  crime , & fi  vous  êtes  difpofé  à vous  re-  » 
plongpr  dans  vos  débauchés , ne  foyez  pas  allez  téméraire , « 
pour  recevoir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus  Chrift,  de  peur» 
que  vous  ne  trouviez  vôtre  condamnation  & vôtre  Juge-» 
ment  dans  le  Sacrement  de  la  mifericôrde. 

Lothaire  eut  honte  de  reculer,  & "reçut  la  Communion  : 
après  quoi  le  Pape  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  de  la  fuite 
de  Lothaire, dit  a chacun  d’eux, avant  que  de  les  communier  : 
«Si  vous  n’avez,ni  contribué, ni  conlenti  aftx  adulteresdeLo.» 
thaire  vôtre  Roi  avec  Valdrade  , & fi  vous  n’avez  pas  corn-  » 
muniqué  avec  d’autres  perfonnes  excommuniées  par  le  S.» 
Siège,  que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- Chrift  vous  profice  » 
pour  la  vie  éternelle.  » Quelques  Seigneurs  effrayés  fe  reti- 
rèrent de  la  Sainte  Table  : le  plus  grand  nombre  imita  Lo- 
thaire , êc  communia.  Mais  jamais  facrilege  ne  fut  plus  vi- 
fibiement  puni.  Car  Lothaire  Sc  tous  ceux  qui  avoient  ofé 
communier  , moururent  avant  la  fin  de  l’année. 

Telles  font  les  principales  épreuves  que  nos  Peres  nom- 
me vent  Jugcmens  de  Bien , & qu’ils  crurent  devoir  faire  fubir 
aux  perlonnes  accufées,  pour  difcerncrles  innocens  des  cou- 
pables. Quoique  la  Juftice  de  Dieu  ait  fait  quelquefois  des 
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miracles  pour  punir  le  crime  & fàuver  l’innocence  aalom- 
niée;  on  jugea  néanmoins  que  ce  feroit  tenter Ta  bonté,  que 
d’aftendre  ces  miracles  toutes  les  fois  qu’il  plaifoit  aux  hom- 
mes d’employer  ces  moyens,  pour  connoître  la  vérité.  Ainfi 
on  s’cft  accordé  à fupprimer  ces  fortes  d’épreuves  , qui  ne 
font  plus  connues  que  par  nos  anciennes  Hiftoircs. 
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S O M MA  I R E 

D U Q^U  A TRIE' ME  TOME 
En  forme  de  Table  Chronologique. 
LIVRE  X. 

LE  Pape  S.  Martin  ajfemble  contre  le  Monotbclif- 
mc  un  Concile  dont  il  envoyé  les  Ailes  aux 
Evcques  de  France.  Sa  lettre  a S.  Amand  à ce  fujet. 
Concile  de  Nantes.  S.  Nivard  Evêque  de  Rbeims  : Fon- 
dation de  H a ut  Milliers.  S.  Gombert  & fainte  Berth. 
fa  femme  : Fondation  du  Monafere  d’  Avenai.. Con- 
cile de  Chalon  fur  Saône.  S Mul foie  de  de  Bourges.  S 
Sulpice  le  Débonnaire.  S.  Garmier  de  Lyon.  Lettre  du 
S.  Roi  Sigébert  à S.  Didier  de  Cabors  pour  défendri 
qu’on  tienne  des  Conciles  dans  fes  Etats  fans  fa  per- 
mijfon. 

S.  Amand  obtint  la  permijf onde  quitter  fon  fége.  Il  va 
prêcher  en  Gafcogne.  • 

S.  Guijlain  Abbé.  “Privilèges  accordés  aux  Monajlercs 
Formules  de  Marculfe.  Formules  Angevines  & Alfa 
ciennes.  S.  Landri  Evêque  de  Paris.  Privilèges  du 
Monajlere  de  S.  Denis. 

Famine  dans  la  Gaule.  Tranjlation  des  Reliques  de  S. 
Benoit  & de  fainte  Scholajlique  en  France.  Martyre 
de  S.  Emmcram. 

Mort  & Caraélere  de  S.  Sigébert  Roi  d’AuJlrafe.  Da- 
gobert II.  fis  de  Sigébert , relégué. 


L'AN' 
de  J.  C. 

64p. 


Vers  650. 


Vers  6ji. 


Vers  6 j j. 
Vers 


/ 


-D  igitiz  ed  &y-G  OOgle 


L A N 
de  J.  C. 
Vers  656. 


Vers  6 J?. 


660. 
66  3. 


Vers  66 j. 


[Vers  6jù 


11  Sommaire 

Mort  de  Clovis  II.  Révélation  qu’eut  S.  Eloi  de  la 
mort  de  'ce  Prince  , de  celle  de Jes  enfans  , çÿ  de  celle 
d‘  Ercbinoald  Maire  du  Palais.  Sainte  Batbilde  Ré- 
gente Johs  la  minorité  de  Clotbaire  III.  Hijloire  & 
vertus  de  fainte  Batbilde. 

Cbildéric  Roi  dé  Aujlrafe.  Fondation  du  Monajlere  de 
Cbelles  y & de  celui  de  Corbie  par  fainte  Batbilde. 
Sainte  Godeberte  de  Noyon.  Mort  de  S.  Eloi  : fes  Fu- 
nérailles:fesHomelies:  extraits  de  fes  Sermons  recueillis 
par  S.  Oiicn.  S.  Mommolin. 

Apparition  de  S.  Eloi.  Sainte  Batbilde  en  fait  orner  le 
tombeau.  SMort  de  fainte  Aure. 

Privilège  du  Monajlere  de  Corbie.  Evêques  qui  fgnerent 
ce  Privilège.  S.  Gênés  de  Lyon.  S.  Cbaumond.  Pri- 
vilège de  S.  Pierre  le  V if  donné  par  S.  Emmon  Evê- 
que de  Sens.  S.  Draufn  Evêque  de  Soi  fions. 

AjjaJJinat  de  Sigobrand  Evêque  de  Paris.  Sainte  Batbilde 
fe  retire  a Cbelles  : fa  mort.  Agilbert  Evêque  de 
Paris.  PrinceJJes  Angloifes  Religieufrs  en  France. 
Fondation  de  Fefcamp.  Sainte  Cbildcmarcbe  Ab- 
bcjfc.  Sainte  Aujlreberte  Abbejfe  de  Pavilli.  Fon- 
dation de  Notre-Dame  de  Soijfons.  Sainte  F ai- 
de tru  de  & S.  Manger  fon  mari  : Fondation  de  Soi- 
gnies.  Fondation  du  Monajlere  ou  Collégiale  des  Cba-  • 
noincjjcs  de  Mons.  Sainte  A Idegonde  : Fondation  des 
Cbanoin  fes  de  Aîaubeuge.  Sainte  Odile  : Fondation 
dé  Hodcmbourg.  ' Sainte  Attale  Abbejfe  de  S.  Etienne 
de  Strasbourg.  Fondation  dé Homblieres.  Sainte  Hune- 
gonde.  S.  Trudon.  S.  Bertotix  Abbé  de  Rcnti. 
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bert  Evêque  de  Sens  établit  dans  les  F oges  le  Monaf 
tere  de  Senones  \ S.  Dié  Evêque  de  Nevers  y celui  de 
Jointure  s & S aint  Hidulfe  de  Treves,  celui  de  Mcyen- 
Moûtier. 

Martyre  de  S.  Aigulfe  Abbé  de  Lérins.  Martyre  de  S. 
Bercaire  Abbé  de  Montirendé.  Caracltre  d’ Ebroin. 
Mort  de  Clotbaire  III.  Cbilderic  Roi  de  Neujlrie. 
Ebroin  relégué  à Luxcu.  Commencement  & belles  qua- 
lités de  S.  Léger  Evêque  d’Autun. 

Childé'ic  relègue  S.  Léger  a Luxeu.  Martyre  de  S.  Pré- 
jecl  Evêque  d’Auvergne  & de  S.  Damarin.  Abbregé 
de  la  vie  de  S.  Préjeùl.  Le  Roi  Vamba  appaife  Tes 
troubles  de  la  Gaule  Narbonnoife.  AJJaJJînat  du  Roi 
Cbildéric.  S. Léger  fort  de  Luxeu  avec  Ebroin.  Thierrt 
reconnu  Roi. 

S.  Léger  ajjîégé  dans  Autun  Je  rend  aux  Partifans  d’E 
broin  3 qui  lui  font  crever  les  yeux.  F allions  des  Pré- 
tendant d la  Mairie  du  Palais.  Dagobert  IL  rétabli 
fur  le  Tbrone  d'AuJlrafe. 

Ebroin  redevient  IMaire  du  Palais.  Il  fait  couper  la  lan- 
gue & les  lèvres  d S.  Loger , qui  continué  de  parler , 
Cïr  il  fait  mourir  S.  Guérin  frere  du  S.  Evêque.  S. 
Léger  relégué  d FepTarnp.  Lettre  qu’il  écrit  d Sainte 
Stgrade  fa  mere. 

Conciliabule  où  plufeurs  Evêques  } & entre  autres  S. 
Leger  furent  dépofés.  Martyre  de  S.  Leger.  Martyre 
de  S.  Rambtrt.  Exil  de  S.  Amé.  S.  Lambert  de  Maf- 
tricb  cbajfé  de  fon  Siège.  S.  Filibert  perfecuté  & em- 
prifonné.  Sainte  Anjlrude  Abbejfc  de  Laon.  S.  b*ilfrid 
perfecuté.  Concile  en  France  au  fujetdu  MonotbeTîfme. 


L’A  N 
de  J.  C. 

Vers  <71. 
674. 


67s. 


67  6. 


67%. 


' 

-J 

t 


Digitized  by  Google 


LAN 
de  J.  C. 
679- 


* 


68 1 
6 82 


6 8}. 


Vers 

687 

Vers  69  o. 
Vers  691. 

6?3. 


14  Sommaire 

Belle  Réponse  de  Pertbaritc  Roi  des  Lombards. 

Dagobert  IJ.  mis  à mort  par  les  Rebelles.  Son  Car  acier  e ; 
Jes  Fondations.  <3*.  Arbogafle  g)  S.  Florent  Evêques 
de  Strasbourg.  Sainte  Irmine  Or  la  PrinceJJ'e  Adèle 
fitt  s de  Dagobert  II.  Mort  de  S.  Amand.  S.  Rcole 
Evêque  de  Rbeims.  Vif  on  de  S.  Baront  Moine  de 
Lonrei. 

Ebroin  ajfajflné  par  un  Seigneur  François. 

Conteftation  entre  plufieur s Evêques  à qui  aura  les  Reli- 
ques de  S . Leger.  Tranflation  de  ces  faintes  Reliques 
en  Poitou. 

’Mefintelligence  entre  les  Aufiraftens  Or  les  Neuflriens. 
SMort  & éloge  de  S.  Oiien.  S.  Ansbert  élu  Evêque  de 
Rouen.  S.  Lambert  Abbé  de  Fontcnelle  t Or  Evêque 

* de  Lyon.  S.  Hermenland  Abbé.  S.  Erembert  Evêque 
de  Touloufe. 

S.  Aicadre  Abbé  de  Jumicge.  S.  Roüin.  Fondation  de 
Montivilliers.  S.  Leitflroi. 

Concile  de  Rouen.  S.  Didier  de  Rennes.  S.  Aquilin  d'E- 
vreux.  S.  Vigile  d’Auxerre.  Bercaire  Maire  du  Pa- 
lais. Car  aller  e de  Pépin  d’Heriflale.  Guerre  entre  les 
Aujlraftens  Or  1rs  Neuflriens.  Bataille  de  Textri.  Pé- 
pin maître  de  la  France. 

Exil  de  S.  Ansbert.  Sa  mort. 

Sainte  Beggue.  Miracle  éclatant  de  Jainte  Gertrude.  La 
PrinceJJ'e  Adele.  Sainte  Sigouleine.  Sainte  Maxelende 
OT  fainte  Saturnine  Martyres.  Mort  du  Roi  Thierri. 
Concile  tenu  par  ordre  de  Pépin. 

Concile  de  Tolede  foujcrit  par  les  Evêques  delà  Province 
Narbonnoife.  S.  Willebrord  Apôtre  des  Frifons.  S. 
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Vulfram  Evêque  de  Sens. 

Pr  ivilège  d’un  Monajlerc  du  Diocefe  de  Chartres.  Engil- 
bert  Evêque  du  Mans.  Sainte  Admette.  S.  Flaceau.  S. 
Ricmire.  Fondation  d’Hafnon.  Sainte  Landrade. 

S.  Ménelée.  Fondation  de  S.  Chaffre  & de  SMau^ac.  S. 
Amand  Abbé  de  Lérins.  S.  Merri.  S.  Patu. 

LIVRE  XI. 

Trijle  état  de  l’Eglife  de  France.  S.  Bonet  Evêque  d’ Au- 
vergne i 

Mort  de  faint  Bonet.  S.  Thillon.  S.  Moran  Evêque  de 
Rennes.  S.  B afin  Evêque  de  Treves.  Martyre  de faint 
Lambert.  Martyre  de  faint  Té  trie  Evêque  et  Auxerre. 
S.  Hubert. 

Apparition  de  faint  Michel  , gr  fondation  du  Monaflere 
du  Mont  S.  Michel.  Mort  de  faint  Berlin.  S.  Vin- 
dicicn  Evêque  d’Arras. 

S.  'Bain.  S.  U'inoch.  S.  Plechelme.  S.  Sylvin.  S.  Ever- 
mare.  Les  SS.  Luglie  & Luglien.  S.  'Paterne  Martyr. 

Mort  de  Pépin  d’Hériftale  : fon  zélé  & fes  fondations. 

Commencemens  de  Charles  Martel.  Ragenfroi  SMaire  du 
Palais. 

Guerre  entre  les  Neu(lriens  & les  Auftrafiens.  Bataille 
de  Pinci.  Saint  Rigobert  chajîé  de  Rheims.  SMilon 
"Ufurpateur  des  Sièges  de  Treves  & de  "Rheims.  Sa- 
vane & Haimmare  Evêques  d’Auxerre  , grands 
Capitaines.  Abbés  de  Fontenelle. 

5.  Hugues  Evêque  de  Rouen.  Privilège  de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  MiJJionnaires  Anglais  François  en 
Allemagne.  Saint  Rupert  ou  Robert.  Saint  Corbinicn. 
Commencemens  de  faint  Boniface. 
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Commijjîon  donnée  à faint  Boniface  de  prêcher  P EvanZ 
gile.  Ses  Misons  dans  la  Thuringe  £7*  dans  la 

Frife. 

Commencemens  de  faint  Grégoire  d'Utrecht, 

■i TWilJion  de  faint  Boniface  dans  la  Hefje. 

Second  voyage  de  faint  Boniface  à Rome.  Il  y ejl  ordon- 
ne Evêque.  Serment  qu’il  prêta  à fonOrdmation.  Di - 
verfes  Lettres  de  Grégoire  II. 

Injlruflions  adrefsées  à faint  Boniface  par  Daniel  Eve • 
que  de  Vinchejler  , fur  la  maniéré  de  procéder  à la  con- 
verfon  des  Idolâtres. 

Saint  Boniface  confulte  le  Saint  Siège  fur  plufieurs  dou- 
tes. Réponfedu  Pape.  Lettre  de  faint  Boniface  à l'E- 
vêque Daniel.  Réponfe  de  Daniel.  Les  S ar ravins  s'em- 
parent de  laGaule  Narbonnofe.  Ravages  des  Sarrasins 
dans  la  Gaule. 

Mort  de  feint  Chaffre.  Courage  de  40  Rcligieufes  de 
IMarf cille  , qui  fe  couper  entlene^ pour  conferver  leur 
virginité.  IMartyre  de  faint  Porcaire  Abbé  de  Lérins , 
£7*  de  prefque  tous  fes  Religieux.  S.  Ebbon  délivre 
Sens  ajjiégee  par  les  Sarrasins. 

Signalée  Viéloire  remportée  furies  Sarrasins  par  Char- 
les Martel  & par  Eudes  Duc  d’Aquitaine.  SMonaf- 
tere  de  Gueret.  Saint  Pardou. 

Exil  de  faint  Eucher  Evêque  d'Orléans  : précis  de  ft 
vie.  Exploits  Militaires  d’Haimmare  Evêque  d'Au- 
xerre. Saint  Quinquclin.  Gui  Abbé  de  Fontenelle. 

• Nouveaux  exploits  de  Charles  Martel.  Grégoire  ///, 
envoyé  le  Pallium  à faint  Boniface  & le  titre  d' Ar- 
chevêque. Réponfe  de  ce  Pape  aux  Quejlions  de  Boni- 
face. 
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Troifcme  'voyage  de  faint  Boniface  à Rome.  Il  établit 
des  Evêchés  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bavière. 

Lettres  de  Grégoire  II  J.  à Charles  Martel  pour  implorer 
fa  proteélion  contre  les  Lombards. 

Grégoire  III.  offre  à Charles  éMartel  le  Patriciat  de 
Rome.  Mort  & Caractère  de  Charles  Martel.  Fable 
fur  fa  damnation.  Martin  Moine  de  Corbie  Confef- 
fèur  de  Charles  Martel.  S.  Pyrmin.  S.  Othmar. 
Mort  de  Grégoire  III. 

Carloman  & Pépin.  Lettres  de  faint  Boniface  au  Pape 
Zacharie.  Reponfes  de  Zacharie.  I.  Concile  de  Ger- 
manie. 

Concile  de  Lejlines.  Lettre  de  Zacharie  aux  Evêques 
pt)  aux  Seigneurs  François.  Expéditions  de  Pépin  & 
de  Carloman  en  Aquitaine  & en  Allemagne.  Révolté 
de  Hunalde  Duc  dé  Aquitaine.  FLunalde  fe  fait  Moine. 

Concile  de  Soiffons.  Suite  de  l’HiJloire  de  faint  Rigobert. 
S.  Sturme  premier  Abbé  de  Fulde.  Sainte  Liobe. 

II.  Concile  de  Germanie.  Lettre  de  faim  Boniface  au 
Roi  Ethelbalde.  Concile  de  Rome  au  fujet  d'Aldebert 
& de  Clement.  Lettre  du  Pape  à faint  'Boniface.  S. 
Boniface  Archevêque  de  Mayence. 

V.  Concile  affemhlé  par  faint  Boniface.  Lettre  du  Pape 
Zacharie  aux  Evêques  de  ce  Concile.  Canons  attri- 
bués à faint  Boniface. 

Retraite  du  Prince  Carloman  qui  fe  fait  Moine.  Révolté 
de  Gripon.  Lettre  de  Zacharie  aux  Evêques  de  France. 
Pépin  confulte  le  faint  Siège  fur  plufeurs  articles  : 

e Réponfes  du  Pape  Zacharie. 

Concile  de  Duren.  Nouvelles  Lettres  de  Boniface  à 
Zacharie.  Réponfe  de  ce  Pape. 
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Saint  Boniface  envoyé  à Rome  Saint  Lui  consulter  le 
Pape  fur  plufieurs  doutes. 

Réponfe  de  Zacharie  aux  doutes  propofés.  Privilège  du 
Monajlerc  de  Fulde.  Sainte  Opportune.  Saint  Gode- 
grand.  Sainte  Glojfinne. 

LIVRE  XII. 

Childeric  dépofe.  Pépin  élu  & facré  Roi  des  François. 
Son  expédition  contre  les  Sarrasins. 

Expédition  de  Pépin  contre  les  Saxons.  Concile  deFer- 
herie.  Reglement  d un  Concile  quon  croit  de  Mets. 
Le  Pape  Etienne  écrit  a Pépin  & aux  François  pour 
implorer  leur  proteélion.  Il  je  réfugié  en  France. 

Affemblée  de  Kierfi.  Rêponfes  du  Pape  aux  Quefiions 
propofees  par  les  Moines  de  Bretigni.  Le  Pape  guéri 
par  faint  Denis,  il  donne  tOnélion  Royale  * 
Pépin.  Tranjlation  des  Reliques  de  faint  Germain  de 
Paris.  F oyage  de  Carloman  en  France  : fa  mort.  Ex- 
pédition de  Pépin  contre  Afiolfe.  Lettre  du  Pape 
Etienne  à Pépin  fur  la  perfidie  d' Afiolfe. 

Siège  de  Rome  par  tAfiofe.  Lettre  du  Pape  Etienne  écrite 
au  nom  de  faint  Pierre  aux  François.  Pépin  délivre 
Rome.  Donation  qu’il  fait  au  Saint  Siégé.  Lettres  de 
faint  TSoniface  au  Pape  Etienne,  à Fulrade,  au'Roi 
Pépin  : fa  derniere  Miffion  : fon  Martyre  : fon  Eloge. 
Saint  üurchard  & faint  Wighert.  Saint  Grégoire  Ad- 
minifirateur  de  l' Eglife  d’ZItrecht.  Concile  de  Femeiiil. 
Viéloires  & Conquêtes  de  Pépin.  Ragenfroi  de  Rouen 
dépofe.  Saint  Remi  Evêque  de  Rouen.  Excès  de  Gaucfin 
Evêque  du  Mans. 

Nouvelle  perfidie  d’Afiolfe.  Lettre  du  Pape  Etienne 
à Pépin. 
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Privilèges  accordés  à l Abbé  Fulrade.  Mort  dit  Pape 
Etienne  11.  Eleêliôn  de  Paul  1.  Ses  Lettres  au  Roi 
Pépin.  Concile  de  Compiegne.  Tajfilon  Duc  de  Ha- 
viere.  Persécution  ftifcitée  à faint  Othmar.  Différend 
entre  faint  Lui  & faint  St  ur  me. 

Liturgie  Romaine  & Chant  Romain  établis  en  France. 

Diverfes  Lettres  du  Pape  Paul  à Pépin  & aux  Princes 
Charles  & Carloman  fes  fils.  Révolte  de  Vaifaire 
Duc  d’Aquitaine. 

Fondation  de  Prum.  ^ 

Compromis  des  Evêques  & des  Abbés  de  tAjfcmblée 
d’Attigni , pour  fe  procurer  des  prières  après  leur  mort. 
Saint  Magdelvée  de  Verdun.  S.  Chrodegang  de  Mets. 
Fulrade  Abbé  de  faint  Denis . Vitlaïc  Abbé  de  Fon- 
tenelle.  S.  Vitmare  Abbé  de  faint  Riquier.  Réglé  de 
faint  Chrodegang  pour,  les  Chanoines.  Monafieres fon- 
dés par  faint  Chrodegang.  Plufieurs  Reliques  apportées 
en  France. 

Héréfe  des  Iconoclafles.  Concile  de  Gentilli.  Mort  du 
Pape  Paul  I.  Intrufxon  de  Conflantin.  Lettres  que 
cet  Intrui  écrit  à Pépin. 

Réunion  de  l’Aquitaine  a la  Couronne.  S.  Ambroife  de 
Cahors.  S.  Emilien  Moine.  Mort  de  Pépin  : fonCa- 
raflere.  S.  Gengulfe  Martyr.  Sacre  de  Charlemagne 
& de  Carloman.  Etienne  III.  Pape. 

0lvêques  de  France  députés  au  Concile  de  Rome.  Révolte 
& Apoflafie  d’Hunalde  Duc  d Aquitaine.  Violences 
exercées  a Rome  par  Didier.  Lettre  du  Pape  Etienne 
aux  Rois  de  France  , pour  les  détourner  d époufer  une 
Princeffe  Lombarde.  Capitulaire  de  Charlemagne. 

Mort  du  Roi  Carloman.  Charlemagne  reconnu  Roi  de 
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fo«ff  /<t  France.  Adrien  I.  Pape. 

Le  Pape  Adrien  implore  la  protection  de  Charlemagne. 
Afiffion  de  faint  Lebvvinen  Saxe.  Guerre  de  Char- 
lemagne contre  les  Saxons.  Afijjion  de  faint  Vtllehade. 

Expédition  de  Charlemagne  en  Italie.  Son  premier  voya- 
ge à Rome.  Donation  qu’il  fait  au  faint  Siégé.  Prife 
de  Pavie  & du  Roi  Didier.  Charlemagne  Roi  des 
Lombards.  • 

Commencemens  de  faint  Adalard  Abbé  de  Corbie.  Am- 
broife  A ut  per  t Atome  de  faint  Vincent  fur  le  V oltor - 
ne.  Otger  fameux  Capitaine  Moine  à faint  Far  on  de 
Meaux.  Lettre  du  Pape  Adrien  à Tilpin  Archevêque 
de  Rheims.  Villicaire  Archevêque  de  Sens.  Ravages 
des  Saxons. 

Nouvelles  courfes  des  Saxons * 

Etats  tenus  à Paderborne.  Expédition  de  Charlemagne 
contre  les  Sarrasins  d’Efpagne. 

Alort  de  faint  Sturme  j&de  faint  Grégoire  d'Utrecht. 

. S.  Alberic  Evêque  d'Vtrecht.  S.Rumold.  S.  Gommar. 

Capitulaire  d’ Aix- la  - Chapelle,  Nouvelle  Expédition 
contre  les  Saxons. 

Second  voyage  de  Charlemagne  à Rome.  Commencemens 
d’ Alcuin.  S.  Vtllehade  obligé  de  quitter  fa  CMifJion  de 
Saxe.  . 

Châtiment  que  Charlemagne  tire  des  Saxons.  Alort  de  la 
Reine  Hildegarde  3 & de  la  Reine  'Bertrade.  ** 

Alort  de  faint  Fulrade  Abbé  de  faint  Denis.  Charle- 
magne epoufe  Fauftrade. 

Converfiongy  Baptême  de  Vitikind  Chef  des  S axons. Priè- 
res indiquées  par  le  Pape  Adrien. 

I Charlemagne  confulte  le  S.  Siégé.  Magénaire  Abbé  de  S- 
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Denis.  Itberius  «Abbé  de  ffiaint  Martin.  Collection  de 
Canons  prefent'ee  ait  Pape  par  Engelram  de  Mets. 

Troifiéme  voyage  de  Charlemagni  à Rome.  Ecoles  dit 
Chant  Romain  établies  en  France.  Ordonnance  de 
Charlemagne  pour  la  correction  des  Livres  & de 
l'Office  divin. 

Taffilon  Duc  de  'Bavière  dépofé. 

Capitulaire  £ Aix-la-Chapelle.  Capitulaire  pour  la  Saxe. 

Capitulaire  ou  Ordonnance  Pajlorale  de  Theodulfe  Evê- 
que d’Orléans. 
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L'EGLISE  GALLICANE 


LIVRE  DIXIÉME. 

^IT- ’He’re’sie  du  Monothélifmequi 
,%  rcnfcrmoic  tout  le  venin  de  l’Euty- 

(|  chianifmc,cnavoitauflî  toute  la  vio- 

J :£<ÿl  ^cncc  & rout  1 artificc.  Soutenue  par 
le  crédit  des  Empereurs  & des  Pa- 
triarches de  l’Orient , elle  avoit  tâché 
d infeder  de  fa  contagion  l’Eglife  d Occidcnt;  & 
elle  avoit  même  pu  s’applaudir  quelque  temps  d’a- 
voir endormi  celui  qui  étoit  plus  particuliérement 
charge  de  veiller  à la  confervation  du  dépôt  de  la 
Tome  IV.  A 


Efforts  do 
Monothéis- 
me pour  in- 
fecter l'Egllfê 
d Occident. 
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S.  Martini. 
Pape , aiTem- 
birUn  Concile 
contre  le  Mo- 
norhclifmc. 


Le  Pape  en- 
voyé aux  E- 
véques  des 
Gaules  les  Ac- 
tes de  l'onCon* 
cile. 

Au  ioen.  Vit. 


i Histoire  de  l’Eglise 
Foi  (a).  Mais  le  zélé  des  -'acres  Souverains  Pontifes 
qui  appelèrent  les  Evêques  des  Gaules  à leur  fc- 
cours , fie  bien-côtconnoître combien  étoient  vains 
les  triomphes  des  Scalaires. 

Des  que  le  faint  Pape  Martin  I eut  été  élevé  fur  le 
faint  Siège  l’an  649 , il  convoqua  à Rome  pour  le 
huitième  d’Oétobre  un  nombreux  Concile  , où 
après  avoir  proferit  les  nouveaux  dogmes , il  con- 
damna le  Type  de  l’Empereur  Confiance.  On  nom- 
moitainfi  un  Edit , par  lequel  cet  Empereur  avoic 
défendu  de  parler  d’une  ou  de  deux  opérations  ; 
c’eft-à-dire  , qu’il  défendoit  également  de  foûtenir 
l’erreur  & la  vérité,  comme  s’il  pouvoit  être  permis 
à un  Catholique  de  garder  la  neutralité  entre  l'E- 
glife  & l’Héréfie  qui  l’attaque.  Ce  faint  Pape  ayant 
donc  flétri  l’Edit  qui  ordonnoit  cette  efpece  de  trê- 
ve,voulut  après  une  démarche  fi  hardie  & fi  néceflai- 
re, s’appuyer  du  confentemcnt  de  l’Eglife  de  France. 

Pourcela  il  envoya  les  A êtes  du  Concile  Romain 
au  Roi  Clovis  II , avec  une  Lettre  , par  laquelle  il 
prioit  ce  Prince  , que  s’il  avoit  auprès  de  lui  des  per-  ? 
fonnes  habiles,  il  les  lui  envoyât  pour  l’aidera  ré- 
primer le  Monothélifme.  Saint  Eloi  & faint  Oüen 
auroient  volontiers  volé  au  fecours  de  la  Foi  : mais 
ils  furent  retenus  dans  les  Gaules  , où  leur  zélé  ne 
demeura  pas  oifif.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même  fujet 
au  Roi  Sigébert  & à faint  Amand  de  Maftrich  , 
pour  inftruire  par  fon  moyen  les  autres  Evêques  du 
Royaume  d’Auftrafic. 

* 

(a)  On  par.’c  ici  du  Pape  Honorius , qui  fans  ayoit  en&igné  Terreux,  donna  licu.de 
fioupçonner  qu*ü!a  fayonfoit. 


Digitized  by  G_OQgl 


Gallicane.  L i v.  X.  3 

Saint  Amand  avoir  prié  le  Pape  de  lui  apprendre  l’An649. 
où  enétoientlcs  affaires  de  la  Religion  en  Orient,  LemednPa- 
au  fujet  du  Monothélifmc.  Martin  apres  lui  avoir  Ts.  Ama^d" 
fait  uncourt  expofédccequis’étoitpaflé,  lui  mar- 
que  qu’il  s’eft  crû  obligé  d'aflemblerun  Concile  gé-  ^r“ts  [Afccu 
néral  à Rome  ,^ïù  les  nouveaux  dogmes  avec  le  Ty-  CoWie. 
pe  Impérial  ont  été  unanimement  condamnés , & 
qu’il  lui  en  envoyé  les  A êtes  avec  la  Lettre  Synoda- 
le. «<  C’eft pourquoi,  ajoûte-t-il,  que  Vôtre Fra- » 
ternitéait  foin  de  donner  communication  de  ces  » 
pièces  à tous  nos  Frcres  les  Evêques  de  vos  Pro-  » 
vinces;  afin  qu’ils  déteftent  cette  Héréfie  ...  & » 
que  s’afTemblant  en  Concile , ainfi  qu’il  eft  mar-  » 
que'  dans  nôtre  Lettre  circulaire  , ils  nous  en  en-  « 
voyent  les  Attes  avec  leurs  fouferiptions,  pour» 
montrer  qu’ils  adhe'rentà  nôtre  décifion , &con-  •• 
firment  tout  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  Foi  » 
orthodoxe , & pour  la  deftru&ion  de  la  nouvelle  * 

He're'fie.  »■ 

« Avertirez  aufli , & priez  nôtre  très-excellent  » 
fils  Sigébert  Roi  des  François,  de  nous  envoyer» 
quelques  Evêques, que  nous  puiflions  faire  nos  Lé-  » 
gats  auprès  de  l’Empereur, pour  lui  porter  les  Ac-  » 
tes  des  Conciles  qui  fe  feront  tenus  dans  les  Gaules» 
avec  ceux  de  nôtre  Concile  de  Rome.»  Le  Pape  ef- 
péroit  que  l’Empereur  auroit  plusdeconfidération 
pour  des  Evêques  qui  ne  feroient  pas  fujets  de  1 Em- 
pire,* & que  l’autorité  d'une  Eglife  auffi  illuftre  que 
celle  de  France  , feroit  impreflion  fur  les  Orien- 
taux. 

On  ne  fçait  pas  le  détail  de  ce  qui  fc  pafTa  dans 

Aij  . 
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l’An  6 jo  ^cs  Conciles  tenus  à cette  occafion.  MaisFlodoard 
rudoArd  i.  nous  apprend  que  vers  le  même  temps  il  s’en  tint 
*contiie  n*  un  National a Nantcs  de  tous  'cs  Evêques  des  Gau- 
tionil  de  Nu-  les  par  ordre  du  Souverain  Pontife , ainfi  que  cet 
Auteur  le  marque  en  termes  exprès:  il  y a donc  tout 
lieu  de  croire  que  ce  fut  en  conférence  des  Let-> 
très  de  ce  faint  Pape  touchant  le  Monothélifme. 
On  ne  voit  pas  en  effet  quelle  autre  affaire  impor- 
tante pouvoit  obliger  environ  ce  tcmps-làle  Sou- 
verain Pontife  à en  demander  la  tenue.  Nous  n’en 
avons  plus  les  A êtes  : mais  il  eft  vraifemblable  que 
ce  fut  dans  ce  Concile  que  furent  drefTés  les  vingt 
• Canons  dedifciplinc  qui  font  artribuésà  un  Con- 
cile de  Nantes , dont  on  ne  fçait  pas  l’c'poque.  C’eft 
ce  qui  m'engage  à rapporter  ici  ceux  de  ces  Régle- 
mens , qui  m’ont  paru  pouvoir  fervir  à l’inflruttion 
du  Ledteur. 

I.Les  Dimanches  &les  Fêtes  les  Prêtres  avant 
que  de  célébrer,  la  McfTc , demanderont  au  peuple 
c*I'  ’<T  s ^ y a c^ans  l’Eglifc  quelqu’un  d’une  autre  ParoifTe 
qui  veuille  entendre  laMe/Te  au  mépris  de  fon  pro- 
pre Prêtre;  & s’il  s’en  trouve , ils  le  mettront  hors 
de  l’Eglifc,  & l’obligeront  de  retourner  à fa  Paroif- 
fc.  Ils  demanderont  auffi  s’il  y a des  perfonnes  qui 
ayent  entre  elles  des  inimitiés  ;& s’il  y ena , onlcs 
réconciliera  avant  la  Meffe. 

IH.  Les  Prêtres  ne  pourront  plus  demeurer  avec 
les  perfonnes  que  les  Canons  leur  avoient  permis 
de  garder  chez  eux,  comme  la  mere  , la  tante  & la 
fœur  ; parce  que  fouvent  elles  , ou  du  moins  leurs 
fuiy  antes , ont  été  une  occafion  de  péché  ou  de  fean- 
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dale.  Il  cft  auffi  défendu  aux  femmes  d’approcher  de 
l’Autel , d’y  fervir  le  Prêtre  , ou  même  de  fe  tenir 
dans  la  baluftrade,  c’eft-à-dite  dansle  Chœur. 

IV. Quand  un  Prêtre  fçaura  qu’un  de  fes  Paroifficns 
eft  malade  , il  ira  au-plûtôtle  vifitcr  ; & en  entrant 
il  jettera  de  l’eau  benite  fur  le  malade  & dans  la 
chambre , en  difant  l’Antienne  AJpcrges  me  Domine , 
& les  fcpt  Pfcaumes.  Enfuite  ayant  fait  retirer  les 
affiftans  , il  exhortera  le  malade  avec  douceur  & 
avec  bonté  à fouffrir  patiemment  fon  mal , à con- 
feffer  fes  péchés , à promettre  de  s’en  corriger  & 
d’en  faire  pe'nitence,  fi  Dieu  lui  rend  la  fanté.  Il  le 
portera  auffi  àdifpofer  de  fes  biens,  tandis  qu’il  a 
l’ufage  libre  de  fa  raifon , & à ne  jamais  défefpérer 
de  la  miféricordedc  Dieu. 

YI.  Défenfcs  d’exiger  aucune  rétribution  pour 
la  fépulture.  On  pourra  enterrer  les  morts  dans  le 
parvis  des  Eglifes,  ou  fous  le  portique  : mais  on  ne 
doit  pas  fouffrir  qu’on  enterre  quelqu’un  dans  l’E- 
glife  même  , & encore  moins  proche  de  l’Autel, 
fur  lequel  on  confacre  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift.  . 

VIII.  De  même  qu’un  Evêquene  peutavoir  qu’un 
Evêché  , & un  mari  qu’une  femme,  un  Prêtre  ne 
peut  non  plus  avoir  plufieurs  Eglifes  ; à moins  qu’il 
n’ait  fous  lui  des  Prêtres  dans  chacune,  pour  y faire 
l’Office  divin  pendant  le  jour  & pendant  la  nuit , & 
y célébrer  tous  les  jours  la  Méfie. 

IX.  Le  Prêtre  benirales  reftes  des  pains  offerts , 
&nonconfacrés;&  ildiftribucrachaque  Dimanche 
après  la  Meffe  les  Eulogics  à ceux  qui  n’auront  pas 
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6 Histoire  de  l’Eglise 
communié.  S’il  n'y  a pas  de  refte  des  pains  offerts  , 
il  y pourvoira  d’ailleurs.  ( On  voit  ici  que  le  pain 
béni  cil  comme  le  fupplémcnt  de  la  Communion. ) 
Pour  le  bénir  le  Concile  preferit  une  Oraifon , par 
laquelle  on  demande  à Dieu  que  ce  pain  foirunçc- 
mede  contre  les  maladies  du  corps  & contre  celles 
de  l’amc. 

X.  Il  faut  inftruirc  les  Prêtres  que  les  Di*ncs  & 
les  Offrandes  des  Fidèles  font  la  foldc  des  pauvres  & 
des  pèlerins;  & qu’eux  n’en  font  quecommelcs  de- 
pofitaires  & lcsdifpcnfateurs.  Qu’ils  f^acbent  qu’ils 
en  rendront  compte,  s’ils  en  font  d’autre  ufage  que 
celui  qui  eft  preferit  par  les  Canons  , fçavoir  d’en 
faire  quatre  parts  ; la  première , pour  l’entretien  de 
la  Fabrique  i la  féconde,  pour  les  pauvres  ; la  troi- 
fîéme  , pour  les  Prêtres  & les  Clercs  ; & la  quatriè- 
me pour  l’Evêque. 

XI.  Le  mercredi  avant  l’Ordination  l’Evêque  doit 
envoyer  desPrêtres  habiles  de  fon  Clergé, pour  exa- 
miner les  mœurs,  la  capacité  & l’âge  des  Ordinans, 
&:  s’informer  de  leur  païs  & de  leur  famille  ; il  faut 
furtoutles  examiner  furie  dogme  Catholique  , & 
voir  s’ils  rendent  comptede  leur  foien  termesfim- 
ples&  précis.  L’examen  durera  trois  jours;  & s’ils 
font  jugés  dignes,  ils  feront  préfentés  le  famedi  à 
l’Evêque. 

XII.  Un  homme  peut  répudier  fa  femme  pourun 
adultère  public  , mais  il  ne  pourra  fc  remarier  à un 
autre  de  fon  vivant;  & la  femme  fera  fept  ans  de 
pénitence:  s’il  veut  la  reprendre,  il  fera  la  péniten- 
ce avec  elle.  ( Ce  n’etoit  pas  le  moyen  d’engager 
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bien  des  maris  à reprendre  leurs  femmes  adulrc-  vers l 'A  v 
rcs.J  La  femme  pourra  en  ufer  de  la  même  maniéré  650. 
à l’égard  d’un  mari  adultéré.  canon»  du 

XIII.  XIV.  On  marque  trois  ans  de  pénitence  Namet. 
pour  la  fîmplc  fornication  ; cinq  ans  pour  la  perfon- 
ne  qui  n étant  pas  mariée  peche  avec  une  perlon- 
ne  mariée , & fepe  ans  pour  la  perfonne  qui  étant 
mariée  peche  avec  une  autre  qui  ne  l’cft  pas. 

XV.  On  défend  les  grands  repas  dans  les  Affcrn- 
blées  ou  Confréries.  Onn’y  doit  prendre  qu’unmor- 
ceau  de  pain  & un  verre  de  vin. 

XVI.  Après  la  mort  d’un  Prêtre , aucun  des  Prê- 
tres voifins  n’en  briguera  l’Eglife  vacante  auprès 
des  Seigneurs  laïques , foit  par  prières  , foit  par  pré- 
fens.  S’il  le  fait , il  fera  traité  comme  les  Canons  or- 
donnent de  traiter  un  Evcque,  qui  par  ambition» 
voulu  palier  à un  plus  grand  Siège.  Il  ne  doit  point 
obtenir  l’Eglifc  qu’il  a briguée , & doit  perdre  celle 
qu’il  pofledoit. 

XVII;  XVIII.  Pour  un  homicide  volontaire,  on 
fera  quatorze  ans  de  pénitence  avant  que  d’être  ad- 
mis à la  Communion  du  Corps  de  Jcfus-Chrift,  Si 
cinq  ans  pour  un  homicide  involontaire.  Il  fera  au 
pouvoir  du  Prêtre  de  régler  au  pénitent  l’abftinence 
qu’il  doit  faire. 

XIX  Défenfes  aux  femmes  de  parler  dans  les  Af- 
fcmblées  de  la  Nation,  ou  devant  les  Tribunaux 
delà  Juftice  , fi  ce  n’eft  pour  plaider  leur  propre 
caufe.  Elles  ne  devroient  s’occuper  que  des  ouvra- 
ges de  laine  qui  leur  conviennent.  On  défend  en 
particulier  aux  Rcligicufcs  & aux  Veuves  de  fc 

ft 
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8 Histoire  de  l’Eglise 
Versl'AN  trouver  aux  Aflemblées  générales  , fi  ellesn’y  font  * 
6 jo.  appellécs  par  le  Prince  ou  pari  Evêque;  ou  dumoins 
concite'Vlu  quclcjuc  affaire  importante  demande  leurpréfcn- 
Namt>.  cc  , il  faut  qu’elles  obtiennent  la  permiflîon  de  leur 
Evêque.  * * - 

XX.  On  recommande  inftamment  aux  Evêques 
de  faire  abbattre  & brûler  les  arbres  confacrés  aux 
Démons  j pour  lefqucls  le  peuple  avoit  encore  tant 
de  vénération  , qu’il  n’ofoit  encoupcr  la  moindre 
branchc;&defairçôterlespicrrcs  qu’on  honore  par 
fuperftition,&  aufquelles  on  acquitte  des  vœux  : de 
faire  connoître  à leurs  peuples  combien  l’Idolâtrie 
cft  un  grand  mal , & de  défendre  à tous  fous  peine 
d’excommunication, de  porter  des  vœux  , comme 
une  bougie  ou  quelque  autre  préfent  ailleurs  qu’à  . 
l’Eglife.  Ce  dernier  Canonmontre  qu’il  y avoit  en- 
core de  l’Idolâtrie  dans  les  Gaules,  & fait  juger  par 
là  que  ce  Concile  eft  plus  ancien  que  ne  croycnt 
ceux  qui  ne  le  placent  que  vers  le  commencement 
du  dixiéme  fiécle  ( ). 

s. Nimd.  Saint  Nivard  Evêque  de  Rheims,  du  Royaume 
d’Auftrafie,  alliftaau  Concile  National  de  Nantes  v 
& fit  agréer  aux  Evêques  le  deffein  qu’il  avoit  de  re- 
ïomktionde  bâtir  le  Monaftcrcde  Haut-Villiers , ruïné  depuis 
Haut-viiiicrs.  long-temps  par  les  Barbares.  Il  exécuta  cc  projet, 

& y établit  Abbé  faint  Bercaire  qui  l’avoit  porté  à 

(■»  ) Le  P.  Sirmond  convient  qu’on  n'a  rien  de  certain  fnr  l’époque  du  Concile  de 
Nantes,  où  fuient  d relie  s ces  Canons  i niais  il  le  juge  plus  ancien  qu'on  ne  le  fait  com- 
munément i & il  dit  qu’on  peut  croire  que  ce  Concile  cftlc  même  que  celui  dont  parle 
Florioard  Or  ce  même  Ctitiquequi  rapporte  le  Concile  dont  parle  f lodoard,  environ  A 
l'an  * s 8 , réconnoît  encore  qu'on  c’a  rien  de  fixe  1-l-dclfus.  C'eft  pourquoi , puifquc 
Flodoard  affûre  que  ce  i oncile  de  Nantes  fut  tenu  par  ordre  du  Pape,  j'ai  cru  de- 
voir le  rapporter  environ  à l'an  6 io  t parce  que  nous  fjayons  que  le  Pape  écrivit  l'an 
, pour  faire  tenir  des  Conciles  dans  les  üaules. 

cette 
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cent  ans  après  fa  mort,  fon  corps  fur  trouve  entier  ;*  Vers  I'An 
cette  bonne  œuvre.  Nivard  après  avoir  brillé  à la  6jo. 
Cour  par  fa  naiflancc  Se  par  fes  talêns , fut  élevé  fur 
le  Siège  de  Rheims  après  la  mort  de  Landon  , fuccef- 
feur  d’Anglebcrt,  & de  Leudégifile,  qui  le  fut  de 
Sonnace  , dont  nous  avons  parlé.  Leudégifile  fit  de 
riches  préfens  à diverfes  Eglifes  de  fon  Diocéfe. 

Saint  Nivard  quiétoir  encore  plus  riche,  le  furpalTa 
en  libéralité.  Il  fembla  n’avoir  accepté  l’Epifcopat, 
que  pour  enrichir  fon  Eglifc  , & devenir  pauvre 
lui-même. 

Ce  faint  Evêque  avoit  un  frere  nommé  Gom-  s.  Gomtm 
bert , qui  quoiqu  engage  dans  le  mariage , ht  le  me-  fafemme. 
meufagedcfesbiens.il  avoic  époufé  en  fécondés  • 
noces  une pieufe  Dame  nommée  Berthe. Ils  fe  fépa- 
rerent  bicn-tôt  d’un  commun  confentement  pour  Tu<i. /.  +.». 
garder  la  continence,  & pour  s’adonner  plus  libre-  4<-47- 
. mentaux  bonnesœuvres.  Gombert  fonda  à Rheims 
un  Monaifere  de  Rehgieufes  en  [ honneur  de  faint 
Pierre  (a) , proche  la  porte  Bafilicaire , dite  vulgai-  j,F,°^°cn<la 
rement  la  porte  Eaféc.  Enfuite,fuivantles  mouve-  *A»cniî. 
mens  de  fonzéle  , ilfe  retira  fur  Iescôtesdela  mer,  . 
apparemment  pour  prêcher Jafoi  aux  Frifons  enco- 
re Idolâtres.  On  alTûre  que  ces  Barbares  lui  coupè- 
rent la  tête;  & il eft  honoré  comme  Martyr  le  19 
d’Avril.  Sainte  Berthe  fa  femme  eut  le  même  fort, 

Elle  fonda  le  Monaftcre  des  Religieufesd’Avenai , 
proche  de  Rheims , & fut  aflaffince  par  les  en&ns 
que  fon  mari  avoit  eus  d’un  premier  lit.  Environ 

I « ) 11  y avoit  à Rheims  deux  Monafteres  de  RcJigieufcs , dédiés  i S-  Pierre  ; l*un 
folroé  par  5 Gombert  ,6c  l’autre  par  S.  Baudii  pour  la  ferui  faiute  Bove.  Il  n’y  a % 

que  ce  dernier  qui  fubûfte. 

Tome  /P’".  B 


Digitized  by  Google 


Versl'AN 
6j  o. 


Concile  de 
Chalon. 


Canon*  du 
Concile  de 
Chalon. 


T.  î.  C orteil. 
Calliè.  p 489. 


♦ 


10  Histoire  de  l’Eglise 
$£  le  fang  coula  de  Tes  playes,  comme  fi  elles  eufienc 
été'  récentes.  On  rapporta  le  corps  de  faint  Gom- 
bert  auMonaftere  d’Avenai,  où  il  fut  enterré  au- 
près de  fainte  Berthe  fa  femme.  Ce  Monaftcre  eflr 
encore  aujourd’hui  très.floriflant. 

Clovis  II  fit  afiemblerun  Concile  particulier  des 
Evêques  defon  Royaume  à Chalon  fur  Saône,  dans 
la  Bafiliquc  de  faint  Vincent  le  24  d Octobre , vers 
l’an  6yo.  Il  ne  nous  relie  que  les  Canons  de  ce 
Concile  , au  nombre  de  vingt.  Les  Evêques  mar- 
quent dans  la  préface  que  s’étant  aflemblés  dans 
l'Eglife  de  faint  Vincent  de  Chalon  par  ordre  du 
Roi  Clovis  , & par  zélé  pour  la  Religion  & pour  la 
purctédc  la  foi  orthodoxe,  ils  ont  priéce  faint  Mar- 
tyr d’obtenir  unelonguc  vie  àcePrince,  &deman- 
dé  à Dieu  de  les  éclairer  & de  les  diriger  dans  les  Rc- 
glemcns  qu’ils  avoient  à faire. 

Le  premier  Canon  qui  ordonne  de  s’en  tenir  à la  . 
foi  de  Nicée , félon  qu’elle  a été  expoféc  par  les  Pc- 
res , & confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine, 
femble  avoir  été  fait  contre  le  Monothélifmfc  , qui 
n’étoit  qu’un  rejetton  , & comme  un  mafquc  de 
l’Eutychianifmc.  Voici  ce  qui  m’a  paru  de  plus  di- 
urne d’attention  dans  les  autres  Canons. 

IV.  Qu’il  n’y  ait  jamais  deux  Evêques  en  même- 
temps  pour  la  même  ville. 

V.  Que  les  laïques  qui  ne  font  pas  encore  enga- 
gés-dans le  Clergé  , ne  gouvernent, ni  les  ParoilTes, 
ni  les  biens  des  ParoifTes.  { Cet  abus  alloit  fi  loin  , . 
qu’il  y avoir  quelquefois  des  laïques, qui  exerçoic^t 
la  charge  d’Archiprêtrc.) 
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VII.  Que  l'Evêque  ne  s'attribue  rien  delà  fuccef- 
fion  d’un  Prêtre  ou  d'un  Abbé  décédé;  & que  qui 
que  ce  foie  n’ufurpe  rien  des  biens  d’une  Parodie  , 
d'un  Hôpital,  ou  d’un  Monafterc. 

VIII.  «.  Pour  la  pénitence  des  péchés,  dit  le  Con-  » 
cile,nous  la  croyons  utile  aux  hommes;  & tous  les  *» 
Evêques  d’un  commun confentcmcnt  jugentquc-» 
les  Prêtres  ayant  reçu  la  Confellïon  des  pénitens , » 
doivent  leur  impofer  la  pénitence.  » 

IX.  Défcnfcs  de  vendre  des  efclaves  Chrétiens 
hors  du  Royaume  de.Clovis  ; de  peur  qu’ils  ne  tom- 
bent fous  la  puiiïance  des  Juifs. 

X.  Que  l’Evêque  foit  élu  par  les  Comprovin- 
ciaux  , par  le  Clergé  & les  citoyens  de  la  ville. 

XI.  On  fe  plaignit  au  Concile  de  ce  que  les  Ju- 
ges laïques  alloient  faire  des  vifites dans  les  Paroif- 
fes&  dans  lesMonaftcres  comme  les  Evêques  , & 
contraignoient  les  Clercs  & les  Abbés  de  leur  pré- 
parer des  repas.  On  interdit  aux  Magiftratsces  for- 
tes de  vifites  ; à moins  qu’ils  ne  foient  invités  par 
l’Archiprêtre  du  lieu , ou  par  l’Abbé.  • 

XII.  Pour  entretenir  la  paix  & prévenir  les  divi- 
sons Monaftiqucs , qu’il  n’y  ait  jamais  deux  Abbés 
dans  un  Monaftere  ; & s’il  arrive  que  l’Abbé  élife 
de  fon  vivant  fon  fuccelTeur  , celui  qui  aura  été  élu 
n’aura  aucun  maniment  des  biens  du  Monafterc , ni 
aucune  part  au  gouvernement  avant  la  mort  de 
l’Abbé. 

. XIII.  Que  perfonne  ne  retienne  un  Clerc  étran- 
ger , & ne  l’ordonne  fans  le  confentement  de  fon 
Evêque. 
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ii  Histoire  de  l’Eglise 

XIV.  On  porta  aufli  des  plaintes  au  Concile  con-* 
tre  les  Seigneurs  laïques , lefquels  ayantdes  Oratoi- 
res dans  leurs  maifons,  trouvoient  mauvais  que  l’E- 
vêque eût  L’infpedtion  fur  la  conduite  des  Clercs  & 
fur  les  revenus  de  ces  Oratoires  , & qui  ne  fouf- 
froient  pas  que  les  Clercs  en  fulTent  corrigés  par 
l’Archidiacre.  Le  Concile  déclaré  que  c’eft  à l’Evê- 
que à ordonner  ces  Clercs , & à veiller  à ce  que  les 
revenus  foierit  employés  à deffervir  ces  Oratoires, 
& à y faire  1 Office. 

XV.  Défenfes  fous  peine  d’excommunication 
aux  Abbés , aux  Moines  & aux  Procureurs  des  Mo- 
naftcres,de  Ce  faire  protéger  par  des  laïques,  & 
d'aller  à la  Cour  fans  la  permiflion  de  leur  Evêque. 

XVI.  On  renouvelle  les  Canons  contre  la  Simo- 
nie. 

XVII.  Défcnfesaux  laïques  d’exciter  desfeanda- 
lcs  & des  querelles  , ou  de  tirer  l’épée  dans  l’Eglifc 
ou  le  parvis  de  l’Eglife. 

XIX.  Dcfenfes  aux  femmes  qui  fe  trouvent  à la 
Dédicace  des  Eglifes  ou  aux  Fêtes  des  Martyrs,  de 
danfer  dans  l’enceinte  de  l’Eglife  & dans  le  Parvis, 
ou  d’y  chanter  des  chanfons  deshonnêtes , au  lieu  de 
prier  ou  d’écouter  le  Cierge'  pfalmodier. 

XX.  Le  dernier  Canon  concerne  Agapius  &Bo- 
bon,  qui  fc  portoient  l’un  & l’autre  pour  Evêques 
de  Digne.  Le  Concile  les  déclaré  l'un  & l’autre  dé- 
chus de  l’Epifcopat , comme  coupablcsdc  pluficurs 
fautes  contre  les  Canons. C’eft  fans  doute  à leur  oc- 
cafion  que  le  Concile  défendit  qu’il  y eut  deux  Evê- 
ques d’une  même  ville. 
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Théodofc  Evêque d’Arles, dont  nous  avons  par-  vers I’ An 
le  àl'occafion  de  famte  Rulficle  , étoit  au fli  acculé  6j0. 
de  pluficurs  crimes  , & l'on  s’ateendoit  qu’il  vien-  Théodofe 
droit  s’en  juftifier  au  Concile.  Il  Te  rendit  en  effet  au  d» ’fone" 
à Chalon , mais  il  n’ofacomparoîtrc  ; & poure'lu-  tio,ns  EPifc°- 

...  , . .r  ,,  * r Pal”  p»'  k 

der  le  jugement , il  s avila  d un  nouveau  ltratageme.  Co«ile  de 
Il  donna  un  Ecrit figné  de  fa  main,  & de  celle  de  chalon 
fes  Comprovinciaux , par  lequel  il  declaroit  qu’il  cmL?" i. 
embrafloit  la  pénitence.  Mais  il  ne  put  parer  par  Cmc • c*u-t> 
là  le  coup  qu’il  craignoit.  Les  Peres  du  Concile 
ayant  vu  fon  Ecrit , lui  répondirent  de  même  par 
un  autre  Ecrit , que  les  Canons  ne  permettant  pas 
à ceux  qui  ont  embraflé  la  pénitence  publique  de 
faire  les  fonctions  Epifcopales  , ils  lui  ordonnoienc 
de  s’enabftenir  jufqu’au  prochain  Concile  , & de 
ne  rien  s’arroger  des  biens  de  l’Eglife  ,jufqu’à  ce 
que  l’affaire  eût  été  décidée  parles  Evêques. 

Trente-huit  (a)  Evêques  des  Etats  de  Clovis,  Evêques  da 
c’efl  à-dire  , des  Royaumes  de  Neuftrie  & de  Bour-  de 
gogne,aflillerent  en  perfonne  à ceConcile,&  fix  par 
Députés.  Il  s’y  trouva  fix  Métropolitains, Candéric 
de  Lyon,  Landolcn  de  Vienne  , qu’on  croit  être  le 
même  qucS.Dadolen  Evêque  de  cette  Eglife  honoré 
le  i d’Avril , faint  Oiiende  Roiicn , Armentairede 
Sens  , faint  Vulfolede  ou  Florent  de  Bourges,  & S. 

Donat  de  Befançon.  Latinus  de  Tours  y envoya 
un  Député.  Les  plus  remarquables  des  autres 
Evêques  font  faint  Eloi  de  Noyon , faint  Malardde 

(*)  M.  Fleuri  t.  8 p.  4î  o , dit  que  ce  Corcile  efl  fouferit  far  trente-neuf  Eviqsus , 
fix  Députés  d'nbfevs , fix  Abbés  un  Archidiacre.  Il  n’y  eut  que  trente-huit  Evêques 
préfens , que  cinq  Abbés  Députés  pour  des  Evêques  ab(cns,&  un  Archidiacre.  Il  ajou- 
re , Us  dix  fumiers  font  des  Archevêques,  Il  falloir  dire , Us  fix  fumiers. 
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14  Histoire  de  l’Eglise 
Chartres , faine Chadoind du  Mans,  faint  Pallade 
d’Auxerre  , faine  Gratus  de  Chalon  fur  Saône  , ho- 
noré le  8 d’OiStobre  -,  faint  Magne  d’Avignon  perc 
& predéccflcur  de  faint  Agricole,  alors  Moine  de 
Lérins;  Deodat  de  Mâcon  (a) , qui  ordonna  Prêtre 
faint  Oiien  jBertoaldde  Langrcs , dontnous  avons 
parlé  àl’occafion  de  faint  Flodcbcrt;  Ethénusd’Em- 
brun,&  Clair  de  Grenoble.  L’Auteur  des  Geftesde 
Dagobert  dit  qu’il  s’opéroit  plufieurs  miracles  au 
tombeau  de  ces  deux  derniers  Evcques. 

On  trouve  dans  les  fouferiptions  de  ce  Concile 
un  Evêque  nomme'  Licerius , qui  prend  le  titre  d’E- 
vêque  de  Venafque  ; parce  que  les  Evêques  de  Car- 
pentras  demeuroient  fouvent  dans  la  ville  qui  a 
donné  fon  nom  au  Comtat  Vcnaiflin  ; & un  autre 
appcllé  Betton,qui  prend  la  qualité  d’Evêque  de  Ju- 
liobone.  On  croit  communément  que  c’eft  l lfle- 
bonne  (b)  dans  le  païs  de  Caux.  C’eft  la  feule  fois  que 
je  trouve  mention  de  cet  Evêché  , qui  fans  doute 
avoir  été  érigé  pour  un  temps  en  faveur  de  quel- 
qu’un , comme  nous  l’avons  vu  de  quelques  autres 
Sièges  femblablcs , qui  ne  fubfifterent  pas  long- 
temps. Je  vais  faireconnoître  quelques-uns  de  ces 
Evêques. 

Saint  Vulfolede  de  Bourges  fuccéda  1 faint  Sul- 
picc  le  Débonnajre  , qui  de  fon  vivant  le  choifit 

(a)  M.  Fleuri  met  Dccdat  de  Mâcon  au  nombre  des  Saints  que  1’Egiilc  révéré:  je 
ne  trouve  ni  Auteur. ni  Martyrologe  qui  lui  donne  ce  titre. 

(é)M  dcValois  croit  que  /ultobona  du  païsdeCauxcft  la  ville  dcDicppc.Mais  il  juge 
que  luholon»  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Soulcriptions  du  Concile  de  Chalon, 
qui  étoit  ville  Epifcopalc,  c’eft  Troyesqui  fe  nomnioic  Augujlûbon*  , ou  que  c’eft  An- 
gersqui  s’appelloit  Je  loufcritois  à ce  (enriment,(î  dans  les  Catalogues  de* 

Evcques  d’Angers  ou  de  Troycson  entrouveie  quelqu’un  qui  Ce  nommât  Bctton. 
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pour  Ton  Coadjuteur  avec  l’agrément  du  Roi.Sùl- 
pice  gouverna  l’Eglife  de  Bourges  treize  ans , &-fut 
par  fon  amour  pour  lachafteté,&  par  Ton  zélé  pour 
la  régularité  du  Clergé , un  parfait  modèle  des  ver- 
tus propres  delà  vie  Eccléfiaftique.  C’eft  avec  rai- 
fon  qu’on  l’a  choifi  dans  ces  derniers  tempspour 
ériger  fous  fes  aufpiccs  des  Séminaires , où  l'on  élè- 
ve de  jeunesClercs  dans  la  piété  8c  dans  la  faine  doc- 
trine. Il  fut  enterré  à Bourges  dans  le  Monaftcre  , 
dit  alors  la  Nef  (<*) , & aujourd’hui  faint  Sulpice,du 
nom  de  fon  Fondateur  : fon  tombeau  y fut  célébré. 

Saint  Eloi  le  vifita  en  allant  à Solignac  ; & com- 
me y il  faifoit  fa  priere  , on  vint  exciter  fa  com- 
paflion  en  faveur  de  plufieurs  criminels  quiétoient 
dans  les  prifons  de  Bourges.  Il  s’y  fit  conduire  aufli- 
tôt  pour  les  confolcr  : mais  on  lui  refufa  la  porte. 

A fon  retour  il  repafla  par  Bourges  ; & parce  qu’il 
étoir  affligé  de  n’avoir  pu  {pulager  les  prifonniers , a-  «? * 
il  fe  tranfporta  à la  prifon  en  arrivant , à la  faveur 
d’un  broiiillard  fort  épais,qui  empêcha  qu’on  ne  le 
reconnût.  Au  premicrcoup  qu’il  donna  à la  porte, 
elle  s’ouvrit,  & les  chaînes  des  prifonniers  fc  brife- 
rent.  11  leur  confeilla  de  fe  réfugier  dans  l Eglifc. 

Eloi  étant  enfuitcallé  vifiter  les  Eglifes  de  la  ville, 
lestrouva  danscclle  de  faint  Sulpiceaux  prilesavec 
les  Officiers  de  la  Jufticequi  vouloient  les  remener 
en  prifon.  Il  eut  beau  repréfenter , on  ne  l’écouta 
point.  Il  fe  profterna  donc  en  prières  au  pied  du 
tombeau  de  faint  Sulpice-,  & à l’inftantlcs  nouvel- 


Miracle  de 


Andoen.  I,  i« 
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(*)  Ce  Mor.aftere  de  la  Nef  étoit  dédié  en  rhonreur  de  la  faince  Vierge , de  S.  E- 
rienne . de  S.  Clement , & de  tous  les  Saints.  O a prétend  qu’on  lui  donna  le  nom  de 
Nef,  parce  qu'il  étoit  ûtuè  entre  la  rivière  d’Eure  & celle  de  Lorion. 


Digitized  by  Google 


.Vers  PA  n 
6 jo. 


Sainte  Etif- 
tadioie. 

fttriarchium 
Biturictnft  Bi - 
Met.  L*bb. 


S.  Valdomer 
ou  Garmier. 


Vit.VaUorr.tri. 


i g Histoire  de  l’Eglise 
les  chaînes  dont  on  avoit  chargé  ces  malheureux, fc 
rompirent:  ce  qui  leuraffûrala  liberté.  C'elfc  faint 
Oiien  qui  rapporte  ce  miracle  également  glorieux 
à faint  Eloi  & à faint  Sulpicc. 

Vulfolede,  fucccfTcur  de  ce  dernier  , en  juftifia 
le  choix  & les  efpéranccs  par  faconduite  dans  l’E- 
pifcopat.  Il  tint  le  Siège  vingt  ans  ; & on  le  nomme 
vulgairement  faint  Florent.  Une  fainte  Dame  nom- 
mée Euftadiole , vivoit  de  fon  temps  à Bourges  dans 
unMonafteredc  Filles  qu'elle  avoit  fondé.  Elle  fut 
enterrée  dans  l’Eglife  de  faint  Paul  , qu'elle  avoic 
fait  bâtir;  & il  fe  fit  plufieursguérifons  miraculeu- 
fes  à fon  tombeau. 

.Candéric  de  Lyon  étoit  fuccefïeur  de  Thicr- 
ri,  quiaffiftaau  Concile  de  Rhcims.  Il  ordonna  Soû- 
diacrq  faint  Valdomer,  vulgairement  faint  Garmier 
ou  Germier  (a) , qui  fit  voir  par  fon  exemple  que  la 
vertu  s’attire  des  refpe^ts  dans  les  conditions  les 
plus  viles.  C’étoit  un  fimple  artifan  , Serrurier  de 
fon  métier , qui donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il 
pouvoit  gagner  à la  fueur  de  fon  front.  Viventius 
Abbé  de  faint  Juft  , & depuis  Evêque  de  Lyon  , 
charmé  de  fa  vertu,  lui  offrit  une  cellule  dans  fon 
Monaftere.  Garmier  acheva  de  s'y  perfectionner 
dans  les  exercices  de  l'humilité  & de  la  priere.  Son 
Oraifon  étoit  fimple  , mais  continuelle  : il  avoit 
fans  ceffcdansla  bouche  ces  mots  , du  nom  du  Sei- 
gneur, ou  ces  autres.  Grâces  à Dieu  toujours.  C'c toient 
les  vives  exprcflïons  de  fon  amour,  qu’il  ne  fe  lafioic 

(i)  M.  Chatellain  dans  fon  Vocabulaire  Hagiolopique,  dit  qu'on  le  nomme  aufli  S. 
Galmieric  S.  Gcaumier  il  ajoute  qu’il  étoit  Diacre.  Ilr'eft  trompé  certainement 
four  le  dernier  article. 
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pas  de  répéter,  & comme  des  traits  enflammés  qu’il 
lançoit  vers  le  Ciel.  En  effet , au  fentiment  de  faine 
Auguftin  , il  y a depieufes  & dcfublimes  affec- 
tions renfermées  dans  ces  deux  mots  , Deo  grattas. 
« On  ne  peut , dit  ce  faint  Do&eur , rien  proférer  » 
de  plus  court , rien  entendre  de  plus  agréable , rien  •» 
concevoir  de  plus  grand  , ni  rien-fairc  de  plus  uti-  » 
le,  que  de  les  prononcer.  >•  Il  nous  apprend  encore 
que  les  Fidèles  en  s’abordant  fe  faluoient  les  uns 
les  autres  par  ces  paroles  , Grâces  à Dieu  :ce  qui  va- 
loit  mieux  que  les  frivoles  complimcns  qu’une  po- 
litefTe  mondaine  a depuis  introduits  Saint  Germicr 
eft  honoré  le  17.  de  Février.  Il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  faint  Juft,  où  fes  miracles  ont  rendu  fon 
tombeau  fort  célébré  (<t)  ; mais  la  fureur  des  Cal- 
viniftes  n’a  pas  épargné  fes  Reliques.  On  confervc 
un  de  fes  bras  dans  une  ville  du  Forêt,  qui  porte  le 
nom  de  ce  Saint. 

Saint  Malhard  de  Chartres,  qui aflifla  au  Conci- 
le de  ChgJon  , ne  peut  être  l’Evêque  de  ce  nom  que 
la  Vie  defaintLomer  marqueavoir  affilié  aux  fu- 
nérailles de  ce  faint  Abbé,  Siccncft  pas  une  faute 
dans  cette  Vie  , comme  nous  h:  croyons  , il  faudra 
diftinguer  deux  Malhards  Evêques  de  Chartres  , 
dont  l’un  eft  honoré  comme  faint  le  15»  de  Janvier. 

[a)  Nous  avons  un  ancien  Epitaphe  de  S.  Valdcmerou  Garmicr,  qui  eft  une  preu- 
ve de  l’éclat  des  miracles  opérés  à loti  tombeau  : en  voici  quelques  vers. 

Languidus  hinc fofpet  renient , hic  Dtmonts  atri 
Vit  truculent a fugit , vit*  fai uf que  redit . 

Verdttnt  hic  Zabtlus  vires , incendia  Mnurus  : 

Cedunt  htt  meritii  T art  ara  San  cl  e tuis. 

M.  Duchcfne  & le  P.  le  Cointe  , qui  ont  donné  au  public  cet  Epiraphe  , ont  mis  dam 
Te  premier  vers  que  j’ai  rapporté  , Languidus  hinc  keffes  remcat:  il  m’a  paru  que  le 
l'ers  dcmar.doit  fofie*. 
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fouftre  point 
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de  Conciles 
dans  fes  Etats 
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1 S Histoire  de  l’Eclisb  ' 

Saint  Chadoind  ou  Hardoiiin  du  Mans,  donc 
nous  avons  déjà  parlé  ailleurs,  mourut  quelques  an- 
nées après  le  Concile  de  Chalon  , où  il  aflilta.  Il 
tint  le  Siège  environ  trente  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  Tellement  daté  de  la  cinquième  année  deClo- 
vis,  c’ell -à-dire,  de  l’an  642. , par  lequel  ilinftituë 
Ion  héritière  l’EgUfe  Cathédrale  du  Mans  , dédiée 
en  1 honneur  de  la  faintc  Vierge  & des  faints  Mar- 
tyrs Gervais&  Protais.  Il  fait  aufli  pluüeurs  legs 
au  Monaftere  de  la  Coûturc  , & à celui  de  faine 
Vincent.  S.  Chadoind  efl:  honoré  le  10  d’Aout.  Il 
eut  pour  fuccefleur  faint  Bérar.  Le  peu  que  l’on 
fçait  des  autres  Prélats  de  ce  Concile  de  Chaton  , 
n’eft  pas  alTcz  certain,  ou  allez  intéreflant,pour  ctre 
ici  rapporté.  Il  n’y  avoit  parmi  eux  aucun  Evêque 
du  Royaume  d Auftrafic.  Mais  il  n’y  a guercs  lieu 
de  douter  qu’un  Roi  auffi  pieux  que  Sigébert  III 
n'ait  fécondé  le  zèle  du  Pape  pourlatcnuë  desCon- 
ciiesau  fujet  du  Monothélifme.  Ce  que  ce  Prince  fie 
verscc  temps-là,  endéfendantà  des  Evêques  de  fes 
Etats  de  fc  rendre  à un  Concile  indiqué  par  un  Mé- 
tropolitain qui  n’étoit  point  fon  fujet , ne  nous  em- 
pêche pas  de  le  préftimer.  Voici  le  fait. 

On  a pû  remarquer  que  les  Conciles,  dont  nous 
avons  parlé  dans  cette  Hiftoirc  depuis  letablific- 
ment  delà  Monarchie,  n’ont  été  tenus  qu’avec  la 
permifiiondc  nos  Rois,  &fouvcnt  même  parleur 
ordre.  Cependant  Vulfolede  Métropolitain  de 
Bourges , qui  étoit  du  Royaume  de  Clovis  , en  in- 
diqua un  de  fa  Province  dans  le  Royaume  d’ Auftra- 
lie  , fans  avoir  demandé  l’agrément  du  Roi  Sigé- 
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bcrt.  Quelque  zélé  que  fût  ce  Prince  pour  la  dif- 
ciplmederÈglifcjilnc  crutp-isdevoirfouffrir  qu’il 
le  tînt  dans  fes  Etats , pour  remédier  aux  abus,  une 
Affemblée  d’Evèques  fans  fa  permifliôn.  Il  défen- 
dit aux  Prélats  les  fujets  de  s'y  rendre  ; & décrivit 
àfaint  Didier  de  Cahors,  qui  vivoit  encore,  la  Let- 
tre fuivante  , & qui  étoit  apparemment  circulaire 
pour  les  autres  Evêques  de  la  Province. 

« Nous  avons  appris  par  le  bruit  public,  & pat» 
la  relation  de  plufieurs  de  nos  fujets  , que  vous» 
avez  été  convoqués  par  1 Evêque  Vulfolede  nôtre  » 
pere  , pour  tenir  un  Concile  dans  nôtre  Royaume  » 
le  premier  de  Septembre  avec  les  autres  Evêques» 
de  vôtre  Province.  Quoique  nous  defirions  de  *• 
maintenir  l'obfervation  des  Canons,  à l’exemple» 
de  nos  prcdéccffeurs  ; cependant  comme  on  ne  » 
nous  a pas  donné  auparavant connoiffance de  cet-» 
te  Affemblée , nous  avons  réfolu  de  l’avif  de» 
nôtre  Confeil , de  ne  pas  fouffrir  qu’on  tienne  au  » 
cun  Concile  à nôtre  inlçu  dans  nos  Etats,  & qu’au-» 
cun  Evêque  de  nôtreRoyaume  fe  rende  à celui  qui  » 
cft  indiqué  pour  le  premier  de  Septembre.  Dans» 
la’ fuite  , fi  l’on  nous  avertit  à temps  dufujetdu» 
Concile,  foit  que  ce  foit  pour  régler  la  difciplinc  » 
de  l’Eglife,  ou  pour  le  bien  de  1 Etat  , ou  pour  » 
quelque  autre  affaire  , nous  ne  refuferons  pas» 
qu’on  en  tienne  , mais  àcondition  qu’on  nous  en  » 
donne  auparavant  connoiffance.  C’eft  pourquoi  » 
nous  vous  écrivons  cette  Lettre, pour  nous  rccom-» 
mander  à vos  prières  , & vous  défcftdrede  vous  « 
trouver  à cette  Affcmbléc  , avant  que  vous  fça-* 
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10  Histoire  de  l’Eglise 
«chiez  nôtre  volonté}  &afin  que  vous  n’enpuif- 
« fiez  prétendre  caufe  d ignorance  , nous  avons 
« fouferit  de  nôtre  main  , 

Sigébcrt  Roi. 

Ladiverfitédes  Royaumes  fournifloit  à ce  Prin- 
ce une  raifon  fpéciale  de  trouver  mauvais  qu’un 
Métropolitain  qui  n'étoit  pas  fon  fujct,cût  fans  fon 
aveu  indiqué  un  Concile  dans  Tes  Etats.  Mais  fi  nos 
Rois , pour  maintenir  leurautorité  , ne  foudroient 
pas  que  les  Evêques  s’a{TemblalTcnt  fans  leur  agré- 
ment, ils  fcfont  toujours  fait  un  plailir  & fouvenc 
un  devoir  de  leur  en  accorder  la  permilïion;  parce 
qu’ils  avoicnr  à cœur  de  confervcr  la  pureté  de  la 
foi  & de  la  difeipline.  Le  Roi  Sigéhcrt  montroic 
furtout  un  amour  ardent  pour  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à la  gloire  de  la  Religion  , & à la  réfor- 
me d<^  abus.  C’eft  ce  qui  l'avoit  engagé  à nommer 
à l’Evêché  de  Maftrichfaint  Amand,  dont  il  con- 
noifloit  le  zélé  Si  les  lumières. 

Ce  faint  Evêque  qui  avoir  fait  tant  de  Millions 
auprès  des  Idolâtres  , ne  diminua  rien  de  fes  tra- 
vaux en  les  bornant  à fon  Diocéfc.  Il  s’appliqua  par- 
ticuliérement à corriger  les  defordres  de  fon  Cler- 
gé; maisfes  travaux  furent  infructueux;  & il  éprou- 
va qu’il  eft  plus  aifé  de  convertir  des  Barbares  à la 
foi,  que  de  réformer  des  Prêtres  fcandalcux.  Les 
contradictions  qu’il  eut  à efl'uyerde  la  part  de  plu- 
licurs  de  ces  Ecclélialtiques  , à qui  il  vouloir  faire 
obferver  une^xaCte difeipline, avoient  fait  renaître 
dans  fon  cœur  le  zélé  pour  les  Millions,  & l’amour 
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de  la  folirude  qui  lui  fervoit  de  delalTcment.  Il  avoir 
même  écrit  au  Pape  faint  Martin  pour  demander 
la  permilîion  de  quitter  fon  Sicge. 

Ce  faint  Pape  effimoit  trop  les  talens  decet  hom- 
me Apoftolique,  pour  lui  accorder  fi  facilement  fa 
demande.  H lui  fit  donc  une  réponfe  , par  laquelle 
après  avoir  donné  à fon  zélé  les  juftes  éloges  qu’il 
méritoit,  il  tâche  de  le  foûtenir  contre  le  dégoût 
& le  chagrin  de  voir  ainfi  fes  peines  inutiles. 
..  Autant,  lui  dit-il,  que  vos  travaux  Apofloli-» 
ques  nous  ont  donné  de  confolation  , autant» 
avons  - nous  été  affligés  de  l’cndurciffement  des  » 
Prêtres  de  vôtre  Nation  , qui  méprifant  le  foin  >• 
de  leur  falut , & le  fcrvice  de  nôtre  Rédempteur  , » 
fe  plongent  dans  l’ordure  des  vices.  Mais  plus  » 
nousavons  reçu  du  Ciel , plus  fommes-nousobli-  » 
gés  de  travailler  parnos  exhortations  à la  corrcc-  ■> 
tion  de  ceux  qui  s’égarent  , au  danger  même  de  » 
leur  être  odieux.  En  effet , on  nous  a repréfenté  » 
que  les  Prêtres,  les  Diacres  & les  autres  Miniftres  » 
de  vôtre  Eglife  qui  font  dans  les  Ordres  facrés,» 
deshonorent  leur  caraétcre  par  des  actions  hon- » 
teufes:  que  c’eft  lace  qui  afflige  fi  fenfiblemcnt  * 
vôtre  fraternité,  & la  porte  à vouloir  abdiquer» 
l'Epifcopat,  pour  mener  une  vie  tranquille  dans  le  » 
repos  & le  filence  .-...» 

Mais,  mon  très  cher  Frere  , que  le  dégoût  & » 
le  chagrin  ne  vous  faffent  pas  abandonner  la  fain-» 
te  œuvre  que  vous  avez  entreprife.  Confidérez  » 
les  outrages  & les  affronts  que  Nôtre-Seigneur  a » 
foufferts  pour  nous  racheter.  Je  ne  veux  pas  dire» 
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it  Histoire  de  l’Eglise 
«,  que  vous  ayiez  pour  ceux  qui  fontcoupablcs  de 
«.  ces  fautes,  une  indulgence  qui  tende  au  détriment 
« de  la  difciplinc  Canonique.  Celui  qui  efl  tombé 
«*  une  feule  fois  après  fa  première  Ordination , doit 
« êtredepofé,  fans  qu’il  puifTedans  la  fuite  être  pro- 
«mu  à aucun  Ordre  fupérteur  du  Sacerdoce.  Qu’il 
« lui  fuffife  de  pleurer  toute  fa  vie  (es  péchés  dans 
« les  exercices  de  la  pénitence.. . . Car  li  l’on  a loin 
«de  n’élever  aux  Ordres  facrésquc-dcs  hommes  d’u- 
« ne  grande  pureté , & qui  foient  fans  tache  & fans 
« reproches , à combien  plus  forte  raifon  ne  doit- 
«on  pas  fouffrir  que  ceux  qui  font  tombés  après 
«.  leur  Ordination,  adminiftrent  les  Sacrcmcns  du 
«falut  avec  des  mains  impures  & foüillées?» 

La  Lettre  du  Pape  ne  fit  pas  changer  à S.  Amand 
le  dclTcin  qu’il  avoit  formé  de  quitter  fon  Siège.  Il 
pritla  réfolution  d’aller  lui  même  à Rome  pour  tâ- 
cher d’y  faire  goûter  fes  raifons  -,  & peut  être  fut-il 
député  pour  porter  auPapc  le  Réfultat  desConciles 
ttnus  dans  le  Royaume  de  Sigebert  , pour  adhérer 
à celui  de  Rome  contre  le  Monothélifmc.  Il  partit 
avec  un  Moine  d’Elnon,  nommé  Nicaife.  Ils  logè- 
rent en  chemin  à Maizieres , au  territoire  de  Laon , 
chez  un  faint  Prêtre  nommé  Humbert , lequel  après 
avoir  été  élevé  dans  un  Monaftere  de  Laon  , étoit 
venu  en  ce  lieu  avec  la  permilïïon  del’Evêquc,pour 
récüeillir  la  fucccflion  de  fes  peres.  Humbert  édi- 
fié de  la  piété  de  fes  hôtes  , entreprit  avec  eux  le 
voyage  de  Rome.  Saint  Amand  y fit  enfin  approu- 
ver au  Pape  les  raifons  qu’il  avoit  de  quitter  le  Siè- 
ge de  Maftrich,  qu’il  ne  tint  qu’environ  trois  ans. 
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Saint  Rémaclc  alors  Abbé  de  Stavelo  , fut  fon  fuc- 
ceflcur. 

A mand  déchargé  des  foins  de  fon  Evêché,  reprit 
le  cours  de  fes  Millions  avec  un  nouveau  zélé.' 
Après  avoir  vifité  fes  Monaftcrcs  de  la  Belgique  , il 
alla  prêcher  la  foi  aux  Bafqucs  ou  Gafcons,  établis 
dans  la  Novcmpopulanie  t qui  étoient  encore  la 
plupart  Idolâtres.  Comme  il  leur  annonçoit  un  jour 
les  vérités  du  falut,unde  fes  Auditeurs  l’interfom- 
pant,  voulut  faire  rire  aux  dépens  de  la  Religion  & 
du  Prédicateur , par  ces  fortes  de  prétendus  bons 
mots  où  il  entre  toûjours  plus  d’impiété  que  d’ef- 
prit.Mais  à l’inftant  le  railleur  incrédule  fut  cruelle- 
ment tourmenté  du  Démon  jufqu  a la  mort,  qui  le 
fit  palier  dans  de  plus  grands  fuppliccs.  Nonobf- 
tant  ce  miracle,  AmandfitafTezpeude  fruit  pârmi 
les  Gafcons.  Il  revint  donc  dans  la  Flandre,  où  il  fit 
vers  l’an  65 1 , avec  faint  Aubert  Evêque  de  Cam- 
brai la  Dédicace  de  l’Eglifc  du  Monaftere  de  laint 
Guiflain. 

C etoitun  faint  Abbé  qui  édifioit  en  ce  temps-là 
toute  la  Gaule  Belgique  par  fes  vertus.  On  a préten- 
du qu’il  éteit  originaire  de  la  Grèce  , d’où  il  palTa  , 
dit  on  ,dans  la  Gaule  : mais  fon  nom  quieft  plûtôc 
françois  que  grec,  montre  le  peu  de  fondement  de 
cette  prétention.  Guiflain  fe  fit  d’abord  une  cellule 
fur  les  bords  delà  rivière  de  Haînc, qui  donne  fon 
npm  au  Haînaut.  Il  s’y  aflocia  quelques  difciples , 
& y bâtit  une'Eglife  dediée  à faint  Pierre  , & un 
Monaftere  qui  fut  nomme  la  Celle  des  Apôtres,  & 
qui  depuis  a pris  le  nom  de  faint  Guiflain  avec  la4 
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Vcrsl’AN  ville  qui  s’y  eft  formée. Ce  faint  Abbé,  y vivoit  avec 
éjt.  fes  Religieux  dans  une  fi  grande  pauvreté  , que 
vs  faint  Amand  étant  venu  les  y voir,  ils  ne  trouvèrent 
S.^rien  pour  lui  donnera  dîner,  & le  laifTerent  aller 
à jeun.  Mais  comme  ils  le  conduifoicnt  triftes  & 
confus,  ils  prirent  dans  la  rivière  deHaînepn  gros 
poiflon  qui  fe  préfenta.  Ils  le  regardèrent  avec  rai- 
fon  comme  un  don  du  Ciel  ; & ils  engagèrent  le 
faint  Evêque  à retourner  au  Monaftcre  pour  le 
manger.  Saint  Guiflain  eft  honoré  le  neuvième  d’Oc- 
tobre.  Le  Martyrologe  Romain,  & quelques  Ecri- 
vains récens  lui  donnent  la  qualité  d’Evêque  ,dont 
ne  parlent  point  les  anciens  Hiftoriens  de  fa  Vie, 
qui  paroiflent  d’ailleurs  fort  crédules.  Les  fables 
qu'ils  débitent  touchant  une  aigle  & un  ours  en 
font  des  preuves,-  & je  pôurroislcs  rapporter  pour 
égayer  cette  Hiftoire  , s’il  metoir  permis  d’oublier 
que  je  ne  dois  écrire  que  pour  inftruire,& que  pour 
me  faire  croire.  C’cft  néanmoins  à caufe  de  ces  tra- 
ditions que  les  Moines  de  (aint  Guiflain  ont  foin 
d’avoir  toujours  dans  leur  Abbaye  une  aigle  & un 
ours  : ils  fc  feroient  fcrupulcd  y manquer, 
s Hun.txn.  Saint  Amand  infpira  fans  peine  l’amour  de  l’état 
Monaftique  à Humbert  qui  s’étoit  rendu  fon  difei- 
ciple.  Ce  faint  Prêtre  ayant  fait  un  fécond  pcleri- 
Tondation du  nage  à Rome,  fc  retira  au  Monaftere  de  Maroilles 
Manilles4  dc  Pr^s  Landreci , bâti  en  l’honneur  de  la  Mere  de 
VitâHumbirti.  Dieu  & des  faints  Apôrres  Pierre  Se  Paul  , par  pn 
Seigneur  nommé  Rodobert  à Famart  ou  Fano- 
mart  , comme  qui  diroit  Temple  de  £M.*rs  , appa- 
remment  parce  qu’il  y avoit  eu  là  un  Temple  de 
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cette  fauffe  Divinité.  Humbert  devint  dans  la  fuite 
Abbé  de  ce  Monaftere  , & lui  donna  la  Terre  de 
Maizieres  fur  l’Oife  , qu'il  avoir  achetée  de  fon 
ayeulc  Aurelienne  , laquelle  #s’étoit  confacrée  à 
Dieu.  C’eftce  que.nous  apprenons  de  1*  A die  de  cet- 
te donation  , figné  de  fa  main  , & daté  de  la  douziè- 
me anneede  Childéric.  Ces  libéralités  ont  faitpaf- 
fer  faint  Humbert  pour  le  fondateur  de  ce  Monaf- 
terc.il  efthonoré  lezy.de  Mars.  Pour  faint  Amand, 
il  fe  retira  à fon  Monaftere  d’Elnon  , qu’on  nom- 
me aujourd’hui  S.Amand\&  il  s’appliqua  plus  que 
jamais  à faire  fleurir  les  vertus  religieufes  dans  les 
Communautés  qu’il  avoir  établies  en  cette  Provin- 
ce. Pour  y affermir  la  régularité,  il  crut  devoir  en 
aflùrerla  Paix.C’eft  dans  cette  vûë  qu’à  fon  dernier 
voyage  de  Rome  il  demanda  & obtint  pluficurs  Pri- 
vilèges en  faveur  de  ces  Monaftcres. 

C’eft  en  effet  le  temps  où  les  exemptions  com- 
mencèrent à devenir  plus  communes.  Le  faint  Siè- 
ge en  accordoità  la  priere  des  Abbés  & des  Prin- 
ces ; & les  Evêques  eux-mêmes,  fans  avoir  recours 
au  Pape,engratifioicntfouventles  Moines  de  leurs 
Diocéfes,  quand  ils  étoient  édifie'sde  leur  ferveur 
& de  leur  foûmiffion.  Nous  avons  dans  les  Formules 
de  Marculfe  qui  vivoit  en  ce  temps-là,  le  mode'lc 
d’un  Privilège  accordé  à un  Monaftere  par  l’Evêque 
Diocéfain.  Il  confifte  en  ce  que  l'Evêque  s'oblige 
de  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  Moines  que 
l’Abbé  & la  Communauté  en  auront  jugés  dignes , 
de  bénir  les  Autclsdu  Monaftere, deSonnerle  faint 
Chrême  tous  les  ans,  le  tout  gratuitement -,  delaif- 
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1 6 Histoire  de  l’Eglise 
fer  aux  Moines  1 Eleébion  de  leur  Abbé,  &àl’Ab- 
bé  le  foin  de  corriger  Tes  Moines  félon  la  Rè- 
gle, au  cas  cependanc  qu’il  ait  la  force  de  le  faire: 
car  s’il  ne  pouvoit  pas  les  réprimer  , ce  feroit  alors 
à l’Evêque  à châtier  les  coupables.  Du  refte,  l’E- 
vêque fc  défifte  de  tout  autre  pouvoir  furies  biens 
du  Monaftere  & fur  la  perfonnedes  Moines  ; & il 
s’engage  même  à n’entrer  dans  l’enceinte  du  Monaf- 
tcrc,quequand ilen  ferarequisparl’Abbé&lcsMoi- 
nes,&  à en  fortir  quand  il  aura  terminé  l’affaire  pour 
laquelle  il  aura  été  appcllé,  fans  demander  ni  pren- 
dre autre  chofc  qu’un  repas  fobre.  Tel  cftlc  précis 
du  modèle  que  Marculfe  nous  a laifle  d’un  privi- 
lège Monaftique.  Cet  A&e  cft  nommé  Privilège; 
parce  qu’il  déroge  au  droit  commun, qui  foûmctlcs 
Abbés&  les  Moincsaux  Evêques.  Au  rcfte,onpcuc 
croire  que  Marculfe  qui  étoit  Moine  , aura  donné 
le  modèle  du  Privilège  le  plus  étendu  qui  fût  alors 
en  ufage. 

Saint  Landri  qui  fuccéda  à Audobcrt  dans  le  Siè- 
ge de  Paris  (4) , vers  l’an  6 5 1 , avoit  chargé  ce  Reli- 
gieux de  drefler  des  Formules  de  tous  les  A&es 
alors  uficés.  Marculfe  exécuta  ce  defTein  en  deux 
livres , étant  déjà  feptuagénaire , comme  il  le  dit,  & 
il  dédia  l’Ouvrage  à ce  faint  Evêque.  Dans  le  pre- 
mier Livre,  il  trace  des  modèles  de  tous  les  A&cs 
qui  fc  font  au  nom  du  Roi , ou  qui  doivent  être 
préfentés  au  Roi.  Outre  la  Formule  du  Privilège 

(«)  Quelques  Critiq<i*ont  ofé  nier  que  S Landri  ait  jamais  étcErcque  de  Pâtis. 
Mais  les  ancicrs  Catalogues  des  Evfquesdc  Paris  ,jtiaT radition  de  cette  Eglife  l'ont 
des  preuves  que  tentes  les  fubtilitês  de  la  Critique  ne  peuvent  affoiblir.  S.  Landiicft 
boi.oté  le  10  de  juin  s 4t  il  y a à Paris  une  Egülé  ParoUSaic  de  Cou  nom. 
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que  nous  avons  rapportée, on  trouve  celle  de  la  con-  VcmTAn 
firmation  que  le  Roi  fait  de  ce  meme  Privilège  j 
celle  d’un  Brevet  de  Nomination  faite  par  le  Roi  à 
un  Evêché;  la  Requête  des  citoyens  qui  poftulent 
un  tel  pour  leur  Evêque;  lapermiflion  que  donne 
le  Roi  à un  homme-libre  d’entrer  dans  le  Clergé  t 
ou  de  fc  faire  Moine  : ce  qui  montre  que  l’agrément 
du  Roi  étoit  encore  néceffaire  pour  embraffer  l’é- 
tat Eccléfiaftiquc  ou  Religicui  ; &que  malgré  tant 
de  Canons,  pour  rétablir  la  liberté  des  Elections, 
le  Roi  y avoit  toujours  beaucoup  départ. 

Le  fécond  Livre  contient  les  Formules  des  Ac- 
tes des  particuliers.  On  y voit  un  A&c  de  divorce , 
où  il  eft  marqué  que  les  parties  ne  pouvant  vivre 
en  paix,  il  leur  eft  libre  de  fe  féparcr  pour  entrer 
dans*unMonafterc  , ou  pour  fe  remarier  à d’autres. 
L’Eglifen'approuvoit  pas  ce  dernier  point  permis  * 
parles  Loix civiles.  On  trouve  dans  ces  Formules 
plufieurs  autres  chofcs  remarquables  touchant  les 
mœurs  & les  ufages  de  la  Nation , que  nous  omet- 
tons , parce  quelles  ne  concernent  pas  1 Hiftoirc 
Eccléfiaftiquc. 

On  a aufli  un  Reciieil  de  Formules  qu’on  nom-  Formules 
me  Angevines,  & qui  font  pliis  anciennes  que  celles  Âî&c!ecn'i.& 
de  Marculfe;  & d’autres  qu’on  appelle  Alfaciennes, 
qui  font  beaucoup  plus  récentes.  Parmi  ces  derniè- 
res, je  remarque  une  permiflîonquc  le  Roi  donne 
à une  Eglife  d élire  un  Evêque,  à la  charge  qu’on 
choifilfe  parmi  le  Clergé  ou  les  Moines  du  Diocéfe,  An  *d  c°‘- 
un  homme  noble  & bien  inftruit  de  la  Loi  de  Dieu. 

« Car , ajoûte  le  Roi , fi  on  élit  un  homme  de  baffe  >* 

Pij 
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..  naiflancc  ou  vicieux  , ou  fans  le  confentement  du 
«■peuple,  il  nous  fera  permis  de  nous  fervir  de  nô- 
« tre  autorité  Royale  pour  nommer  un  digne  Evè- 
« que  àcette  Eglifc  , félon  la  fcience  que  le  Seigneur 
«nous  a donnée.  *>  On  y trouve  aufli  un  Privilège 
d’exemption  pour  un  Monaftere,  avec  le  droit  aux 
Moines  d’élire  leur  Abbé  ; à la  charge  cependant  de 
le  préfenter  au  Roi  avant  que  de  l inftaller. 

Saint  Landri  qui  engagea  Marculfe  à compofcr 
l’Ouvrage  dont  nous  avonsparlé,s’cft  apparemment 
réglé  fur  ces  Formules,pour  tracer  le  Privilège  qu’il 
accorda  l’an  65 1 au  Monaftere  de  S.  Denis , & que 
nousne  prétendons  pas  re'voquer  en  doute. Mais  on 
a lieu  de  foupçonner  que  l’Atte  que  nous  en  avons 
dans  les  Editions  des  Conciles,a  été  falfifié,ou  même 
entièrement  fuppofé.  [a)  En  voici  le  contenu*pour 
' mettre  le  Leéteur  en  état  d’en  juger. 

T>riviks?ac-  L'Evêque  pour  accorder  cette  exemption  au  Mo- 
tribuè  à faine  naftere  de  faint  Denis , s’appuye  de  l’autorité  d’un 
Mc»  aftcrc  de  Concile  de  Carthage , tenu  par  îEvequc  Bonirace  , 
& de  celle  de  faint  Auguftin  , qui  rcconnoifToit 
qu’on  doit  lailfcr  vivre  les  Moines  félon  leur  Règle 
& les  mettre  à couvert  des  vexations  du  Clergé* 
« C’cft  pourquoi , dit*  l’Auteur  de  ce  Privilège  , 
«■  comme  les  Canons  nous  le  permettent  , & que  la 
«priere  dufufdit  Seigneur  le  Roi  Clovis  eft  pour 
«>  nous  comme  un  commandement , &c  par  rcfpeéfc 
«•  pour  les  faints  Martyrs  Denis  & fes  Compagnons , 


T.  1.  C on  cil. 
Gallieg »,  p. 
49S- 


( » ) M-  de  launoi  & le  Pere  le  Coince  rejettent  ce  Privilège  de  S.  Landri  comme 
nrc  pièce  fai? (Te,  ou  du  moins  falfifice  J & le  P.MabilIon  dans  fes  Annales  n entrcpcct^ 
p«  de  la  dcU-.idic,  11  dit  feulement  qu'il  ae  veut  pas  entre  t (Uns  cette  quettion, 
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fous  la  protc&ion  defquels  ce  Prince  s’cft  mis,»  l’An6j7-  * 
j’ai  accordé  à ce  Monafterc  ce  Privilège  de  ma  plei  » 
ne  volonté &duconfenteraent de  nos Frcres; afin» 
que  les  Moines  puilfent  vi^re  félon  leur  Règle,» 

& qu'ils  prient  le  Seigneur  pour  nous  & pour  » 
tous’lcs  Frères  de  nôtjrc  Eglifc-  Ainfi  je  défens  en  » 
vertu  du.  nom  du  Seigneur,  que  ni  nous,  ni  aucun  >* 
de  nos  fuccclTcurs  ofe  violer  ce  Privilège,  & y» 
donner  atteinte  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  » 

Il  marque  enfuite  qu’il  exempte  de  toutes  rede- 
vances pour  les  droitsdçVifitc  des  Evêques  &:  pour 
les  Synodes , les  Prêtres  &les  Clercs  qui  font  dans 
le  Monaftere  de  faint  Denis , & dans  quelques  F.gli- 
fcsvoifines  de  la  dépendance  du  Monaftere.  Il  s’o- 
blige cependant  , lui  &c  fes  fucceflcurs  , à don- 
ner à ces  Eglifes  le  faint  Chrême  gratuitement; 

& s’il  arrive  que  quelqu'un  deces  Clercs  foit  tuéou 
bleffé  , ou  fe  plaigne  de  quelqu’autre  outrage,  l’E- 
vêque cede  en  ce  point  toute  la  Jurifdiétion  ^l'Ab- 
bé & aux  Moines.  L’article  qui  regarde  les  rede- 
vances pourlesVifites&lcs  Synodes  fait  douter  que 
cet  Afte  foit  fi  ancien  : car  il  paroît  que  ces  droits 
ne  furent  établis  que  long  temps  après. 

On  a moins  de  raifon  de  révoquer  en  doute  le  Pri«w 
Privilège  accordé  par  le  Roi  Clovis  II.  On  allure  nXr/d^s" 
que  ce  Prince  tinta  Clichi  proche  Paris,  au  mois  J^ciown, 
de  Juin  de  l’an  6$  5 une  AlTemblée  des  Seigneurs  & 
des  Evêques  de  fon  Royaume,  où  après  avoir  fait 
plufieurs  Reglcmcns  pour  le  bien  de  l'Etat  & de  la  CcJ}  D ^ 
Religion  , il  confirma  le  Privilège  du  Monafterc 
de  faint  Denis  par  un  A6U  qu’il  fit  ligner  auxEvê- 


Digitized  by  Google 


50  Histoire  de  l’Eglise 
l’An  6jj.  ques  & aux  Seigneurs  préfens.  On  croit  qu’on  en 
confervc  l’Original  même , écrit  fur  du  papier  d E- 
gypte  fa).  Le  Roi  y marque  que  Ton  refpeét  pour 
les  faints  Martyrs  Derfts , Elcuthere  (/>)  & Ruftique, 
& aufli  pour  le  lieu  où  fon  pere  Dagobert  & fa  mè- 
re Nantechildç  font  enterres.,  l’a  porté  à demander 
à l’Evêque  Landri  le  Privilège  qu'il  a donné  en  fa- 
veur de  ce  Monaftere. 

Le  Prince  y confirme  toutes  les  donations  que 
Dagobert  & les  anciens  Rois  ont  fait  à l’Eglifedc 
faint  Denis  ; il  défend  aux  Evêques , à leurs  fuccef- 
feurs,  & à toutes  autres  perfonnes,  d’enlever  rien 
des.biens  du  Monaftere  , dcsOrncmcns  de  l’Autel 
& des  Vafes  facrés  pour  les  porter  à la  ville  : le  tout , 
à condition  qu’on  rétablira  la  Pfalmodie  continuel- 
le, comme  clleétoir  du  temps  de  Dagobert , & fé- 
lon l'ufagcdu  Monaftere  de  faint  Maurice  d'Agau- 
ne.  Après  k fignature  du  Roi  & de  Béroald  Réfé- 
rendaire , fuivent  celles  des  Evêques  au  nombre  de 
plus  de  vingt.  Ceux  dont  on  connoît  les  Sièges,  font 
Anncmond  de  Lyon,  Chaoald  de  Vienne  , Ethé- 
rius  d’Embrun,  Rigobert  de  Tours , Vulfolededc 
Bourges,  Armcntaire  de  Sens  , Raurac  de  Nevers, 
EloideNoyon  , Landri  de  Paris,  Pallade  d’Auxer- 
re, Clairde  Grenoble.  Tousces  Evêques  exprimè- 
rent dans  leurs  fouferiptions  qu’ils  étoient  confen- 

Le  P.  Sirmond  en  donnant  ce  Privilège  de  Clovis , a crû  en  devoir  corriger  les 
bai  bariûnes  & les  folécifmes-  Le  P.Mabillon  l’a  imprimé  rcl  qu’il  l’a  trouvé  dans  |’Ac* 
te  écrit  fur  du  papier  d’Egypte  -,  & fon  édition  cû  bien  differente  de  celle  du  P.  Sir-* 
mond  & de  celle  du  P.  Doublet. 

{b)  Dans  l'Edition  du  P.  Mabillon  S.  Eleuthere  qui  n‘éto:t  que  Diacre , eft  nommé 
avant  S.  Ruftique  quiétoit  Prêtre.  Mais  nous  avons  remarqué  que  quelques  Marty- 
rologes donnent  la  qualité  de  Prêtre  à S.  Eleuthere  , & celle  de  D;acre  à S.  Ruftique } 
U tradition  de  l’Eglitcdc  Paris  eft  contraire. 
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tans  au  Privilège , & pluficurs  formèrent  une  Croix 
avant  leur  nom.  On  voit  la  même  marque  devant 
les  fignatures  des  Seigneurs  laïques  , parmi  lefqucls 
on  remarque  Ebroïn , qui  fut  depuis  Maire  du  Pa- 
lais , & Radobert , lequel  prend  la  qualité  de  Maire 
du  Palais , quoiqu’Ercninoald qui  letoit , vécût  en- 
core. C’cft  ce  qui  a fait  naître  quelques  foupçons 
contre  la  vérité  de  cet  Aéle  {a). 

i 11  paroîtaurefte  que  l’Abbé  Aigulfe  qui  obtint 
ce  Privilège , ne  le  meritoit  pas  trop  ; puifquc  ce 
fut  lui  qui  laifla  abolir  l’ufagc  de  la  Pfalmodie  per- 
pétuelle, & qu’il  ne  la  rétablit  point  , ainfi  que  la 
fuite  le  fait  juger.  Mais  Clovis  II  en  accordant  ces 
grâces  aux  Moines  de  faint  Denis,  ne  foogea  appa- 
remment qu’à  dédommager  ce  Monafterc  des  ri- 
chcfTes  que  les  néceflités  publiques  l'avoicnt  obli- 
gé d’en  enlever.  La  France  ayant  été  affligée  d’une 
grande  famine  l’an  65  i , ce  Prince  fut  fcnïîblcment 
touché  de  la  mifere  de  fon  peuple  ; & il  n’omit  rien 
|)our  lafoulagcr.  Mais  fon  Epargne  nefuffifant  pas 
a tant  de  malheureux, il  donna  ordre  à Aigulfe  Abbé 

(4)  Le  P.  Germon  dont  la  mémoire  fera  ton  jours  ehcrc  à ceux  qui  l'ont  connu, con- 
sent dans  Tes  fçavantes  diflcrtatioos  fur  la  Diplomatique  qu'il  n’eft  point  douteux  que 
Clovis  II  ait  accordé  un  Privilège  au  Mor.aftere  de  S.  Denis.  Mais  cet  habile  Critique 
loûtient  que  l'Exemplaire  qu’on  en  produit, n’eft  pas  l'Original, ainfi  qu'on  le  prétend, & 
que  c’eft  au  contraire  une  picce  falfifiéc  ou  fuppofée.  Entre plulieuis  raifons  qu’il  ap- 
porte , celle  qui  me  paroit  la  plus  plaufible , c’cft  qu’on  voit  parmi  les  fouferiptions 
celle  de  F adobert  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  Le  P.  Germon  fait  voir 
qu’Erchinoaldctoit  alorsMairc  de  Neuftriefic  de  Bourgogne, & Grinioald  d'Auftralie: 
à quoi  le  P.  Mabillon  répond  que  RaJobert  pouvoit  être  Maire  du  Palais  de  la  Reine , 
ou  Maire  d’Aquitaine.  Mais  je  ne  trouve  point  de  Maire  d'Aquitaine , avant  que  cet- 
te Province  ait  formé  un  Royaume  j &il  paroît  que  le  Maire  du  Palais  de  la  Reine 
r/auroit  pas  pris  Amplement  la  qualité  de  Maire  du  Pala’s.  D'ailleurs,  eft-il  vraiéem- 
blabie  qu’Erchinoald  ,qui  en  qualité  de  Maire  du  Palais  étoit  à la  tête  des  affaires, 
ne  fe  foit  pas  trouvé  à l’Aftcmblée  de  Clicbi , où  fut  accorJc  ce  Privilège , & qu’il  ne 
l’ait  pas  fouferit  comme  les  autres  Seigneurs  l C’cft  furquoi  il  ne  m'appartient  pas  de 
prononces. 


l’An  653. 


La  Gaule  af- 
fligée d’une 
famine. 


Histoire  de  l'Eglise 
L’an  6j3.  de  faint  Denis  de  rompre  l’Ablide  d’argent  ou  le 
cefi.DMtct.  couronnement  dont  le  Roi  Dagobert  avoir  fait  or- 

(•  JO»  * 

ncr  lctombeau du  faint  Martyr,  & d’endiftribuer 
le  prix  aux  pauvres.  Il  fçavoit  que  dans  des  temps  de 
mifére  Jefus-Ghrift  ne  defaprouve  point  quel’or 
qui  orne  fesTemples  matériels, foit  employé  à nour- 
rir fes  membres  &à  fôutenir  les  Temples  vivans  du 
faint  Efprit. 

L’Eglifede  France  durant  cette  calamité  rendit  vo- 
lontiers aux  pauvres  ce  qu’elle  avoit  reçu  des  per- 
fonnes  riches. Plufieursfaints  Evcques  fediftingue- 
rent  par  leurs  aumônes  : on  allure  entre  autres  que 
S.  Landri  Evcque  de  Paris  Vendit  alors  fes  meubles , 
& jufqu’aux  Vafcs  facrés , & qu’il  établit  proche  de 
Foncîat’on  <îc  la  Cathédrale  le  célébré  Hôpital  pour  les  malades  , 
qui  cft  encore  aujourd’hui  un  des  plus  beaux  monu* 
mcns  la  charité  qu’infpirc  la  Religion.  Une  ho- 
mélie de  faint  Eloi  nous  fait  en  effet  juger  qu’une 
maladie  contagicufefucccda  à la  famine  dont  nous 
parlons. 

Plufieurs  Evêques  à l’exemple  de  S.  Landri  don- 
nèrent aux  Monaftcrcsde  leurs  Diocéfes  plufieurs 
Privilèges  femblablesà  celui  de  faint  Denis, com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite  ; & ce  fut  commu- 
nément la  ferveur  & la  régularité  des  Moines  qui 
les  leur  méritèrent.  Il  fcmbleencffctquel’efpritde 
faint  Benoît  le  Patriarche  des  Moines  d’Occident 
eûtpafTé  dans  les  Gaules  avec  fes  faintes  Reliques, 
qui'y  furent  apportées  vers  ce  même  temps  , de  la 
manière  que  nous  allons  raconter. 

Saint  Mummole , fécond  A bbé  de  Fleuri , lifant 
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unjour  dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  la  pré-  Versi’AN 
diction  de  faint  Benoît  Touchant  la  défolation  du  éjj. 


Mont-Caffin  parles  Lombards  , fut  fiappé  de  la 
penfécqueles  Rcliquesdcce  faint  Abbépourroicnt 
bien  être  demeurées  enfeveiics  fans  honneur  fous 
les  ruïncs  de  ce  Monaftere  -,  ôcdansccttc  idée  il  for- 


Tranflation 
des  Reliques 
de  S.  Brnoîc 
& de  lainte 
SchoiaO;que 
en  f rauce. 


ma  la  réfolutionde  les  en  faire  enlever.  Il  jetra  les 
yeux  fur  un  de  fes  Moines  nommé  Aigulfc,  natif 
de  Blois,  qui  lui  parut  propre  pour  cette  pieufe  & 
hardie  expédition.  Ce  qu'il  y eut  de  plus  merveil- 
leux , clique  faint  Bérar  Evêque  du  Mans  ,'qui  fai- 
foit  bâtir  un  Monaftere  de  Religicufes  , eut  en  me-  mjitr.  r«»y7. 
me-temps , à ce  qu’on  prétend,  la  mêmcinfpiration  R‘‘‘1 S 
touchant  les  Reliques  de  fainte  Scholaftiquc;  & les 
Moines  qu’il  envoyoit  àcc  deftein  en  Italie  ,iejoi- 
gnirentà  Aigulfe.  Celui-ci  vifitant  avec  foin  tou- 
tes  les  ruïncs  du  Monaftere  du  Mont  Callîn,  apprit 
d’un  vieillard  que  le  lieu  où  repofoit  le  corps  de  faint 
Bénoît  ,éroit  éclairé  la  nuit  d’une  colomne  de  feu.  * 

Il  remarqua  avec  foin  cet  endroit,  & y ayant  foiiil- 
lé  , il  trouva  le  cercueil  où  étoient  les  corps  de  faint 
Benoît  Scdcfainte  Scholaftiquc  fa  fœur.  Il  en  prit 
les  olfcmens.  Ceux  de  faint  Benoît  demeurèrent  à 


Fleuri’,  & ceuxdefaintc  Scholaftiquc  furent  portés 
au  Mans,  ou  faint  Berar  les  plaça  dans  le  Monaftc- 
re de  Filles , qu’il  venoit  de  faire  bâtir  proche  la  vil- 
le , & dont  il  dédia  l’Eglifc  en  l’honneur  de  faintc 
Scholaftiquc.  On  ajoute  qu’il  fe  fit  alors  un  grand 
nombre  de  miracles  que  nous  ne  rapportons  j>as, 
parce  qu’ils  n’ont  été  écrits  que  plufîcurs  ficelés 
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Vers  PA n LesEcrivains  Italiens  qui  envient  à laFrance  la  gloî  * 
6 j 3,  rc  depofleder  cethréfor,  s’inferivent  en  faux  con- 
tre cette  Tranflation.  Ils  prétendent  qu’il  n’eft  nul- 
lement probable  que  les  Moines  du  Mont-Caffin, 
qui  en  fe  retirant  à Rome,avoient  emporté  le  poids 
du  pain  & la  mefureduvin,  auflï  bien  que  la  Ré- 
glé écrite  de  la  main  de  faint  Bénoît , euflcnt  aban- 
donné aux  Barbares  les  Reliques  de  leur  Pere.  D’au- 
tres ont  écrit  qu’on  retrouva  le  corps  de  faint  Bé- 
noît fous  le  Grand  Autel -du  Mont-Caflin  long- 
temps après.  On  cite  de  part  & d’autre  des  Bulles 
des  Souverains  Pontifes  , & il  ne  m’appartient  pas 
de  décider  cette  grande  queftion.  Mais  je  ne  puis 
diffimuler,  qu 'après  avoir  pcfé  les  raifons  des  deux 
parties  J celles  des  Moines  François  paroiflent  les 
mieux  fondées.  On  célébré  cette  Tranflation  en  plu- 
t e fleurs  Eglifes  ;&  Paul  Warnefrid  Moine  du  Mont- 
Lcr. go.  (.  i.  CaHin,  qui  écrivoitdans  le  fiécle  fuivant,en  récon- 
• noît  la  vérité.  Nous  verrons  en  fon  lieu  comment 
Aigulfe  qui  avoir  apporté  ces  Reliques  d'Italie , de- 
vint le  Martyr  de  fon  zélé  pour  la  difciplinc  Mo- 
naftique. 

Martyre  de  Un  faint  Evêque  des  Gaules  nommé  Emmeranv , 
s. innuam.  foUjfric  un  martyre  encore  plus  cruel  à le  cônfidé- 
rer  en  lui-même, & dans  facaufc  qui  fut  la  plus  atro- 
ce calomnie.  Il  étoit  né  à Poitiers  d’une  famille  no- 
ble, & f&s  talens  l’avoient  fait  élever  à l'Epifcopat  ; 
on  ne  fçait  dans  quelle  ville.  Mais  il  remplifloit 
ntMHemi.  avec  zclc  tous  les  devoirs  d’un  bon  Paftcur  , lor£ 
qu’il  fe  fentit  infpiré  de  quitter  fon  troupeau,  pour 
aller  porter  l’Evangile  aux  peuples  de  la  Pannonie, 
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qui  étoicnt  encore  enfévclis  dans  les  téne'bres  du 
Paganifmc.  Ayant  donc  fait  élire  un  autre  Evêque 
en  fa  place  j il  partit  pour  fa  Million  avec  quelques 
compagnons  qu’il s’alfocia.  En  paflant  par  la  Baviè- 
re , il  déclara  à Théodon  Duc  de  cette  Province  , le 
delTtin  qu’il  avoit  pris  d’aller  prêcher  la  foi  aux  Ava- 
res & aux  Huns.  Théodon  qui  étoit  en  guerre  avec 
ces  Barbares,  l’en  détourna,  & le  pria  de  s’arrêter 
en  Bavière,  où  iltrouveroit  alTez  d’exercice  à fon* 
zélé.  En  effet  les  Bavarois  encore  Néophytes  pour 
la  plupart  ,faifoient  une  alliance  monftrueufc  du 
Chriftianifme  avec  leurs  fupcrftitions.  Emmcram 
fe  fixa  à Ratisbonne , & y travailla  trois  ans  avec 
unfuccès  qui  répondit  à la  grandeur  defes  travaux. 
Après  ce  temps-là  il  eut  la  dévotion  de  faire  un  pè- 
lerinage à Rome  , & il  en  demanda  la  permiffion  au 
Duc  Théodon  qui  la  lui  accorda. 

Ce  Duc  avoit  une  fille  nommée  Otta , qui  s’e'toic 
laiffée  féduire  par  un  jeune  homme  qu’elle  aimoit, 
nommé  Sigifvald , fils  d’un  Juge  du  pais.  Sa  groflef- 
fe  ayant  fait  connoîtrc  fa  faute,  pour  fauvcrla  vie 
à fon  amant , elle  accufa  le  faint  Evêque  qui  étoit 
déjà  parti  pour  Rome  ; & ce  départ  donna  quelque 
couleur  à une  calomnie  fi  éloignée  d’ailleurs  delà 
vraifemblance.  Lantbert  fils  du  Duc  Théodon  , 
courut  aufli  tôt  après  Emmerâm  avec  une  troupe 
de  foldats,pour  laver  dans  fonfang  le  deshonneur 
* de  fa  famille.  On  peut  s’imaginer  quelle  dut  être 
fur  ce  point  la  vivacité  d’un  jeune  Seigneur.  Dès 
gu’il  eut  atteint  celui  qu’il  croyoit  coupable  , il  lui 
fît  les  plus  fanglans  réproches.  Le  Saint  eut  beau 
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An  procéder  de  fon  innocence , & appellcr  au  (aine  Siè- 
ge ; 1 an rbert  n’écouta  que  fon  reflentiment.  Il  le 
fit  attachera  une  échelle,  & nomma  cinqdefesfa- 
rcllites  pour  le  tourmenter.  Deux  en  eurent  hor- 
reur,■&  difoient  en  tremblant  : Seigneur  Jefus , ne 
vous  impute^  pas  fonfan g.  Les  autres  lui  infultdieni 
avec  outrage. 

Ces  cruels  fatellites.  commencèrent  par  lui  cou- 
’ per  les  doigts  à toutes  les  jointures.  Enfuitc  ils  lui 
arrachèrent  les  yeux  , lui  coupèrent  le  nez , les  pieds 
& les  mains,  Sc  le  mutilèrent  en  d’autres  endroits 
que  la  pudeur  empêche  de  nontmer.  Au  milieu  de 
ces  douloureux  fupplices  Emmeram  ne  certbit  de 
louer  le  Seigneur , & de  chanter  des  Pfeaumes.  Ses 
bourreaux  lui  envièrent  encore  cette  confolation  , 
& lui  coupèrent  la  langue  : après  quoi  ils  le  laiflc- 
rent  ainfi  nageant  dans  fon  fang.  Les  habitais  ac- 
coururentaulïi-tôt  en  foule  , & mirent  le  faint  Evê- 
que qui  refpiroit  encore  , for  un  chariot  pour  le 
porter  au  bourg d’Afcheim.  Il  mourut  en  chemin  , 
& fut  enterréà  Afcheim  dans  l’Eglife  de  faint  Pier- 
re , & enfuitc  transféré  à Ratisbonne  dansl’Eglifc 
de  faint  George.  On  célébré  fa  fête  le  zzdc  Sep- 
tembre. 

L’Auteur  de  fa  Vie  ajoute  à ce  que  nous  avons 
rapporté  une  circonftance  que  nous  avons  crû  de- 
voir omettre,  parce  qu’elle  n’anulle  vraifemblance. 
Il  dit  que  faint  Emtïf?nm  avant  fon  départ  permit 
à laPrincelfe  de  l'accufer  de  cecrime  * &qnepré- 
voyantcc  qu’il  devoit  lui  en  arriver , il  avertit  un 
de  fes  Prêtres  de  déclarer  fon  innocence, quand  il 
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auroit  appris  qu’il  atiroit  été  mis  à mort  pour  le 
péché  d’un  autre.  Si  ce  fait  cft  véritable  , il  faut  re- 
connaître que  lachariréde  cefaint  Evêque  ne  fur 
pas  aflez  éclairée.  Il n’efl  jamais  permis,  de  fe  fai- 
re accufer  d’un  crime  dont  on  eft  innocent  > & 
un  Pafteur  cft  toujours  redevable  à fon  troupeau 
d’une  réputation  pure  & fans  tache  , particuliére- 
ment fur  un  article  tel  que  celui  dont  il  s’agilToic. 
If  vaut  mieux  s’inferire  en  faux  contre  ces  circonf- 
tances,quine  fontatteftéesqueparun  Auteur  qui 
ccrivoit  un  fiécleaprès.  Quoiqu  il! en  foit, les  ccla- 
rans  miracles  que  faint  Emmeram  fit  apres  fa  mort, 
juftificrent  afTez  fon  innocence.  L’Epitaphe  qui  fuc 
mis  fur  lerombeau  de  ce  faint  Evêque  , rapporte 
fon  martyre  a l’an  6 yx. 

Les  Ducs  de  Bavière,  commençoicnt  alors  à fe 
fouftraire  de  la  domination  Frsnçoife.  La  bonté  de 
Sigébert  III  (a ) Roi  d’ Au ftrafie,&  les  troubles  qui 
fuivirent  fa  morr,leur  en  facilitèrent  les  moyens.  Ce 
Prince  content  de  mériter  un  Royaume  éternel , 
parut  peu  jaloux  des  droits  d’une  Couronne  palTa- 
gere.  Il  mit  fa  gloire  à triompher  de  l’ambition  &£ 
de  la  volupté  ; & après  avoir  évite  conftamment  les 
pièges  quifonttendus  déroutes  parts  à laverrudes 
Grands  delà  terre,  il  mourut  fainjement  vers  l’an 
6 $6  le  i de  Février,  jour  auquel  l’Eglife  honorefa 
mémoire.  Il  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de  faint 
Martin,  qu’il avoit  fait  bâtir  proche  de  Mets  ; ôc 
quand  ce  Monaftere  fut  détruit  l’an  rjji  paror- 

(*)  Quelque*  Auteursromment  ce  Prir.ce  Sigfbert  II,  parce  qu’il*  ne  eomprent 
j-as  S igibcrt  arrière- petit- (ils  de  Btunehauld,  lequel  fut  cependant  proclamé  Roi. 
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dre  du  Duc  de  Guife , qui  fe  préparoit  à foûcenir  lé 
Siège  dans  Mets  , contre  l’armée  de  l'Empereur 
Charles  Quint , les  Reliques  de  faint  Sigébcrt  fu- 
rent transférées  dans  l’Eglifc  Primatiale  de  Nanci, 
où  elles  font  aujourd’hui  révérées. 

Sigébert  laiffa  en  mourant  un  fils  en  bas  âge 
nommé  Dagoberr.  Ainfi  la  difpofition  qu'il  avoir 
faite,  en  déclarant  le  fils  de  Grimoald  fon  fucceffeur, 
au  cas  qu’il  mourut  fans  enfans,  fut  annullée.  Mais 
auffi  mauvais  politique  qu’il  éroit  Prince  religieux  * 
il  jugea  de  la  fidélité  de  Grimoald  par  les  obliga- 
tions que  lui  avoir  ce  Seigneur;  & il  eut  l'impru- 
dence de  confier  l'éducation  du  jeune  Roi  â celui 
même  qui  efpéroit  le  Thrône  pour  fon  fils,  fi  le 
Prince  venoit  à manquer.  Il  ignoroit  que  l’ambi- 
tion eft  un  crime , qui  fait.qu’on  fc  pardonne  tous 
les  autres,  & même  1 ingratitude  ,1c  plus  odieux  de 
tous  : elle  rendit  bien  tôt  Grimoald  rcbele.  Il  fit 
tonfurer  le  jeune  Dagobert  par  Didon  Evcque  de 
Poitiers;  & l'ayant  fait  conduire  en  Ecoffe  ou  en 
Irlande,  il  fit  proclamer  Roi  fon  fils , qu’il  nomma 
Childebert.  Il  fut  en  effet  reconnu  Roi  d’Auftrafic  , 
&il  accorda  en  cette  qualité  quelques  Privilèges  à 
faint  Nivard  de  Rheims.  Mais  les  Seigneurs  Fran- 
çois qui  le  font  toujours  diftingués  par  une  fidéli- 
lité  inviolable  envers  la  Maifon  Royale,  renverfe- 
rent  bien-tôt  le  Thrône  de  l'ufurpateur  ; & s’étanç 
faifisde  Grimoald,  ils  le  conduifircnt  dans  les  pri- 
ions de  Paris,  où  U mourut  l’an  6 jp. 

Cependant  Dagobert  ne  fut  pas  rappellé  ; foit 
<ju'il  demeurât  caché  , ou  qu'il  y eût  de  nouvelles 
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intrigues.  Clovis  II  quiétoit  déjà  Roi  de  Bourgo- 
gne &deNeuftrie  , fut  reconnu  Roi  d'Auftrafie  : 
mais  il  n’avoit  pas  la  tête  allez  forte , pour  porter 
lepoids  de  tant  de  Couronnes.  On*prétcnd  même 
qu’il  fuc  attaqué  fur  la  fin  de  fa  vie  de  quelques  ac- 
cès de  démence, pour  avoir’ enlevé  de  l’Eglifc  de 
faint  Denis  un  os  du  bras  de  ce  faint  Martyr.  C’cft: 
unMoinc  de  faint  Denis  qui  écrit  ce  ^it,  qu’on 
peut  regarder  comme  une  de  ces  fables,  aufquel- 
Ies  ilparoît  trop  crédule, quand  elles  intéreflent  fon 
Monaftere.  Quoi  qu’il  en  foit,  Clovis  nejoüitpas 
long-temps  de  fa  nouvelle  puiflancc.  Il  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  636 , après  dix-huit  ans 
de  régné. 

Saint  Eloi  eut  un  mois  auparavant  une  vifion 
qui  lui  fit  prédire  la  mort  de  ce  Prince.»  Jevoyois,» 
dit-il, le  Soleil  s’avancer  vers  latroifiéme  heure  du  >» 
jour,  & briller  d’une  grande  clarté  , lorfqu’ildif- » 
parut  tout-à-coup.  Je  vis  en  fa  place  une  Lune  en  » 
tourée  de  trois  Etoiles , tenir  la  même  route  : elle  » 
difparut  auffi avant  le  midi.  J’apperqus  alors  les» 
trois  Etoiles  fe  darder  leurs  ravons  ; mais  bien-  » 
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tôt  la  plus  brillante  ne  parut  plus.  Les  deux  au-» 
très  continuèrent  quelque-temps  leur  route  , mais» 
une  d’elles  s’éclypfa  encore  ; & celle  qui  relia  de-  » 
vint  fi  lumineufe  , qu’elle  égaloit  la  clarté  du  fo-  » 
ici  1 . » Le  faint  Evêque  expliqua  lui-mêmefa  vifion. 
Le  Soleil  étoit  Clovis  qui  mourut  trente  jours  après. 
La.  Lune  étoit  la  Reine  Bathildc  , qui  fut  quelque 
temps  Régente  , & les  trois  Etoiles  , les  trois  fils  de 
Cio  y is  , Clothaire,  Childéricôc  Thierri,  dont  uo 
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l'An  6 56.  feul  relia  Monarque  de  la  France. 
lamortd'Er-  Saint  Eloi  eut  aufli  révélation  de  la  mort  d’Er- 
ydéc  às  Eioî".  chinoald  Maire  du  Palais,  qui  fuivit  de  prés  celle 
du  Roi  ClovisTI.  Ce  Minillrc  avoit , comme  nous 
avons  vû,  bâti  &doté  plufieurs  Egiifesou  Monaf- 
teres  de  Tes  biens.  Mais  les  fondationsquc  font  les 
Crands  , font  fouvent  des  marques  équivoques  de 
leur  pièce  Dieu  réprouve  des  aumônes  , qui  ne 
font  que  des  fruits  de  la  rapine  & de  l in  juftice.  Er- 
chinoald  eut  beau  rendre  aux  Autels  une  partie 
des  biens  qu’il  avoit  pris  au  peuple  & au  Roi,  il  ne 
. put  éviter  la  colere  de  Dieu,  qui  éclata  enfin  contre 

lui  d’une  maniéré  bien  fcnfible.  Il  avoit  mandé  à 
® S.  Eloi  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  l’accompa- 
gner dans  un  voyage.  Comme  le  faint  Evêque  ne 
paroifloit  point  difpofé  àquitter  fontroupeau,pour 
aller  faire  fa  Cour  au  Miniftre , les  Abbés  & d’au- 
tres perfonnes  dediftinétion  de  Noyon  le  prefle- 
rent  de  fe  conformer  là-dcffiis  aux  defirs  d’Erchi- 
noald,  de  peur  qu‘il  n’encourût  fon  indignation. 
« Eh,  mesfreres,  leur  répondit- il , pourquoi  vou- 
«<  lez  vous  que  je  me  donne  cette  fatigue  ? Cet  hom- 
«mc  va  là:  mais  il  n’en  reviendra  pas  en  vie.  » 

Saint  Eloi  ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  à la  fuite  d’Er- 
chinoald , & deTaccompagner , comme  il  le  fouhai- 
toit.  Mais  peu  de  jours  après  qu’ils  furent  arrivés 
enfemble  à une  Terre  qui  étoit  le  terme  du  voya- 
ge, la  prédittion  fe  vérifia.  Le  faint  Evêque  étant 
fortiun  foirpourfe  promener  dans  la  Cour  en  ré- 
citant quelques  Pfcaumes,  il  vitunc  eolomnede  feu 
tomber  du  Ciel  fur  la  maifon,  8c  pénétrer  dans  la 
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thambre  d’Erchinoald.  Ayant  réfléchi  un  moment 
fur  ce  phénomène , il  dit  à fon  Diacre  que  c’étoit  un 
préfage de  la  mortprochaine  de  ce  Miniftrc.  Erchi- 
floald  fut  effectivement  frappé  à l’inftant  d’un  mal 
inconnu  , qui  lui  brûloir  les  entrailles.  Saint  Eloi 
qu'il  fit  appeller  auffi  - tôt  , lui  confeilla  de  profi- 
ter du  peu  de  temps  qui  lui  reftoit , pour  faire 
donner  aux  pauvres  des  facs  pleins  d’or  qu’il  avoit 
fait  porter  avec  lui.  Mais  les  avares  ne  tiennent  ja- 
mais plus  à leurs  richefTes, que  quand  il  faut  les  quit- 
ter. Ce  mauvais  riche  différa  de  fuivre  ce  confcil, 
& mourut  ainfî.  Saint  Eloi  fit  rapporter  fon  corps 
avec  lui,  & prit  foin  de  fafépulture.  L’autorité  de 
faint  Oiicnnenous  permet  pas  de  révoquer  en  dou- 
te les  circonflances  funeftes  de  cette  mort  : ilfaut 
cependant  convenir  que  d’autres  Auteurs  con- 
temporains donnent  de  grandes  louanges  àErchi- 
noald. 

Clovis  II  laiffa  en  mourant  trois  enfans,  Clothai- 
re , Childéric , & Thierri , dont  Clothaire  1 aîné  qui 
iuifuccéda,  avoit  à peine  cinq  ans.  C’étoit  une  foi- 
ble  reflourcc  pour  la  Monarchie , dans  un  temps  où 
les  factions  & la  puifTancc  des  Seigneurs  François 
cflmmençoicnt  aies  rendre  prefque aufli  redouta- 
bles au  Souverain  que  des  ennemis  étrangers.  Mais 
pour  le  bonheur  de  la  France,  Dieu  avoit  placé  fur 
JeThrôneune  Reine,dont  la  prudence, la  piété, & les 
autres  talens  réunirent  les  cœurs  des  François  ; & 
«qui  parla  fagefle  avec  laquelle  elle  ufa  de  l’autorité 
du  jeune  Roi  fon  fils,  dont  elle  étoit  dépofitaire  , 
Juiffa  à peine  apperçevoir  que c’étçitlç  temps  dune 
J’orne  IV.  F 
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l’An  6j6.  Minorité.  Je  parle  de  Bathildc,  qui  fut  unedesplùS 
faintes  6c  des  plus  grandes  Reines  qu’ait  eues  la 
. France.  Les  degrés  par  où  elle  parvint  à la  Couron- 
ne, firent  bien  voir  qucc’étoit  la  main  de  Dieu  qui 
lui  en  avoir  applani  le  chemin. 

Hiftoire  de  Bathilde  étoit  née  d’une  îlluftre  famille  des  Sai 
Am*:  Bathii-  xons_ Anglois.  Elle  fut  prife  durant  les  gucrresalors 
fi  fréquentes  dans  la  grande  Bretagne,  & condui- 
te en  France , où  toute  jeune  encore  , elle  fut  ven- 
due comme  cfclavc  à Erchinoald  Maire  du  Palais. 
Mais  c’étoit  là  que  la  fortune , ou  plûtôt  la  Provi- 
dence l’attendoit,  pour  l’élever  au  plus  haut  degré 
de  la  grandeur.  Les  fentimens  de  la  jeune  cfclave 
rit.BMküj.  parurent  fort  au-dcflùs  de  fa  condition.  Ses  mal- 
heurs & fa  beauté,  à qui  fa  modeftie  donnoit  de 
nouveaux  charmes,  la  firent  confidérer  de  fon  Mai-* 
tre,  qui  par  e'gard  pour  fa  qualité  ne  lui  donna  d’aui 
tre  emploi  quede  lui  verferà  boire.  Hl’aimabient 
tôt , & voulut  1 epoufer  après  la  mort  de  fa  femme 
Lanthilde  : mais  l’amour  ne  fe  commande  point. 
Bathilde  qui  s’étoit  fans  doute  apperçuë  des  fenti- 
mens qufc  lcRoiavoit  pour  elle  , ne  montra  que  de 
l’indifférence  &dela  répugnance  pour  époufer  le 
premier  Miniftrc,  qui  de  fon  côté  pour  s’afïûrer  fie 
îa  protc&ion,  fut  bien-aife  qu’une  Reine  lui  fût  re- 
devable de  fa  Couronne.  Quoiqu’il  en  foit , le  Roi 
Clovis  qui  avoir  eu  occafion  de  voir  Bathilde 
chez  Erchinoald,  fut  auffi  épris  de  fa  beauté  que 
touché  de  fa  vertu  , & ilia  choifit  pour  fon  époufe. 
venus  de  Ce  haut  rang  ne  lui  fit  pas  oublier  celui  dontel- 
fï.rte  Eaihii-  jc  avo  tjréC;  & elle  ne  le  fervit  de  fon  pouvoir. 
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que  pour  foulager  les  malheureux,  & protéger  les 
ferviteurs  de  Dieu.  Le  Roi  lui  donna  pour  Aumô- 
nier faint  Genès.  C’cft  la  première  fois  que  je  trou- 
ve qu’il  foie  fait  mention  de  cette  charge.  La  Rei- 
ne le  fervit  de  ce  faint  Abbé,  pour  ditlribuer  les 
charités  qu'elle  répandoit  avec  une  faintc  profu- 
fion.Llle  fit  fur-toutdc  grandes Jibéralités  auxMo- 
naiteres  de  Jumïege  , de  Fontenelle,  de  Joüarrc,  de 
Faremoûtier,&  de  Corbion  près  de  Chartres. 

La  pieufe  Reine  avoir  une  finguliere  vénéra- 
tion pour  faint  Eloi.  Pendant  fa  première  grofTcfle 
elle  ctoit  dans  de  cruelles  inquiétudes;  parce  qu’el- 
le craignoit  d’avoir  une  fille,  &que  par  là  le  Royau-  cv*'*lt  ,'t" 
me  ne  vînt  à fuccomber.  Ce  font  les  cxj>rcflîons 
de  faint  Oiien  , qui  marquent  combien  on  etoit  per- 
fuadé  que  la  Couronne  de  France  ne  pouvoit  ap- 

farteniraux  filles.  Saint  Eloiconfola  la  Reine  en 
aflurant  qu’elle auroit  un  fils  , qu’il  feroit  fon  Par- 
Tain  ; & il  le  nomma  par  avance  Clothaire.  L’évé- 
nement juftifia  la  pre'di&ion. 

Les  grandes  qualités  deBathilde  parurent  parti- 
culiérement pendant  fa  Régence.  Et  certes  , il  ne 
falloit  pas  un  me'rite  moins  éclatant  que  le  ficn,ni 
un  talent  de  gouverner  moins  fingulier,  pour  fça- 
voircomme  elle  prévenir  les  troubles , & retenir  les 

Grands  dans  le  devoir,  fur-tout  en  un  temps  où  la  _ 

puilTance  des  Maires  du  Palais  avoir  affoibli  , ou  Versl’AN 
même  avili  celle  des  Rois.  Bathilde  eut  même  le  659. 
crédit  de  faire  rcconnoître  Roi  d Auftrafie  fon  fe- 
fond  fils  Childéric  fous  la  Régence  d’Imnichilde  , 
veuve  de  Sjgébcrt , laquelle  parut  en  cette  occafion 

Fij 
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VersI’AN  facrifier  les  interets  de  fon  fils  Dagobert  à ceux  de 
(>  fa  fille  Bilichilde, qu’elle  fit  époufer  à Childéric , des 

qu’il  fut  en  âge. 

A cette  injuftice  près  , qu’il  ne  fut  peut-ctre  pas 
au  pouvoir  d Imnicnilde  d’empêcher  , cette  Reine 
gouverna  avec  fageflefouslenomde  Childéric.  Le 
temps  nous  a confervé  plufieurs  Chartres  de  ce 

jtpuJ  Mi - 1 ai  « r / r 

mumcod.  Do-  Prince  , qui  peuvent  etre  des  preuves  de  lapiece,ou 
pj^t^r  dccclledcla  Régente.  Dès  la  féconde  année 

Fondations  I 

de  quelques  de  fon  regne,  il  donna  a faint  Amand  la  Terre  de 

J*r  Childéric  Barifiau  Diocéfe  de  Laon,  pour  y bâtir  un  Monafc 
terc,que  ce  faint  Evêque  fournit  à celui  d’Elnon.  Le 
jeune  Roi  déclare  dans  cet  A été  qu’il  ne  fjavoitpas 
encore  figner  fon  nom.  Il  étoit  déjà  marié, lorfqu’il 
confifma  & augmenta  les  Donations  faites  par  Si- 
gébertaux  Monafteres  deStavelo  & de  Malmcdi. 

Childéric  fonda  en  Alface  le  Monaftere  de  Gré- 
goricntal , fous  PEpifcopat  de  Berthaire  Evêque  de 
Strasbourg;  &c  il  donna  à faint  Amandla  Terre  de’ 
Nant , alors  du  Diocéfc  d’Uzès , pour  y établir  le 
Monaftere  de  ce  nom:  ce  qui  fut  exécuté  malgré 
les  oppositions  de  l’Evêque  Mummole.  Nant  eft  au- 
jourd’hui du  Diocéfe  de  Vabres  , qui  dans  fon  ori- 
gine érçit  aulfi  un  Monaftere  fondé  par  Raimond 
5.  Alain,  de  Touloufe  ; comme  Lavaur  en  étoit  un  autre, 
«fondé  parfaint  Elan  ou  Alain  , que  quelques  Ecri- 
vains ont  confondu  avec  faint  Amand.  Nous  par- 
lerons en  fon  lieu  del’éreétion  de  ces  deux  Monafi» 
tcrcs  & de  plufieurs  autres  en  Sièges  Epifcopaux. 

Bathilde  fit  des  fondations  encore  plus  éclatantes.! 
Mais  avant  que  de  donner  ces  marques  de  fa  ma- 
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gnificcnccjcllc  s’appliqua  à en  donner  de  fa  bonté  & 
de  fa  tendteffe  envers  fon  peuple, qui  gémifloit  fous 
le  fardeau  cxceflif  des  impôts.  Elle  ôta  une  Capita- 
tion qu’on  levoit  fur  toutes  les  perfonnes , & mê- 
me fur  les  enfans  avec  tant  de  rigueur,  qu’il  y avoir 
des  peresqucle  défefpoir  portoit  à laifTer  mourir 
leurs  enfans,  dans  l’impolîibilité  où  ils  fevoyoient 
de  pouvoir  les  nourrir,  & de  payer  encore  pour  eux. 
Quoique  les  Finances  du  Roi  fulTent  confidérable- 
mentdiminuées  par  ces  retranchcmens,  cette  pieu- 
fe  Reine  dont  l’œconomie  étoit  pour  l’Etat  un  grand 
revenu,  trouva  le  moyen  de  fonder  deux  célébrés 
Monafteres  , qui  font  encore  aujourd’huid’illuftres 
* monumens  de  fa  piété  ; fçavoir  celui  de  Chelles , Oc 
celui  de  Corbie. 

Chellesétoit  une  maifon  Royale  à quatre  lieues 
de  Paris,  où  fainte  Clothilde  avoir  autrefois  établi 
un  Monaftere- de  Filles  en  l’honneur  de  faint  Geor- 
ge. Apparemment  qu’il  étoit  alors  ruiné  : fainte  Ba- 
thilde  le  fit  rebâtir ,.  ou  plutôt  en  fonda  un  nouveau 
dans  le  deffein  de  s'y  retirer,  dès  que  fon  fils  feroit 
en  état  de  gouverner  par  lui- meme.  Le  principal 
Autel  étoit  dédié  en  l’honneur  de  la  Croix  , celuidc 
l’aîle  droite  l’étoit  fous  l’invocation  de  faint  Geor- 
ge, & celui  de  l’aîle  gauche  fous  celle  de  faint  Etien- 
ne. La  pieufe  Reine  donna  à ce  Monaftere  un  Cali- 
ce d’or  fait  par  faint  Eloi  : on  l’y  conferve  encore  } 
il  eft  haut  d’un  pied  , & enrichi  de  pierreries  au 
haut  & au  bas  de  la  coupe  {a).  • 

(«)  M.  do  Sauflai  a donné  dans  fa  Ptruplu  S*cirdct«h  la  figure  de  ce  Calice  de  faint 
Eloi  < la  coupe  en  ell  beaucoup  plus  longue,  & l'ouverture  de  la  coupe  plus  étroite  nue 
dans  nos  Calices  ordinaires.  • 


Capitation 
ôtée  par  fain- 
te Bathilde. 

Vit.  S.JStthiU, 


Fondation  du 
Monaftere  de 
Chelles.  . 
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l’Anûj?.  Dès  que  les  bâtimens  furent  achevés  , Bathilde 
fit  prier  laintc  Théodlechilde  ou  Théléchildc  Ab*, 
befle  de  Joüarre,delui  donner  quelques  unes  de  fes 
• Rcligieufes  d’une  grande  vertu,  pour  y établir  la 

f«M  Birtii.  Réglé  ; & elle  demanda  nommément  faintcBertilc, 
qui  fut  conduite  à Chelles  par  faint  Gcnès  à la  tête 
delà  nouvelle  Coloniet 

s.  Bcnile  Bertile  étoit  née  d'une  famille  noble  du  Soiflon- 
fëffcdïcueN  no‘s*  Saint  Oüen  lui  ayant  un  jour  demandé  fi  elle 
!«•  ne  vouloit  pas  fervir  le  Seigneur , elle  répondit  que 

B n dès  fon  enfance  elle  avoit  formé  le  deflein  de  lui 
Mp  Duchtfne  t .confacrer  fa  virginité.  Ses  parens  confentirenc 
qu’elle  l’executât,  & ils  la  conduifircnt  eux-mêmes 
au  Monaftere  de  Joüarrc  , dont  elle  ne  fut  tirée  que  m 
pour  être  la  première  Abbeflede  celui  de  Chelles. 

Sainte  Tci(-  Sainte Téléchildc  (a)  mourut  peu  de  temps  apres, 
^dfjoiuae"  On  croit  qu’elle  étoit  firur  d’Aglibert  Evêque  de 
Paris , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elle  eft  ho- 
norée le  dixiéme  d’O&obre  , & fainte  Agliberte 
qui  lui  fuccéda.l'onzie'mc  d Août.  Sainte  Balde  fut 
latroifiéme  Abbeflè  de  Joüarrc.  Lafaintetédcs  Ab- 

munauténe  foit  pas  régulière  fous  une  pieufe  Supé- 
rieure , qu’il  eft  peu  ordinaire  qu  elle  le  foit  fous  une 
Abbefte  qui  donne  l’exemple  du  relâchement. 

Le  Monaftere  de  Corbie  ne  fut  pas  moins  celé- 

t*)  On  vaitencore  2 lodarre  une  partie  de  l’Epitaphe  de  (aiute  Téléchildc , leape] 
eft  conçu  en  ces  termes  : 

Hoc  mmbrx  pofl  ulttm a ttgun'vr  fsta  ffpulchro 
B'*t<  7 htodUchiUit  rnhumAty.  Virants  , 

Crier  t nabihf , mctitn  fuirent , jirenuA  mort  b 144  9 

fUjrsvit  f»  Dormait  »lmo M<M 


belles  deceMonaftereeftun  préjugédela  ferveur  des 
Fillesquilccompofoient.IleftauirirarcquuncCom- 
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bre  pour  les  hommes,  que  Chelles  le  fut  pour  les  l’An 6597 
Filles.  Corbie  eft  un  ruifleau  , lequel  perdant  fon  Fondation  du 
nom  en  tombant  dans  la  Somme, le  donne  au'Mo-  coXe,^ ^ 
nafterf  & à la  ville  qui  ont  e'té  bâtis  en  ce  lieu.  Cet- 
te Terre  avoit  été  cédée  à un  Seigneur  nommé 
Gontland  : mais  comme  après  fa  mort  elle  eut  été 
réunie  au  Fifc  du  Roi,  Bathilde  la  jugea  propre  pour 
y ériger  un  Monaftere  d’hommes  , fuivant  la  Ré- 
glé de  faint  Colomban  & de  faint  Benoît.  Elle  ob-# 
tint  pour  cefujetde  faint  Valdebcrt  Abbé  de  Lu- 
xeu , un  faint  Religieux  nommé  T héoffroi  pour  en 
être  le  premier  Abbé.  Il  fut  dans  la  fuite  élevé  à 
l’Epifcopat , fans  qu’on  puifle  convenir  du  Siège 
qu’il  occupa. 

Le  Monaftere  de  Corbie  fut  un  des  plus  renom- 
més*de  toute  la  France  , tant  parfes  richcfTes,quc 
par  les  ctudes  Monaftiques  qui  y fleurirent  fous 
d’habiles  Maîtres.  U renfermoit  trois  Eglifes  & trois 
Oratoires.  La  principale  Eglife  étoit  dédiée  fous  le  . 
•nomdcS.  Pierre  &deS  Paul,&  les  deux  autres  fous 
ceux  de  S.  Jean  l’Evangéliftc  & de  S.  Etienne.  Les 
trois  Oratoires  étoient  confacrés  en  l’honneur  de 
S.  JeanBaptifte,dcS.  Jean  l’Evangclifte  & de  faint 
Martin.  Nous  avons  encore  1’  A<fte  de  la  fondation  y-  »• Cw** 
de  Corbie, ligné du  Roi  Clothaire III  , & delà Rei-  C“  f l°a' 
ne  Bathilde  famere.  On  ÿaflignepourla  fubfïftan- 
ce  des  Moines  plusieurs  belles  Terres  au  nombre 
de  dix.  On  y accorde  l’exemption  au  Monaftere 
aux  Terres  qui  en  dépendent , avec  défenfes  aux  Ju- 
ges Royaux  d’y  exercer  leur  Jurifdidlion.  Par  un 
autre  Attc  le  Roi  exempte  de  tousdroits  de  Doüai$- 
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ne  les  Moines  de  Corbie  , en  quelques  lieux  dix 
Royaume  qu'ils  aillent  pour  acheter  & faire  con- 
duire au  Monaftere  les  provifions  néceflaires.  Ce 
dernier  A<fte  cft  date  d’Eitrépigni  du  13  de  décem- 
bre de lacinquiéme  année  de  Ciothairc  III  , c cft- 
à-dire  de  lan  660. 

Cejeune  Prince  avoir  quelque  temps  auparavant 
donné  à fainte  Godebertc  le  Palais  qu’il  avoir  à 
^oyon  , avec  l’Oratoire  de  faint  George  , pour  y 
établirune  Communauté  de  douze  Religieufes.Go- 
deberteétoit  une  fille  de  qualité  du  territoire  d’A- 
miens. Ses  parens  ne  la  voulurent  pas  marier  fans 
avoir  l’agrément  du  Roi  Clorhaire  III.  Comme  on 
s’étoit  affemblé  pour  traiter  de  cette  affaire,  faint 
Eloi  qui  étoit  préfent , ayant  preffenti  les  dcfTeins 
de  la  jeune  Vierge  , lui  mit  un  anneau  au  doigt  , 
comme  pour  l’époufcr  au  nom  de  Jcfus-Chrift.  Go- 
debertc protefta  en  meme-temps  qu’elle  n’auroit 
jamais  d’autre  époux  quecclui  des  Vierges?  ce  qui 
engagea  le  faint  Evêque  à lui  donner  le  Voile , & le 
Roi  à lui  fonder  un  Monafterc.  Elle  s’y  fan&ifia  par 
toutes  les  vertus  propres  defon  état  ,&  Dieu  ma. 
nifefta  fa  fainteté  par  plufieurs  miracles.  Elle  cft  ho- 
norée, comme  Patrone  de  Noyon,  l’onzième  d’A- 
vril. 

Sainte  Godebertc  n’eut  pas  long  temps  la  con- 
folation  de  profiter  des  inftru&ions  de  faint  Eloi , 
cjpi  l’avoit  confacrée  au  Seigneur.  Ce  faint  Evêque 
mourut  fur  la  fin  de  l’an  6 59  (a),  dans  la  vingtième 

(»)  Le  V.  Paeî  rapporte  la  mort  de  S.  Eloi  à l’an  \ & il  croit  avoir  une  démonf-* 

trationdefon  fentiment  dans  ce  cjue  S-  Momirolin  luccefleur  de  S.  Eloi,  fe  trouve 
*voir  flgné  le  Privilège  de  S.  Pierre  le  Vif,  daté  de  U uoificmc  année  de  Clorhaire  ’II, 

année 


' 
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année  defon  Epifeopat,  & la  (oixante-&-onztéme  l*An<5j9. 
' de  Ton  âge.  Le  Seigneurqui  luiavoit  révélé  la  mort 
de  tant  dcperfonnes,nc  lui  laiflfa  pas  ignorer  l’heu-  ‘ 

ic  de  la  fienne.  Se  promenant  un  jour  par  la  ville  de 
l^oyon  , il  remarqua  une  muraille  de  l’Eglifc  de 
faint  Médardqui  menaçoit  ruine.  Il  fit  aufli-tôc  ap- 
peller  l'Archite&e,&  dit  quefi  on  n’y  remédioit  pas 
inceflamment, on  neleferoitpasde  Ton  vivant. «s^uel- 
ques  jours  après  e'tant tombé  paalade  d’une  fièvre 
lente,  il  fitaflcmbler  fes  difciples  Sc  fes.dom.fti- 
ques  , ç’étoit  le  dernier  jour  de  Novembre , & leur 
dit  : « Mes  chers  enfans , recevez  les  derniers  aver-  •• 

# tiflemensde  vôtre  perc.Si  vous  m’aimez, comme  je  »» 
vous  aime  , efforcez-vous  de  garder  les  Comman-» 
demens  de  Dieu.  Que  le  Seigneur  Jcfusfoitcon- » 
tinuellcmcnc  l’objet  de  vos  défirs  ; ne  foûpircz  0 
que  pour  lui  : craignez  fur-tout  fes  terribles  juge-  » 
mens.  Pour  moi , je  vais  vous  quitter;  le  Seigneur» 
m’appelle  à lui.  » 

Comme  ils  ne  purent  répondre  à ces  tendres  pa- 
roles que  parleurs  larmes,  il  fit  approcher  fes  do- 
meftiques  , &lcur  marqua  divers  Monaftcrcs  où  ils 
dévoient  fe  retirer  après  fa  mort,  pour  y travailler 
à leur  falur.  Sur  le  foirdu  même  jour  , il  fe  mir  à ■ 
genoux  malgré  fafoibleffc,  & priaaffeébueufemenc 
le  Seigneur  de  donner  un  bon  Paftcurà  fon  trou- 
peau. Etant  à l’agonie , il  recueillit  fes  forces,  dit 

laquelle  répond  rariie  k l'an  6 { 8 , & partie  à l'an  6 f 9.  Mais  i°.  les  foufeript’ons  de 
ce  Privilège  aufii  bien  que  de  celui  de  fainte  Colombe  ,font  fort  dcfc&ueufcs  i9.  Le 
Privilège  eft  adtcffé  à S.  Eloi . qui  (c  trouva  , félon  le  Moine  Clarius  , au  Cor cile  oà 
H fut  donné.  Pourquoi  S.  Eloi  n’auroit  il  pas  (igné  ce  Privilège  1 Si  on  le  fit  dans  la 
jfuitc  fouferire k S Mommolîn  , or.  n'a paseje  preuvç qu’ille  loufcrivit  la  troificme 
aar.ee  de  Clothaire  III. 

Tome  IV,  * G 
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adieu  à Tes  amis  & à fes  difciples  ; & après  avoir 
prie  quelque-temps  à voix  balle,  il  s’écria:  « C’eft 
«maintenant,  Seigneur,  que  vous  biffez  aller  en 
«paix  vôtre  ferviteur.  Souvenez- vous  que  vqys 
« m'avez  formé  comme  un  vafe  d’argile  : n’entrez 
« pas  en  jugement  aveevôtre  ferviteur.  Chrift  Ré- 
« dempteur  du  monde,  fouvenez-vous  de  moi, vous 
«quiètes  feul  fans  péché.  Je  remets  mon  ame  cn- 
« tre  vos  mains, reccvez-la  félon  vôtregrande  mifé- 
ricorde.>>  Endifantces  paroles,  il  expira  à la  pre- 
mière heure  de  la  nuit , le  1 de  Décembre , jour  au- 
quel on  célébré  fa  fête. 

On  mit  aufli  tôt  fon  corps  dans  un  cerciieil  ou-  . 
vert,  & on  le  porta  à l’Eglife  , où  les  Clercs  paffe- 
rent  le  refte  de  la  nuit  a chanter  des  Hymnes , & le 
peuple  à pleurer  & à gemir.Lelendcmain  il  s’y  fitun 
concours  prodigieux.  La  Reine  Bathildc  arriva  à 
Noyon  avec  les  Princes  fes  fils , & avecunenom- 
breufe  Cour.  Elle  setoit  mife  en  chemin  à la  pre- 
mière nouvelle  de  la  maladie  du  faint  Evêque,  &el- 
le  fut  fenfiblement  affligée  de  ne  le  plus  trouver  en 
vie.  Pour  s’enconfoler  , elle  ordonna  qu’on  trans- 
portât fon  corps  à fon  Monaltere  de  Chelles.  D'au- 
tres étoient  d’avis  qu’on  devoir  enrichirdeceThré- 
forla  Capitale  du  Royaume.  Mais  le  Clergé  & le 
peuple  de  Noyon  s’oppofoient  avec  courage  aces 
prétentions  -,  & le*Cielfc déclara  pour  eux.  Car, com- 
me on  fe  fut  mis  en  devoir  de  leur  enlever  le  corps 
de  leur  Pafteur  par  ordre  du  Roi,  on  ne  put  jamais 
remuer  lecerciieil. 

La  Reine  Bathilde  qui  mit  elle-même  la  main  à 
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l’œuvre  pour  s’afTûrer  du  miracle , ne  fe  rebuta  pas  : 
on  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours  , après  lequel 
on  fit  de  nouveaux  efforts  aufïi  inutiles  que  les  pre- 
miers. La  Reine  pour  foulager  fa  douleur,  décou- 
vrit la  face  du  faint  Evêque,  & la  baifa  avec  une 
tendre  piété.  Alors,  quoiqu’il  fût  mort  depuis  plu- 
fieurs  jours , 8c  que  ce  fût  en  Hy  ver , il  coula  du  fang 
en  abondance  de  fes  narines.  La  Reine  & les  Evê- 
ques qui  étoient  préfens,  en  trempèrent  des  mou- 
choirs pour  les  conferver  comme  des  Reliques.  Il 
fut  enterré  à Noyon  dans  fon  Monaflere  de  faint 
Loup,  quidans  la  fuite  prit  fon  nom.  La  Reine  vou- 
lut fuivre  le  Convoi  à pied;  & malgré  le  mauvais 
chemin,onncputlui  perfuader de  monter  achevai. 

Il  nous  refte  feize  Homélies  attribuées  à faine 
Eloi.  PlufieursCritiquescroyent  qu’elles  font  d’un 
Auteur  poftérieur,  8c  les  Seétaires  fur-tout  les  re- 
jettent avec  mépris.  Mais  la  plus  forte  raifon  qu'ils 
ont  d'en,  agir  ainfi  , c’cft  qu’ils  y trouvent  la  con- 
damnation précife  de  leurs  erreurs.  On  ne  peut  éta- 
blir en  termes  plus  formels  la  réalité  dans  l’Eucha- 
riftie,  que  le  fait  l’Auteur  de  ces  Homélies  , quel 
qu’il  foit.  « Ainfi  que  Jcfus-Chrift,  dit-il,  a pris  ■» 
véritablement  nôtre  chair,  &eft  né  véritablement  *• 
homme  de  la  Vierge  Marie  : de  même  , c’cft  fa  « 
vraie  chair  & fon  vrai  fang  que  nous  mangeons  >• 
6 c bûvons  dans  le  Sacrement  ...  La  reffem-  » 
blancc  du  pain  8c  du  vin  y refte  après  la  confé-  » 
cration  , de  peur  que  nous  n’ayions  horreur  du  » 
Sang.  » Il  ajoute  : « Plufieurs  demandent  fi  chaque  >» 
Fidèle  doit  recevoir  tous  les  jours  le  Corps  8c  le  ■» 
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Histoire  de  l’Eglise 
Sang  de  Jefus-  Chrift , ou  fe  priver  pendant  quel- 
.<  ques  jours  de  ce  Sacrement»  ; & il  répond  ainfi  à 
cette  queftion  : « Celui-ci  honore  le  Sacrement  en 
*«  n’ofant  le  recevoir  tous  les  jours  ; & celui-là  1 ho- 
« nore  aulli  en  n’ofant  s’en  priver  un  fcul  jour.  » 

Il  recommande  aux  pcrïonncs  engagées  dans  le 
mariage  de  garder  la  continence  quelques  jours 
avant  les  Fêtes,  afin  de  recevoir  dignement  le  Corps 
de  Jefus- Chrift.  Sur  quoi  il  dit  qu  un  Auteur  qu'il 
ne  nomme  pas,  prétend  qu’il  n’eft  pas  plus  permis 
à un  Chrêcien  d’avoir  commerce  avec  fa  remme 
pendant  le  Carême,  que  de  manger  de  la  chair.  La 
décifion  efttrop  févere  ; mais  elle  fert  du  moins  à 
nous  faire  voir,  combien  on  étoit  perfuadé  que  l’ab- 
ftinencc  des  plaifirs  même  permis, étoit  convenable 
au  faint  temps  du  Carême , qui  cft  un  temps  de  pé- 
nitence. 

L’Auteur  deccs  Homélies  établit  aufti  le  dog- 
me du  Purgatoire  ; & il  entre  dans  un  grand  détail 
de  moeurs. 

On  y voit  que  dès  ce  temps-  là  on  portoit  à la 
Meflc  le  jour  de  la  Purification  des  cierges  allumés  ; 
& il  prétend  que  cette  cérémonie  avoir  été  inftituée 
pour  i’oppofer  aux  Luftrationsque  faifoient  les  Ro- 
mains avec  des  cierges  ( a ) & des  lampes  au  mois  de 
Février  , en  l’honneur  du  Dieu  Fébruus  , c’eft-à- 

(<!  Le  Ver  (et  Lumen  ad  rrvel.hentm  gintium  , qu’on  chante  à U Purification  .peut 
avoir  dont  l lieu  aux  Fidèles  de  porter  ce  jonr-là  des  cierges,  comme  des  fymbolcsdc 
Jefus  Chrift  nètre  vraie  lumiete.  Ce  qui  n einpéchepasque  l’Eglife  n’ait  eu  aufti  envtic 
d’oppofer  cette  pieul’e  cérémonie  aux  Luftrarions  des  Anciens  CariJeft  certain  que  Jt« 
Idolâtres  pqptoient  quelquefois  des  cierges. Macrobe  remarque  qu’on  cefta  d'immoler 
des  h rntmes  aux  feces  de  Saturne  , qu’on  le  contenta  d’y  allumer  des  cierges;  parce 
qu’on  fit  réflexion  que  le  mot  grec  fut  , fignific  une  lumière  aulli  - bien  qu’un 
homme. 
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dire,dc  Pluton.  Il  dit  que  lesPénitens  publics  étoienc 
placés  dans  l’Eglife  à la  gauche . qu’avant  que  de  leur 
donner  l’abfolution  le  Jeudi  Sainr , on  exigeoit 
d’eux  que  pour  marqued’un  fincere  repentir,  ils  le- 
vaient la  main  droite  : que  le  même  jour  du  Jeudi 
Saint  on  lavoit  , non-feulement  les  Autels  , mais 
encore  les  murailles  & le  pavé  de  l’Eglife. 

Si  ces  Homélies  ne  font  pas  de  faint  Eloi , corn- 
me  on  peut  l’alfûrer  de  quelques-unes , elles  font 
du  moins  d’un  Auteurancien.  Mais  ce  qui  doitnous 
confoler  dccellcs  de  ce  S.  Evêque  qui  peuvent  être 
perdues,  c’eft  que  nous  avons  un  précis  des  mora- 
lités qu’il  prêchoit  à fes  Auditeurs.  Et  cetabbrégé  , 
•que  nous  a confervé  faint  Oiien,  n'eft  autre  chofc 
que  le  Traité  qu’on  a intitulé  , De  rcSlitudine  Catbo- 
lic<t  conver/ationis  , &qui  eft  attribué  à faint  Au- 
guftin.  L’autorite' de  faint  Oücnnc  laifle  aucun  lieu 
de  douter  quecenefoitun  Extrait  des  Sermons  de 
•faint  Eloi.  On  y voit  les  plus  beaux  traits  de  la  mo- 
rale Chrétienne  expofés  avec  une  fimplicité,quileur 
donne  une  nouvelle  force. 

Le  faint  Evêque  exhorte  particuliérement  fes 
Auditeurs  à penfer  fouvent  aux  terribles  jugemens 
de  Dieu  : « Examinez  , dit  - il , fi  en  ce  jour  vous  » 
aurez  gardé  ce  quevousavez  promisau  Baptême,  » 
de  renoncer  au  Démon  & à fes  œuvres.  Celui  qui  >» 
étoit  alors  en  état  de  répondre , l’a  promis  par  lui-  » 
même;  celui  qui  n’étoit  pas  en  âge  de  le  faire,  a» 
eu  quelqu’un  qui  a répondu  pour  lui, à fçavoir  , ce-  » 
lui  qui  l’a  levé  des  facrés  Fonts.  - On  voit  ici  l’an- 
cien ufagè  des  promeffes  du  Baptême  que  les  Par- 
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54  Histoire  de  l’ Eglise 
rains  font  pour  les  enfans. 

Enfuire  faint  Eloi  après  avoir  recommandé  à Ton. 
peuple  de  donner  l’aumône  , chacun  félon  fon  pou- 
voir, de  payer  la  Dîme  aux  Eglifcs,  d’apprendre  par 
cœur , & de  faire  apprendre  à leurs  enfans  le  Sym- 
bole & l’Oraifon  Dominicale , de  veiller  à l’inftruc- 
tion  & à la  conduite  des  enfans  dont  ils  font  les  Pa- 
rains  , & de  pratiquer  les  autres  devoirs  du  Chrif- 
tianifme -,  il  ajoute:  « Si  vous  obfervczces  chofes, 
« quand  au  jour  du  Jugement  vous  comparoitrez 
« devant  le  Juge  éternel , vous  direz  avec  confiant 
..ce:  Donnez-nous, Seigneur , parce  que  nous  vous 
« avons  donné.  Faites-nous miféricorde  , parce  que 
« nous  l’avons  faite.  Nous  avons  accompli  ce  que 
«vous nous  avez  commandé  : donnez-nouscc  que 
«.vous  nous  avez  promis.  » 

Le  faint  Evêque  combat  fouvent  dans  fes  difeours 
les  relies  du  Paganifme  ; & le  détail  où  il  entre  là- 
delTus, mérite d être  rapporté,  parce  qu'il  nousinf- 
truit  des  folles  fuperllitions  qui  regnoient  encore 
en  pluficurs  endroits  de  la  Gaule.  Il  défend  de  con- 
fulter  les  Devins  & les  Sorciersjd’obfcrvcr  les  Au- 
gures , les  ctgrnuëmens  , les  jours  de  la  femainc  ou 
de  la  lune  pour  fc  mettre  en  chemin  , ou  pourcom- 
mencer  quelque  ouvrage  ;de  fe  déguifer  le  premier 
jour  de  Janvier  en  vache  & en  cerf,  ou  de  prendre 
d’autres  figures  infâmes  & ridicules  ; de  donner  ce 
jour-là  des  êtrennes  (a)  fuperftitieufes  ; de  faire 
desdanfes  &dcs  bals  à la  fête  de  faint  Jean  , ou  des 

(*)Nous  avons  vu  que  le  Synode  d’Auxerre  défendit  aufïi  de  donner  le  premier  jour 
de  fan  des  étrenres  qu’il  nomme  Di»boUquts  j Oc  nous  avons  marqué  eu  quoi  confil- 
toionj  là-deftus  les  fuperfticions  payennes. 
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autres  Saints  ; d’invoquer  Neptune  , Pluron,  Mi- 
nerve, Diane,  ou  les  Génies  ; de  chômer  le  Jeudi 
même  dans  le  mois  de  Mai,à  moins  qu'il  n’y  ait  quel- 
que fête  de  Saintce  jour-là  ; d’allumer  des  bougies 
devant  des  Temples  ou  devant  des  pierres , devant 
des  fontaines  ou  des  arbres  ; de  pendre  au  cou  d’un 
homme  ,ou  de  quelque  animal  cequ’onnomme  des 
Amuletes , quand  ils  auroient  été  faits  par  des  Clercs, 
& quoiqu’on  prétendît  qu’ils  ne  renfermaflent  que 
des  choies  faintes , même  des  paroles  de  l’Ecriture  ; 
parce  que  ces  prétendus  préfervatifs  font  moins  un 
remede  de  Jefus  Chnft,  qu’un  poifondu  Diable. 

Saint  Eloi  défend  pareillement  de  faire  des  en- 
chante mens  fur  des  herbes,  défaire  paffer  des  bef- 
tiaux  par  un  arbre  creux  ou  par  un  trou  fait  dans 
la  terre,  de  crier  pendant  l’éclypfe  de  lune  (a)  ; de 
donner  au  foleil  lenomde.SV/gwewr,  & à la  lune  ce- 
lui de  Dame  ; de  dire  que  l’on  fera  tel  que  le  Deftiji 
&l’Horofcope  l’auront  marqué,  parce  que , dit-il , 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves.  Il  défend 
aulTi  d’avoir  recours  aux  Sorciers  dans  les  maladies,' 
d’attacher  des  bandelettesDiaboliques  aux  afbres& 
aux  fontaines  pour  redevoir  la  guérifon.  « Mais  fi  » 
quelqu’un  cft  malade  , continue  faint  Eloi  , qu’il» 
ne  mette  fa  confiance  qu’en  la  miféricorde  de  » 
Dieu  ; qu’il  reçoive  avec  foi  le  Corps  Sc  le  Sang  de» 
Jefus- Chrift  ; qu’il  demande  à l’Eglife  l’huile  fain-  » 
te,  pour  en  oindre  Concorps  ,&  la priere  de  la  Foi , » 
comme  dit  l’Apôtre  , fauvera  le  malade  , le  Sei- » j 

(4)  Comme  le  peuple  ignorant  4c  fuperftitieux  croyoit  que  la  lune  pendant  l’Éclpp- 
fe  étoir  aux  prifesavee  un  dragon  .onfailoit  grand  bruit  pour  épouventer le  dragon, 
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»gneiir  le  foulagera  ; il  recevra  , non-feulement 
..  la  fanté  du  corps , mais  encore  celle  de  l’amc.  ..  Ces 
paroles  font  remarquables  touchant  le  Sacrement 
de  l’On&ion  des  malades , & fon  efficacité. 

Saint  Eloi  exhortoit  fes  Auditeurs  à ne  pas  Iaif- 
fer  pourrir  les  plaies  de  leurs  péchés,  mais  à avoir 
au  plutôt  recours  au  remede  de  la  Confcffion , dont 
il  parle  fouvent.  Ce  qu’il  dit  des  Anges  Gardiens 
mérite  d’être  remarqué.  «<  Sçachcz,  dit  il,  queefia- 
>.  cun  de  vous  à un  Ange  Gardien  , qui  obfervc  con- 
« tinucllcmcnt  fes  aéhons.  S'il  fait  le  bien  , il  don- 
« ne  de  la  joie  au  faint  Ange  , à la  garde  duquel  il  eft 
« confié  : s’il  fait  le  mal , il  chafle  ce  bon  Ange  , & 
«s’attache  au  Démon.  « 

En  déclamant  contre  les  Concubinaires  ,il  avan- 
ce une  propofition  qui  paroît  bien  faufie  à s’en  tenir 
aux  termes. Il  dit  que  celui  qui  entretient  uneConcubine, 
peche  plus  grièvement  que  celui  qui  commet  un  adultéré. 
Mais  il  fcmble  avoir  tiré  cette  penfée  deS.Auguftin, 
qui  avance  la  meme  propofition  , & qui  1 explique  à 
raifon  du  fcandale  ,en  difant  quel’  adultéré  cherche  à 
cacher+fonpccbé,mais  que  IcConcubinaire  public  n’en  rou- 
git pas , çir  croit  qu’il  lui  ejl  permis  de  faire  un  Ji  grand 
mal  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Au  refte,  le  ftylc  de  faint  Eloi,  qui  eft  partout 
inftruétif , eft  communément  affiez  fimplc.  On  y 
trouve  cependant  des  traits  qui  ne  feroienr  pas  des- 
honneur à des  fiéclcs  plus  heureux  pour  l’éloquen- 
ce... Confidérez  , dit-il , les  tombeaux  des  riches: 
..  qu’ont  ils  été , & que  font-ils  ? Que  leur  ont  fervi 
..  les  richclfes  & les  plaifirs  du  fiéde  ? Il  ne  refte  plus 
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d’eux  qu’une  vile  poulïîere.  Si  elle  pouvoit  parler,  » 
cette  poulfiere  , elle  vous  diroit  : Malheureux  ! » 
pourquoi  vous  tourmenter  tant  pour  les  vaincs  » 
délices  de  la  vie  ? Pourquoi  vous  fouiller  de  tant  » 
de  crimes  f Confidérez  nos  offemens,  & à cette  •• 
vue  ayez  horreur  de  vos  pallions  & de  vôtre  mife-  » 
re.  Nous  avons  etc  ce  que  vous  êtes  ; vous  ferez  ce  » 
que  nousfommes.» 

.La  Vie  de  faint  Eloi  fut  écrite  environ  treize 
ans  apres  fa  mort  par  S. Oücn,  le  plus  intime  de  fes 
amis,&  qui  avoit  été  témoin  de  la  plupart  des  faits 
qu’il  raconte.  Un  Ecrivain  qui faifoitlui-mêmedes 
miracles,  efb  biencroyable , lorfqu'il  rapporte  ceux 
d’un  ami  qu'il  avoit  connu  fi  particuliérement.  Il 
adrcffacet  ouvrage  à un  Evêque  nommé  Chrodo- 
bert  ou  Rodobcrt  , & le  pria  de  le  corriger.  Ce 
n’cft  point  , comme  on  le  croit  communément, 
Chrodobert  ou  Robert  Evcque  de  Paris  , quiétqit 
mort  en  ce  tcmps-Ià  (a)  : ce  pouvoit  être  Robert 
de  Tours  qui  vivoit encore.  L’Evcqucluirépondit 
qu’il  n’y  avoit  rien  trouvé  à retrancher  ni  à ajou- 
ter , & que  l’Auteur  en  peignandes  vertus  de  faint 
Eloi, avoitfaitun  portrait  naturel  des  ficnncspro. 
près. 

L'a  priere  que  faint  Eloi  avoit  faite  au  lit  de  la 
mort,  pour  obtenirun  bon  Pafteur  à fon  peuple, 
fut  exaucée.  Saint  Mommolin  premier  Abbé  de  Si- 
thiufutélufon  fuccelfeur  dans  les  Sièges  de  Noyon 
& de  Tournai  ; & il  gouverna  l6  ans  ces  vaftes  Dio- 

U)  S Oücn  n*ccrivit , comme  ii  le  dit , qu*aprcs  la  retraite  de  fa  in  te  Bathilde  , 8c 
par  co  Icqucnt  quapi  es  !a  mort  de  Robert  de  Pari»  , & même  après  celle  de  Sigo* 
fci and  fon  fuccrff  ur  qui  fut  eue  ioui  la  Régence  de  cctic  Reine, 
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céfes.  C’etoit  un  des  trois  compagnons  de  faine 
Orner  dans  fes  travaux  Apoftoliques.  Ebertram  & 

Bertin  étoient  les  deux  autres  : faint  Mommolin 
nomma  Ebertram  Abbé  de  faint  Quentin  en  Ver- 
mantlois  ; & faint  Orner  donna  à Bertin  le  gouver- 
nement de  Sithiu.  Mommolin  avoit  commencé  de 
faire  rebâtir  ce  Monaftere  dans  un  lieu  plus  com- 
mode : Bertin  en  acheva  les  édifices  Cette  Abbaye 
n’eft  plus  connue  aujourd’hui  que  fous  le  nom  de 
faint  Bertin.  Saint  Orner  fit  bâtir  fur  une  colline 
voifine  une  Eglife  en  l’honneur  de  la  fainte 'Vficrge 
pour  fa  fépulture  Sc  celle  des  Moines.  Il  la  donna 
a Bertin  par  un  Aéte  daté  du  1 8 de  Mai , la  fixiéme 
année  de  Clothaire  III , c’eft-à-dire  , l'an  66t.  Cet- 
te Eglife  eft  aujourd’hui  la  Cathédrale  de  faint 
Orner.  Orner  éroit  devenu  aveugle , & il  éroit  obli-  i 

gé  de  fe  faire  conduire  la  main  pour  figner  fon 
nom.commcil  le  marquedans  laChartredontnous 
venons  de  parler. 

Cependant  tout  aveugle  & infirme  qu’il  éroit  > 
il  fe  trouva  quelques  années  aprc'sà  la  Tranfi.ttiorx 
que  faint  Aubert  fit  des  Reliques  de  faint  Vaaft, 
de  l'Eglife  de  la  Vierge  dans  un  Oratoire  fur  le 
Crincnon.  Saint  Vaaft  avoit  bâti  cet  Oratoire  , 6c 
y avoit  choifi  fa  fcpulture.  Mais  pour  lui  faire  plus 
d honneur , on  jugea  à propos  de  l’enterrer  dans  la. 
Cathédrale.  Saint  Aubert  feptiéme  Evêque  d’Ar- 
ras & de  Cambrai  , fut  averti  dans  une  vifion  de 
fuivre  la  première  difpofition  de  laine  Vaaft  , envi- 
ron n8ans  après  la  mort;  &C  il  fit  cette  Tranfta- 
tion  delà  Cathédrale  à 1 Oratoire  avec  une  grande 
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folemnité.  On  prétend  que  faint  Orner  y recouvra 
la  vûë  , mais  qu’ayant  prié  le  Seigneur  de  conti- 
nuer à l’éprouver,  il  la  perdit  une  fécondé  fois.  Il 
mourut  faintement  vers  l'an  667  , & fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  la  Vierge  qu’il  avoir  fait  bâtir.  On 
célébré  la  fête  le  9 de  Septembre. 

Sainte  Gertrude  de  Nivelle  mourut  la  même  an- 
née quefaint  Eloi,  âgée  de  trente -trois  ans  , un 
Dimanche  dix-feptiéme  de  Mars  : ce  qui  défigne 
1 an  6 Trois  ans  avant  fa  mort , fentant  que  fes 
auftérités  avoient  extrêmement  affoibli  fa  fanté,  & 
qu’il  lui  reftoit  peu  de  temps  à vivre,  elle  quitta  le 
nom  & la  charge  d’Abbeffe,  qu’elle  donnai  une 
de  fes  nièces  , nommée  Vulfetrudc  , fille  de  Gri- 
moald , laquelle  n’étoit  alors  âgée  que  de  xo  ans. 
Mais  les  exemples  qu’elle  trouva  1 Nivelle,  & les 
leçons  qu  elle  y reçut, lui  eurent  bien  tôt  appris  l’art 
de  gouverner. 

Gertrude  dégagée  ainfi  de  tout  autre  foin,  ne  fon- 
gea plusqu’à  fe  préparerâune  fainte  mort.Dès  qu'el- 
le fentit  fa  fin  approcher,  elle  appella  un  des  Moi- 
nes qui  fervoient  le  Monaftere , & lui  dit  : « Allez  » 
vite  trouver  Ultain  au  Monaftere  de  FofTe , & di-  « 
tes  lui  : Gertrude  m’envoyc  vous  demander  quel  >• 
jour  elle  mourra.  Car  elle  dit  qu’elle  craint  beau- *» 
coup  â l’approche  de  fon  dernier  terme,  & que  ce-  » 
pendant  elle  rcfTent  une  joie  fcnfible.  » Ultain  ré- 
pondir  : «C  eftaujourd  hui  le  i6[a)  de  Mars  : Ger-  » 
trude  la  fervantc  du  Seigneur  mourra  demain  pen-  » 

<«)  Le  Mamifcrit  porte  , iteimm  fixtut  CxItmUi . il  faut  deeimm  feptimm.  Le  Co- 
■ piOe  ip  1 rram  auta  ctu  que  jtxtai  Affila , figmfioit  le  i 6 de  Man  i 

)i  a:  fit;;..hc  que  le  ij. 

, m. 
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,<  dant  laMcffc.  Dites -lui  qu’elle  ne  craigne  pas  *• 
«faint  Patrice  & les  Anges  font  prêts  à la  recevoir 
«danslagloirc.»Ccttenouvellc  rcmplitS  Gertrude 
de  la  plus  douce  confolation.  Le  lendemain  qui 
étoit  un  Dimanche,  elle  reçut  & la  fixicmc  heure 
du  jour  , c’cft:  à-dire  à midi,  le  Viatique  du  Corps 
& du  Sang  de  Jcfus-Chrilt  : après  quoi  elle  rendit 
fon  amc  à fon  Créateur.  L’Auteur  qui  rapporte  les 
circonftancesde  cette  fainte  morr,cll:  biendignede 
foi  , puifqu’il  y étoit  préfent.  Quelques  Ecrivains 
ont  confondu  fainte  Montaine  honorée  dans  le  Ber- 
ri&  à Fcrrieres  avec  fainte  Gertrude  de  Nivelle  (a). 

Comme  l’Abbcflc  Vulfétrude  étoit  fille  de  Gri- 
moald  , qui  s’étoit  révolté  contre  fon  Prince  légi- 
time, elle  fut  enveloppée  dans  la  difgrace  de  fon 
pere , lequel  mourut  la  meme  année  que  Gertrude 
fafœur;  & elle  eut  beaucoup  à fouffrir  au  com- 
mencement de  fon  gouvernement  de  la  part  des 
Reines  & des  Rois  regnans.  Les  Ëvèqucs  même 
voulurent  d’abord  lui  perfuadcrd’abdiquerlachar- 
ge  d’Abbcfl'e  ; & comme  ils  virent  qu’elle  n’y  vou- 
loir pas  entendre,  ils  cherchèrent  des  prétextes  pour 
la  dépofer.  Mais  la  fagelTc  ck  fa  conduite  la  fie 
triompher  de  l’animofité  de  Ces  ennemis , & les  ren- 
dit dans  la  fuite  fes  protecteurs.  Ce  qu’on  peut  croi- 
re fur-tout  de  Sainte  Bathilde  , qui  avoit  été  préve-> 
nuë  contre  cette  AbbelTe  , & qui  fe  donna  alors 

/ *)  Ce  qui  a donné  occafion  de  confondre  ces  deux  Saintes  , c’cft  qu’on  a une  Vie  de 
fainte  Montaine  qui  eft  prefqur  mot  pour  mot  la  même  chofe  que  celle  de  fainte  Ger-^ 
tru  ie.  Nous  ne  voyons  cependant  aucun  vertige  du  nom  de  Maritime  , donne  à fainte 
Ge  rtrude.  Nous  a mor.s  mieux  croire  que, comme  on  ne  fç  avoit  rien  de  la  Vie  de  fain- 
te  Montaine,  quelqu’un  s’eft  avili,  pour  lui  faire  honneur  , de  lui  attribuer  celle  de 
feinte  Gertrude  de  Nivelle* 

i • 
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plus  particuliérement  au  Seigneur. 

Saint  Eloi , pour  qui  cette  picufe  Reine  avoit  té- 
moigné une  fi  tendre  dévotion  , ne  tarda  pas  à l’en 
récompenfer.  Il  y avoit  peu  de  temps  qu’il  étoic 
mort,  lorfqu’il  apparut  trois  nuits  confécutives  à 
vmCourtifan,  & lui  commanda  d aller  de  fa  parc 
avertir  laReincBathildede  quitter  l’or  &lespier-^ 
reries  qu’elle  portoit  encore  fur  Tes  vêtemens.  Le 
Courtifan  qui  craignit  pourfa  fortune,  s'ils’acqui- 
toit  d’une  commiffion  qui  pouvoir  déplaire  à la  Ré- 
gente , différa  d’obéi  r.  Il  fut  aufli-tôt  faifi  d’une  fiè- 
vre ardente,  qu’il  regarda  comme  une  punition  de 
fa  faute;  & il  eut  bien  - tôt  occafion  de  la  réparer. 
Caria  Reine  l'étant  venu  vifiter  dans  fa  maladie  , il 
lui  déclara  ce  qu’il  avoit  reçu  ordre  de  lui  dire;  & il 
recouvra  auffi-tôtla  fanté. 

Bathilde  fe  dépouilla  incontinent  des  pierreries 
&des  autres  ornemens  de  prix  quelle  portoit.  Si 
ne  garda  que  des  braffelcts  d’or.  Elle  envoya  fa 
ceinture  tiffuë  de  pierres  précicufes  aux  Moines 
de  Corbion,  & diftribua  le  refte  en  aumônes.  Mais 
clleréfcrva  les  plus  beaux  de  fes  joyaux  pour  être 
employés  à une  Croix  qui  feroit  placée  fur  le 
chef  de  faint  Eloi.  Elle  fit  aufii  faire  un  couronne- 
ment d’or  & d’argent  fur  fon  tombeau  , difanttp’// 
étoit  jujlc  d’orner  le  tombeau  de  celui >cjui  avoit  orné  ceux 
de  tant  de  Saints.  En  effet , un  an  après  la  mort  de 
faint  Eloi , faint  Mommolin  , de  l’avis  de  la  Rei- 
ne , en  ayant  transféré  le  corps  dans  une  efpccc  de 
Chapelle  derrière  l’Aurel , il  fut  trouvé  (ans  au- 
cune corruprion.  Sa  barbe  meme  & fes  cheveux* 
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qu’on  avoir  coupés , avant  que  de  l’enterrer , paru- 
rent avoir  crû  confidérablcment.  On  le  revêtit  d ha- 
bits de  foie  que  donna  la  Reine;  &:onluidreflaun. 
maufolée  magnifique. 

Saint  Oüen  remarque  que  pendant  le  Carême 
on  mettoit  un  voile  fur  le  tombeau  de  ccfaint  Evê- 
que, pour  cacher  l’éclat  de  l’or  & des  pierreries  : ce 
qui  nous  apprend  l’ufagequi  étoit  deflors  décou- 
vrir pendant  ce  tempsdeftinéàlapénitencccc  qu’il 
y avoit  de  brillantdansles  ornemens  des  Eglifes. 

On  s’apperçut  qu’il  découloitune  liqueur  du  voi- 
le qui  étoit  fur  le  tombeau  de  faint  Eloi  ; & l’on  s’en 
fervit  comme  d’un  excellent  antidote  contre  une 
maladie  contagieufe  qui  ravageoit  alors  plufieurs 
villes  des  Gau  es.  Ingomare  Comte  de  Teroüanne 
ayant  obtenu  de  cecte  liqueur, en  appliquai  tous 
fes  vaiïaux  , & promit  dedonner  à 1 tglife  defaint 
Eloi  la  dîme  de  tous  fes  biens  avec  la  plus  belle  de 
fes  Terres,  fi  nul  de  ceux  qui  lui  appartenoient , 
n’étoit  atteint  de  cette  efpece  de  pelle.  Ils  en  fu- 
rent tous  préfervés  ; & il  accomplit  fon  vœu  avec 
joie. 

Cette  maladie  fit  de  grands  ravages  à Paris.  Saint 
Eloi  n’en  délivra  pas  fes  propres  Religieu  fes  : mais 
pour  les  avertir  de  l’approche  de  l’époux  qui  n’a  rien 
de  terrible  pour  des  époufes  fidèles  , il  apparut  à 
un  jeune  homme  dans  leur  Eglifc , & lui  comman- 
da de  dire  à Aurc  leur  Abbeffe,  qu’Eloi  l'attendoit 
avec  une  grande  partie  de  fes  fœurs.  Sainte  Aure 
comprit  ce  que  fignifioit  la  vifion  • elle  mourur  en 
effet  de  cette  contagion,  avec  cent  foixantc  de  fes 


Digrt  7-4 


• • 


Gallicane.  Liv.  X.  c$ 
Religieufes.  Par  où  l’on  juge  que  la  Communauté 
devoit  être  bien  nombreuse. 

C’étoit  la  piété  qu’on  voyoit  fleurir  dans  les  Cloî- 
tres , qui  y attiroit  un  fi  grand  nombre  de  fujets. 
Sainte  Bathilde  n’omit  rien  pour  l’entretenir.  Quel- 
que libérale  quelle  fût  envers  les  fervitcurs  de 
Dieu,  elle  avoir  encore  plusàcœurla  régularitédcs 
Monaftercs  que  leurs richcfles  Elleécrivitaux  Ab- 
bés de  faint  Denis  , de  faint  Germain  , de  fajpc 
Agnart  , de  faint  Médard  , de  faint  Martin  , de  faine 
Pierre,  (apparemment de  Corbie  ),pourles  exhor- 
ter à maintenir  parmi  leurs  Moines  l’obfervance 
exaéle  de  la  Réglé;  & afin  de  les  engager  à prier  plus 
volontiers  pour  la  paix  du  Royaume  , & pour  la 
profpérité  du  Roi,  elle  leur  fit  donner  les  Privilè- 
ges & les  Exemptions  qu'ils  demandoiait.  Elle  fou- 
haira  fur-tout  queBerthefroi  Evêque  d’Amiens  en 
accorditde  fort  amples  au  Monafterc  de  Corbie. 

L’Evêque  le  fit  par  un  A été,  où  il  déclare  qu’en 
fe  conformant  à ce  qui  s’oblervcà  l’égard  des  Mo- 
nafteres  d’Agaune,  de  Lérins  , de  faint  Marcel  & 
de  Luxeu , il  ordonne  du  confentement  de  fes  Con- 
frères, qui  ontfouferit  avec  lui , que  ni  I Evêque 
d’Amiens , ni  aucun  Clerc  de  cette  Eglife  ne  pour- 
ra rien  ufurperdes  biens  du  Monaftcre  de  Corbie; 
que  1 Evêque  en  bénira  les  Autels , & y donnera  le 
faint  Chrême;  qu’il  bénira  auffi  , félon  l’ordre  du 
Roi,  l’Abbé  qui  fera  élu  canoniquement , & con- 
férera les  Ordres  à ceux  des  Moines  que  l’Abbé 
lui  aura  préfentés  . le  tout  gratuitement  ; & enfin 
que  s’il  fe  trouve  des  Moines  réfraétaircs  , ce  fer* 
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à l’Abbédc  les  punir.  Berthefroi  ajoute  en  finiflanr,' 
que  les  Moines  de  Corbie  doivent  vivre  fuivant  les 
Réglés  de  faint  Benoît  &c  de  faint  Colomban. 

Ce  Privilège  eft  date  d’un  Heu  nommé  Captonac , 
qu’oncroit  être  Chatou  proche  d'Argenreuil , du  fi. 
xiéme  de  Septembre  de  la  (cptiéme  année  deCIo- 
thairelll,  c’ell  à-dire  dcl’an  663.  L’a.irefle  eftaux 
Métropolitains  faint  Nivon  ou  Nivard  de  Rheims  , 
fajnt  Gênés  de  Lyon  , faint  Chaoald  ou  Ethoald  de 
Vienne,  faint  Emmon  de  Sens  , & faint  Oüende 
Roücn  , & aux  Evêques  fainfOmcr  de  Téroiiannc, 
faint  Aubert  de  Cambrai,  faint  Burgondofaronou 
Faron  de  Meaux  , un  autre  Aubert  , & faint  Drau- 
fin  deSoiiïons.  Il  eft  fignéde feize  Evêques,  parmi* 
lefquels  on  voiteeux  que  nous  venons  de  nommer, 
excepté  faint  Nivard  , faint  Orner  & faint  Faron. 
Les  plus  connus  des  autres  font  Berthefroi  d’A- 
miens qui  fouferit  le  premier , Didon  de  Poitiers, 
Gauciobert  de  Chartres, S.  Mommolin dcNoyon , 
Chrodobert  de  Paris.  Difons  un  mot  des  plus  célé- 
brés de  ces  Evêques , que  nous  n avons  pas  encore 
fait  connoître. 

Saint Genès  avoit  e'te'premiércmcnt  Abbé,  puis 
Aumônier  de  fainte  Bathilde  ; & il  étoitdepuis  peu 
élevé  fur  le  $;ége  de  Lyon  après  l’affaiïinat  de  l’Evê- 
que Annemond  , furnommé  Delfin,  mis  injufte- 
ment  à mort  parla  faâiond  Ebroin  .devenu  Maire 
du  Palais.  Saint  Annemond  plus  connu  fous  le  nom 
de  faint  Chaumond , eut  toutes  les  vertus  propres 
d’un  faint  Evêque,  & il  eft  regardé  comme  le  fécond 
Fondateur  du  Monafterc  des  Religieufes  de  (aine 

Pierre 
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Pierre  de  Lyon.  Il  s’attacha  & retint  auprès  de  lui  vërsTAN 
un  jeune  AngloisnomméVilfrid,quifut  depuiscé-  663, 
lcbre  par  fa  fainteté.  Les  bontés  du  faint  Prélat  lui 
avoient  fait  oublier  fa  patrie  , pour  demeurer  dans 
lesGaules.  Anncmond  charmé  de  la  vertu  & des  au- 
tres belles  qualités  de  fondifciple,Iuidonna  laTon- 
fure,  & voulut  le  faire  fon  héritier.  -Mais  Vilfrid 
après  avoir  demeuré  trois  ans  à Lyon  , eut  ladou- 
leur  de  voir  verfer  le  fang  de  celui  qu’il  regardoit 
comme  fon  pere  , & la  générofité  de  le  fuivre  juf- 
qu  a la  mort.  Ebroïn  Maire  du  Palais  accufa  faine 
Anncmond  de  tramer  quelque  trahifon  : furquoi 
il  envoya  des  fatellites  , fous  prétexte  de  l’amener 
au  Roi.  Mais  comme  on  craignit  qu’il  ne  fit  trop  gm.u 
clairement  connoître  fon  innocence  , les  Gardes  eu- 
rent  ordre  de  le  tuer  , avant  qu’il  ajrivât  à la  Cour. 

Il  y a lieu  de  croire  qu’on  fe  fervit  du  nom  & dej’au- 
torité  de  faintc  Bathilde  qui  quelques  Au- 

teurs ont  en  effet  calomnieufement  attribue  cette 
mort.  Saint  Annemond  ou  Chaumond  eft  honoré 
comme  Martyr  le  z8.de  Septembre.  Nous  aurons 
encore  ailleurs  occafion  de  parler  de  Vilfrid. 

Saint  Einmon  de  Sens  mourut  l’an  6 73  , & fut  s.  Emmo, 
enterré  dans  1 Eglife  de  faint  Pierre  le  Vif.  Il  avoit  de  l’- 
accordé à ce  Monaftere  un  Privilège  femblable  à 
celui  de  Corbie  , & même  il  affembla  à ce  fujet  un 
Concile,  où  fc  trouvèrent  faint  Oüen,  faint  Faron,  . Chrtni-  *■ 
faint  Eloi,  faint  Amand,  avec  trente  autres  Eve- 
ques.  Agilene  étoir  alors  Abbéde  ce  Monaftere. 

(j)  Dans  quelques  Edilions  de  Bcdc  If  meurtre  de  S A:  mro  d on  Cbaumor.d  eft 
attribut  à Brunrhiuld,  morte  près  de  cinquante  ans  auparayant  C’eft  une  faute  du 
Copibe  : on  lit  b-thiiilt  djms les  meilleures  éditions, 
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t.AN66.  Saint  Draufcion ou  Draufin  de  Soiflons  , qui  fi- 
s Drauiin  gna  aufli  le  privilège  de  Corbie,  étonné  d’une  no- 
ic  soiiTor.?.  blc  faminc  Soiflonnois.  Tl  fut  élevé  avec  foin  par 
faint  Anféric  Evêque  de  SoilTons  , qui  l’aima  com- 
me fon  fils.  S.  Anféric  mourut  vers  l’an  6 jz.  Après 
fa  mortBettolcnequi  auroit  mérité  l’Epifcopat,  s’il 
Mirtiu  ' ! ne  l’eût  point  acheté  , fut  placé  fur  le  Siège  de  Soif- 
fons.  Mais  aprèsavoir  gouverné  cette  Eglifc  quel- 
ques années,ilvoulutexpicr la fautequ  tlavoitcom- 
mife  I!  abdiqua  donc  l’Epifcopat;&  pour  réparer  en 
mêmc-tems  le  fcandalc.il  fit  élire  en  fa  place  Draufin, 
qu’il  avoir  fait  fon  Archidiacre.  Apres  quoi  ilfe  reti- 
ra dans  un  Monaftere,  pour  finir  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence.  Draufin  montra  dans  I E- 
pifeopat  toutes  les  vertus  d un  grand  Evcque.  Il  fon- 
da le  Monaftere  de  Reronde,  qui  n'eft  plusaujour- 
d’hui-qu’un  Prieuré.  U eft  honoré  le  5 de  Mars.  On 
- l’invoquoit  furtout  pour  lescombats particuliers, & 

SArif-  l'on  étoit  perfuadé  que  les  Champions  quiavoient 
t,rU”\'ud  bu  veillé  une  nuit  àfontombeau('d)étoient  invincibles. 
p.  NOUs  avons  fait  connoître  ailleurs  la  plûpart  des  SS. 
' Evêques  qui  ont  fouferit  le  Privilège  de  Corbie. 

Sainte  Bathilde  ayant  affermi  la  fondation  de  ce 

Versl’AN  Monaftere  par  ces  exemptions  , foupiroit  avec  plus 
665-  d’ardeur  après  la  retraite  quelle  s etoit  préparée  à 
Chelles.  L'ingratitude  de  quelques  Seigneurs  qu’el- 
le avoir  élevés  , augmenta  fon  emprcfTcmcnt , & 

(a)  O11  voit  ercorï  à Soifforsle  tombeau  de  fa’nt  Çraufîn.  11  y a lieu  de  croire  que 
c'en  le  ton  beau  ic  quelqu'un  de»  premiers  Ckittfens  de  cette  ville  , où  l’on  aura  mi 3 
ce  faint  Evéuue  On  y voit  gravi  er.  gros  cataderes  le  Monogramme  de  Jefus  -C  hriit 
tel  que  Con'antin  le  fit  mettre  fur  le  ; St  c'eft  peut-être  ce  gage  de  la  vitfoi- 

re  qui  a fait  naître  l’opinion . qu'en  pliant  devant  ce  tombeau , on  vaincioit  ccnaint- 
meut  fon  cnriçpii. 
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lui  infpira  un  nouveau  mépris  du  monde.  Sigo-  VersI’AN 
brand  fuccefleur  de  Chrodobert  dans  le  Siège  de  66y. 
Paris  , s’étant  rendu  odieux  par  fes  hauteurs , quel-  M<-urtrede 
ques  Seigneurs  de  la  Cour  vinrent  à bouc  de  le  faire  vé<jw'dc  T 
mourir  malgré  la  Reine  Régente.  Elle  fentit  vive-  m' 
ment  l’infulce  d'un  pareil  attentat  contre  Ion  auto- 
rité , & elle  fe  prefiade*renoncer au  gouvernement  talflgo  Ep'fc' 
& au  monde.  Les  Seigneurs  François  qui  craig-  Jr* 

noient  qu’elle  ne  vengeât  la  mort  de  l'Evêque  , y "*• 
confentircnt  fans  peine.  Elle  fe  retira  donc  àChellcs  s*>«e  Ba- 
pour  feconfacrer  à Dieu,  defeendant  du  Thrônc  reicbei:<T' 
avec  plus  de  joie  quelle  n’en  avoit  eu  d’y  monter 
en  fortanc  de  l’efclavage.  Afin  qu’il  ne  manquât 
rien  à fon  facrifice  , elle  pardonna  par  le  confeil  des 
Evêques  aux  Seigneurs  qui  l’avoient  offenfée , & les 
fit  aufli  prier  de  lui  pardonner.Elle  pafla  ainfi  le  refte 
de  fes  années  dans  tous  les  exercices  de  la  vie  Mo- 
naftique  , foûmifcâla  Règle  &àl’Abbcfie  , comme 
la  dernieredes  Rcligicufes.  Elle  mourut  â Chelles  s*mo« 
vers  l’an  680,  le  16 de  Janvier,  jour  auquel  elle  eft  Bvj'*StnBâ 
honorée  avec  une  jeune  fille  de  fept  ans  fa  filleule  t 
nommécU)  Radcgonde,quimourut  quelques  jours 
avant  elle.  On  cacha  d’abord  le  décès  de  fainte  Ba- 
thilde  à l’Abbeflc  fainte  Bertile,  qui  éroit  malade: 
maisauflî-tôt  que  Bertile  l’eut  apprife,  elle  fe  prof- 
ternaen  prières  avec  toute  fa  Communauté , & fit 
célébrer  un  grand  nombre  de  Méfiés  en  plufieurs 
Eglifes,  pourlcrépos  de  l’ame  de  la  fainte  Reine. 

Sigobrandde  Paris  eut  pour  fuccç fleur  Importu- 

( s ) Il  y a à Cheilc»  dans  on  ancien  Miffcl  une  Melf-  pour  fainte  Bat  b i Idc  & pont 
fiiit.tcRadcgondc.  Sainte  Batbildecft  cjuclijacfois  oomméc  faute  B.iutmr  ou  Bu k- 
4oht, 

. . I 
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Vers  I’An  nus  ,&  celui-ci  Agilbert , que  l’ingratitude  des  An- 
66  j.  glois  dont  il  étoit  Evêque,  avoit  obligé  de  repafler 
va»  i.  ,.  dans  ja  Gaule  fa  patrie.  Agilbert  alla  dans  fa  jeu- 
AgiibmEvé-  nèfle  étudier  les  faintes  Ecritures  en  Irlande.  Apre's 
queen  Angle-  qu'il  s’y  fut  rendu  habile,  il  offrit  fes  fervicespour 
, te  de  Paris.  le  Miniflcredela  Prédication  à Cenvvalch  , Roi  de 
Weftfex  ou  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleter- 
re. Le  Prince  charmé  de  fa  piété  & de  fon  fçavoir, 
le  pria  d’accepter  1 Epifcopat,Sd  d’être  le  Pafteur  de 
fon  peuple.  Agilbert  fc  rendit  à fes  prières  , & tra- 
vailla avec  zélé  à extirper  1 Idolâtrie, & à maintenir 
la  pureté  de  la  difeipline.  Il  aflifta  à la  fameufe  Con- 
férence quife  tint  en  Angleterre,  en  préfencedu 
Roi  Ofvvi  , contre  les  Irlandois  fur  la  célébration 
de  la  Pâque.  Mais  illaifla  parler  Vilfrid  , qu’il  avoit 
ordonné  Prêtre  , &qui  fçavoitmieux  lalangue  que 
lui.  Vilfrid  défendit  avec  érudition  Iacaufe  del’E- 
glife  Romaine,  & dit  entre  autres  chofes  qu’il  fal- 
loit  s’en  tenir  à l’ufage  établi  par  faint  Pierre  ; puis- 
que Jefus-Chrift  avoit  dit  qu'il  lui  donnoit  les  clefs 
du  Ciel,  & qu’il  bâtiroit  fur  lui  fon  Egüfc.  Le  Roi 
Anglois  demanda  à celui  qui  défendoit  la  pratique 
des  Irlandois  , s’il  étoit  vrai  que  Jefus-Chrift  eût 
parié  de  la  forte  ; & comme  il  ne  le  put  nier,  le 
Prince  ajouta  : ..  Je  ne  veux  donc  pas  me  brouiller 
« avec  le  Portier  du  Ciel  ; de  peur  que  quand  je  me 
« préfenterai  à-la  porte  , il  nerefufe  de  me  l’ouvrir. 

Il  y avoit  quatorze  ans  qu’Agilbert  gouvernoit 
fon  Eglife , lorfque  le  Roi  fît  ériger  un  fécond  Evê- 
ché à Winchefter  fans  le  confulter.  Le  Prélat  fut 
offenfé  qu’oneût  ainfi  partagé  fon  Diocéfe  fans  fon 
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confcntemcnt , & rcpaffa  dans  les  Gaules  , où  il  fut 
élevé  fur  le  Siège  de  Paris  , vers  l’an  66 7.  Le  Roi 
Anglois  Icprefl’ancquelque-tcmps  apres  de  retour- 
ner à fa  première  Eglife , il  s'en  exeufa,  & envoya 
en  fa  place  fon  neveu  Eleuthcre  , que  les  Anglois 
reçurent  avec  joie.  On  croit  qu'Agilbert  étoit 
frère  de  faincc  Télc'childe  , première  Abbcffe  de 
Joüarrc. 

Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’il  fut  enterre  à 
Joüarrc.  M1.  duSauffai  croit  qu’on  trouva  fon  corps 
en  1 6 3 1 dans  la  Chappelle  foûterraine  de  faint  Paul, 
premier  Hermite.  Il  ajoute  qu’il e'toit  revêtu  d’ha^ 
bits  Pontificaux  de  foie , ornés  de  franges  , lefqucls 
il  avoir  vus  & touchés  ; que  l’anneau  Paftoral  avoit 
une  Agathe,  où  étoit  gravé  le  portrait  de  faint  Jé- 
rôme le  frappant  la  poitrine  avec  un  caillou  de- 
vant un  Crucifix.  Mais  le  Cartulaire  de  Joiiarrene 
s’accorde  pas  avec  cerécit.  On  y marque  feulement 
que  l’an  163Z  on  trouva  fous  l’Autel  de  la  ChappcI- 
1c  de  faint  Martin  des  offemens  , qu’on  reconnut 
être  d’ Agilbert  par  une  Infcription  fur  une  lame  de 
plomb.  Il  n’eft  point  parlé  d’habits  Pontificaux  ni 
d’anneau  : ce  qui  fait  croire  que  Mr.  du  Sauffai  a 
pris  pour  le  tombeau  d’Agilbertceluide  faint  Ebré- 
gefilc  de  Meaux,  dont  l’anneau  a en  effet  la  figure 
de  faint  Jerome.  Quoique  quelques  Auteurs  don- 
nent lenom  de  Saint  à Agilbert,  on  ne  lui  rend  au- 
cun culte  dans  fon  Eglife.  On  croit  par  tradition 
que  faint  Ebrégefile  étoit  frere  de  fainte  Aglibcrtc 
fécondé  Abbeffe  de  Joüarre. 

Sainte  Bathilde  n’étoit  pas  alors  la  feule  Princeffc 
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qui  édifiât  l’Eglife  dans  la  retraite  du  Cloître  , par 
le  méprisdes  grandeurs  mondaines.  D s Princcflcs 
Angloifcs  donnoient  en  meme  - temps  le  même 
exemple  dans  le  Monaftercde  faintc  Fare.  Comme 
il  y avoit  alors  peu  de  Monallercs  de  Religicufes 
en  Angleterre  , les  filles  de  qualité  qui  vouloicnt  fe 
conlâcrcr  au  Seigneur  ,pa(Toicntdans  les  Gaules,  & 
fe  partageoient  fur-tout  entre  les  Monaftcrcs  de 
Joüarre,  de  Chelles , de  Farcmoûtier , &ceIuid’An- 
deli, fondé  par  faintc  Clothilde.  Ercongothc  ou  Ear- 
tongothe,nile d’Ercombcrt  Roide  Kentjavcc  Edil- 
burge  fa  tante  maternelle  , filFe  naturelle  d’Anne 
Roi  des  Anglois  Orientaux , & Setfridc  fille  de  la 
femme  de  ce  Prince, embrafferent  la  vie  Monaftique 
à Faremoûticr , fous  la  conduite  de  faintc  Fare.  Ces 
Religicufes  étrangères  firent  paroître  tant  de  piété 
& de  fagefle  , que  Setfride  mérita  de  fuccéder  à fain- 
te  Fare  dans  le  gouvernement  du  Monaftere,  Si 
Edilburge  â Setfride.  Sainre  Ercongothe  fut  auffi 
fort  célébré  par  fes  vertus  & fes  miracles.  Ayant  eu 
révélation  de  fà  mort,  elle  alla  de  Cellule  en  Cel- 
lule fe  recommander  aux  prières  de  fes  fœurs  ; Si 
elle  fut  enterrée  dans  l’Eglife  defaint  Etienne. 

Sainte  Edilburge  étant  Abbeflc,  fit  commencer 
uneEglifecnl’honneurdctousles  Apôtres, & vou- 
lut y être  enterrée.  Mais  comme  on  ne  jugea  pas  à 
propos  d achevercet  édifice  , on  transféra  dans  l’E- 
glife defaint  Etienne  (on  corps,  qui  fut  trouvé  en- 
tier & (ans  corruption  feptans  après  fa  mort.  Elle 
efi:  connue  du  peuple  fous  le  nom  de  (âinte  Aubiçr- 
ge  , Si  honorée  le  feptiéme  de  Juillet. 
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La  célébrité  de  ces  Monafteres  de  Filles , fit  naî- 
tre à quelques  Seigneurs  le  delTcin  d’en  établir  d’au- 
tres.Vaningue  quiavoit  été  Comte  du  Palais  fous  le 
Roi  Clovis  II  , étant  dangereufement  malade  eut 
une  vifion,  dans  laquelle  fainte  Eulalie,  pour  qui 
il  avoir  une  dévotion  particulière,  lui  promit  en- 
core vingt  années  de  vie  , s’ilfaifoit  bâtir  un  Mo. 
naftere  dans  fa  Terre  de  Fefcamp.,  fous  les  ordres  de 
S.  Oiien.  Vaninguc  ne  balança  pas  à le  promettre; 
& récouvra  aufli  - tôt  la  fanté.  Il  fit  prier  S.  Oüen 
& faint  Vandrille  de  le  venir  trouver  à Fefcamp  , 
pour  prendre  les  mefurcs  convenables.  Le  Roi  qui 
étoit  alors  Clothaire  III,  s’y  rendit  aufii  pour  fe 
convaincre  par  (es  yeux  de  la  vérité  de  cetreguéri- 
fon  miraculeufc.  Vaningue  en  exécution  de  fapro- 
meffe  donna  la  Terre  de  Fefcamp  dans  le  pais  de 
Caux  à faint  Oüen  qui  y établit  un  Mo'naftcre,  où 
il  afTembla  plus  de  trois  cens  Religieufes.  Il  leur 
donna  pour  Abbefie  une  fainte  fille  , nommée  Chil- 
demarchc , qui  étoit  venue  de  Bourdeaux  à Roüen , 
pour  vivre  fousfadire&ion;  & il  foûmit  ce  Mo- 
nafterc  à la  conduite  de  faint  Vandrille  , Abbé  de 
Fontencllc.  Le  faint  Evêque  en  dédia  l’Eglifeà  la 
fainte  Trinité. Telle  eft  l’origine  du  célébré  Monaf- 
terc  de  Fefcamp,  quides  Religieufes  pour lefquel- 
lcsil  fut  établi , palTaenfuite  à des  Chanoines,  & 
enfin  à des  Moines  , pour  qui  Richard  I Duc  de  Nor- 
mandie le  fit  rebâtir.  Vaningue  qui  en  fut  le  pre- 
mier Fondateur  , eft  honoré  comme  Saint  le  9 de 
Janv’er. 

Un  autre  Seigneur  nommé  Amalbcrt , donna» 
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faine  Filibcrt  Abbé  de  Jumiége  la  Terre  de  Pavillî  ; 
dans  le  païs  de  Caux  , pour  y ériger  auflï  un  Mo-t 
nafterede  Rcligieufes.  Le  faint  Abbé  y fit  bâtir  trois 
Eglifcs  j dont  la  principale  étoit  dédiée  en  l’hon- 
neur de  la  Merede  Dieu  ,&  les  deux  autrcsl'étoient 
fous  les  noms  de  faint  Pierre  & de  faint  Martin.  Au- 
rée  fille  du  Fondateur  s’y  confacra  à Dieu  : mais 
faint  Filibcrt  ne  crut  pas  devoir  lui  confier  le  gou- 
vernement de  la  Communauté.  U jetta  les  yeux  fur 
une  fainte  fille,  nommée  Auftreberte,dontilcon- 
noifioit  la  fagefle  & la  vertu  ; & l’expérience  fit  voir 
qu’il  ne  pouvoir  faire  un  plus  digne  choix. 

Auftreberte.étoitnée  au  territoire  de  Téroüan- 
nc , d’une  fainte  famille;  car  on  donne  la  qualité 
de  Saints  à fon  pere  Bathefroi  , & à fa  merc  Fra- 
mechildeou  Frameufc.Ils  voulurentla  marier  dans 
fa  jeunefie  fmais  elle  jugea  que  l’obeïlfance  qu’une 
fille  doit  à fes  peres  ,doitcéder  à celle  qu’elle  doit 
à Dieu  , quand  il  lui  a fait  connoîtrc  l’état  où  iU’ap- 
pellc.  Auftrebcrtc  pour  éviter  le  mariage  , fe  réfu- 
gia auprès  de  faint  Orner , qui  lui  donna  le  Voile  de 
Vierge  , & qui  fit  fans  peine  agréer  à fes  parens  le 
parti  qu’elle  choifilToit.Ellcfe  retira  enfuite  dans  une 
maifon  Religieufc  fur  la  rivière  de  Somme,  nom- 
mée le  Port , fous  la  conduite  de  l’Abbeflc  Burgo- 
flede.  Il  y avoir  quatorze  ans  qu’elleétoit  dans  ce 
Monafterc  dont  on  venoit  de  l’élire  Prévôté  ou 
Prieure,  lorfque  faint  Filibert  la  fit  prier  devenir 
prendre  le  gouvernement  dcceluide  Pavilli.Elle  re- 
fufad  abord  1 honneur  & lachargc  qu’on  lui  offroit; 

le  faiiit  Abbé  fut  obligé  d’aller  lui -meme  à fon 
• Monaftcrç 
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Monaftere  lui  faire  les  plus  vives  inftances.  Elle  s’y 
rendit  enfin;  mais  elle  ciTuya  bien  des  contradic- 
tions pour  établir  la  régulante  dans  la  nouvelle 
Communauté,  qui  n’étoit  compofée  que  de  vingt- 
cinq  Religieufes.  Elles  fc  révoltèrent  contre  elle, 
& firent  des  rapports  fi  calomnieux  à Amalbert  le 
Fondateur,  que  dans  un  premier  emportement  de 
colère,  il  voulut  la  percer  de  fon  épée.  Mais  la  pa- 
tience d’Auftreberte  la  fit  triompher  de  tous  les 
obftacles , & 1 éclat  de  fa  vertu  diflipa  enfin  tous  les 
nuages.  Après  avoir  gouverné  long-temps  ce  Mo- 
naftere , elle  mourut  laintement  fur  la  fin  du  feptié- 
mc  fiécle  , ou  au  commencement  du  fiécle  fuivant , 
un  Dimanche  iode  Février  ,commeellc  l’avoitpré- 
dit:  ce  qui  peut  convenir  à l'an  69 S ou  à l’an  704. 
Elle  fut  enterrée  dans  l’Eglifcde  fon  Monaftere , dé- 
diée en  l'honneur  de  faint  Pierre. 

Ebroïn  Maire  du  Palais  qui  vouloit  reftituer  à 
Dieu  une  partie  de  ce  qu’il  avoir  pris  aux  hommes , 
fonda  à la  priere  de  faint  Draufin  , rant  en  fon  nom 
qu’au  nom  de  fa  femme  Lcntrude , Sc  de  fon  fils  Bo- 
von,  le  célébré  Monaftere  des  Religieufes  de  No- 
tre-Dame de  Soiffons.  Il  le  fit  d’abord  bâtir  hors  de 
la  ville  , fur  la  riviere  d'Aifne  : mais  Lentrude  fa 
femme  lui  ayant  repréfentéque  le  lieu  n ’étoit , ni 
alfez  commode,ni  allez  fur , il  transféra  cette  Com- 
munauté dans  la  ville,  & fainte  Ethérie  fut  tirée  de 
Joüarre  pour  en  être  la  première  AbbelTe.  Outre 
l'Eglifede  Notre-Dame  , quiétoit  celle  des  Rcli- 
gieufes , il  y enavoit  danscc  Monaftere  une  de  faint 
pierre , qui  fervoit  aux  Moines  ou  aux  Clercs , Di-. 
Tome  ir,  - K 
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re&eurs  des  Religieufes  , & qui cft  aujourd'hui  une 
Bglife  Collegiale  -,  & une  troiliéme  dédiée  en  l’hon- 
neur de  faintc  Genévievc  , pour  l’Hôpital  des  Pè- 
lerins , qui  étoit  joint  au  Monaftere.  Parmi  les 
Moines  qui  Pc  dévouèrent  au  fervicc  des  Religieu- 
fes  de  Notre-Dame  de  Sojflbns , deux  parvinrent  à 
une  grande  fainteté  : Ravoir  , Paint  Vodoald  , vul- 
gairement Paint  Voué  , qui  vécut  reclus  dans  une 
tour,  & qu’on  invoque  particuliéremcntcontreles 
incendies  -,  & faint  Leudard , qui  étoitboulangcrdu 
Monaftcre. 

La  dixiéme  annc’e  de  Clothairc  III , c’eft-à-dire  , 
l’an  666,  S.  Draufin  accorda  aux  RcligieuPcs  de 
Notre-Dame  de  Soiflons  , le  Privilège  d’élire  libre- 
ment leur  AbbelTe  , & de  Paire  confacrer  les  Au- 
tels de  leur  EgliPc  par  quel  Evêque  elles  jugeroienc 
à propos.  Il  leur  recommande  une  exacte  clôture, 
&l’obfervance  de  la  Règle  de  Painr  Benoît  , & de 
celle  de  Paint  Colomban.  L’ Aéle  eftadrefle  aux  Evê- 
ques delà  Province,  c’eft-à-dire  à Paint  Nivard  de 
Rheims , à Landibert  de  Châlons  , à Mommôlin  de 
Noyon,à  Aubert  de  Cambrai  ,à  Audibert  de  Senlis , 
à Clement  de  Beauvais , à BerthcProi  d’ A miens,  & à 
Orner  de  Teroiianne.  Il  eft  Pignéde  plufieurs  autres 
Evêques , parmi  lePquels  on  remarque  faint  Gcnès 
de  Lyon,  Paint  Oiien  de  Rouen  , & Paint  Leger  d’Au- 
tun , duquel  nous  parlerons  bien-tôt. 

Deux  illuftres  Poeurs , Paintc  Valdetrude  5 c fàintc 
Aldcgonde,  furent  en  ce  même  temps  les  Fonda- 
trices de  deux  célébrés  Monaftercs  ou  Collégiales 
de  Filles  , qui  devinrent  les  commcncemcns  des 
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villes  de  Mons&  de  Maubeuge.  Elles  étoient  filles  Vers I'An 
deValbert&de  Bertile  (4),  & encore  plusdiftin-  66  j. 
guées  par  l’éclat  de  leur  vertu  que  par  celui  de  leur 
naiflance.  Sainte  Valdetrude  , vulgairement  fainte  detrade*&Y 
Vaudru , fut  mariée  fort  jeune  au  Comte  Maldegai- 
re  ou  Mauger  ,furnommc  Vincent.  Jamais  alliance  vh»  v»ud 
■ ne  fut  plus  heureufe  & plus  fainte.  L’époux  & l’é-  7.%*!  ^ 
poufe,  & quatre  enfansqui  leur  naquirent , Lan- 
dric, Aldétrudc,  Madclbcrtc,  & Dcntelin  qui  mou- 
rut fort  jeune , font  tous  honorés  comme  Saints. 

Valdetrude  apre's  ces  heureux  fruits  de  fon  ma- 
riage, porta  fans  peine  fon  époux  à l’amour  de  la 
continence.  Détrompé  du  monde,  il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  fa  in  t Aubert  de  Cambrai  , & le  pria 
de  lui  couper  les  cheveux  : après  quoi,  il  fe  retira 
au  Monaftcre  d’Haumont.  Mais  quelques  années 
après  pour  fe  dérober  aux  vifites  que  fa  réputation 
luiattiroit,  il  s’enfonça  dans  les  bois  de  Soignics,  soÎê^cT”’ ie 
& y fonda  le  Monaltere  de  ce  nom , qui  a été  depuis 
charité  en  une  Collégiale.  Il  en  fut  le  premier  Ab- 
bé 3 & fon  fils  Landric  le  fécond.  Saint  Mauger  ou 
Vincent  efthonoréle  i4de  Juillet,  & faint Landric 
le  17  d’ Avril.  On  prétend  que  ce  dernier  quitta  le 
Siège  Epifcopal  de  Mets  pour  fe  retirera  Soignies  : 
mais  la  Chronologie  des  Evcques  deMetsne  laiffc 
pas  de  temps  pour  fonEpifcopat.  Aulfi  leDiacrcPaul 
n’en  parle  pas  dans  fon  Hiftoire  des  Evêques  de 
cette  ville. 

(»)  Le  P.  Mabillonfe  contredit  ,lorfqu*après  avoir  marqué  que  faiate  Valdetrude 
k fainte  Aldegondc  étoient  filles  de  ValL-tt  & de  Bertile . il  ajoute  aillcur»  qu  elle»  t. 

étoient  foeurtdc  fainte  Gertrude  de  Nivelle,  *d  Nivitlam  Mcnafteriumuh  Ctnrutnuf-  Btnid.  f.  yjo, 
fie  fanil»  Hertradn  humât»  ir»t.  Yalhert  8c  Bertile  font  honoré»  comme  Saine». 
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Valdetrudc  de  fon  côté  ne  tarda  pas  à faire  ce 
qu'elle  avoit  confeillé  à fon  mari.  Comme  elle  de— 
libcroit  furie  lieu  de  fa  retraite  , faint  Guiflain  qui 
étoit  îriors  en  ces  cantons  dans  une  grande  réputa- 
tion de  fainteté,  alla  la  trouver,  & lui  confeilla  de 
le  retirer  fur  une  montagne  nommée  alors  le  lieu 
du  Camp  Cajiri  Locus  , parce  que  les  Romains  y 
avoient  autrefois  campé.  Elle  fit  acheterce  terrain, 
par  un  Seigneur  d’une  grande  piété , nomme'  Hidul- 
fe , fon  allié  , & qui  eft  honoré  comme  Saint  le  13 
de  Juillet.  Elle  s’y  fit  d'abord  bâtir  une  Cellule  avec 
un  Oratoire  dédié  en  l’honneur  de  faint  Pierre , re- 
çut le  Voile  des  mains  de  faint  Aubert  , & afTem- 
bla  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  filles  de 
qualité  qui  fe  confacrerent  à Dieu  fous  fa  conduite. 
Ce  furent  les  commencemens  de  la  célébré  Maifon 
des  Chanoinefles  de  Mons  en  Hainaut.  Sainte  Vau- 
dru  y mourut  fur  la  findu  feptiéme  fiéclc  , & elle 
eft  honorée  le  9 d’Avril. 

Les  parens  d’Aldegondc  voulurent  aufli^l’en- 
gager  dans  le  mariage  : mais  elle  protefta  conftam- 
ment  qu  elle  n’auroit  pas  d’autre  époux  que  Jefus- 
Chrift  ; & après  s’être  anime'c  par  les  exemples  de  fa 
lœur  faintc  Vaudru  , auprès  de  qui  elle  demeura 
quelque  temps,  elle  reçut  auflîle  Voile  des  mains 
de  S.  Aubert  , & fonda  une  Communautédc  Filles 
dans  un  lieu  nommé  Malbode  ou  Maubeuge.  C’cft 
l’origine  des  ChanoinclTes  de  cette  autre  ville.  La 
fainte  Abbefle  avoit  un  foin  particulier  des  pau- 
vres. Elle  leur  diftribua  degrofles  fommes  ,quc  fa 
mere  lui  avoit  données  , ou  qu’elle  ayoit  héritées. 
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Elle  difoit  qu  il  valoit  mieux  donner  un  fol  de  fa 
main  aux  pauvres  , que  d’en  promettre  cent  après 
fa  mort.  Sainte  Aldcgonde  mourut  vers  l'an  684  , 
après  avoir  été  long-temps  éprouvée  par  des  mala- 
dies & par  des  calomnies, qui  ne  fervirent  qu’à  don- 
ner un  nouveau  luftreflà  fa  vertu.  Elle  eft  honorée 
le  jo  de  Janvier. 

Ilparoît  que  ces  deux  illuftres  fœurs  en  prenant 
le  Voile  embraflerent  plûtôt  l’état  Canonique  que 
l’état  Monaftiquc;  c’eft-à-dire,  qu’elles  fe  propo- 
ferent  d’imiter  la  vie  régulière  des  Clercs  qui  vi- 
voient  félon  les  Canons.  C’eft  pourquoi  les  filles 
qui  prirent  ce  parti , furent  nommées  dans  la  fuite 
Chanoine/Tes.  On  les  diftinguoit  de  celles  qui  fai- 
foient  profeffion  de  la  vie  Monaftique , félon  la  Ré- 
glé de  faint  Benoît  ou  de  faint  Colomban.  Leurs 
ufages  & leurs  habits  même  étoient  fort  différens. 
Sainte  Aldegonde  eft  repréfentée  dans  une  ancien- 
ne peinture  avec  le  Voile  de  Vierge  , un  manteau 
violet  femé  de  fleurs  , une  robbe  rouge  , & une  tu- 
nique blanche.  Il  y a lieu  de  croire  que  fainte  Odile 
qui  fut  quelque  temps  après  Abbelfe  d’Hodem- 
bourg  en  Alface,  fuivit  le  même  Inftitut.  Outre 
que  l’Auteur  de  fa  Vie  l’aflure,  une  ancienne  ftatue 
la  repréfente  avec  de  longs  cheveux  trefles:  ce  qui 
femble  un  ornement  peu  convenable  à une  Reli- 
gieufe  proprement  dite. 

La  Vie  de  fainte  Odile  eft  pleine  de  traits  égale- 
ment finguliers  & edifians  ; il  ne  lui  manque  que 
d’avoir  été  écrite  par  un  Auteur  contemporain. 
Mais  fi  l’on  en  peutrévoquer  endoute  quelques  cir- 
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confiances,  le  fonds  de  l’Hiftoirc  n’en  parole  pas 
moins  certain.  Odile  étoit  fille  d’Athic  Ducd'Alfa. 
ce  , & nièce  par  fa  mere  de  faint  Léger  d’Autun.  La 
grâce  qui  vouloir  l’élever  à une  fainteté  confom- 
mée , la  fit  palier  par  bien  des  épreuves.  Elle  naquit 
aveugle  , &c  ce  malheur  lu?  attira  la  haine  de  fon 
perc  , qui  ne  pouvant  la  fouffrir  à caufe  de  cette 
difformité  , donna  ordre  qu’on  la  fit  mourir.  La 
mere  crut  au  contraire  qu’un  enfant  difgracié  delà 
nature  n’en  mérité  que  plus  d’affeétion.  Elle  la  fit 
élever  fecrétemcnt  , & enfuite  la  mit  dans  le  Mo- 
naflcrc  de  la  Baume , près  de  Bcfançon.  La  jeune  fil- 
le y montra  beaucoup  de  piété' , & mérita  de  recou- 
vrer miraculcufcment  la  vue  en  recevant  le  faint 
Baptême.  Elle  crut  alors  qu’elle  pourroit  paroîrre 
devant  fon  perc,  &lui  en  fit  demander  la  permif- 
fion  par  fon  frere  , qui  s’acquita  avec  zélé  d’une  fi 
jufte  commiffion.  Mais  le  pere  barbare  fut  telle- 
ment choqué  de  lapropofition  que  lui  fit  fon  fils  , 
quefc  laiffant  emporter  à toute  fa  brutalité,  il  le 
frappa  affez  rudement  pour  qu’il  en  mourût  peu  de 
temps  apres.  Un  pareil  accident  fit  fentir  au  Duc 
Athic  l’excès  de  fa  violence  &de  fon  injuftice.Trop 
puni  par  fa  propre  paflion,  il  détefla  les  fautes  qu’el- 
le lui  avoit  fait  commettre , reçut  fa  fille  avec  bon- 
té , & lui  donna  fa  maifon  d’Hodembourg  pour  en 
faire  un  Monaflere, 

C’étoit  un  Château  bâti  fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne , avec  une  enceinte  de  murailles  d’environ 
trois  licuës  de  circuit , dont  on  voit  encore  des  ref- 
ccs,qui  font  juger  de  lafohdiçé  de  l’ouvrage.  La 
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magnificence  des  bâtimens  répondoit  aux  grandes 
richcffes  du  Due.  On  y voyoit  fept  Oratoires  ..donc 
fix  fubfiftent  encore  : il  y en  a un  dédié  en  l’hon- 
neur des  Saintsde  l’Alfacc  -,  &un  autre  qu’onnom- 
mc  l’Oratoire  des  larmes , parce  que  le  Duc  s’y  reti- 
ra pour  pleurer  fes  péchés.  On  allure  qu’après  fa 
mort  fa  fille  eut  révélation  qu’ils  lui  étoient  pardon- 
nes. Sainte  Odile  fit  bâtir  un  Hôpital  au  bas  delà 
montagne  pour  la  commoditédes  Pèlerins , &une 
autre  Monaltere  dans  la  vallée  qui  fut  nommé  Ni- 
dermunfter,  Ôcqui  eft  détruit.  L’Auteur  de  fa  Vie 
dit  qu’elle  délibéra  avec  fes  Rcligicufes  , fi  elles 
dévoient  embrairerl’état  Monaftique,  ou  l’état  Ca- 
nonique^ qu’elle  prit  cedernier  parti.  Je  fçaisque 
cet  Ecrivain  n'cft  pas  d’une  autorité  irréfragable, 
mais  on  n’a  rien  de  meilleur  à y oppofer.  On  alfûre 
la  même  chofe  de  fainre  Attale,  nièce  & éleve  de 
fainte  Odile,  qui  fut  la  premier^  AbbclTe  de  faine 
Etienne  de  Strasbourg,  fondé  par  Ion  pere  Adal- 
bert.  On  ne  convient  pas  précifément  du  temps  où 
a vécu  fainte  Odile.  Il  eft  plus  probable  que  ce  fut 
fur  la  fin  du  feptie'me  fiécle  , ou  au  commencement 
du  fuivant.  Elleefthonorée  le  1 3 de  Décembre. Ho- 
dembourg  n’eft  plus  guéres  connu  que  fous  le  nom 
’ de  fainte  Othile  ou  Odile. 

On  avoit  fondé  quelque  temps  auparavant  un 
Monaftere  pourdes  Religieufes  à Homblieres  en 
Vermandois.  Sainte  Hunegonde  ayant  porté  fon 
maria  la  continence, s’y  retira, &ydonnatous  fes 
biens.  Le  mari  parut  d’abord  trouver  fort  mauvais 
quelle  eût  fait  cette  démarche  ; mais  dans  la  fuite  , 
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VersTAN  il  fc  confacra  lui- même  au  fcrvicc  de  certe  Maifoïï' 
en  qualire'd  Agent , pourles  affaires  du  dehors. 
it  BUnfipar  • Une  pieufe  Dame  nommée Berthe  fondaàBlan- 
Cùoie  Berthe.  gi  au  Diocéfe  de  Téroüanne  un  Monaftere  de  Re- 
ligieufes , où  elle  fe  retira  après  la  mort  de  fon  ma- 
g ri  Sigéfroi , avec  lequel  elle  avoir  vécu  zo  ans.  Elle 
y conduifit  deux  de  fes  filles,  Gertrude  & Déotile, 
& gouverna  quelque  temps  cette  Communauté, 
comme  fa  propre  famille.  Enfuitc  ayant  établi  Deo- 
rilc  Abbefle  , elle  fe  fit  Rcclufe  dans  une  Cellule 
proche  de  l’Eglife  , d’ou  elle  pouvoit  entendre  la 
Meflc , recevoir  la*Communion , & donner  des  avis 
fpirituels  aux  Religieufcs.  Ce  Monaftere  cft  aujour- 
d’hui occupé  par  des  Moines  , aufli-bienque  celui 
d’Hombliercs,  qui  a été  transféré  à faint  Quentin. 
On  rapporte  la  fondation  de  Blangi  à la  douzième 
année  de  Thierri , c’eft-à-dire  environ  à l’an  68y. 
formation  du  Ce  fut  fous  le  ftcgnedece  Prince  que  Fromond 
d"n» le  Evêque  de  Coûtance  fit  bâtir  aulfi  un  Monaftere 
côtentin.  dc  Filles  à Ham  dans  le  Cotentin  , en  l’honneur  de 
la  faintc  Viergc,dont  il  fit  la  Dédicace  le  1 5 d’ Aoûr, 
C’eft  ce  que  nous  apprend  une  ancienne  Infcrip- 
rion  qu’on  a trouvé  en  ce  lieu  fur  une  pierre  qui  pa- 
roît  avoir fervi  d’Aurel^).  Ce  Monaftere  eft  au- 
jourd’hui un  Prieuré  de  faint  Pierre. 

(.1)  M l'Abbè  Raguet  diftinguc  par  fon  Erudition , a examine  fur  les  lieux  cette 
Infcription,  & croit  qu'il  faut  la  lireainG  : 

CONSTANTI1NSIS  URBIS  REf  TW  DOMNUS  FRODOMONDUS 
PONT1FEX  IN  HONORE  AIME  MARIA  GENETRICIS  DOM1NI  HOC 
TEMPLUM  HOCQUÆ  ALTARE  CONTRUXSIT  EIDEL1TER  ATQUÆ 
DEDlCAVIT  MENSE  AÜGUSTO  MEDIO  ET  HIC  D1ES  FESTUS  C£- 
LEBRATUS  SIT  PER  ANNUS  SINGULUS  , «cc. 

On  Toit  pat  d’autres  fragment  de  rinlcription.quec'étoit  un  Monaftere  de  Religieu- 
ses,6:  ijut  le  Roi  donna  le  terrain  , où  U fut  bâti  par  l'Evfquc.  L’année  du  Régné  de 
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On  voit  par  letabliflemcnt  de  tant  de  Commu- 
nautés pous  les  Filles , & par  la  faintetédes  Abbcf- 
fes  qui  lesgouvernoient , quel  devoit  ctre  alors  dans 
l’Eglifc  de  France  lertombre,  aufli  bien  que  la  ré- 
gularité des  Vierges  conlacrées  à Dieu.  Il  n'y  avoir 
pas  moins  de  ferveur  parmi  les  Moines.  Les  nou- 
veaux établiflcmcns  qu’on  continuoit  de  faire  pour 
eux,  en  font  des  preuves.  Je  crois  devoir  les  rap- 
porter, au  danger  peut-  être  d’ennuyer  le  Ledtcur 
par  le  récit  de  faits  prefquc  femblablcs.  Mais  1 Hif- 
toire  du  feptiéme  liécle  de  l’Eglife  de  France  , ne 
fournit  rien  de  plus  édifiant  ; & l’on  doit  à la  gloire 
des  Saints  faire  connoîrre  les  monumens  de  Jour 
piété.  La  fainteté  de  ces  illuftres  Fondateurs  fait 
plusdhonneur  aux  Monafteres,quclcsgrands  biens 
dont  ils  les  ont  dotés.  Ceux  des  Lc&curs  qui  ne  s’in- 
térefleroient  pas  à ces  détails  , doivent  faire  réfle- 
xion que  d autresne  peuvent  manquer  d’y  prendre 
part,  ne  fût  que  celle  que  l’amour  de  la  patrie  fait 
prendre  à ce  qui  concerne  les  Eglifes  de  fa  Province, 
Saint  Trudon  , vulgairement  faint  Tron  , bâtit 
vcrsl’an  66j  dans  la  Hasbaye  fa  patrie  , le  Monafte- 
re  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Il  étoit  né  dans 
la  Gaule  Belgique , d’une  famille  Françoife  de  la  pre- 
mière noblefle.  Dès  fon  enfance  , il  montra  un  ten- 
dre amour  pour  les  pauvres,  jufqu’à  fe  dépouiller 
fouvent  de  fes  habits  pour  les  revêtir.  Ayant  per- 
du dans  fa  jeuneffe  fes  parens , il  alla  confultcr  faint 
Remacle  de  Maftrich  fur  l’ufage  qu’il  devoit  faire 

Tliierri  éto'r  marquée  ; nuis  elle  fe  trouve  cffàcce,  auffi-bien  que  quelques  autre# 
mots  qu'on  a peine  i déchiffrer. 
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ii  Histoire  de  l’Eglise 
du  riche  héritage  qu’ils  lui  avoient  laifle.  Ce  faint 
Evêque  lui  confeiîla  de  fe  mettre  fous  la  difeipline 
de  faint  Cloud  , Evêque  de  Mets,  & de  donner  fes 
biens  à cette  Eglife.  Il  fuivit  un  confeil  fi  définté- 
refie;  6c  faint  Cloud  l’ayant  fait  inftruire  dans  les 
Lettres  divines  & humaines  , l’ordonna  Prêtre,  & 
le  renvoya  dans  fon  pais  prendre  foin  de  fes  biens  , 
ou  plutôt  de  ceux  qu’il  avoit  donnés  à l’Eglife  de 
faint  Etienne  de  Mets. 

Trudon  fe  retira  dans  une  de  fesTerres , nommée 
Sarcing,  & y bâtie  un  Monaftere , dont  l’Eglifc  fut 
dédiée  en  l'honneur  de  laint  Quentin  & de  faint  Ré- 
mi, par  faint  Théodard  de  Maftrich  , fucceflcurdc 
faint  Rcmaclc , lequel  fur  la  fin  de  fa  vie  avoit  re- 
noncé à fon  Siège,  pour  fe  retirer  à Stavelo.  S.  Tru- 
don fournit  fon  Monaftere,  non  à l’Evêque  Diocé- 
fain,  mais  à celui  de  Mets.  Cependant  par  la  fuite  les 
droits  de  l’Eglifede  Mets  pafTerent  à celle  de  Liè- 
ge, oùlcSiége  avoit  été  tranféré  de  Maftrich.il  pa- 
role que  la  Communauté  établie  par  faint  Trudon 
n’étoit  d’abord  que  pour  des  Clercs  qui  vivoient 
félon  1 Ordre  Canonique  ; & l’on  n’a  aucune  preu- 
ve qu’il  ait  embraffé  la  vie  Monaftique. 

Il  fonda  une  autre  Monaftere  auprès  de  Bruges 
pour  des  hommes.  Il  eft  aujourd’hui  occupé  par  des 
Religieufes,  & porte  le  nom  de  faint  Tron,  aufli- 
bien  que  celui  de  Sarcing.  Saint  Trudon  mourut 
dans  ce  dernier  fur  la  fin  du  feptiéme  fiéele,  âgé  de 
près  de  80  ans,  le  13  de  Novembre,  jourauquel  on 
célébré  fa  fête.  Sa  Vie  fut  écrite  environ  cinquante 
ans  après  fa  mort. 
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Saint  Clouddont  nous  venons  de  parler,  étoit  fils 
de  faint  Arnoux.  Il  s’étoic,  comme  lui , engagé  dans 
le  mariage  avant  Ton  Epifeopat,  & il  fut  élu  Evê- 
que de  Mets  apres  la  mort  de  faint  Godon.  Il  fuffit 
pour  en  faire  le  plus  bel  éloge, de  dircqu’il  parutdans 
cette  place  avoir  hérité  des  vertus  de  fon  père,  aufli- 
bien  que  de  fon  Siège , qu’il  tint  plus  de  40  ans.  Il 
cfthonoré  le  8 de  Juin. 

La  Belgique  fe  peuploit  de  toutes  parts  de  nou- 
veaux Monaftercs.  Saint  Bertulfc  ou  Bertoux  en 
établit  unàRcnti  dans  l’Artois.  Etant  forti  d’Alle- 
magne pour  profefler  plus  librement  la  Religion 
Chrétienne  , il  fe  mit  au  fervice  du  Comte  Vam- 
bert.  Ce  Seigneur  fut  fi  édifié  de  fa  vertu  & de  fa  fi- 
délité, qu’il  lui  donnala  Terre  de  Rend,  oùilavoit 
bâti  un  Monaftcre  & une  Eglifc  en  l’honneur  de 
faint  Denis, avec  trois  autres  Eglifes  dédiées  en 
l’honneur  de  faint  Pierre , de  faint  Martin  & de  faint 
Vaaft.  Bertulfe  plus  jaloux  d’avoir  une  fervente 
Communauté , que  d’en  avoir  une  nombreufe , n’jr 
alTembla  qu’onze  Moines.  Il  fe  diftingua  fur-tout 
par  fa  libéralité  envers  les  pauvres  ; & c’eft  en  mé- 
moire de  fes  charités  qu’on  le  peint  avec  une  bour- 
• fe  à fa  ceinture,  dont  il  donne  l’aumône,  & que  tous 
les  ans  le  jour  de  fa  fête  cinquième  de  Février , on 
diftribuë  mille  pains  aux  pauvres  dans  1 Eglifc  de 
faint  Vaaft  de  Rend. 

Saint  Vilimcrou  Vilmer,fut  auflien  même-temps 
dans  le  Boulonnois  fa  patrie,  le  Fondateur  de  plu- 
fieurs  Monafteres , &un  modèle  des  vertus  qu'on 
y doit  pratiquer;  Il  s’engagea  dans  les  liens  duma- 
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Versl’AN  riage  : mais  ayant  époufé  une  fille  qui  étoit  déjà 
67°-  fiancée  à un  autre , il  fut  obligé  de  la  lui  céder.  Cet 
événement  qui  le  chagrina , acheva  de  le  détromper 
du  monde.  Il  fe  retira  au  Monafterc  d’Hautmont  en 
Hainaut , & y fut  employé  aux  Offices  les  plus  vils. 
vi  s vu  L’humilité  avec  laquelle  il  s*cn  acquita , & les  pro- 
u».  grès  qu’il  fit  dans  les  Lettres,  le  firent  juger  digne 
d’etre  promûàla  Prêtrilc. 

Les  honneurs  qu’on  lui  rendit  alors  , lui  firent 
prendre  la  réfolution  d’aller  fe  cacher  dans  quelque 
folitude.  Il  fe  retira  dans  des  bois  près  de  Mont- 
Caire!,  n’ayant  emporté  avec  lui  qu’une  hache,  de 
ce  qui  étoit  néccfiaire  pour  dire  la  Meffc.  Mais  la 
vertu  ne  fe  cache  guères  mieux  que  la  lumière.  Sa 
réputation  lui  attira  bicn-tôt  des  difciples  , qui  fe 
bâtirent  des cabannes  auprès  de  la  fienne.  Il  cher- 
cha donc  un  autre  afylc  à fon  humilité , & paffa  dans 
le  territoire  de  Boulogne  , où  il  fe  fit  d’abord  une 
Cellule  au  coin  d’un  bois  qui  étoit  de  la  fucceffion 
de  fon  pere.  Il  y bâtit  enfuitc  une  Eglife  en  l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  de  de  faint  Pierre,  & deux 
Monafteres  ; un  pour  les  Filles,  nommé  Vilicre, 

& depuis  Vierc,  qui  ne  fubfifte  plus  ; & l’autre  pour 
Fontîitioa  les  hommes , qui  eft  nommé  Samtr,  par  corruption,# 
a”  à ce  qu’on  croit  du  nom  de  S.Vilmer.W  acheva  de  s’y 

fanétificr  on  travaillant  à la  fanéfification  des  Moi- 
nes qu’il  gouvernoit.  Il  vccurjufques  vers  l’an  710 
& il  cft  honoré  le  10  de  Juillet. 

5 Msuiout.  Saint  M.turonte  fonda  un  Monaftere  dans  le  mê- 
me pais.  Il  étoit  fils  de  faint  Adalbalde  & de  fainte 
Jliélrudc;  5c par  fon  mérite  & fa  nobleffe  , il  s’étok 
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aifément  frayé  une  route  aux  honneurs  de  la  Cour. 
Il  étoit  prêt  d’époufer  une  fille  delà  première  qua- 
lité., lorfque  les  exhortations  de  faint  Amand,  & 
les  exemples  de  fainteté  qu’il  trouva  dans  fa  famil- 
le, l arracherent  au  monde.  Il  fc  retira  d’abord  au 
Monaftcre  d Hamai , où  fa  fœur  faintc  Eufébie,  vul- 
gairement faintc  Ifoyc  , étoit  AbbcfTe.  En  fuite  il 
fonda  le  Monaftere  de  Brciiil  au  Diocéfc  de  Té- 
roüanne,  & fe  montra  digne  par  fes  vertus  d’une 
famille  où  la  fainteté  paroilfoithe'réditaire. 

Un  autre  faint  Courtifan  donnoit  les  mêmes 
exemples  à la  Ncuftrie.  Saint  Evrcmond  connut 
toute  la  vanité  du  monde  dans  l’endroit  même  où  il 
a le  plus  de  quoi  ébloiiir  , je  veux  dire  à la  Cour  } 
& ayant  fait  confcntir  fa  femme  à prendre  le  Voile 
de  Rcligicufe,  il  fe  retira  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux, 
où  il  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes  ou  Monaftcres,  & 
nommément  celui  de  Fontcnai  fur  l’Orne.  La  re- 
nommée de  fes  vertus  fit  naître  à faint  Aunobert, 
Evêque  de  Seez  , l’envie  de  l’attirer  dans  fon  Dio- 
céfe. Il  le  fit  prier  d’y  paffer , & l’établit  Abbé  d’un 
lieu  appcllé  Afont-éMajor.  Saint  Evremond  y mou- 
rut fort  âgé.  Il  cft  honoré  le  i o de  Juin.  Pendant  les 
courfes  des  Normans,  fes  Reliques  furent  transfé- 
rées à Creil  dans  le  Beauvoifis,où  fa  tête  qui  a échap- 
pé â |a  fureur  des  Calviniftes , eft  encore  l’objet  de 
la  vénération  des  peuples  dans  l’Eglife  Collégiale  de 
ce  lieu. 

Mais  l’état  Monaftique  n’étoit  en  nul  endroit  fi 
florilTant  que  dans  l?s  folitudes  de  Vofge  , fur  les 
confins  dclaBourgogne  & de  I’Alface.  Trois  faints 
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Evêques  des  Gaules  fe  retirèrent  prcfque  en  même 
temps  dans  ces  deferts,&  y bâtirent  chacun  un  Mo- 
naftere.  Saint  Gondelbcrtou  Gombcrt  de  Sens,  qui 
fut  apparemment  prédécefTeurd’Emmon,quitta  Ton 
Siège,  & alla  fe  cacher  au  monde  dans  cette  retrai- 
te. Y ayant  obtenu  une  Terre  du  Roi  Childéric, 
qui  regnoit  en  Auftrafie,  il  y bâtit  un  Monafterc 
en  l’honneur  de  faint  Pierre,  & le  nomma  Senones , 
du  nom  de  fon  Eglife  de  Sens,  il  eft  honoré  le  1 1 
de  Février.  On  ne  convient, ni  du  temps  de  fon  Epif- 
copat,  ni  de  celui  de  fa  retraite  (a). 

Saint  Déodat  ou  faint  Dié,  Evêque  de  Nevers  , 
imita  fon  exemple  , & après  avoir  eflTuyé  bien  des 
contradidions  en  divers  endroits , où  il  vouloit  s’é- 
tablir , il  mena  quelque  temps  la  vie  Solitairedans 
une  caverne  des  montagnes  de  Vofge.  Enfuite 
ilfe  bâtit  une  Cellule  &un  Oratoire  en  l’honneur 
de  faint  Martin.  Enfin,  Childéric  lui  ayant  donné 
dans  ces  montagnes  un  lieu  nommé  le  Val  Galilée, 
il  y bâtit  un  Monaftere  aujourd’hui  nommé  faint 
Dié,  & à\ors  Jointure  ,àcaufede  la  jonction  du  ruif- 
feau  Rotback  avec  la  riviere  de  Mcurtc.  Saint  Dié 
eut  plufieurs  difciples  célébrés  par  leur  fainteté  ; 
entre  autres  faint  Arbogafte  & faint  Florent  Irlan- 
dois,  qui  furent  fucceflivcmcnt  Evêques  de  Straf- 
bourg,  après  avoir  mené  la  vie  Erémitique.  Saint 
Dié  mourut  un  Dimanche  19  Juin  l’an  679. 

Saint  Hidulfe  Evêque  de  Trêves  , ou  félon  d’au^ 
très  feulement  Corévêquc  , abdiqua  aufli  l’Epif- 

( A ) La  Chronique  de  Serones  met  la  retraite  de  S Gondclbert  en  7 10  j mais  le  je» 
gne  de  Childéric  prouve  qu'on  doit  la  mettre  plutôt. 


Digitized  by-Googifij 


Gallicane  L j v.  X.  *7 

copat',  & alla  feconfacrcràDieudansla  mêmefo-  $ Hidulfe 
litudc  , où  il  lia  une  amitié  étroite  avec  faint  Dié.  ^aftbc:«k“°' 
Ayant  obtenu  des  Abbés  d Eftival&  de  Scnones  un 
terrain  entre  leurs  Monaftcres , il  en  bâtit  un  nou- 
veau, qui  fut  nommé  Moyen  - Moûtier,  parce  qu’il 
étoit  fitué  entre  les  Monaftercs  de  Senoncs , d’Efti- 
val,deJointure  & celuide  Bon-Moûtier  (<*)  jbâtipar 
faint  Bodon  Evêque  de  Toul  , & nommé  dans  la 
fuite  Saint  Sauveur.  Hidulfe  gouverna  jufqu’à  trois 
cens  Moines.  On  peut  comprendre  dans  ce  nombre 
les  Religieux  de  Jointure  que  faint  Dié  lui  recom- 
manda en  mouranr.  Saint  Dié  eft  honoré  le  19  de 
Juin,  & faint  Hidulfe  l’onzième  de  Juillet.  Ceux 
qui  le  font  Evêquede  Trêves , placent  fon  Epifco- 
pat  entre  faint  Numérien  &c  faint  Bafin. 

Mais  parmi  lesexemples  édifians  de  tantde  vertus  yers[>^N 
qu’on  voyoit  fleurir  dans  l’état  Monaftiquc  , il  y 
eut  aufli  de  grands  fcandales  quv  firent  voir  que  Martyre  de 
quand  dans  une  profeflion  faintc  on  abandonne  le  b^urlV.  * 
Seigneur,  on  porte  fouvent  le  crime  à de  plus  grands 
excès  que  les  mondains  même.  Le  Monaftere  de  Lé-  Att*  Aiiu% 
rins  étoit  fort  déchu  de  la  ferveur  qui  en  avoir  fait 
fi  long -temps  le  modèle  des  autres  Communautés. 

Pour  y rétablir  l’ordre,  le  Roien  fit  élire  Abbé  Ai- 
gulfe  Moine  de  Fleuri,  celui  - là  même  qui  avoir 
montré  fon  courage  & fon  zélé  danslaTrnnflation 
des  Reliques  de  faint  Benoît.  Comme  la  divifion 
qui  eft  toujours  la  caufe  ou  l’effet  du  relâchement, 

(4)  Os  cinq  Monafteresd  tpaïs  de  Vofge  formoienc  comme  une  Croix  par  leur 
Situation.  Bon-Moûtier  en  faifoic  le  haut  au  Septentrion  : celuide  Senones  à FOriem, 

& celui  d’Eflival  à- l'Occident , en  formoient  la  .raverfe  > & celui  de  Jointure  au  Mi* 
di  i fail'oit  comme  le  pied  de  la  Croix.  Moyen- Moûtier  étoit  fîtuc  au  milieu. 
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Versl’AN  s’étoit  gliflec  dans  ceMonaftcrc,  le  nouvel  Abbé 
671.  n’omit  rien  pour  y remettre  la  paix&  !a  régulari- 
té , compagnes  inféparablcs  ; & Ton  zélé  fut  d'abord 
heureux.  Mais  il  éprouva  bien-tôt  que  l’ouvrage  le 
plus  difficile  eft  la  réforme  d’une  Communauté  dé- 
réglée. 

Deux  Moines  difcoles , Arcade  & Colombe  , 
vinrent  àboutdc  foulever  une  partie  de  leursfre- 
res  contre  le  faint  Abbé  ; & afin  de  s’en  délivrer , 
ils  prirent  des  mefurcs  p»ur  le  faire  enlever  de  Lé- 
rins.  Aigulfequi  avoir  employé  d'abord  les  voies 
• de  la  douceur  , les  voyant  inutiles  , eur  recours  à 

des  remedes  violcns , mais  néceflaires  , & chaffa 
Arcade  duMonaftere.  Ce  Moine  révolté  alla  cher- 
cher de  la  protection  au-dehors  , tandis  queCo- 
lombe  cabaloit  au  - dedans.  On  ne  tarda  pas  de 
voir  les  trilles  fuccès  de  leurs  intrigues.  Arcade 
ayant  fait  accroitc  à un  Seigneur  nommé  Mommo- 
le  qu’il  yavoitde  riches  thréfors  à Lérins  , revint 
avec  lui  dans  cette  ifle  , accompagné  d’une  troupe 
de  fatellitcs , dont  il  fc  fit  le  conducteur , comme 
un  nouveau  Judas,  pour  prendre  fon  maître.  On 
fe  faifit  d'Aigulfe,  & des  Moines  qui  lui  demeurè- 
rent fidèles;  & après  plufieurs mauvais  traitemens, 
on  leur  coupa  la  langue.  Enfuite  Arcade  & Colom- 
be, comme  pour  dérober  aux  yeux  du  public  le 
noir  attentat  qu’ils  méditoient , les  firent  embar- 
quer, & les  conduifirent  dans  l’ifle  Capraria  {a)  , 

<*)  On  croit  que  Pille  que  les  Anciens  nomrooient  Capraria , eft  une  des  iflrs  Ca- 
naries , nommée  Paint»  ? où  il  y a en  effet  une  montagne  qu'on  aj>pellc  la  montait 
daChtvres, 
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où  ils  les  lailïcrcnt  dansnn  Monafteredeux  ans  en- 
tiers, pendant  lefquels  ils  continuèrent  leur  route 
vers  Ephefe.  Un  fi  long  efpace  de  temps  eut  etc  ca- 
pable d’amortir  une  haine  moins  envenimée  que 
celle  d’un  Moine  révolté  contre  fon  Supérieur. 
Mais  Arcade  & Colombe  crurent  n’avoir  rien  fait 
pour  fe  venger,  tandis  qu’ils  pouvoient  faire  quel- 
que chofede  plus.  Ils  vinrent  reprendre  leurs  pri- 
fonniers après  deux  ans  , & les  conduifirent  dans 
l'illc  Amatis,  entre  celles  de  Sardaigne  & de  Corfc , 
où  ils  les  firent  cruellement  malfacrer  le  troifiéme 
de  Septembre,  environ  1 an  676  (a).  Saint  Aigulfe 
qu’on  nomme  vulgairement  faint  Ayou  , cft  ho- 
noré comme  Martyr  avec  fes  Compagnons,  qu’on 
met  au  nombre  de  31.  Les  Reliques  de  ce  faint  Ab- 
bé font  révérées  à Provins , dans  la  Bric  , quoique 
le  Monaftere  de  Le'rins  fc  glorifie  de  les  avoir  en- 
core. 

Saint  Aigulfe  ne  fut  pas  le  feul  Abbé,  à qui  fes 
Religieux  fervirent  de  bourreaux.  Saint  Bercaire 
eut  le  même  fort  quelques  années  après.  Ce  faint 
Abbé  d’Hautvillicrs  *ivoit  établi  après  la  mort  de 
faint  Nivard  de  Rhcims  deux  nouveaux  Monafte- 
res  , l’un  pour  les  hommes  dans  la  foret  de  Der  , au 
Diocéfe  de  Châlons  fur  Marne , nommé  pour  ce  fu- 
jet  Montier  en  Der,  & par  corruption  Montircndé  5 
6c  l’autre  pour  des  Filles,  qui  ne  fubfifteplus,  aune 

(m)  Ueft  difficile  de  déterminer  l’époque  du  martyre  de  faint  Aigulfe.  La  Chroni- 
que de  MaiBezais  le  rapporte  au  règne  de  Thierri , & les  A&es  de  S.  Aigulfe  mar- 
quent qu’il  arriva  fous  Clovis  II-  S’il  cft  vrai , comme  on  l'allure,  que  S.  Oiirn  à fon 
retour  d’ïta.ic  avertit  ce  S.  Abbé  des  embûches  qu’on  lu:  dit  Huit,  il  faudroit  luetua 
fdimort  ver*  l’an  c 16. 

Tome  /r.  M. 
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Versl’AN  lieue  & demie  du  premier.  Bercaire  donnaà  Montî- 
671.  rende  les  grands  biens  qu’il  avoit  hérités  de  fespa- 
rens,  & fixa  fa  demeure  dans  ce  Monaftcre  , qu'il 
gouverna  avec  une  vigilance  & une  fermeté  qui  lui 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  Ayant  un  jour 
repris  de  quelque  faute  un  Religieux  nommé  Da- 
guin,  fon  filleul,  celui-ci  entra  dans  une  telle  fu- 
reur, que  la  nuit  fuivante  qui  étoit  celle  du  Jeudi 
Saint,  il  alla  poignarder  le  faint  Abbé  dans  fon  lit. 
Mais  à peine  l’aflaffin  eut-il  commiscet  attentat, que 
troublé  par  l’horreur  de  fon  crime,  il  fe  découvrit 
lui  - même  , & donna  le  fignal  pour  aflembler  la 
Communauté.  On  fe  faifit  de  lui,  & on  le  condui- 
lîtàfaint  Bercaire  qui  rcfpiroit  encore  , pour  Ra- 
voir de  quelle  peine  on  puniroit  un  forfait  fi  atro- 
ce.  Mais  le  faint  Abbé  fe  rappcllant  l’exemple  de 
Jefus  -Chrift  , qui  avoit  pardonné  à fes  bourreaux , 
ordonna  qu’on  ne  lui  fit  fouffrir  aucune  peine.  Il 
exhorta  feulement  ce  malheureux  à faire  péniten- 
ce,& à aller  pour  cela  en  pèlerinage  à Rome.Bercai- 
rcvêcut  encore  deux  jours, &mourutlejour  de  Pâ- 
que , qui  cette  année  étoit  le  if  de  Mars:ce  qui  mar- 
qucl’antîSj.  On  célébré  fa fete le  iôd’Oétobre. 

Nous  avons  l’Aéte  par  lequel  le  Roi  Childéric 
donne  ce  qui  eft  néccfTaire  pour  la  fondation  de 
Pf mfTXTri-  Montirendé.  Cet  Aéte  eft  daté  de  Compicgne  le  4 
clu  'an.ftm.  JuiHet  de  la  troifiéme  année  du  régné  de  Childé- 
t.  + t-jn.  rie  en  Ncuftrie , c’eft-à-dire  de  l’an  673  ,&figné 
de  Childéric,de  Réole  de  Rheims  fucceiïeur  de  faint 
Nivard  , de  faint  Léger  d’Autun,  de  faint  Mommo- 
lin deNoyon,d’Attelanc  de  Laon,  & de  Vulfoadc 
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Maire  du  Palais  , fuccerteur  d’Ebroïn  qui  mérita 
d'être  hontcufemcnt  dépouillé  de  cette  charge , de 
]a  maniéré  que  nous  allons  le  raconter  , en  repre- 
nant le  fil  de  1 Hiltoire  que  nous  n’avons  interrom- 
pu, que  pour  rapporter  de  fuite  l’établiflcment  de 
tant  de  Monafteres. 

Tandis  que  faintc  Bathildc  tint  les  rênes  du  gou- 
vernement j fon  autorité  & fa  piété  furent  un  frein 
aux  partions  d’Ebroïn.  Mais  la  retraite  de  cette 
Princeffe  dans  fon  Monafterede  Chelles,  luilairta 
une  libre  carrière.  C’ctoit  un  homme  violent  & ar- 
tificieux, mauvais  maître,  & plus  mauvais  fujet  , 
toujours  prêt  à facrificr  les  interets  de  fa  confiden- 
ce à ceux  de  fa  fortune.  Il  prit  d’abord  un  mafque 
de  piété,  Sc  fit  quelques  fondations  d’éclat  pour  en 
impofer  au  public.  Mais  bicn-tôtilnefc  donna  plus 
la  peine  de  pallier  fes  injufticcs.  Il  pouvoit  tout  : il 
ofa  tout,  & ne  régla  plusl’ufage  de  fon  autorité  que 
fur  les  caprices  de  fon  ambition  & de  fon  avarice. 
Ses  crimes  furent  quelque  temps  heureux  : il  rc- 
gnoit  fans  être  furie  Thrône,&  ildominoit  avec 
empire  fur  le  peuple  , fur  les  Grands , & fur  le  Roi 
même,  lorfqu’un  revers  fubit  le  fit  décheoir  de  ce 
haut  rang,&  l’humilia  fans  le  convertir. 

Clothaire  III  étant  mort  environ  la  1 6 année  de 
fon  regne  (a),  c’eft  à-dirc,  vers  l’an  6 71 , Ebroïn 
voulut  placer  fur  le  Thrône  de  Neuftrie  Thicrri 

(*)  Un  des  Continuateurs  de  Frédcgaire  ne  donne  que  quatre  ans  de  regne  à Cio» 
thaire  III  L'Auteur  de  la  Vie  de  S Vandrille  lui  en  a/Ggne  quatorze  i & Charcre 
de  Vandemire  , au  moins  feiie.  Ce  qu’il  y a de  certain , c'eft  que  Clothaire  qui  n'a- 
voit  guercs  que  quatte  ans  quand  il  parvint  à la  Couronne , en  régna  plus  de  quatre  9 
puifqu’onfuppofa  qu’il  a voit  eu  un  61s  :ce  qu’on  n’auroit  pas  pu  dire  avec  la  moindrç 
$ xaiicmbUnce  , s’il  étoit  mort  âgé  feulement  de  huit  ou  neuf  ans. 
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frère  de  Clothairc  : il  parole  qu’il  le  fit  proclamer. 
Mais  les  Seigneurs  François  craignirent  d'être  en- 
core fournis  àla  tyrannie  de  ce  Miniftre  , fi  un  Prin- 
ce lui  étoit  redevable  de  la  Couronne  ; & ils  s’ac- 
cordèrent à reconnoître  pour  leur  Roi  Childéric, 
qui  gouvernoit  depuis  long  temps  avec  fagefle  & 
avec  bonté  le  Royaume  d’Auftrafic.  Ebroïnfecrut 
alors  perdu,  & il  fe  rendit  juftice.  Il  demanda  en 
grâce  au  nouveau  Roi  qu'il  fc  contentât  de  le  dé- 
pouiller de  tous  fes  biens , & qu'il  lui  laifTàt  la  vie 
avec  la  permiflionde  le  retirer  dans  quelque  Mo- 
nafterc  , pour  faire  pénitence.  Saint  Léger  d'Autun 
qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  àla  proclamation  de 
Childéric,  intercéda  auprc's  de  lui  pour  le  malheu- 
reux Ebroïn.  Le  Prince  lui  accorda  la  vie  , & l’en- 
voya dans  leMonaftcrede  Luxeu  , avec  ordre  de 
s’y  faire  Moine.  Heureux, lui  & les  François , fi  avec 
l'habit  de  Religion  il  en  eût  pris  l’efprit  ! La  tempê- 
te l’eût  jcttédansle  port,  & ilauroit  épargné  bien 
de  maux  à la  France.  Mais  on  n’a  guercsvû  que  les 
difgraccs  guérifient  l’ambition  & l'orgueil  relies  ne 
fervent  fouvent  qu’à  les  irriter.  La  femme d’Ebroïn 
fe  retira  au  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Soiilons, 
qu’elle  &fon  mari avoient fondé. 

Quelques  Seigneurs  coupèrent  en  même-temps 
les  cheveux  au  Prince  Thierri,&  le  préfenterent  en 
cet  état  à fonfrere  Childéric,  qui  lui  demanda  ce 
qu’il  vouloit  qu’onfîtdelui.  Il  répondit  fièrement  1 
Faites  ce  qu'il  vous  plaira  : mais  fattens  la  vengeance 
que  Dieu  tirera  de  l'injujlice  que  l’on  commet  à mon  égard. 
Childéric  fe  contenta  de  le  faire  garder  dans  le  Mo- 
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hafteredcS.Denis,jufqu’àcc  que fes  cheveux  fuffent 
recrûs.  Ce  Prince  déclara  Vulfoade  Maire  de  fon 
Palais , apparemment  pour  la  Neuftrie  : car  il  paroît 
que  faine  Leger  le  fut  pour  la  Bourgogne.  Un  des 
Écrivains  de  fa  Vie  le  dit  en  termes  formels.  Il  eft 
du  moins  certain  que  ce  faint  Evêque  eut  gran- 
de parc  au  gouvernement  dans  les  commcncemcns 
du  régné  de  Childéricen  Neuftrie,  & que  perfon- 
nc  ne  mérita  mieux  que  lui  la  confiance  du  Prince , 
par  fes  talens  & fes  vertus. 

Leger  étoit  ifiu  d'une  famille  Françoife,  de  la 
première  noblcffe,  & neveu  de  Didon  Evêque  de 
Poitiers.  Ses  parens  l'ayant  conduit  à la  Cour  dans 
fon  enfance  , Clothaire  III  qui  regnoic  alors  , 
le  remit  entre  les  mains  de  ce  Prélat,  afin  qu’il  lui 
donnât  une  éducation  digne  de  fanaiffance.  Leger 
fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans  les  Let- 
tres & dans  la  vertu. *Didon  l’ordonna  Diacre  à l’â~ 
ge  de  zo  ans,  & lui  donna  quelque  temps  après  la 
charge  d’ Archidiacre,  dont  il  s’acquitta  avec  un 
zélé  réglé  par  la  prudence.  Enfuitcille  fit  Abbé  du 
Monaftcrc  de  faint  Maixent.  Léger  gouverna  fa 
Communauté  avec  fageffe  , & fijuc  faire  aimer  la 
Réglé,  parce  qu’il  fçutfe  faire  aimer  lui-même.  Il 
avoicen  effet  toutes  les  qualités  propres  à gagner 
les  cœurs  & à s’attirer  l’eftime.  La  ma jefté  de  fa  tail- 
le avantageufe,  & la  beauté  de  fon  vifage  , don- 
noient  de  nouveaux  agrémens  à la  vivacité  de  fon 
efpric,  & aux  charmes  de  fon  éloquence  naturelle , 
tandis  que  fa  prudence  dans  les  affaires  , fon  zéle 
pour  les  intérêts  de  Dieu,  la  connoiffancc  des  Ca.~ 


« 


l’An  671. 


V'fii  vit, 
LteJrt. 


Commence- 
me  s de  S. 
Leger. 

Z 1 fin.  Vit , 


Belles 

tirés  de  S.  Lç- 
£«• 


Digitized  by  Google 


94  Histoire  de  l’Eglise 
l’AzCji.  ïïons &des  Loix  Civiles  le  faifoient  trouver  digne 
des  premières  places  de  l'Eglife  & de  l’Etat.  C’eft 
le  jugemenj  qu’en  porta  fainte  Bathilde. 

Il-y  avoir  fix  ans  qu’il  gouvernoit  le  Monaftere 
de  faint  Maixent , lorfque  cette  Princefle  l’appclla  à 
Annym  vh  la  C°ur  pour  profiter  de  Tes  confcils  : mais  peu  de 
temps  après  elle  s'en  priva  pour  le  bien  del’Églife  , 
& le  nomma  Evêque  d’ Autun  ; afin  de  mettre  fin  à 
s^scT' de  un  fchifme  fcandaleux  , qui  duroit  depuis  deux  ans 
que  le  faint  Evêque  Fcrréolétoit  mort.  Deux  pré- 
tendans  fe  difputoicnt  l’Epifcopat  avec  l’acliarnc- 
ment  que  peut  infpircrl’ambition  pour  les  digni- 
tés Ecclcfiaftiqucs.  Les  deux  partis  en  étant  enfin 
venus  aux  mains,  l'un  despretendans  avoir  été'  tué  ; 
& le  vidorieux  regardoit  la  Chaire  Epifcopale  com- 
me fa  conquête,  lorfque  làinte  Bathilde  pour  fai- 
re ceffcr  le  fcandale  , nomma  faint  Léger  à çec 
Evêché. 

Les  talens  Sc  la  vertu  de  ce  faint  Evêque  réuni- 
rent bien- tôt  en  fa  faveur  les  efprits  divifés.  Mais 
non  content  d’avoir  rendu  la  paix  à fon  Eglife  , il 
c*nons  J‘an  s’appliqua  à y rétablir  la  dilcipline,qui  fouffre  toû- 
bifc’p*tsfu-  jours  la  première  des  divifions.  Il  affembla  ace  fu- 
£cr-  jet  un  Synode  à Autun  , où  il  fit  divers  Regle- 

mcns(a).  Mais  nous  n’avons  plus  que  ceux  quicon- 

(-*)  llcfl  pailé  dans  un  Teftamcnt  attribué  i S.  Léger,  d’un  Concile de  t+Evéqurf^ 
qui  fe  tint  in  Chrifttacc.  Le  P.  Mabillon  croit  qu’il  faut  lire  CreJJinto,  Crtffi  \ & que  les 
Ornons  attribués  à S.  Léger  ont  été  faits  dans  ce  Concile.  Mais  in.  le  prétendu  Tel- 
lement de  S.  Lcger  cft  une  pièce  fuppofee.  i°.  Si  ces  Reglemens  avoient  été  fait* 
dans  ce  Concile,  pourquoi  a en  auroicnt-i!s  pas  porté  ie  nom  , 8c  les  auroit-on  plutôt 
attribués  à S.  Léger  qu’aux  autres  Evêques  1 Je  ne  vois  rien  dans  ces  Canons  qui  n’ait 
pu  être  ordonné  par  le  Synode  d’un  Evêque  particulier:  mais  le  P Mabillon  voulait 
apparemment  en  prérendant  qu’ils  ont  été  portés  dans  un  nombreux  Concile,  faire 
plus  d’honneur  à la  Règle  de  S Rcnoit  , qui  y cft  recommandée. 
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cernent  la  réforme  des  Monaftercs,  & dont  voici  l’An 67?. 
les  plus  remarquables. 

V.  Défenfes  aux  Moines  & aux  Abbés  d’avoir 
des  Compcres,  c’eft-à-dire , d’être  Parrains. 

VI.  Défenfes  de  voyager  en  quelque  villefans  a. 

des  lettres  de  leur  Abbé,  adrettees  à l'Archidiacre  du 

lieu. 

X.  De'fenfcs  d’avoir  quelque  familiarité  avec  les 
femmes  étrangères , & de  permettre  aux  perfonnes 
du  fexe  l’entréede  leur  Monaftcre. 

X V.  On  recommande  aux  Abbe's  & aux  Moines 
d’obferver  dans  leur  conduite  ce  que  preicrit  l’or- 
dre Canonique,  ou  la  Règle  de  faint  Benoît.  ( Ce 
qui  peut  marquer  qu’il  y avoir  deflors  des  Commu- 
nautés qui  vivoient  félon  l’Ordre  Canonique  , & 
d’autres  félon  l’Ordre  Monaftique  , gardant  com- 
munément la  Règle  de  faint  Benoît.  ) L’Abbé  qui 
violera  ces  Reglemens  fera  excommunié  un  an,  le 
Prévôt  deux  ans , & le  fimplc  Moine  fcrafuftigé,  ou 
excommunié  trois  ans. 

On  trouve  quelques  autres  Canons  attribués  à 
ce  Synode  de  faint  Leger.  On  y ordonne  que  les 
Clercs  qui neréciteront pas  fidélemcntle  Symbole  ' M°7‘ 
des  Apôtres,  & la  Prorefllon  de  Foi  d’Athanafe, 
foient  condamnés.  Ce  qui  marque  que  dès  ce  temps 
le  Symbole  que  nous  nommons  dcîaint  Athanafe, 
étoit  attribué  à ce  faint  Dodeur.  On  déclare  qu’on 
ne  doit  pas  regarder  comme  Catholiques  les  Laï- 
ques qui  ne  communient  pas  à Pâque  & à Noël.  On  t.  t.  cndi. 
défend  aux  Prêtres  , fous  peine  de  dépofition  , de  uuf-ll,7> 
dire  la  Mette  après  s’être  remplis  de  viandes  & de 
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vin  ; & aux  femmes  d’approcher  de  l’Autel. 

Il  y avoir  dix  ans  que  faint  Léger  gouvernoit  l’E- 
glifc  d'Autun , lorfque  Childénc étant  monté  fur  le 
Thrône  de  Neuftrie  , de  la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons dit  ^ l’appella  à fa  Cour  pour  lui  donner  parc 
au  gouvernement.  Ce  faint  Evêque  y montra  qu’u- 
ne vertu  éclairée  cil  la  première  qualité  d’un  Minif- 
tre  d’Etat , & le  grand  art  de  gouverner.  Il  fe  fçrvit 
de  fon  crédit  pour  abolir  plufieurs  ufages  pernicieux 
qui  s’étoient  introduits  au  préjudice  des  anciennes 
Loix  > & pendant  prèsde  trois  ans  qu’il  eut  part  aux 
affaires,  il  fut  également  agréable  au  Prince  & au 
peuple  qui  lui  donnoit  mille  bénédictions.  Mais  un 
fî  rare  mérite  joint  à une  li  grande  faveur , excita 
bicn-tôt  la  jaloufic  des  autres  Courtifans;  & la  droi- 
ture du  faint  Evêque  ne  le  mit  pas  affez  en  garde 
contre  les  artificieufes  intrigues  des  envieux.  On 
commença  par  jetter  adroitement  des  fcmencesdc 
dcftiance  dans  l’efpritdu  Roi , qui  avoir  d’ailleurs 
peine  àfouffrir  les  reproches  que  lui  faifoit  Léger 
fur  fon  mariage  avec  Bilichildc  , fille  de  fon  oncle 
Sigcberr.  Ladéfïiance  fitbien-tôt  oublier  les  fervi- 
ces  :larcconnoifTancen’efi:paslavertu  favorite  des 
Grands.  Enfin  on  vint  à bout  de  faire  craindre  au 
Roi  le  plus  fidèle  de  fes  fcrvitcurs,  fans  que  la  vertu 
du  faint  Evêque  pût  le  rafiurer. 

Sur  ces  entrefaites.  Léger  à qui  les  devoirs  de  Mi- 
niftrenefaifoientpasoublierceuxd’Evêque,deman- 
daàChildériclapermifiïon  d aller  célébrer  à Autun 
la  fête  de  Pâque, & l’invita  à cette  folcmnité.  Le  Roi 
qui  fçavoit  dilfimuler  , eut  la  complaifàncc  de  s’y, 
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rendre  , &:  HeCtor  Patrice  (a)  de  Marfeille  s’y  ren-  l’An  6 74. 
dit  auflï  pour  répéter  quelques  Terres  qu’il  pré-  H.aor  p»- 
rendoit  avoir  été  données  à Ton  préjudice  par  fa  bel- 
le-mcre  Claudia  à l’Eglifed’Auvcrgnc  ,&  àun  Hô-  a 
pital  que  cette  Dame  avoir  fondé.  Saint.  Léger  qui  Eïétiued’Att- 
étoit  ami d’HeCtor,  le  reçut  chez  lui;  & comme  il'  vu, 
fçavoit  que  la  Religion  n’cft  refpcCtablc  aux  mon- 
dains  qu’autant  qu’elle  leur  paroît  défintereflee  , il 
necraignit  pas  d’appuyer  contre  1 Eglifc  les  préten- 
tions d'une  fille  déshérire'e  par  fa  mere.  On  envoya 
ordre  à faint  PréjeCt , alors  Evêque  d’Auvergne , de 
fe  rendre  à Autun  pour  défendre  fa  caufe. 

PréjeCt:  fe  mit  en  chemin  malgré  la  répugnance 
qu’il  avoit  de  s abfenter  de  fon  Eglife  à la  fête  de 
Pâque  ; & dès  qu'il  fut  arrivé,  on  l’obligea  de  com- 
paroître  la  veille  meme  de  cette  folemnité,  & de  ré- 
pondre aux  objections  de  fa  partie.  Son  plaidoyer 
fut  court  : il  dit  feulement  que  les  Terres  de  fon 
Eglifc  étoient  fous  la  protection  de  la  Reine  Imnc-  ilii- 
childe,  veuve  de  Sigébert.  C’en  fut  afTez  : comme 
le  Roi  confidéroit  fort  cette  PrincelTe  , dont  il  avoit 
époufé  la  fille  , cette  réponfe  arrêta  toute  la  procé- 
dure Maiscequi  acheva  de  faire  gagner  fon  pro-  l(,Roifor> 
cèsàrEvêqued'Auvergne.c’eftqueLeçerfutaccufé  mc  <*’>"»><*«« 

a 1 jc  1 11  n.  I foufçcrscon- 

en  meme  - temps  de  tramer  avec  HcCtor  quelque  tre  la  fidc  ité 
confpiration  contre  le  Roi.  Un  Reclus  du  Monaf- 
terc  de  faint  Symphorien, nommé  Murcolme, grand 
hypocrite,  appuyoitccs  calomnies  par  unemalicc 
d’autant  plus  artificieufe,  qu’elle  étoitcouverte  du 

(4)  Les  Gouverneurs  de  Marfeille  prenoient  b aualité  de  Patrice.  On  a pu  en  re^ 
parquer  plu  fleurs  exemples  daus  cette  Hiuoijc. 

Tome  J T.  N 
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voile  de  la  piété.  Le  Roi  dont  il  fervoit  en  cela  la 
paffion,  le  regardoit  comme  un  Prophète:  mais  la 
fuite  de  fa  vie  fit  tomber  le  mafque , & découvrit 
l’impofteur. 

Childéric  prévenu  par  ces  délations  , ne  voulut 
pas  affilier  la  nuit  de  Pâque  à l’Office  divin  dans  la 
Cathédrale  où  célébroit  faint  Léger.  Il  fit  officier 
faint  Prcje&  dansl’Eglife  de  faint  Symphoricn , & 
y reçut  la  Communion  Pafcale  , la  haine  dans  le 
coeur  contre  faint  Lcger.  Enfuite  apre's  fon  déjeu- 
ner, il  vint  à demi  yvre  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
demandant  à haute  voix  où  étoit  Léger  , comme 
pour  le  faire  fuir  en  l’int-imidant.  On  lui  dit  qu’il 
étoit  dans  le  Baptifterc.  Il  y entra  ; mais  l’odeur  du 
faint  Chrême , & la  clarté  des  lumières  parurent  cal- 
mer fa  fureur  : car  quoique  faint  Lcger  répondît , 
Me  'voici , il  pafla  fans  l’appercevoir , & entra  dans 
le  Palais  Epifcopal , où  le  repas  étoit  préparé. 

Après  l’Office  le  faint  Evêque  l’y  alla  trouver,  & 
tâchant  de  l’adoucir,  il  lui  demanda  pour  quel  fu- 
jet  il  n’avoit  pas  affiffé  à l’Office  de  la  nuit , & pour- 
quoi il  gardoit  de  la  rancune  dans  un  fi  faint  jour  ? 
Childéric  répondit  feulement  qu’il  avoir  quelque 
lu  jet  de  fc  déffier  de  lui,&  rcfufa  de  s’expliquer  plus 
clairement.  Alors  Leger  qui  avoit  été  averti  qu’on 
en  vouloir  à fa  vie,  ne  doutant  plus  des  mauvais 
dcfTeins  du  Roi  contre  fa  perfonne  , prit  le  parti  de 
s’enfuir  fecrétcment  avec  le  Patrice  Heétor.  On  les 
fuivit , & on  ne  tarda  pas  à les  atteindre.  Heélor  s’é- 
tant mis  endéfenfc,  fut  tué  avec  quelques  perfon- 
nes  de  fa  fuite  , & Leger  fut  arrêté  prifonnier* 
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Le  Roi  délibéra  s'il  le  feroit  mourir.  Mais  les  Sci*  l’An  674 
gneurs  & les  Evêques  lui  confeillcrent  de  le  relé- 
guer au  Monaftere  de  Luxeu  : ce  qui  fut  exécuté. 

Le  faint  Evêque  y trouva  fon  ennemi  Ebroïn  , 
lequel  cachoit  fous  un  habit  de  Moine  les  vives  paf- 
fions  qui  lcdominoient  encore  ; &c  ilétoit  aifé  de 
s’appercevoirà  la  conduite  deces  deux  illuftresexi- 
lés,  que  l’un  fouffroit  pour  la  juftice  ,&  l’autre  pour 
fescrimes.  Ils vêcurentcepcndant  d’aflez  bonne  in- 
telligence. La  même  difgrace  réiinit  fouvent  ceux 
que  la  faveur  avoit  rendus  rivaux  6c  ennemis. 

Childéric  donna  le  foin  de  l’Eglifc  d’Autun  à Er- 
menairc  Abbéde  faint  Symphorien  , 8c  depuis  Evê- 
que d’Autun.  Ilétoit  ami  de  faint  Léger:  cependant  am»)*,.  vi* 
toutes  les  fois  qu’il  alloit  au  Palais  , ilexhortoit  le  " ’ ■ 
Roiàlc  laifTer  toujours  à Luxeu:  ccquifaifoitcroi- 
re  qu’il  briguoitfon  Siège  , & facrifioit  l’amitié  à 
l’ambition.  Mais  il  n’en  ufoit  ainfi  , que  parce  qu’il 
fçavoitque  les  ennemis  du  faint  Evêque  n’étant  pas 
fatisfaits  de  fon  exil  , confeilloient  au  Roi  de  le 
rappeller,  pour  le  faire  dépofer  juridiquement. 

Pendant  ce  tcmps-là,S  Préjeét  ayant  fait  fans  peine  Martyre* 
confirmer  par  lautoritc  du  Roi  les  donations  que  le  *• 

Patrice  Hcétor  conteftoit  à fon  Eglife,s’  en  retourna  vit.prtjes»  * 
fort  fatisfait  en  Auvergne.  Un  de  fesamis  nommé  1J’ 

Amarin,  Abbé  d’un  Monaftere  dans  les  montagnes 
deVofge,fe  rendit  auprès  de  lui  pour  le  féliciter  du 
fuccès  qu’il  avoit  eu,  & en  obtenir  quelques  fecours 
pour  fa  Communauté , qui  étoit  dans  une  grande 
indigence.  Préjeét  le  reçut  avec  la  générofité  d’un 
bon  ami  6c  d’un  faint  Evêque  ; 8c  pour  l’entretenir 
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l’An  674  plus  librement,  il  le  mena  aune  maifon  de  campa- 
gne nommée  Volvic,  à deux  lieues  de  Clermont. 
Après  y avoir  gouré  quelque  temps  le  plaifirdefe 
revoir,  ils  fongeoient  à feféparer  , lorlque  la  fu- 
reur de  quelques  fcélérats  les  réunit  pour  toujours. 

Un  certain  Agricius  forma  une  confpirarion  de 
quelques  Seigneurs  d Auvergne  contre  leur  Evê- 
ib\i  que  , apparemment  pour  venger  la  mort  du  Patr  ce 
Hector  , dont  on  le  faifoit  coupable.  Il  fe  mita  la 
tête  d’une  troupe  de  iatellites , pour  l’aller  attaquer 
dans  fa  maifon  de  campagne.  Ils  marchoicnt  armés 
& au  fon  des  trompettes , comme  dans  une  guerre 
ouverte  Dés  que  faint  Préjeét  entendit  les  trompet- 
tes, il  fc  profterna  en  prières  avec  l'Abbé  Arnarin  : 
mais  la  plupart  de  fes  domcltiques  prirent  lâche- 
ment la  fuite.  Alors  Arnarin  dit  au  faint  Evêque: 
« Seigneur,  cédons- leur  la  place  , fi  vous  le  trouvez 
«bon;  peut-être  que  le  Seigneur  nous  délivrera. 
L'Evêque  répondit  : « Mon  cher  Frcre  , ne  parlez 
«pas  ainfi  ; parce  que  fi  vous  lai  (Te  ? aujourdhui 
« échapcrccrte  couronne  , vous  ne  la  retrouverez 
« plus.  •>  Ils  continuèrent  à prier. Ces  fatellitcs  étant 
entrés,  égorgèrent  d’abord  Arnarin  , qu’ils  prirent 
pour  1 Evêque.  Ils  fc  retiroient , lorfque  faint  Pré- 
jcéâ  leur  dit iVotci  celui  que  vous  cherche^.  Aulfi-tôt 
un  d’eux  nommé  Ratdbcrt  le  perça  d’un  coup  de 
poignard, pendant  qu’il  prioit  pour  fes  pcrfécuteurs. 
Un  de  fes  ferviteurs  nommé  Ehdius  , fut  auffi  tué 
avec  lui. 

Ces  trois  Saints  dont  on  rapporte  la  mortàTan 
674,  font  honorés  comme  Martyrs  le  i;de  Janvier. 
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ïl  fc  fie  plufieurs  miracles  àlcurs  tombeaux  ; & faine 
A vite  quifuccéda  à faint  Préjett,  fit  bâtir  un  Mo- 
naftcrc  à Volvic  dans  le  lieu  de  leur  martyre  , & y 
établit  Abbé  Godon  , quiétoir  parent  de  faint  Pré- 
jedt.  Ce  dernier  cft  plus  connu  lous  le  nom  de  faint 
Prix  ou  Priez,  & faint  A mai  in  fous  celui  de  faint 
Damarin. 

Saint  Préjcâ:  etoit  originaire  d’Auvergne.  Saint 
Genès  Evêque  de  cette  Province  lui  donna  le  foin 
de  la  Puroifïe  d’YlToirc  ; & Félix  fon  fucceffcur  le 
chargea  du  gouvernement  d'un  Monaftcre.  Après 
la  mort  de  Félix , la  plus  laine  partie  du  Cierge'  & du 
peuple  fouhaitoit  Préje<St  pour  leur  Evêque  ; mais 
1‘  Archidiacre  Cairoald  ou  Car  ivalde  acheta  l’Epifco- 
pat  à prix  d’argent,  & mourut  quarante  jours  apres. 
Si  d anciens  monumens  lui  avoient  donné  la  qualité 
de  Saint  (d),ainfi  que  l’a  crû  M'  Savaron  ; il  faudroit 
dire  qu’il  a cxpiéce  péché  dans  le  peu  detemps  qu’il 
y furvêcut.  Enfuitc  onvoulut  élireun  Sénatcurforc 
riche,  nommé  Genès.  Mais  celui  ci  fecroyant  indi- 
gne de  l’Epifcopat  ,fit  réünirtousles  fuffrages  en  fa- 
veur de  Préje£t  ; & le  Roi  agréa  cctrc  élection. 

Il  n’y  avoir  pas  encore  de  Monafteres  de  Filles 
dans  la  Province  d’Auvergne  : faint  Préjcdt  enga- 
gea Genès , quin’avoit  point  d’enfans , à en  fonder 
un  àChaméliere, proche  de  la  ville  d’Auvergne, pour 
lequel  il  fit  une  Règle  compofée  de  celles  de  faintBe- 

(a)  Un  arc’en  Auteur  anonyme  qui  a écrit  un  livre  des  Eglifes  & des  Autels  de  la 
ville  de  Clermont,  maïque  '.Ecilefim  S.Galli,  uhi  Altère  S.  requit  fiant  S C.iU 

lui  c£vÇ.  Vibicui,s.Anthohanut , & S.  GerivaUut.  M.  Savaron  croit  que  Gérivald  eil 
Je  même  que  Cairoald.  Mais  outre  que  la  différence  de  ces  deux  noms  cftaffc2gian- 
dc  , la  vie  de  Cairoald  ne  nous  porte  pas  àcioite  qu’on  lui  ait  donné  la  qualité  de 
Saint  après  la  mort» 


l’An  674. 


Abbrégé  de 
la  Vie  de  S, 
i’icjeCt. 


V.t.S.Prtjtdh 


C.hamélîere 
premier  Mo- 
nartere de  fil- 
les en  Auvci- 
gne. 
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l’An  676  noît,  de  faint  Céfaire,  & de  faint  Colomban.  II  fie 
bâtir  un  fécond  Monaftere  proche  la  même  ville, 
& un  Hôpital  dans  un  lieu  nommé  alors  Colombier, 
où  il  mitdcs  Médecins,  &aflïgna  des  revenus  pour 
l’entretien  de  vingt  malades.  Saint  Préjeét  avoit 
compofé  1 Hiftoiredu  martyre  des  SS.  Cafli,  Vi&o- 
rin  , Antholien  , & des  autres  qui  fouffrircnt  en 
grand  nombre  avec  eux  dans  l'Auvergne  , fous 
Chrocus  : mais  on  n'a  pas  encore  recouvré  cet  Ou- 
vrage. Ce  faint  Evêque  avoir  même  commencé  à 
lever  de  terre  les  corps  de  ces  Martyrs, pour  les 
transférer  en  diverfes  Eglifes  : la  mort  l'empêcha 
d’exécuter  ce  projet , qui  fut  fuivi  par  faint  A vite 
fécond  du  nom  , fon  fuccefleur,  honoré  le  n de 
Janvier. 

, Saint  Théodard  qui  avoit  fuccédé  à faint  Rema- 

s Thiodïtd  cle  dans  le  Siégé  de  Maftrich  , fut  aufli  aüafline 
dans  un  bois  proche  de  Spire,  comme  il  alloit  à la 
Cour  de  Childéric  défendre  les  biens  de  fon  Eglife 
contre  les  ufurpateurs.  Il  ne  paroît  pas  qu’on  fc  foie 
mis  en  devoir  de  punir  ces  attentats  : la  force  & la 
violence  tenoient,pour  ainfi  dire, les  Loix  captives. 
Toutétoit  enconfufion  dans  la  France  par  les  di- 
verfes fa&ionsdes  Seigneurs  : comment  la  voix  de 
l’innocence  opprimée  Ce  feroit-elle  fait  entendre 
parmi  tant  de  tumultes  ? La  Gaule  Narbonnoife  qui 
obéïfloit  toûjours  aux  Rois  Goths  d’EPpagne  , ne 
fut  pas  non  plus  exempte  de  pareils  troubles.  Il  ve- 
nait d’y  arriver  une  révolution,  dont  je  ne  puis  me 
difpcnferde  parler  ;.j>arce  quepluficurs  Evêques  s’y 
trouvèrent  impliques. 
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Après  la  more  du  Roi  Rccefvvinthc, Vamba  vieux  ^ÂnT--,| 
Capitaine  , fut  élevé  malgré  lui  fur  le  Thrône  des  nom,** 
Goths.Les  larmes  qu’il  verfa  pour  refufer  cette  di- 
gnité,  l’en  firent  juger  plus  digne  ; & un  Seigneur  £r  J,*'"01* 
Goth  alla  jufqu’à  tirer  l’épée  contre  lui , pour  l’obli-  Evêques  & de 
ger  d’accepter  la  Couronne.  Ilia  reçut  à Tolède  avec  gS”0t« 
l’Onéfion  Royale,  des  mains  del’Evèque  Quiricc:  1bciRo‘  Vam" 
on  voit  par  là  qu’on  facroit  alors  les  Roisd’Efpagnc,  * 

ce  qu’on  ne  fait  plus  aujourd’hui.  A peine  Vamba  ftp.  Duchcfnt , 
avoit-il  commencé  de  porter  le  Diadème,  qu’il  en  * 1 * 
fentit  tout  le  poids  par  la  nécefiité  où  il  fc  vit  de  pu. 
nir  quelques  fujets  rebelles. 

Hddéric  Comte  de  Nifmes , ayant  formé  un  parti 
avecGumilde  Evêque  deMaguelonnc  & l’Abbé  Ra- 
nimire,  fe  révolta  contre  l’autorité  de  Vamba.  Ils 
câchcrentdc  gagner  Arcge  Evêque  de  Nifmes  : mais 
voyant  que  ce  laint  Evêque  demeuroit  fidèle  à fon 
Prince,  ils  le  firent  dépofer;  & après  l’avoir  envoyé 
prifonnicren  France,  ils  inftallerent  Ranimire  fur 
fon  Siège.  Ils  appelèrent  en  même-temps  àleur  fc- 
cours  les  Juifs  chaffés  depuislong-tcmps de  lapar- 
tic  des  Gaules  qui  obéïffoit  aux  Gotfis. 

Vamba  envoya  auffi-tôtle  Duc  Paul,  un  de  fes 
plus  braves  Généraux  avec  des  troupes , pour  étouf- 
fer le  mal  à fa  naifTance  : mais  l’ambition  rendit  Paul 
perfide.  Il  fe  laiffa  éblouir  par  l’éclat  du  Diadème  que 
lui  offrirent  les  rebelles  , & fc  fitproclamcr  Roi  des 
Goths,  nerougiffant  pas  de  fe  raireimpofer  fur  la 
tête  la  couronne  que  le  Roi  Récarédc  avoir  placée 
fur  le  tombeau  de  faint  Félix  de  Gironne.  Argebaud 
Evêque  de  Narbonne  fit  d’abord  quelques  efforts 
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l'An  674  pour  retenir  fon  peuple  dans  la  foumiffion  à fori 

Prince  légitime:  mais  il  fc  laifla  enfuite  lui-même 

entraîner  au  torrent,  plutôt  par  foiblefle,  que  par 

inclination  pour  le  parti  rebelle. 

Paul  cnyvré  de  ces  premiers  fucccs , ajouta  à fon. 

nom  celui  de  Flavius,  que  prcnoicnt  les  Rois  Goths; 

& il  écrivit  au  Roi  Vamba  une  lettre  fort  infolente, 

F.f.  Pauli,  *f  en  ces  termes  : « Si  plus  agile  que  les  chevres  & les 
Puciu/ui  t.  1 . c j / • 0 ce  1 r r ' 

f.  mo.  «cerfs  , vous  avez  déjà  pâlie  les  lommets  elcarpes 

« des  montagnes  ; fi  comme  un  lion  vous  avez  fran- 
« chi  les  plus  cpaifTcs  forets  pour  venir  à nous  ; fi 
« vous  avez  vomi  le  venin  des  vipères  & des  fer- 
« pens, faites  le  nous  fçavoir.  Defcendez  jufqu’aux 
c détroits , Sc.  vous  y trouverez  à qui  parler.  » 
Vamba  fit  voir  en  effet  que  fans  avoir  le  venin 
des  ferpens , il  avoir  la  vLtciïe  d’un  cerf , &c  le  coeur 
d un  lion.  Pcrfuadéquc  dans  ces  mouvemensfubits 
tout  dépend  de  la  diligence  , il  en  fit  une  extrême 
pour  furprendre  les  révoltés.  A peine  avoit-on  ap- 
pris fa  marche  , qu’on  reçoit  nouvelle  qu’il  a for- 
cé les  pafTages  des  Pyrénées  , & qu’on  le  voit  aux 
portes  de  Narbonne.  Il  attaque  brufquement  cette 
place  , & il  l’emporte  d’affaut  le  même  jour  qu’il  en 
a formé  le  fiége.  Le  Commandant  de  la  place  nom- 
mé Virtimire,  fe  réfugia  l'cpée  à la  main  derrière 
l’Autel  de  la  faintc  Vierge , menaçant  de  tuer  qui- 
conque oferoit  l’approcher.  Il  fut  cependant  défar- 
mé,&  fait  prifonnier. 

Julian,  de  ex • Paul  fe  fauvaà  Nifmcs  avec  Gumilde , Evêque  de 
tuvamba.  Maguclonne,  & les  autres  Seigneurs  de  leur  parti: 
mais  Vamba  les  fit  fuivre  par  un  gros  détachement 

dç 
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de  fes  troupes,  & y marcha  lui-même.  La  ville  fut  Versl’AM 
prife  avant  fon  arrivée  , & l’on  y fit  un  grand  car-  674- 
nage.  Paulfe  fauvadans  l’Amphithéâtre  de  Nifmcs, 
comme  dans  une  Citadelle,  & quitta  les  marques 
delà  Royauté  le  1 de  Septembre,le  même  jour  qu'un 
an  auparavant  Vamba  les  avoit  reçues  parle  com- 
mun luffrage  des  Seigneurs.  Dans  cette  extrémité 
on  députa  Argebaud  Evêque  de  Narbonne,  pour 
aller  implorer  la  clémence  de  Vamba  , qui  égalant 
en  bravoure  les  plus  grands  Rois , les  furpaffoit  en 
bonté.  L’Evêque  y alla  revêtu  des  habits  Pontifi- 
caux , avec  lefquels  il  venoit  d’offrir  le  fainr  Sacri- 
fice; & ayant  rcncontrélc  Prince  à quatre  millcsde 
Nifmes,  où  il  venoit  en  diligence , il  defeendit  de 
cheval, & fe  profternadevant  lui.  Le  Roi  Payant  fait 
relever,  l’Evêquelui  dit  d’une  voix  entrecoupécdc 
fanglots  : «Prince,  nous  avons  péché  contre  le* 

Ciel  & contre  vous.  Nôtre  révolté  & nôtre  per-  » 
fidic  nous  rendent  indignes  de  pardon  : mais  vô-  •• 
tre  clémence  nous  le  fait  efpérer.  Ayez  pitié  de* 
nous  : épargnczlc  fang  de  vos  Citoyens.  Si  vous  * 
ne  vous  preffez  d’arrêter  le  carnage,  il  ne  reftera  » 
perfonne  pour  défendre  la  ville.  * 

Le  généreux  Vamba  fut  attendri,  & répondit  à 
l’Evêque  : « J’accorde  en  vôtre  confédération  la  « 
vie  aux  rebelles;  cependant  je  ne  laiflerai  pas  leur  * 
crime  impuni.  » L’Evêque  infifta  pour  obtenir  la 
grâce  cnnere  : mais  le  Roiparut  entrer  en  colère,  & 
ne  la  promit  qu’à  lui  feul  II  envoya  donc  tirer  les 
rebelles  des  cavernes  de  l’Amphithéâtre.  On  lui 
amena  le  malheureux  Paul,  marchant  à pied  entre 
J'orne  iy,  Q 
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Vers  TA  n deux  hommes  à cheval , qui  le  tenoient  chacun  par 
674.  une  partie  defes  cheveux.  Le  brave  Vamba  fit  qucl- 
cièir.cnce  du  ques  reproches  aux  Chefs  de  la  rébellion  : mais  les 

Roi  Vamba.  J»  * , . , . I « . . . , 

larmes  qu  il  ne  put  retenir  en  les  voyant  humilies, 
trahirent  Ion  cœur , & en  firent  voir  toute  la  ten- 
dre fle. 

Trois  jours  après  il  alTembla  fon  Confeil  , & 
étant  monté  fur  fon  Tribunal  en  préfence  de  toute 
l’armée,  il  fit  juger  les  rebelles  lelon  les  Loix.  Ils 
furent  condamnés  à mort  ; ou,  fi  le  Prince  vouloir 
leur  accorder  la  vie,  à avoir  les  yeux  crevés.  Mais 
Vamba  fc  contenta  d'un  fupplice  moins  doulou- 
reux : il  leur  fit  couper  les  cheveux  & la  barbe,  & 
les  condamnai  uneprifon  perpétuelle.  Il  fit  refti- 
tucr  aux  Eglifcs  les  thréfors  que  les  rebelles  en 
avoient  enlevés , &c  renvoya  au  tombeau  defaint 
Félix  la  couronne  que  Paul  en  avoir  fait  ôter,  pour 
fervir  à fon  couronnement.  Ainfi  la  paix  fut  ren- 
due! l'Eglifc  & à l’Etat  dans  ces  Provinces,  tandis 
que  la  France  fe  vit  replongée  dans  de  nouveaux 
malheurs. 

Afliiriratda  Childéric  continuoit  par  fes  cruautés  & par  fes 
Roi  chiidi-  violences  d'aigrir  les  cfprits  des  François.  Il  donna 
ordre  à deux  Ducs  d’aller  tirer  Léger  du  Monafterc 
de  Luxeu  pour  luifairc  fon  procès  ; & il  fit  attacher 
■m  f«.  un  Noble  François, nommé  Bodillon , à un  poteau , 
d's-  '■  ut-  où  il  le  fit  foüetter  comme  un  cfclavc.  Bodillon  ou- 
tréd’un  affront  auquel  il  auroit  préféré  mill®  morts, 
réfolut  de  s’en  venger.  Il  attaqua  le  Roi,  comme  il 
étoit  à la  chaffc  dans  la  forêt  de  Livri,  le  poignarda 
avec  la  Reine  Bilichüde,  & un  jeune  Prince  leur  fils , 


* 


Diaitized  bv  Goog 


Gallicane.  Liv.  X.  107 

n’ayant  pas  horreur  de  verfer  le  fang  de  Ton  Souve-  l’An  674 
rain,  pour  fatisfaire  fa  vengeance  : paffion  la  plus 
injufte  & la  plus  furieufe,furtout  parmiles  Nobles, 
qui  au  mépris  des  Loix  du  Chriftianilme  la  regar-, 
dent  fouvent  comme  la  première  Loi  de  leur  état, 

Childénc  , Bilichilde , & le  jeune  Prince  furent  en-, 
terres  au  Monaftcre  de  faint  Germain  des  Près  , où 
l’on  découvritleurstombeauxdansledcrnicr  fiéclc. 

Pendantce  temps-là  on  avoit  fait  fortir  faint  Le-  S.lrgfr  ii* 
ger  de  Luxeu  i&undes  Ducs  chargés  de  l'exécution  ImlükZh’. 
des  ordres  du  Roi , avoit  commandé  qu’on  le  tuât  ïh'""""1"' 
aulfi  tôt  qu’il  feroit  hors  du  Monafterc  , cfpérant  Roi- 
plaire  par-là  au  Prince.  Mais  la  préfcnce  du  faine 
Evêque^&l’air  de fainteté  qui éclatoit  fur  fon vifage, 
défarmerentee  Seigneur , qui  lui  avoüafon  projet, 

&lui  en  demanda  pardon.  Il  leconduifoit  à la  Cour, 
lorfqu’on  appritla  mort  deChildéric,  quichangca 
bien  la  face  des  affaires  Un  événement  fi  tragique 
& fi  inopinéaugmenta  les  troubles  les  fa&ions 
du  Royaume.  Car  l’aflàflinat  d’un  Prince  , quelque 
méchant  qu’on  le  fuppofe  , eft  toûjours  un  plus 
grand  mal  que  tous  ceux  aüfquels  on  s’eftffaté  de 
remédier  par  un  fi  horrible  attentât  Les  deux  Ducs 
à la  garde  dcfquels  étoit  Léger,  ayantdélibéréavec 
ce  (aintEvêquc,  s’accordèrent  par fesconfeilsàre- 
connoître  pour  Roi , Thierri  frère  de  Childéric  ; 
ils  prirent  tous  trois  enfcmble  la  toute  d’Autun.  -, 

Ebroïn,  quià  la  premierfe nouvelle  de  la  mbrtdu  Ebroïn  dref-* 
Roi  avoit  jette  le  froc,& étoit  forti  de  Luxeu, les  at-  eh«Vs^i 
teignit  bientôt  ; & cprnmeilicraignit  que  Leger  ne  Lcsti:' 
fût  un  nouvel. obftiiçlçi. fa  fqrçune,,.il  lui  tfreffa 
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des  embûches  en  chemin.  Il  l’eût  fait  prifonnicr  a 
une  journée  d’Autun,  fi  S.  Gcnès  de  Lyon  ne  l’en 
eût  empêché,  ou  plûtôt  s’il  l’eût  trouvé  moins  bien 
efeorté.  Ce  fourbe  prit  donc  encore  le  parti  de  dif- 
fimuler  ; & il  arriva  à Autun  à la  fuite  du  faint  Evè« 
que,  qui  fut  reçu  de  fon  peuple  avec  toutes  les  dé- 
monftrations  de  la  plus  fincerc  allcgreflc. 

Dès  le  lendemain  Léger  & les  Seigneurs  François 
en  partirent , pour  aller  rendre  leurs  hommages  à 
Tliierri.  Mais  Ebroïn  qui  vouloir  vendre  le  fien  , &c 
tâcher  de  recouvrer  la  charge  de  Maire  du  Palais  , 
les  quitta  en  chemin,  pour  allernoüer de  nouvelles 
intrigues  avec  fes  partifans.  Il  ne  fut  pas  long-  temps 
fans  apprendre  que  les  François , par  le  confeil  de  S. 
Leger ,avoicnt  élu  pour  Maire  du  Palais  Leudefc  , 
fils  d’Erchinoald.  Alors  il  ne  garda  plus  de  mefures, 
& il  femità  Iatêted’unc  fa£tion;qui  reconnutpour 
Roi  un  certain  Clovis,  qu’on  pretendoit  être  fils  de 
Clothaire  III. 

L’impunité  des  crimes  , & la  licence  du  pillage 
groflîrent  en  peu  de  tempsee  parti , qui  fit  partout 
de  grands  défordres.  VaimerDucde  Champagne, 
Didon  Evêque  de  Chalon  fur  Saône  , & Bdbon 
dépofé  de  l’Evêché  de  Valence  , en  e'toient  les  prin- 
cipaux Chefs  après  Ebroïn,  & l’amitié  de  celui-ci 
les  avoit  rendus  ennemis  de  Leger.  Ce  faint  Evêque 
quiavoit connu  par  expérience  combien  la  faveur 
des  Côurtifanseft  fragile, n’avoit  pas  fait  un  long 
féjour  à la  Cour  de  Thierri  ; & il  étoit  revenu  â Au- 
tun,où  ilnefongeoitplus  qu’à  gouverner  fon  Egli- 
fc.  Didon  & Vaimcr  cfpércrcnt  de  l’y  furprendre, 
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& promircntàEbroïndcl’enlcver,s’ilvouloitleur  l'An67< 
prêter  main  forte.  Ebroïn  quicroyoit  gagner  tout  s.  useraf- 
cn  perdant  fon  rival , leur  donna  un  détachement 
confidérable  de  troupes  , avec  lequel  ils  marchèrent  a’E" 
pourafliéger  Autun. 

Le  Clergé  & les  amis  de  Léger  voyant  cet  orage 
fe  former , lui  confcillercnt  de  s’y  fouftraire  , & de 
s’enfuir  avec  fes  thréfors.  Il  répondit  : Pourquoi  en- 
lèverais-je  ici  ce  que  je  ne  puis  emporter  au  Ciel?  J’aime 
mieux , à l’exemple  de Jaint  Laurent , les  donner  aux  pau- 
vres. Il  fe  fit  aufli-tôt  apporter  toute  fa  vaiflcllc  d’ar- 
gent , &la  fit  rompre  pour  la  diftribuer  aux  pau- 
vres & aux  Monafteres , réfervant  feulement  les  va- 
fes  qui  pouvoient  fervir  aux  Autels,  qu’ilenvoya 
fur  le  champ  à diverfes  Eglifes.  Enfuitc  ayant  in- 
diqué un  jeûne  de  trois  jours , il  fit  des  Proceffion s 
avec  fon  Clergé  autour  des  murailles , & donna  fes 
ordres  pour  la  défenfe  de  la  ville.  Mais  comptant 
moins  fur  les  forces  des  habitans  que  fur  leur  zéle 
pour  fon  fervice  , il  les  fit  tous  affemblcr  dans  la 
Cathédrale  ; & après  avoir  demandé  pardon  à tous 
ceux  qu’il  pouvoir  avoir  offenfés  , il  remercia  fon 
peuple  de  l’ardeur  qu’il  temoignoit  pour  fes  inté- 
rêts, & lui  déclara  qu’il  n’éroit  plus  néceflairede 
combattre  les  ennemis  ; parce  qu’il  éroit  réfolu  de 
fe  livrer  à eux  , s’il  étoit  la  viébime  qu’ils  deman- 
doient. 

Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  des  yeux  de  tous 
les  aiïiftans.  Mais  plus  le  faint  Evêque  fe  vit  tendre- 
ment aimé  de  fon  peuple,  plus  il  fccrut  obligé  d’en 
épargner  le  fang  aux  dépens  duficn.  Pour  s’aiTûrcr 
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fic’étoit  à luiqu’on  cnvouloic  , il  fitdefcendrc  du 
haut  des  murailles  l’Abbé  Mcroald  , qui  s’étant  ren- 
du au  camp  des  ennemis,  demanda  à l’Evêque  Di- 
don  pour  quel  fujet  ilafliégeoit  la  ville  , & il  le  con- 
jura defc  fouvenir  de  cette  Sentence  de  l’Evangile  : 
Si  'vous  ne  pardonne^  pas  aux  autres , 'votre  Pere  célejle  ne 
vous  pardonnera  pas.  Didon  répondit  qu’ils  ne  leve- 
roientpas  le  fiége,  à moins  qu’on  ne  leur  livrât  Lo- 
ger, ou  qu’il  ne  jurât  foi  & hommage  à Clovis  , ce 
pre'tendu  fils  de  Clorhaire  , que  les  fu&ieux  avoicnt 
reconnu  pour  leur  Roi. 

Léger  fit  réponfe  qu’il  facrifieroit  plutôt  fa  vie, 
que  de  manquer  à la  fidélité  qu'il  avoir  jurée  à 
Thicrri.  Aufli-tôt  les  Aflîcgeans  recommencèrent 
l’attaque  avec  plus  de  furie.  Le  faint  Evcque  voyant 
le  péril  où  étoit  la  ville  , dit  adieu  à fon  Clergé , &c 
après  s’être  fortifié  en  fe  communiant  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jcfus-Chrift , il  prit  la  généreufe  rélolu- 
tion  d'aller  fe  livrer  à fes  ennemis , comme  une  vic- 
time d expiation , pour  fauver  fon  peuple.  Jlfortit 
de  la  ville , & fe  fitconduire  à l’Evêque  Didon , un 
des  Chefs  quicommandoient  les  Afliégeans.Il  fem- 
bloit  qu’il  devoit  en  attendre  un  meilleur  traite- 
ment: mais  ce  cruel  Prélat  oublia  ce  qu’il  devoit 
à la  Religion  & à l’humanité  , pour  devenir  le  Bour- 
reau de  fon  Confrère.  De  quoi  n’eft-on  pas  capa- 
ble, quand  on  cfl  livré  au  crime  dans  une  dignité 
aufli  fainre  que  l’Epifcopat  ? Didon  ayant  conféré 
avec  le  Duc  Vaimcr  , ordonna  qu’on  arrachât  fur 
le  champ  les  yeux  â Leger.  Le  faint  Evêque  fouffrit 
ce  cruel  fupplice  avec  une  patience  héroïque.  Il  nç 
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permit  pas  qu’on  le  liât , &necc(Ta  de  chanter  des 
Pfeaumes  tant  qu’il  dura  , fans  que  la  douleur  lui 
arrachât  unfcul  foûpir.ll  fut  mis  cnfuiteàlagarde 
du  Duc  Vajmer. 

Le  troupeau  ne  fut  gucres  mieux  traité  que  le 
Pafteur.  On  rançonna  la  ville  d’Autun  , & le  Siège 
Epifcopal  fut  donné  à Bobon , cet  indigne  Prélat, 
qui  avoit  été  excommunié,  & dépofé  de  l’Evêché 
dé  Valence.  Tels  étoienteeux  que  ces  fa&ieux  ju- 
geoient  dignes  de  l’Epifcopat.  L’Evêque  Didon 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  la  ville  de  Lyon , 
pour  faire  à faintGene's  le  même  traitement:  mais 
lur  le  bruit  de  fa  marche  les  habitans  de  cette  gran- 
de ville  prirent  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur 
Evêque  & de  leur  liberté  & mirent  enfuitel’armée 
des  rebelles. 

La  prife  de  Léger  confola  Ebroïn  de  cet  échec  de 
fon  parti  : mais  elle  ne  latisfit  pas  fa  haine  implaca^ 
ble.  Un  cœur  moins  barbare  que  le  fien  auroit  été 
attendri  des  maux  du  faint  Evêque  : ils  ne  firent 
qu’irriter  le  defir  qu’il  avoit, de  perdre  celui  que  fon 
ambition  lui  faifoit  regarder  comme  fon  rival.  Pour 
goûter  le  plaifir  entier  de  la  vengeance,  (ans  en  avoir 
l’odieux  , il  envoya  ordre  au  Duc  Vaimer  de  con- 
duire fon  prifonnier  dans  le  fond  d’une  forêt , & 
après  qu’il  l’y  auroic  laifle  mourir  de  faim  , défaire 
courir  le  bruit  qu’il  s’éroit  noyé.  Vaimer  fe  mit  en 
devoir  d’exécuter  cet  ordre  barbare  : maisiln’étoit 
pas  encore  alfez  accoutumé  au  crime  , pour  avoir 
perdu  tout  fentimentd  humanité.  A près  avoir  laifle 
pluficurs  jours  le  faint  Evêque  fans  manger , il  fut 
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l’An  675  touche  de  compaflion,  & le  reconduifit  en  fa  mai- 
ion,  où  il  lui  fit  donner  des  rafraichiflemcns.  Il  fuc 
même  fi  frappé , lui  & fa  femme , des  vertus  & des 
difeours  de  Léger , qu’il  lui  rendit  la  fomme  dont  il 
avoit  rançonné  la  villed’Autun  ; & le  faint  Evêque 
la  renvoya  à fes  Concitoyens  par  l’Abbé  Berton. 
Lcger  fut  enfuite  renfermé  dans  un  Monaftere  qu’on 
ne  nomme  point , & où  Ebroïn  qui  avoit  des  affai- 
res plus  prelTantcs  , le  IaifTa  près  de  deux  ans. 

La  France  étoit  alors  dans  la  plus  terrible  confu- 
fion  par  les  fa&ions  des  Seigneurs  qui  fe  portoient 
pour  Maires  du  Palais.  Vulfoadc  qui  avoit  eu  cette 
Charge  fous  Childéric , n’omettoit  rien  pour  s’y 
maintenir.  Lcudefe  que  Thierri  y avoit  élevé,  avoir 
un  puiflant  parti  , étant  foûtenu  des  amis  de  fon 
pere  Erchinoald.  Ebroïn  le  plusfaâieux  des  trois, 
n’avoit  fuppoféunfilsàClotnaircIII.quc  pour  exer- 
cer impunément  fa  tyrannie  à l’ombre  de  ccphan-. 
tome.  L’Auftrafic  ,où  îlavoic  fait  proclamer  ce  pré- 
tendu Roi,  étoit  furtout  le  Théâtre  de  fes  cruautés. 
Elles  firent  ouvrir  Içsyeux  aux  Auftraficns  furlcurs 
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Dagobert  II, qui  par  les  intrigues  de  Grimoald 
avoit  été  exclus  du  Thrônc  du  faint  Roi  Sigébert 
fon  pere,  étoit  toujours  relégué  en  Hybernie.  Ses 
parens  8c  fes  amis  fongerent  à le  rappellcr  après  la 
mort  de  Childéric.  On  écrivit  à faint  Vilfrid  d’Yorc 
qui  fçavoit  le  lieu  de  fa  retraite  , 8i  qui  l’avoit  gé- 
néreufement  alTifté  dans  fa  difgrace.  Le  faint  Evê- 
que nepouvoit  recevoir  une  plus  agréable  nouvel- 
le. Il  fournit  ce  qu’il  put  trouver  d’argent  à Dago- 
bert 
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bert,  & engagea  les  Princes  Anglois  à lui  donner  l'An  676 
du  fecours , avec  lequel  étant  repalfé  en  Auftrafie  , 
le  droit  de  fa  naiflance  , & fes  belles  qualités  le  fi- 
rent recevoir  des  peuples  comme  leur  Roi  légitime. 

Alors  Ebroïn  voyant  qu’il  ne  pourroit  foûtenir  Ebroïn  6ît 
plus  long  temps  le  parti  du  prétendu  fils  de  Cio-  £ P'* 
taire  III,  le  trahit , & fe  déclara  pour  Thicrri,  qui  le  ycnranc  U 
fit  Maire  de  fon  Palais  en  la  place  de  Lcudefe  , tué  Matifau^r»- 
cn  trahifon  par  Ebroïn.  Ccfutà  ce  prix  que  cet  am-  ob’ 

bitieux  vendit  fa  foumifGon  à fon  Roi.&ccttcChar-  o^  rn- 
ge  qui  le  rendoitplus  puiflfant  queceluiqu’il  venoit 
dereconnoître  pour  fon  Maître,  le  flàta  fur-tout 
par  le  mal  qu’elle  le  mettoit  en  état  de  faire  à fes  en- 
nemis. Il  chercha  cependant  quelques  prétextes 
pour  pallier  fa  haine , ou  plutôt  pour  la  rendre  plus 
cruelle.  Ilfitfemblant  de  vouloir  venger  lamort  de 
Childéric  , quoiqu’elle  n’eût  été  à perfonne  plus 
agréable  qu’à  lui.  Mais  on  vouloit  rendrecoupablc 
faint  Leger,  pour  le  rendre  plus  malheureux. 

Ce  faint  Evêque  fut  aufii  tôt  tiré  duMonaftere  EbroYDfa« 
où  il  étoit  prifonnier,  &fut  conduitàla  Couravcc 
le  Comte  Guérin  fon  frere  , qui  étoit  envelopé  dans  {£- 

fa  difgrace.  On  les  fit  comparoître  devant  le  Roi  & «mûrit  cue- 
fes  Miniftrcs  pour  être  jugés.  Leger  entendant  la  ivéque. 
voix  d Ebroïn,  lui  dit:-  Parcequc  vôtre  orgüeil  » Amnjm.rit, 

r , _ 1 . v Lc*dc[t 

veut  1 emporter  lur  tous  les  François  , vous  ver-  » 
rez  bien- tôt  s’éclipfçr  le  faux  éçlat  de  cette  gloire  » 
dont  vous  êtes  indigne.  » 1 

La  liberté  du  faint  Evêque  irrita  la  fureur  du  Mi- 
riiftre.  Ucommanda  aufli-tôt  qu’on  féparât  lesdeux 
freres , de  peur  qu’ils  ne  s’encouragealTeiit  l’un  l’au» 

J'orne  iy,  • P. 
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tre.  Comme  on  emmenoit  Guérin , Léger  lui  cria  : 
« Courage,  mon  cher  Frere  3 il  faut  que  nousfouf- 
« frions  tout  ceci,  pareeque  les  maux  de  cette  vie 
« n’ontaucune  proportion  avec  lagloirefuture.Nos 
« péchés  font  grands , il  cft  vrai  ; mais  la  miléricor- 
« de  de  Dieu,  toûjours  prête  à les  pardonner,  efl. 
«encore  plus  grande.  Le  temps  de  nos  fouffrances 
« fera  court  , celui  de  nôtre  récompenfc  fera  éter- 
« ncl.  Guérin  fans  autre  forme  de  procès,  fut  at- 
taché à un  poteau  ,&  lapidé.  Pendant  ce  cruel  fup- 
plicc  , il  difoit  : » Seigneur  Jefus , qui  n’êtes  pas  ve- 
«nu  appelleras  jultes , mais  les'pecheurs  , recevez 
« lame  de  vôtre  ferviteur  ; &puifque  vous  daignez 
« m’accorder  une. mort  femblableà  celle  des  Mar- 
« tyrs , ô Dieu  de  bonté,  couronnez  cette  grâce  par 
« le  pardon  entier  de  mes  péchés.  « 

Leger  defiroit  ardemment  de  mourir  avec  fon 
frere  ; & il  regardoit  une  prompte  mort  comme  un 
bienfait  : mais  la  cruauté  de  fes  ennemis  le  réferva 
à de  plus  longs  fupplices.  Ebroïn  le  fit  d’abord  mar- 
cher nuds  pieds  dans  une  pièce  d’eau  pleine  de  cail- 
loux aigus  , qui  lui  enfanglanterent  la  plante  des 
pieds.  Enfuiteil  lui  fit  cruellement  déchiqueter  le 
vifage , couper  les  levres  & la  langue , pour  lui  ôter 
la  confolation  de  chanterles  loüanges  de  Dieu.  En- 
fin il  le  fit  dépoüiller  honteufement  , & conduire 
ainfi  par  les  rues, pour  le  couvrir  de  confufion.  Après 
quoi  il  le  donna  à la  garde  du  Comte  VaniiTgue  dont 
nous  avons  parlé.  Vaninguc  le  mit  furun  méchant 
cheval,  pour  le  conduire  en  fa  maifon  éloignée 
de  la  Cour  de  plufieurs  journées. 
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A la  première  couchée  , l’Abbé  Winobert  qui  l’An  676 
avoit  fuivi  le  fainr  Evêque  pour  l’afflfter,  fut  fenfi-  s.uger* 
blemcnt  affligé , delc  trouver  étendu  fur  la  paille  ,&  ' 

couvert  de  méchans  haillons  : mais  il  fut  également  P«0,e 

O qu  t n lui  eut 

lurpris  &confolédc  l’entendre  parlc^quoiqu’onlui  conPé  u Ua- 
eût  coupé  la  langue.  Il  en  verfa  des  larmes  de  joie,  6c  Anonym  Vit. 
courut  annoncer  cette  merveille  à Ermenaire,  Ab-  W‘x' 
béde  faint  Symphorien , 6c  depuis  Evêque  d’Au- 
tun.  Ermenaire  obtintde  Vaninguc  lapermifflonde 
voir  Leger,  6c  s'étant  convaincu  du  miracle  , il  lui 
rendit  des  honneurs  comme  à un  Martyr,s’eftimant 
heureux  de  pouvoir  lui  procurer  quelque  foulagc- 
ment  dans  l’état  malheureux  où  il  étoit  réduit.  Il 
panfa  fes  plaies,  6c  lui  fit  donner  des  raffraichilfe- 
mens  & des  habits  , fans  craindre  de  s’expoferau 
rclTentimcnt  d’Ebroïn.  Léger  qui  avoit  quelque 
mécontentement  d’Ermcnaire  , qu’on  accufoit  de 
briguer  fon  Siège,  lui  pardonna  le  pâlie , 6c  lui  don- 
na fa  bénédiction. 

Vaningue  qui  avoit  une  grande  piété'  , Sc  qui 
voyoitles  miracles  que  Dieu  opéroit  par  fon  pri- 
fonnfer  , ne  putfe  réfoudre  à exécuter  les  ordres 
qu'il  avoit  de  le  maltraiter.  Au  contraire  il  n’omit 
rien  pour  lui  adoucir  fa  prifon.  Ce  fut  à ce  delïcin 
qu’il  le  fit  conduire  au  Monaftcre  qu’il  avoit  fondé  s.  itgtr  ti» 
à Fefcamp.  Leger  s’y  attira  la  vénération  des  Rcli-  MÔn“nfre“de 
gieufes.  Elles  ne  pouvoient  fc  lalferde  l’entendre,  refca“P- 
parce  qu’elles  trouvoient  toûjours  dans  fes  difeours 
de  quoi  admirer  & de  quoi  s’édifier.  Quoiqu’aveu- 
gle  , il  avoit  la  confolation  d’offrir  tous  les  jours  le 
faint  Sacrifice. 

Pij 
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l'An  676 

Sigrade  mc- 
xe de  S.  Leger. 


lettre  de  5. 
Léger  à la  mi- 
re 

Ef>.  Letdeg.  ni 
matr.  t 1.  li> 
ü-  ntv.g  777. 


Sigrade  mer e de  faine  Leger  (a)  vivoit  encore  , & 
elle  avoit  part  à fes  fouffranccs.  Ebroïn  qui  perfé- 
cutoit  toute  cette  famille , ayant  confifqué  les  biens 
de  cette  Dame,  lui  ordonna,  pour  mieux  s’affûrer 
d’elle  , de  fe  retirer  au  Monaftere  qu’il  avoit  fondé 
à Soiffons. Sigradc  y embraffa  lavic  Religieufeavcc 
une  ferveur  qui  lui  biffa  moins  fentir  fes  difgraces, 
que  celles  de  fes  enfans. 

Saint  Leger  lui  e'erivit  une  fort  belle  lettre  pour 
la  confoler,  ou  plutôt  il  la  lui  fit  écrire  par  quel- 
qu’un , à qui  il  la  di&a.  Après  lui  avoir  montré  les 
avantages  des  fouffrances  par  l’autorité  des  faintes 
Ecritures:  il  lui  parle  de  ceux  de  la  vie  Religieufe. 
« Nulle  langue  , lui  dit-il , ne  peut  exprimer  la  joie 
«que  vous  devez  reffentir  dans  le  Seigneur.  Vous 
« avez  quitté  ce  qu’il  falloir  abandonner ...  .le  Sei- 
« gneur  a exaucé  vos  prières , il  a vû  les  larmes  que 
« vous  avez  répandues  en  abondance  en  fa  préfence. 
.<  Il  vous  a retranché  ce  qui  paroiffoit  vous  retarder 
« dans  la  voie  du  falut  ; afin  que  dégagée  des  liens 
«qui  vous  attachoient  au  monde  , vous  viviez  à 
« Dieu  , & vous  goûtiez  combien  le  Seigneur  cft 
« doux  . . . Oheureufemort.quidonne  la  vie  ! Heu- 
« reufe  perte  des  biens,qui  mérite  des  richcffcs  éter- 
««  nellcs  ! Heureufe  trifteffe,  qui  procure  la  joie  des 
«Anges  ! Vous  avez  déjaéprouvé  les  miféricordes 
«du  Seigneur  : il  vous  a infpiréle  mépris  du  monde 


(4)  Quelques  Critiques  croyent  que  Grinte  Sigradc  n’étoir  pas  la  mera  de  S Leger , 
mais  feulement  fa  parer  te.  Mais  outre  oue  l’Auteur  de  la  Vie  de  faintc  Odile  marque 
quelle  étoic  fa  mere  , S.  Leger  ledit  afleu  clairement  dans  T Infcription  de  fa  lettre:  ’ 
Dominn&  fanSijfm*  gemma  Sigmié  , qun  nnteà  fer  cognuttomm  cnrnis , nttie  fer 
fn}Hn8ieo*m  foriiüs  fn&n  es  vers  m*terx 
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pour  vous  faite  pratiquer  les  obfervances  d’une  » 

lainte  Réglé.  Il  a délivré  vos  enfans  des  miferes  >• 

du  fiécle  , &c  leur  adonné  l’efpérance  d'une  vie» 

éternelle:  au  lieu  que  vous  auriez  dû  les  pleurer  » 

comme  morts,  fi  en  mourant  vous  les  eulfiez  laif-  » 

* • 

lés  fur  la  terre.  •• 

Le  relie  de  fa  Lettre  ell  plein  des  plus  beaux  traits 
de  fermeté  dans  l’afthélion  , d'amour  pour  les  en- 
nemis , & de  détachement  des  chofe's  créées.  Sigra- 
dcell  honorée  comme  Sainte  au  Monallerede  No- 
tre-Dame de  Soiffons  , où  l’on  confervc  fes  Reli- 
ques , avec  celles  de  faint  Guérin  fdn  fils. 

Si  les  Saints  étoient  fenfibles  au  plaifir  de  voir  L’an  678 
humilier  leurs  ennemis  , Léger  auroit  pû  goûter  Lts  p™c‘- 

r • r cl-  r 0 • ti  ■ 1 0 Paux  rerkc“- 

cette  latisradtion  avant  la  mort.  Il  y avoïc  deux  ans  teursdes.Le. 
qu’il  étoit  dans  le  Monaftere  de  Fefcamp  , lorfque  dc'i  Epffco- 
le  Roi  Thierri  voulant  faire  juger  & dépofer  plu-  pat- 
fieurs  Evêques,  fit  tenir  un  Concile  au  village  de 
Morlai(a)  au  mois  de  Septembre  de  la  cinquième 
année  de  fon  regne  ,c’cft  à dire  , environ  l’an  678. 

La  vengeance  divine  y éclata  fur  les  deux  pre- 
miers auteurs  de  la  perfécution  contre  faint  Leger , 
à fçavoir  Didon  ( b ) de  Chalon  fur  Saône  , &r  Vai-  Vr<!"u'  & 
mer,  à qui  Ebroïn  avoit  fait  donner  l’Evêché  de  u»d<g. 
Troycs.  Didon  fut dépofédans ce  Concile,  & con- 
damné à être  honteufement  rafé  : apres  quoi  il  fut 
relégué  , &eut  enfin  la  tête  tranchée.  Vaimer  fut 
pareillement  dépofé  , condamné  à être  fuftigé,  & 
enfuite  pendu.  Sort  aulfi  indigne  de  deux  Evêques, 

( « ) Le  V.  Mabillon  croit  que  ce  lien  eft  fîttté  en  Champagne. 

(b)  Le  P Daniel  nomme  cet  Evfrjue  Diditr , parce  qu'on  le  rommoit  auffi  Dejidi- 
Tttus.  Mais  Dryî.irratm  doit- il  être  rendu  par  Didier,  conime  DtfiUcriw  l 
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l’An  678  que  digne  des  crimes  dont  l’un  & l’autre  avoient 
deshonoré  l'Epifcopat.  Il  paroît  que  la  caufc  de 
leur  mort  futquelque  entreprife contre  l’Etat.  Leur 
conduite  précédente  fait  affez  voir  qu’ils  étoient 
capables  des  plus  noirs  attentats. 

D’autres  Evêques  furent  encore  de'pofésdans  le 
même  Concile, & nommément  Chamlin  d’Embrun, 
qui  avcvit  fuppofé  de  faux  ordres  de  Thierri  pour  fc 
faire  ordonner.'  Il  eut  la  tunique  déchirée  en  plein 
Concile  : c’étoitunc  marque  ignominieufe  dedé- 
pofition.  Le  Roi  lui  laiffa  cependant  la  libre  difpo- 
fition  de  fes  biens  ; & au  lieu  de  l’exil  perpétuel  au- 
quel  il  avoit  été  condamné , il  lui  permit  de  fe  faire 

PUcitum  1 \ r • • r * 1111/ 

Tbeoàoriei  <t‘  Moine  a faint  Denis,  fous  la  conduite  de  l’Abbe 

rt  D::iv m.  b.  ■ « • 

46>.  Chandcric. 

Les  Métropolitains  Gene's  de  Lyon  , Cha'don  , 
dont  on  ne  connoît  pas  le  Siège , à moins  qu’il  ne 
faille  lire  D.idon , c’efi:  à dire,  faint  Oiien  de  Roiicn, 
n-j.  & i,  S.Blidramme  de  Vicnnc.Landobert  de  Sens,&Ter- 
R^DfW.  p nifcjc  Befançon  , afiifterentà  ce  Concile  * & fans 
doute  que  les  SS.  Evêques  qui  s’y  trouvèrent,  n’eu- 
rent aucune  part  à ce  qui  s’y  fit  contre  faint  Léger, 
tbroïr  r»;t  Ebroïnreftoit  feu!  de  fes  pcrfccuteurs  -,  c’cnétoit 
drpoicr s Le-  allez  pour  achever  la  couronne  de  fon  martyre. 

Comme  les  refpcéts  qu’on  rendoitila  vertu  de  Lé- 
ger , étoient  pour  ce  Miniftrc  des  reproches  & des 
preuves  de  fa  tyrannie,  il  entreprit  de  le  faire  pa- 
roître  aufli  coupable  qu’il  étoit  indignement  trai- 
té , & de  lui  ôter  la  plus  douce  confolation  qu’il  eût 
dans  fadifgrace,  & qui  étoit  d'offrir  le  faint  Sacrifi- 
ce. Il  le  fit  donc  citer  au  Concile , pour  y être  juri- 
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diquement  dépofé  & interdit  de  la  célébration  des 
SS.  Myfteres.  Léger  y comparut  avec  la  confiance 
qu’infpirc  l’innocence  & ledefir  de  fouffrir  de  nou- 
veaux outrages.  Il  parla  avec  liberté  au  Roi  Thier- 
ri , & lui  prédit  bien  des  ebofes  qui  dévoient  luiar- 
river.  On  le  prefla  de  s'avoiier  complice  de  la  mort 
de  Childéric.  Il  répondit  conftamment  qu'il  ne  l’c- 
toit  en  aucune  manière  , & que  le  Seigneur  le  fça- 
voit.  On  ne  put  en  trouver  de  preuves  : mais  la 
haine  d’Ebroïnen  tint  lieu. 

Ainfi  comme  le  grand  nombre  de  ceux  qui  cofh- 
pofoientee  Conélle,  fuivoientlcsimprcflionsdccc 
Miniftre  , on  déclara  le  faint  Evêque  déchu  de  l’E- 
pifeopat , & pour  marque  de  dépofition  , on  lui  dé- 
chira aufii  la  tunique  depuis  le  haut  jufqu’au  bas. 
Après  cet  inique  jugement,  il  fut  remis  entre  les 
mainsde  Chrodobert  Comte  du  Palais,qui  fut  char- 
gé de  le  conduire  dans  fa  maifon  de  campagne, au 
territoire  d’Arras,  & d’y  exécuter  les  ordres  qu’on 
lui  envoyeroit. 

Chrodobert  partit  aufli-tôtavecfonprifonnier, 
&il  le  traita  avec  plus  d’humanité  quen’eftavoicnt 
montré  les  Evêques  fes  Juges.  Le  voyant  extrême- 
ment fatigué  pendant  le  voyage , il  lui  fit  apporter 
a boire  fur  le  chemin.  Pendant  qu’on  étoit  allé  en 
chercher, Dieu  qui  prenoit  plaifir  à glorifier  fon  fer- 
viteur  à proportion  de  fes  outrages,  fit  paroître  au- 
tour de  fa  tête  un  cercle1  éclatant  de  lumière.  Scs 
gardes  qui  le  virent , furent  faifis  d’une  frayeur  ref- 
pe&ucufe  , & lui  demandèrent  ce  que  c’étoic.  Le 
faint  Evêque  fc profternaaufli-rôten  prières, pour 

V **  * 


l’An  678 

AtwK'jnK  Vit. 
Lco£. 


S.  Leger  con- 
duit en  Aitoii 
poar  y cire 
mis  1 mort. 
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l’An  678  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  daignoit  leconfo!er,& 
l’animer  par  ce  miracle  Les  aflillans  étoient  comme  ' 
hors  d’eux-mêmes,  &s’exhorrantà  mieux  fervir  le 
Seigneur  dans  la  fuite  , ils  fc  difoient  les  uns  aux  au- 
tres: Cet  homme  ejl  un  véritable  femteur  de  Dieu. 

Il  femblaqucla  bénédiction  du  Ciel  fût  entrée 
avec  Léger  dans  la  maifon  de  Chrodobert  : tant  on 
y vit  de  changement  pourles  mœurs.  Les  fcrviteurs 
& les  maîtres  touchés  de  la  plus  vive  componction , 
demandoient  avec  empreffement  la  pénitence  , & 
cônfidfoicnt  humblement  leurs  péchés.  La  feule  pré- 
fence  du  faint  Evêque  infpiroit  Pàrnour  de  la  vertu 
qui  paroiffoit  d autant  plus  rcfpeCtable  , qu’on  la 
voyoit  en  lui  plus  indignement  outragée. 

Martyre  ie  Les  ordres  de  la  Cour  ne  tardèrent  pas  d’arriver. 
Lc^cr.  j|s  p0rt0[cnc  qU’on  le  fît  mourir  incelTamment,  & 
qu’on  jettât  fon  corps  dans  quelque  puits  écarté  ; de 
peur  qu’on  n’honorât  fes  Reliques  comme  celles 
V"‘  d’un  Martyr.  La  femme  de  Chrodobert  étoit  incon- 
folable  de  ce  qu’on  faifoit  fervir  fon  mari  à ce  cruel 
mimftere.  Lcger  pour  la  confoler  , lui  dit  : « Ne 
« pleurez  pas  ma  mort , elle  ne  vous  fera  pas  impu- 
« tée.  Au  contraire,  fi  vous  prenez  foin  demafé- 
«pulture  , ce  fera  pour  vous  une  fource  de  béné- 
dictions ? » Chrodobert  ne  voulut  pas  être  préfenc 
à l'exécution. Il  en  chargea  quatre  fatelIitcs,quicon- 
duifirent  Leger  dans  un  bois  voifin  , où  ils  avoient 
remarqué  auparavant  un  puits  pour  y jetfer  fon 
corps:  maïs  ils  ne  purent  le  retrouver.  Après  donc 
qu’ils  eurent  marché  long- temps  par  des  routes 
écartçcs , faint  Leger  s'arrêta  , & leur  dit  : « Mes 

enfans , 
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cnfans,  qu’cft-il  néccflaijre  de  vous  fatiguer  en  » 
allant  plus  loin  ? Faites  icicc  que  vous  avez  ordre  » 
de  faire.» 

On  v;t  alors  ce  que  la  fainteté  peut  fur  Tes  âmes 
les  plus  féroces.  Trois  des  Bourreaux  du  faint  Evê- 
que fe  jetterent  à fes  pieds,  le  conjurant  humble- 
ment de  leur  donner  fa  benédiéhon , & de  leur  par- 
donner fa  mort.  Le  quatrième  plus  brutal  demeu- 
ra debout,  tenant  l'épée  nue  , avec  une  contenan- 
ce infolentc.  Léger  leur  fît  une  courte  exhorta- 
tion, leur  donna  fa  bénédiction,  & s’étant  mis  à 
genoux  , il  dit:  « Seigneur  Dieu  , Pere  de  Jefus-» 
Chrift,  foyez  benide  m’avoir  conduit  à ce  dernier  » 
combat.  Je  vous  conjure , 6 mon  Dieu  , de  me  fai-  » 
re  part  de  vôtre  iniféricorde  , & de  me  rendre  di-  <» 
gnede  participer  aux  mérites  des  Saints  dans  la  vie  >» 
éternelle.  Mais,  Seigneur,  pardonnez  âmes  per- •• 
fécutcurs.  Je  ne  les  regarde  que  commcdes  inftru-» 
mens,  dont  vous  voulez  bien  vous  fervir  pour  » 
me  couronner.  ■»  Après  cette  priere  , il  fe  leva  , & 
tendit  le  cou.  Le  bourreau  quife  nommoitVadhard, 
lui  coupa  auflï-tôt  la  tête.  On  afTïïre  que  le  tronc  du 
corps  demeura  quelque  temps  debout  , au  grand 
étonnement  des  fatel^res:  ce  que  voyant  le  Bour- 
reau, il  lui  donna  un  coup  de  pied  pour  le  faire  tom- 
ber. Ce  malheureux  en  fut  puni,  & périt  miféra- 
blcment  peu  de  temps  après. 

Ainfi  finirent  par  une  mort  glorieufelc«  longues 
fouffrances  de  faint  Léger,  que  l’Eglife  de  France 
met  au  nombrede  fes  plus  illuftres  Martyrs,  & de 
fes  plus  grands  Evêques.  On  rapporte  plus  proba- 
Tome  IV 
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5.  Leger  eft 
er terre  à Sar- 
cla. 


Teftament 
attribué  à S. 
Leger. 

Recueil  de 
Pièces  pour 
l’Htjloirg  de 
Ronr^og'jef.y 
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blementfa  tnortà  l’an  678  & au  fécond  O&obre^), 
jour  auquel  l'Eglifc  honore  fa  mémoire  avfc  celle 
de  faine  Guérin  ou  Gérin  fon  frere. 

La  femme  de  Chrodobert  fit  Gecrétemcijt  enter- 
rer le  faint  Evêque  dans  l’Oratoire  de  fa  maifon 
de  campagne  , nommée  alors  Sarcin  , aujourd’hui 
fàint  Leger , fur  les  confins  de  l' A rtois  & de  la  Pi- 
cardie; & ce  làcré  dépôt  demeura  trois  ans  &demi 
en  ce  lieu.  Au  refterien  n’eft  plusauthentiquè  que 
tout  ce  que  nous  avons  rapporté  des  combats  & 
des  fouffranccs  de  faint  Léger;  puifque  nous  l’a- 
vons tiré  de  deux  Auteurs  contemporains  qui 
ont  écrit  fa  Vie  par  ordre  furies  Mémoires  de 
deux  Evêques , qui  en  dévoient  être  les  mieux  inf- 
truics. 

On  a un  Teftament  attribué  à faint  Léger  , par 
lequel  il  legue  plufieurs  Terres  à l'Eglife  de  faint 
Nazaire  fa  Cathédrale  : mais  les  dates  dccette  pièce 
en  montrent  la  fuppofition  (b).  Elle  paroît  n’avoir 
étéfabriquéc,qucparce  qu’on fqavoit  par  d’autres 
monumens  que  ce  faint  Evêque  avoir  fait  ces  legs 
à fon  Eglife. 

Le  fang  innocent  n’aflouvit  pas  la  foif  d’un  Tyran 

« 

(4)  L’Auteur  Anonyme  qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Lccer  par  ordre  d’Ermenaire  Evêque 
d’Autun  , fon  fuccefleur  , marque  (a  mort  le  3 d’O&obre  & il  paroît  qu'on  célebroit 
autrefois  fafctc  ce  jour- là  Mais  Urfin  qui  a écrit  par  ordre  d'Anfoald  Évêque  de  Poi- 
tiers marque  le  fécond  d’Odobre,5c  Vandclbcrt  dans  fon  Martyrologe  aflî&nc  le  me- 
me jour 

Mox  fixtum  Ntmarum  Lecdtgarius  omar , 

Sedit:oHe  foteni  cjucrn  Dux  populuftjue  peremit. 

(M  Ce  Teftament  eft  daté  de  l’an  6 j 3 de  lTr.carr.ation  , fous  le  régné  de  Thierri, 
Ir.dirtior.  X Mais  iM'Ere  de  l'Incarnation  n'étoit  pas  alors  en  ulage  dans  les  A&cs. 
x9.  Clovis  regnoit  encore  en  6 f 3 , & Thierri  ne  commença  a régné  r en  Bourgogne 
& enMeuftrie  que  l'an  67  i>  j°.  L’an  6 y 3 ctoit  lTcdi&ion  Xl.  4".  S.  Léger  n’étoit  ras 
encore  Evêque  en  6jj, 
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qui  en  eftaltéré.  LecruclEbroïnvcrfafous  Icsplus 
légers  foupçons  celui  de  pluficurs  autres  Seigneurs. 
François,  quin’étoient  coupables  que  parce  qu’ils 
faifoient  ombrage  à Ton  ambition  : mais  on  leur 
fuppofa  d’autres  crimes.  Ragnebert  fils  du  Duc  Ra- 
debert  ,futaccufé  d'avoir  confpiré  contre  Ebroïnj 
& comme  il  ne  daigna  pas  fc  juftificr  d’une  accu- 
fation  fi  calomnieufe  , le  Maire  du  Palais  étoic 
reTolu  de  le  faire  mourir  fur  lechamp.  Saint  Oiicn 
qui  s etoit  toujours  maintenu  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Miniftre,  obtint  ùn  délai.  Ragnebert  fut 
envoyé  cnexil  dans  lefondde  la  Bourgogne,  & mis 
à la  garde  d’un  Seigneur  nommé  Thcudefroi.  Mais 
Ebroin  donna  des  ordres  fecrets  &c  réitérés  de  le 
faire  mourir.  Ragnebert  fut  donc  conduit  dans  un 
defert  proche  le  mont  Jura,  & percé  d’un  coup  de 
lance.  Il  fe  fit  à fon  tombeau  des  miracles  qui  l’ont 
fait  honorer  comme  Saint.  Il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  du  Monafterc  de  Bébron  , qui  a pris  depuis  lo 
nom  de  faint  Ragnebert  ou  Rambert. 

11  fcmbloitqu’Ebroïn  pour  s’épargner  le  repro- 
che que  la  feule  vue  des  gens  de  bien  fait  aux  fcé- 
lérats,eût  entrepris  d’exterminer  tous  ceux  qui  fo 
diftinguoient  par  leur  piété.  Il  y eut  en  effet  peu  de 
Saints  en  ce  temps -là  , qui  n’ayent  eu  partàfcsper- 
fécutions.  Saint  Amé  de  Sens , ou  de  Sion  en  Va- 
lais (a)  y Saint  Lambert  de  Maltriçh  , Sainte  Anf» 

(*)  Le  Moine  Hucbald  dans  la  Vje  de  faince  Ri&rude  , dit  que  S-  A mé  éroit  Evê- 
que de  Sion  en  Valais  ï & en  effet  on  trouve  vert  ce  temps*  là  un  Amutus  qui  fut  Evê- 
que de  S ion  , après  avoir  été  Abbé  de  S-  Maurice.  Mais  le  Moine  Hugues  dans  U 
Ch  roi.ique  d‘ Auxerre  ; dit  que  5.  Ame  ctoic  Evêque  de  Sens , & l’on  n’a  là -de (Tu s rien 
d’üifo  certain, 
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trude  Abbclfcde  faint  Jean  de  Laon,  faint  Vilfrid 
Evêque  d’Yorck,  le  faint  Roi  Dagobert  II , faint 
Filibert  de  Jumiege  , &plufieurs  autres,  éprouvè- 
rent fa  tyrannie. 

Saint  Amé  Evêque  de  Sens  , ou  félon  quelques 
autres , de Sion  en  Valais,  fut  relégué  à Péronne, 
dans  le  Monaftere  de  faint  Outain , avant  l’an  678  , 
où  nous  avonsvû  l'Evêque  Landobert  placé  fur  fon 
Siège.  Après  la  mort  d'Outain  , Amé  fut  envoyé 
prifonmer  dans  le  Monaftere  de  Brciiil , au  Diocéfc 
de  Téroüanne,  fondé  par  faint  Mauronte,  ce  fils 
de  Sainte  Riétrude  , dont  nous  avons  parlé.  Mau- 
ronte céda  le  gouvernement  de  fon  Monaftere  à cet 
illuftre  prifonnier  , qui  y mourut  renommé  par  fes 
vertus  & fes  miracles.  Il  cft  honoré  le  1 3 de  Septem- 
bre, comme  le  Patron  de  la  ville  de  Doiiai , où  fes 
Reliques  repofentdans  l'Eglife  qui  porte  fon  nom. 
Saint  Mauronte  mourut  vers  l’an  701  à Marchicn- 
ncs , où  fa  focur  fainte  Clothefinde  étoit  AbbdTc 
après  lainte  Ri&rude  fa  mere.  On  célébré  fa  fête 
le  y de  Mai. 

Saint  Lambert  de  Maftrich  fuccefteur  de  faint 
Théodard,joignoit  à une  naiflance  illuftre  une  rare 
piété.  C’en  fut  alTez  pour  lui  faire  encourir  la  dif- 
grace  d Ebroïn.  Ce  Miniftrene  tarda  pas  à lechaf- 
fer  de  fon  Siège,  pour  y placer  un  nommé  Fara- 
mond , digne  par  fes  crimes  de  l’amitié  d’un  fi  mé- 
chant homme.  Le  faint  Evêque  fe  retira  au  Monaf- 
tere de  Sravelo  , où  il  vécut  comme  un  fimplc  Reli- 
gieux. Il  ne  fediftin^uoit  des  autres  que  par  fa  fer- 
veur & fon  humilité.  Il  avoir  coutume  de  Ce  lever 
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avant  les  Moines  pour  aller  prier  dans  l’Eglife  : mais  Vers  l’Ajt 
de  peur  de  les  éveiller,  il  marchoit  nuds pieds  dans  67b>* 
le  Dortoir,  portant  Tes  fandales  dans  Tes  mains.  En. 
ayant  unjour  laifle  tomberune  , l'Abbé  qui  enten- 
dit le  bruit , ordonna  à celui  qui  l’avoit  fait,  & qu’il 
croyoit  être  un  de  fes  Moines  , d'aller  prier  à la 
Croix  dans  le  preau  du  Cloître.  C’étoit  une  péni- 
tence ufitée  dans  les  Monafteres.  Ce  faint  Evêque 
y alla  aulïi-tôt,  & malgré  le  froid  & la  neige  qui 
tomboit  , il  y demeura  jufqu’au  matin.  L Abbé 
l’ayant  alors  réconnu  , fe  jettaà  fes  pieds  pour  lui 
demander  pardon.  Lambert  pafla  feptansdans  cette 
retraite  : après  quoi  il  fut  rétabli  dans  fon  Siège , où 
comme  nous  le  verrons,  il  trouva  d’autres  Tyrans 
qu  Ebroïn,qui  lui  procurèrent  lacouronne  du  Mar- 
tyre. 

Saint  Filibcrt  Abbé  de  Jumiégc  ne  craignit  pas  s 
non  plus  de  s’expofer  par  fon  zélé  au  refTentiment  ; ‘r  fccu:C  pat 
d’Ebroïn.  Il  reprenoit  avec  une  généreufe  liberté  EbroIn’ 
fes  violences  , & il  l’exhortoit  à rentrer  pour  en 
faire  pénitence  , dans  le  Monafterc  d’où  il  étoit  for- 
ti.  Ebroïn  peu  accoutumé  à recevoir  de  tels  avis,  ne 
les  lui  pardonna  pas  : mais  pour  s’en  mieux  venger , 
il  eut  recours  à l’artifice.  Il  fuborna  quelques  per- 
fonnes  du  Clergé  de  Roüen  , qui  entreprirent  par 
des  calomnies  artificieufes  de  perdre  le  laint  Abbé 
dans  l’cfprit  de  faint  Oüen  fon  Evêque.  Ce  faint 
Prélat  s’y  laifla  furprendre , & fit  emprifonner  Fili-  pHs^r^kj 
bert  à Roüen , dans  un  lieu  appcllé  aujourd’hui  la  £s“"jf£“tr* 
Pote me , où  l’on  voit  une  Chappellc  de  faint  Filibcrt.  }5  fai'r  eBipti' 
Mais  faint  Oüen  reconnut  bien  tôt  fon  innocence,  vn.ian.  >0 
& le  fit  élargir.  ’ ^ 
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Cependant  Filibert  pour  ne  pas  aigrir  fes  enne- 
mis par  fa  préfence , fe  retira  dans  le  Poitou  auprès 
de  l’Evêque  AnfoaldfuccefTeurde  Didon  ; & il  bâ- 
tit par  fes  libéralités  un  nouveau  Monaftere  dans 
l’ifle  Hcrio.  C’cftcelui  qui  eft  aujourd’hui  nommé 
par  corruption  Ncrmoutier  pour  Hcrmoutier(a).  Pen- 
dant fonabfence,  faint  Oüen  donna  le  gouverne- 
ment de  Jumiégeà  Chrodobert , &enfuitc  à l’Ar- 
chidiacre Ragentram  , qui  fut’dcpuis  Evêque  d’A^ 
vranches.  Mais  Comme  cette  nombreufe  Commu- 
nauté , où  l’on  prétend  qu’il  y avoit  neuf  cens  Moi- 
nes, obéïfloit  avec  répugnance  à cet  Abbé,  & re- 
gretoit  toujours  fon  Pere,  faint  Oüen  le  fit  prier 
d’y  revenir.  Filibert  y retourna  après  huit  ans  d’ab- 
fence -,  & l’on  vit  alors  que  fi  les  Saints  font  quel- 
quefois des  fautes  , ils  fc;avcntles  réparer.  L’Evê- 
que & l’Abbé  fe  demandèrent  mutuellement  par- 
don, &c  s’embrafTercnt  avec  une  tendrclTe  que  la 
grâce  & leur  ancienne  amitié  fit  aifément  renaître 
dans  leurs  cœurs. 

La  retraite  où  vivoit  fainte  Anftrude  AbbelTe  de 
faint  Jean  de  Laon,  après  fainte  Salaberge  fa  mè- 
re , ne  la  mit  pas  à couvert  des  vexations  du  Maire 
du  Palais.  On  l’accufa  de  fe  mêler  des  affaires  d’E- 
tat , & de  favorifer  le  parti  des  Auftraficns.  Ebroïn 
auprès  de  qui  on  étoit  criminel  , dès  qu’on  étoit 
foupçonné,alla  auffi-tôtpourlachafTcrde  fon  Mo. 

(*)  M.  Je  Valois  croit  que  le  nom  de  Kirmtutitron  Koirmntier,  a été  donné  àcau- 
fe  de  l'habillement  des  Moines  de  S.  Filibert , qui  fuivoient.  dit-il , l’Inftirot  de  S.  < o-  • 
lomban  Mais  nous  avons  vû  que  les  Moines  de  S Colomban  étoient  habillés  de  blanc, 
lied  vrai  que  dausla  fuite  les  Moines  de  Ncrmoutier  prirent  l’habit  noir.  Onnomm^ 
l'jtb'ixyc  BlAnche  une  Maifonde  Bernardins . qui  s’établirent  dans  l'idc  , & l’aacieq 
Monaftere  de  S.  Filibert  fut  appellé  le  trituré  N tir. 
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naftere.  Les  cris  lamentables  que  jetterentles  Reli-  vërTFÂN 
gieufes  , ne  l’arrêterent  pas  : il  fallut  que  le  Ciel  678. 
atteftât  par  un  miracle  l'innocence  de  la  fainte  Ab- 
befle,  en  faifant  paroître  un  globe  de  feu  quiinti-  *• 

mida  fon  perfécuteur.  On  croit  que  ce  fut  Ebroïn  boucha & 
qui  fit  aufli  maffacrcr  faint  Viotre  & faint  Amour  u 
dans  la  Comte  de  Bourgogne , & faint  Bourbaz  ou 
Vulbauld  dans  le  Bugei.  Mais  ce  Vulbauld  pourroit 
n’être  pas  différent  de  Villebauld  , que  Flaocate  fit 
mourir,  & que  quelques  Auteurs  croyent  être  ho- 
noré comme  Saint. 

Ebroïn  étendit  fa  pcrfécution  au-delà  même  du 
Royaume.  Saint  Vilfrid  dont  nous  avons  parlé  à 
l’occafion  de  S.  Chaumont , étant  retourné  en  An- 
gleterre fa  patrie, y avoir  été  élu  Evêque  d’Yorckj 
& comme  plufieurs  Evêques  Bretons  & Irlandois 
n’étoient  pas  alors  dans  la  Communion  du  faint  Siè- 
ge, il  étoit  paffé  en  France  pour  y recevoir  l’Or- 
dination Epifcopale  par  le  Miniftere  d Evêques  Ca- 
tholiques. Il  fut  facré  à Compiegnc  , dans  une  Af- 
femblée  de  douze  Evêques.  Ebroïn  ne  pardonna  pas 
à Vilfrid  lesfervices  qu’il  avoit  rendus  à Dagobert 
II  pour  lui  faire  recouvrer  le  Thrônede  fes  pères. 

Ce  faint  Evêque  étant  pcrfécuté  par  le  Roi  Ecfrid , 
à qui  onl’avoit  rendu  fufpeét,  appella  au  faint  Siè- 
ge , & vint  aborder  en  France  avec  un  Evêque  An- 
glois,  nommé  Vinfrid.  Ebroïn  l’ayant  appris , en-  ^viifr-d^r- 
voya  des  Emirtaires  fur  les  côtes  pour  arrêter  Vil-  bioïn. 
frid.  Mais  ils  fe  trompèrent  à la  rcflemblancc  du 
nom  prirent  l’Evêque  Vinfrid. 

Vilfrid  échapé  de  ce  danger  , alla  faire  Million 


Vit.  Vïtfùïr. 
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Hans  la  Frifc  , où  il  convertit  à la  foi  le  Roi  Algifc 
avec  un  grand  nombre  de  fes  fujets.  Ebroïn  ayant 
découvert  le  lieu  de  fa  retraite  , envoya  de  riches 
préfens  à Algifc,  avec  une  lettre,  par  laquelle  illc 
prioit  de  lui  livrer  l'Evêque  Anglois.  Algifè  reçut 
gracicufement  les  Députés  d’Ebrôïn,  & leur  fit  pré- 
parer un  grand  feftin  , au  milieu  duquel  s’e'tant  fait 
lire  la  lettre  qu'ils  lui  avoient  apportée  , il  la  jetta 
au  feu  , en  difant  : Que  Dieudétrui/e  le  règne  des  per- 
fides , çîr  qu'ils  foient  traités  comme  cette  lettre.  Ainfi 
les  Envovés  d’Ebroïn  s’en  retournèrent  couverts 

j 

de  confufion. 

Vilfrid  ayant  fait  quelque-temps  MifTion  dans 
la  Frife  , prit  la  route  de  Rome,  paffa  par  l’ Auflra- 
fie,  &y  vit  Dagobert  II,  qui  le  reçut  avec  la  jqie 
que  peut  infpirer  la  plus  vive  réconnoiffancc.  Ce 
Prince  fit  l’éloge  du  faint  Evêque  en  préfence  de 
toute  fa  Cour  , & déclara  que  c ’étoit  à fa  prudence 
&à  fonzéle  pour  fes  interets , qu’il  étoit  redeva- 
ble de  fa  Couronne.  Il  s’efforça  même  de  l’arrêter 
dans  fes  Etats,  & le  prefla  d’accepter  l’Evêché  de 
Strasbourg  , comme  un  Siège  très  - confiderable  , 
ainfi  que  s’exprime  un  ancien  Auteur.  Il  étoitalors 
vacant  parla  mortdefaint  Florent.  Mais  Vilfrid  ne 
voulut  pas  renoncera  fa  patrie  & à fonEglifc,& 
continua  fon  voyage  vers  Rome.  Il  fut  accompagné 
d’Adcodat  deToul , député  par  un  Concile  de  Fran- 
ce , au  fujet  du  Monothélifme. 

Cette  Hcréfie  continuoit  de  troubler  l’Eglife  , 
malgré  la  vigilance  & le  courage  des  Souverains 
Pontifes  qui  s’oppofoient  à fes  progrès.  Les  fouf- 

françes 
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frances  du  faint  Pape  Martini,  qui étoit  devenu  la 
victime  de  fonzélcn’avoicntpas  rallenticeluidc  fes 
fuccelfcurs,  Eugène,  Vicalien,  Adéodac  & Donus. 
Le  Pape  Agathon  en  montant  fur  le  S.  Siège  l’an  678 
avoir  mandé  qu’on  tînt  des  Conciles  contre  cette 
feéte  dans  les  diverfes  Provinces  de  l'Occident,  &c 
qu’on  en  envoyât  des  Députés  à celui  qu’il  avoir 
convoqué  à Rome  pour  l’an  679.  Tout  ce  qu’on 
fçait  de  ceux  qui  fe  tinrent  alors  en  France  , c’cll 
qu’on  députa  à Rome  Félix  Evêque  d’Arles  , Adéo- 
dat  Evêque  de  Toul,  & Taurin  Diacre  de  Toulon  , 
fans  doute  pour  en  porter  les  A&xs  , & rendre  té- 
moignage de  la  foi  de  l’Eglife  Gallicane  , comme 
on  avoit  fait  trente  ans  auparavant  fous  le  Pontifi- 
cat de  faint  Martin  I. 

Adéodat  fc  joignit  à Vilfrid  pour  faire  ce  voya- 
ge, apparemment  par  ordre  de  Dagobert  fon  Roi. 
En  paflant  par  l’Italie,  ils  furent  reçûs  avec  beau- 
coup d’humanité' par  Pcrtharitc  Roi  des  Lombards. 
Ce  Prince  raconta  à Vilfrid  toutes  les  avances 
qu’on  lui  avoit  faites, pour  l’engager  à le  faire  mou- 
rir, lorsqu’il pafferoit par  fes  Etats,  & la  belle  ré- 
ponfe  qu’il  avoit  faite  à ce  fujet  aux  Envoye's  d'An- 
gleterre. « Lorfquc  j’étois  jeune , leur  dit-il , je  fus  » 
obligé  de  me  retirer  auprès  du  Roi  des  Huns  qui» 
étoit  Payen , & qui  me  jura  par  les  Idoles  qu’il  ne  ■» 
me  livreroit  pas  à mes  ennemisi^Quelque  temps  » 
après  on  vint  lui  offrir  plein  un  boiffeau  d’or,  s’il  » 
vouloit  me  remettre  entre  leurs  mains.  Il  rejetta» 
ces  offres  avec  indignation  , & répondit  que  fes  *» 
Dieux  ne  manqueroientpas  de  le  punir  , s’il  vio-» 
Tome  IV.  R 
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« loit  fon  ferment  ,dont  ils  ctoicnttémoins.  A corn- 
et bien  plus  forte  raifon  étant  Chrétien  , fuis- je  obli- 
« gé  de  ne  point  trahir  un  faint  Evêque , moi  quine 
« voudrois  pas  perdre  mon  amc  pour  tousles  thré- 
« fors  du  monde  ? » 

Saint  Vilfrid  étant  arrivé  à Rome  , obtint  aife- 
ment  du  Pape  fon  rétablifTcmcnt  dans  fon  Siège 
d’YorcK,  Se  il  alTifta  avec  les  Députes  de  France  au 
Concilecontre  le  Monothélifme.  Après  quoi  il  re- 
prit la  route  de  la  France  : il  n’eut  pas  la  êonfolation 
d’y  revoir  le  Roi  Dagobert  fon  ami.  Les  intrigues 


le  S.  Roi 
Dagobert  II 

Jîar  les  i™r.  d’Ebroïn  avoient  formé  contre  lui  une  confpira- 
6ucsd  Ebroin  tion,oùdes  Ducs  Si  des  Evêques  étoient  entrés;&  ce 
Prince  fut  cruellement  afTafïiné  dans  la  forêt  de  Voi- 


• In  Tfaltttio 


vrele  t j Décembre  l’an  moins  un  ancienCa- 

lendrier  met  fa  mort  ce  jour-là  , Scluidonne  la  qua- 
lité de  Roi  Si  de  Martyr.  11  n’y  a guéres  lieudc  dou- 
terquecenc  foitdui  qui  efthonoréàStenai  (<t)  le  4 
de  Septembre  , fous  le  nom  de  faint  Dagobert 
Martyr. 

11  femble  que  la  mauvaife  fortune  , qui  avoit 
prefque  toujours  accompagné  ce  Prince  disant  fa 
vie,  ait  pourfuivi  fa  mémoire  après  fa  mort.  Son 
nom  entièrement  effacé  de  nos  Annales , feroit  de- 
meuré dans  l’oubli,  fîlesfçavans  Auteurs  du  grand 
Ouvrage  , intitulé  j4£ta  Sanclorum  , ne  l’eu  fient  , 
pour  ainfi  dire,  r^fiufcité  en  faifant  revivre  dans 


(a)  Stenai  que  les  Auteurs  latins  nomment  Saranneum , StaJ:num  on  Aflenidum  , 
li'ctoir  alors  qu’une  maifor.de  PIa?fance,J'’///4,que  le  voîfir.agedes  forêts  rendoit  com- 
mode pour  la  chaire.  Ce  fut  Godefroi  de  fiotiillon  qui  en  fit  une  forterefle  La  maifon 
de  campagne  qu'on  avoit  changée  en  une  place  forte,  a peut  être  tit  rebâtie  proche 
de  Menai , dans  le  lieu  qu'on  nomme  Neva  Vili « , U Neuville. 
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nôtre  Hiftoire  un  de  nos  Rois , inconnu  même  aux  l'An679- 
François  depuis  pluficurs  ficelés. 

Peu  s’en  fallut  que  faine  Vilfrid  ne  fût  enve-  s viifai 
loppé  dans  le  malheur  d'un  Prince  qu’il  avoir  fi  1rs  mains  des 
généreufement  fervi.  En  repayant  par  la  Gaule  à 
fon  retour  de  Rome,  il  tomba  entre  les  mains  d’u- 
ne troupe  de  rebelles  commandés  par  un  Evêque , 
qui  l’ayant  reconnu , lui  fit  les  plus  fanglans  repro-  tlUlul  r„ 
chcs.  « Vous  êtes  bien  hardi , lui  dit-il,  do  fer  paf-»  ?<'/"*• 
fer  par  la  France  ! Vous  méritez  la  mort  pour» 
avoir  contribué  au  rétabliflement  d’un  Roi,  qui- 
a défolé  les  villes,  qui  a accablé  fon  peuple  d’im  » 
pots  comme  Roboam  , & qui  n’a  marqué  que  du  » 
mépris  pour  les  Eglifes  & pour  les  Evcques.  Mais» 
il  a payé  par  fa  mort  la  peine  dûë  à fes  crimes.»  Il 
faut  fe  fouvenir  que  c’eft  un  rebelle  & une  créature 
d Ebroïnqui  parle  ainfi  de  fon  Roi.  Vilfrid  ne  cher- 
cha pas  à juftifier  Dagobert  : il  étoit  inutile  de  le 
tenter  dans  tes  circonftances.  Il  ne  fongea  qu’à 
s'exeufer  luf-même  , pour  fe  tirer  des  mains  de  fes 
ennemis.  « Je  dis  la  vérité  en  Jefus-  Chrift  , ré-  » 
pondit-  il  à l’Evêque , & je  prens  faint  Pierre  à té-  » 
moin  que  je  ne  ments  point.  C’eft  pour  obéir  à » 
un  précepte  du  Seigneur,  que  j’aifecouru  &nour-  » 
ri  ce  Prince  exilé  dans  une  terre  étrangère  ; afin  » 
qu’il  fût  laconfolation  de  fon  peuple,  & le  défen- » 
feur  des  Eglifes  , comme  il  me  l’avoit  promis.  Je 
vous  le  demande  à vous-même,  Seigneur  Evêque,  » 
fi  un  Prince  Anglois  fe  réfugioit  auprès  de  vôtre  » 

Sainteté  , feriez  vous  autre  chofe  que  ce  que  j’ai» 
fait?  » Cette  réponfe  faite  avec  douceur  & humi- 
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l'Aséjp  lire  defarma  l’Evêque.  Il  fie  relâcher  Vilfrid,& or- 
donna qu’on  le  laiflat  aller  en  paix. 

Caraflere  Je  Malgré  les  calomnicsdes  rebelles  , Dagobert  II 
Dagobnt  ir  m'rjtojt  de  trouver  des  fujets  plus  fidèles.  ChafTé 
des  Ton  enfance  de  Ton  Royaume  &dc  fa  patrie , il 
apprit  dans  les  fouffranccs  d un  long  exil  à ne  poinc 
abufer  delà  bonne  fortune , qui  parut  fe  réconci- 
lier avec  lui.  Mais  il  étoit , pour  ainfi  dire , de  la  def- 
tinéc  de  ce  Prince  d être  la viCtime  de  l’ambition  Se 
de  la  puifTancc  des  Maires  du  Palais.  Grimoald  lui 
ravit  la  Couronne,  &Ebroïnlavic.  Aurefte,  dans 
le  peu  d’années  qu’il  régna , il  fut  un  protecteur  zé- 
lé,  & un  bienfaiteur  libéral  des  Eglifes.  Il  a laiflTé 
furtout  en  Alfacc  d’illuftres  monumens  de  fa  piété  : 
l’Eglife  de  Strasbourg  lui  doit  une  partie  des  gran- 
des richcfles  qu’elle  po/Tede.  Mais  il  fit  plus  pour 
elle , que  de  lui  donner  de  bellesTerres.  Il  eut  foin 
s.  Arbogaf-  de  lui  donner  de  faints  Evêques.  Car  après  la  more 
‘rc  Evoques  de  Rothairc  il  plaça  fuccellivement  fur  ce  Siège  faine 
«ic  sum-  Arboeafte  &faint  Florent. 

CI 

C’étoient  deux  faints  Moines  Irlandois  qui  vin- 
rent en  Alface  apparemment  aveeDagobert  II. Mais 
loin  de  chercher  â profiter  de  la  nouvelle  fortune 
de  ce  Prince  , ils  ne  fe  propoferent  que  de  mener 
la  vie  folirairc  dans  les  forêts  de  Vofge.  Touteleur 
ambition  ctoit  d’y  vivre  cachés  aux  yeux  des  hom- 
mes, lorfqu’on  les  obligea  d’accepter  l Epifcopat. 
L’éclat  de  leurs  vertus  Se  de  leurs  miracles  donnèrent 
un  nouveau  luftre  à cette  Eglife.  On  prétend  que 
faint  Arbogafte  rcfïufcita  un  fils  de  Dagobert,  nom- 
- méSigébcrt,  qui  fut  apparemment  alfa  fliné  avec  lui 
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dans  la  fuite,  & que  faint  Florent  guérit  la  Princcfle  l’An  679. 

* ‘Rothildc  , fille  du  même  Roi. 

Dagobert  II  fonda  en  faveur  de  faint  Arbogafte  Fonaa,;on, 
le  Monaftcre  de  Surbourg  dans  la  balle  Alfacc , dé-  faîteiparDa- 
dié  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  & de  faint  Mar-  Aine"  ' *” 
tin.  C’eftaajourd'hui  une  Collégiale.  On  lui  attri- 
bue aufli  la  fondation  de  Kocnigsbruck,  dans  la  fo-  # 
rêt  d’Haguenau,  occupe'  de  nos  jours  par  des  Rc- 
ligicufcs ; celle  du  Prieuré  de  faint  Marc  ou  delà 
Celle  de  faint  Sigifmond  , & duMonaftered’Hafe- 
lach.  Cetoitlc  lieu  de  la  retraite  de  faint  Florent  de 
Strasbourg, qui  eft  aufli  devenu  un  Chapitre  deCha- 
noincs.  S.  Florent  de  fon  côté  établit  à Strasbourg 
unMonaftere  ou  un  Hofpice  pour  les  Irlandois  ou 
Ecoflois  : c’cft  la  Collégiale  de  faint  Thomas.  Ce 
faint  Evêque  y fut  enterré:  mais  fes  Reliques  ont 
été  transférées  à Hafclach. 

Dagobert  ne  laifla  pas  d’enfans  héritiers  de  fa  , . , . 

° 11  nt  t * 1 Sainte  Irmi- 

Couronnc.  Mais  deux  dettes  hiles , Irmine  & Adc-  nefiiiedeD*- 
le  héritèrent  de  quelque  chofe  déplus  pre'cicux,je  s°üc"11' 
veux  dire  de  fa  pie'té.  Sainte  Irmine  avoit  été  fian- 
cée à un  Seigneur  nommé  Herman  : mais  la  mort 
de  celui  qu’on  lui  dclftnoit  pour  époux,  la  porta  à 
en  choifir  un  immortel.  Elle  confacra  fa  virginité  à 
Jefus-  Chrift  ; & le  Roi  fon  pere  lui  fit  bâtir  le  Mo- 
naftcre dOcren  , au  Diocéfede  Treves  , dont  cil* 
fut  Abbefle.  Elle  eft  honorée  le  1 4 de  Décembre. 

Adèle  s’engagea  dans  le  mariage , & après  la  more 
de  fon  mari , elle  fe  retira  dans  un  Monaftcre  quelle 
avoit  fait  bâtir  fur  la  Mofcüc  , & dont  elle  fut 
Abbefle. Elle  fut  aycule  de  faint  Grégoire  d’Utrecht 
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Parmi  tousccs  troubles, faint  Amand, après  avoir 
rempli  toute  la  Gaule  de  l’cclat  de  fes  vertus , & du  * * 
fruit  de  fes  travaux  Apoftoliques,  goûtoit  à Elnon 
les  douceurs  de  la  folitude  dansune  heureufe  vieil- 
ldTc.  Il  y mourut  la  même  année  que  Dagobert  II , 
âgé  de  90  ans,  un  Dimanche  6 de  Février  ; ce  qui 
delîgne  l’an  679.  Quelques  années  auparavant  il 
avoit  fait  avec  une  grande  folemnité  la  Dédicace 
de  l'Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Elnon,  en  l’hon- 
neur de  faint  Pierre  & de  faintPaul.  Saint  Réole  de 
Rheims , fuccefleur  de  faint  Nivard  ; faint  Mom- 
molin  de  Noyon  , faint  Vindicicn  d’Arras  & de 
Cambrai  fuccefleur  de  faint  Aubert,  yaflifterenc 
avec  trois  Abbés  , faint  Bertin  de  Sithiu , Adalbcrt 
de  faint  Bavon  , & Jean  de  Blandin.  Saint  Amand 
avoit  fait  un  Teftamenr  pour  difpofer  de  fon  corps 
après  fa  mort  : c'étoit  le  feul  legs  qu’il  pût  faire 
dans  le  denuëment  où  il  vivoit.  Il  pria  les  Evêques 
& les  Abbés  de  foufertr-e  cet  A&e  , comme  ils  fi- 
rent (<t).  Il  eft  daté  du  17  d’ Avril,  de  la  fecpndc an- 
née de  Thierri.  Saint  Amand  y ordonne  qu’on  l’en- 

(4)  Dans  un  ancien  Manufcric  de  l’Abbaye#  S.  Amand,  après  leTeftamenc  de  ce 
Saint , on  trouve  fon  portrait , fie  ceux  des  Prélats  qui  l’ont  ligne.  S.  Amand  y eft  re- 
présenté avec  une  Croire  aftez  Semblable  à celles  de  nos  Evêques  ; mais  fa  Mitre  eft 
fort  plate  , comme  font  les  anciennes  mitres  , & n’eft  point  terminée  en  pointe  11  tient  * 
une  plume  femblable  à celles  dont  nous  nous  fervons  pour  écrire.  Il  a un  quatre  au 
tour  de  la  tête  : ce  qui  eft  la  marque  ordinaire  des  Saints  vivans.  Cependant  il  y a 
lieu  de  croire  que  cetic  peinture  ne  fut  pas  faite  de  (on  vivant  i car  lesauires  Evêques 
ont  des  cercles  autour  de  la  tetc , comme  étant  déjà  morts.  Je  remarque  ceci  pour 
faire  voir  que  lequarré  & le  cercle  autour  de  la  tête,  ne  font  pas  des  marques  certaines 
pour  diftinguer  les  vivans  & les  morts  , comme  on  le  croit  communément  S Moro- 
molin  a la  Tonfure  fur  le  devant  de  la  tête , comme  les  Moines  Irlandois  II  avoit  en 
effet  été  Moine  à Luxcu.  S.  Reoie  n’a  pasdeCioffe  : il  tient  en  main  le  bâton  Paftoral 
de  S Remi.  C’cft  un  bâton  plus  long  que  les  bâtons  ordinaires,  fi:  dont  le  haut  eft  ter- 
miné en  forme  de  petite  potence.  C’cft  ainlî  en  effet  qu’eft  faite  la  Croffc  de  5.  Remi  » 
qu’on  montre  encore  à 5.  Remi  de  Rheims. 
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terre  dans  Ton  Monaftcrc  d’Elnon  , & fait  des  ter- 
ribles imprécations  contre  ceux  qui  voudroient  lui 
donner  une  autre  fépulture.  CeTeftament  fut  écrit 
par  un  de  fes  difciples,  nommé  Baudemond  , celui- 
là  meme  qui  a compofé  la  Vie  de  ce  faint  Evêque , 
&à  qui  quelques-uns  donnent  la  qualité  de  Saint. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Monaftcre  d El- 
nonn'cft  connu  aujourd  hui  que  fous  le  nom  de  faint 
Amand. 

Saint  Réolc  Evêque  de  Rhcims  qui  figna  le  Tef- 
tament  de  faint  Amand  , fuccéda  dans  ce  Siège  à 
faint  Nivard,  dont  il  avoit  époulé  la  nièce.  Une 
fille  qu’il  eut  de  ce  mariage  , fe  fit  Religieufe  àNô- 
tre-Dame  de  Soiffons  ; & en  fa  confidération , il 
donna  quelques  Terres  à ce  Monafterc.  Il  fit  bâtir 
avec  l’agrément  d’Ebroïn  celui  d'Orbais  , & il  tira 
pour  cela  fix  Moines  de  Rebais.  Saint  Réole  eft  ho- 
noré comme  Saint  à Orbais , où  l’on  confcrve  fes 
Reliques.  Nous  ne  croyons  pas  ce  que  le  Continua- 
teur de  Frédégaire  dit  de  ce  faint  Evêque  & d’ Agil- 
bertde  Paris;  fçavoir,  qu’à  l’inftigation  d’Ebroïn 
Ils  firent  un  faux  ferment  pour  tromper  le  Duc  Mar- 
tin , en  jurant  fur  des  Chaftes  où  il  n’y  avoit  pas  de 
Reliques.  L’autorité  de  cet  Ecrivain  n’cft  pas  affez 
grande  pour  faire  foupçonner  deux  Saints  Evêques 
d une  fi  noire  perfidie. 

La  même  année  que  mourut  faint  Amand,  c’eft- 
à-dirc  l’an  679  , un  faint  Religieux  du  Monaftcrc 
de  Lonrei , qu’on  nomme  aujourd'hui  faint  Ciran, 
eut  une  vifiop  dont  je  crois  devoir  parler  ; parce 
<\nc  quand  même  on  n’y  reconnoîtroit  rien  demi-. 
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raculeux  , elle  peut  fervir  à nous  inftruirc  de  pla- 
ceurs cliofes.  Baront,  c’cft  le  nom  de  ce  Moine, 
après  avoir  mené  une  vie  allez  liccncieufe  dans  le 
fiéele  , avoit  embrafTé  l’état  Monaftique  avec  fon 
fils  nommé  Aigloadc  ; & il  tachoitde  réparer  par  la 
pénitence  les  défordres  de  la  vie  palTée  , lorfqu'il 
trouva  denouveaux  motifs  de  ferveur  dans  unevi- 


fion  qu’il  crut  furnaturclle. 

S’étant  un  jour  recouché  apres  Matines  , il  fut 
pris  d’une  fièvre  violente  : il  appclla  aufli-tôt  fon 
fils  3 & lui  donna  ordre  de  faire  venir  le  Diacre  Eo- 
don  , qui  le  trouva  (ans  parole  & fans  fentiment.  On 
crut  qu’il  alloit  expirer  ; & la  Communauté  s’aflem- 
bla  dans  fa  Cellule  pour  y réciter  des  prières.  Mais 
fur  le  foir  le  malade  paroilfant  s’éveiller  comme 
d’un  profond  fommeil , dit  trois  fois , Gloire  à 'vous 
Seigneur.  Il  raconta  enfuite  que  s’étant  endormi 
après  Matines,  deux  Démons  fe  faifirent  de  lui,mais 
que  l’Ange  Raphaël  étant  venu  à fon  fccours  le 
tira  de  leurs  mains , & le  conduifit  au  Tribunal  de 
Dieu.  Il  vit  à diverfes  portes  du  Paradis  plufieurs 
Moines  de  fa  connoiflancc  qui  attendoient  leur  ju- 
gement. Un  d’eux  lui  fit  des  reproches  de  ce  que  la 
lampe  ne  brûloit  pas  toute  la 'nuit  dans  l’Eglifedu 
Monaftere.  Ce  qui  marque  que  l’ufage  de  tenir 
toûjours  une  lampe  allumée  dansles  Eglifes , étoic 
deflors  établi.  Baront  étant  arrivé  à une  quatrième 
porte,  l’Ange  Raphaël  appellafaint  Pierre  pour  le 
défendre  contre  le  Démon,  qui  prétendoit  que  ce 
Moine  devoir  lui  appartenir;  parce  qu’il  avoit  eu 
trois  femmes  , & avoir  commis  plufieurs  autres 

péchés. 


Qigitized  by  G 


Gallicane.  L i v.  X.  137 
péchés.  Saine  Pierre  répondit  que  Baront  s’étoit 
confeffé  aux  Prêtres , qu’il  avoit  fait  pénitence , & 
donné  des  aumônes , & qu’enfin  il  s’étoit  fait  Moi- 
ne dans  fon  Monaftcre.  Ce  que  l’Apôtre  difoit,  par- 
ce que  le  Monafterc  de  Lonrei  étoit  dédié  en  fon 
honneur.  Le  Démon  ne  voulant  cependant  pas  lâ- 
cher fa  prife,  faint  Pierre  voulut  lui  décharger  fur 
la  rête  un  coup  de  fes  trois  clefs.  Le  faint  Apôtre 
donna  des  avis  à Baront  , & lui  ordonna  de  dif- 
tribuer  aux  pauvres  douze  fols  qu’il  s’étoit  refer- 
vés,  fans  en  rien  dire  à perfonne.  Baront  fut  con, 
duit  enfuite  en  Enfer,  où  il  vit  un  grand  nombre 
de  Clercs  impudiques.  Il  réconnut  l’Evêque  Didon 
& l’Evêque  Wilfrcde.  Enfin , après  dâutrcs  incidens 
que  nous  croyons  devoir  omettre , on  le  recondui- 
fit  à fon  Monaltere.  Alors  revenant  toutàcoupde 
fa  léthargie  ou  de  fon  extafe  , il  raconta  fa  vifion 
à tous  les  Moines  aflemblés  dans  fa  Cellule.  C’étoit 
le  ijdcMars,  & la fixiéme année  de Thierri: celui 
qui  l’a  écrite  étoit  préfent  au  récit  qu’il  en  fit. 

On  peut  fans  incrédulité  penfer  que  ce  ne  fut 
qu’un  fonge  naturel.  Ce  qu’on  fait  dire  à faint  Pier- 
re touchant  la  Confeflïon  faite  aux  Prêtres,  n’en 
fera  pas  moins  propre  à montrer  la  Tradition  dece 
fiécle.  On  doit  auflî  remarquer  les  trois  clefs  qu’on 
donne  ici  au  Prince  des  Apôtres , à quion  n’en  don- 
ne communément  que  deux;  D’anciennes  peintu- 
res font  conformes  en celaà  cette  vifion.  Maisrien 
n’cft  plus  arbitraire  que  les  allégories  qu’on  pré- 
tend y voir.  L’Evêque  Didon  qui  étoit  en  Enfer , eft 
fans  doute  Didon  de  Chalon  fur  Saône , le  perfécur 
Tome  IV.  S 
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tcur  de  faint  Léger.  On  nefjair  de  quel  Siège  WiU 
frede  (a)  étoit  Evêque. 

Cette  vifion  , vraie  ou  fauffe  , anima  de  plus  en 
plus  Baront  à la  piété.  Il  fe  retira  en  Italie , avec 
la  permiflion  de  fon  Abbé  , & y mena  la  vie  Soli- 
taire avec  quelques  compagnons.  Il  cft  honoré  com- 
me Saint  le  15  de  Mars,  & l’on  a bitiun  Monaftere 
en  Ton  honneur. 

l’An  6S0  Cependant  Ebroïn  negoûtoit  pas  fans  troubles 
EbroVr  'Vf-  & fans  remords  le  fruit  de  tant  de  crimes.  Dieu  ma- 
cnrcîr  Ivd.n  ftifeftoit  par  pluficurs  miracles  la  gloire  de  faint  Le- 
aës  icger**  £cr  : c cn  étoitaffez  pour  confondre  & allarmcr  fon 
Tyran.  Il  dépêcha  à fon  tombeau  un  de  fes  affidés, 
pour  s’éclaircir  furies  lieux  de  la  vérité  des  prodiges 
qu’on  publioit.  Cet  Envoyé  s’y  étant  rendu  , y vie 
un  homme  quiavoit  été  aveugle , & qui  l’a  Aura  y 
avoir  recouvré  la  vue.  Il  n’en  voulut  rien  croire,  & 
frappant  du  pied  avec  mépris  la  tombe  du  faint 
rt». Ludts.  Martyr  : Non  , dit-il , ce  mort  ne  fçauroit  faire  de  mi- 
racles. Il  fut  bien  tôt  puni  de  fon  infolcnce  ; & il 
mourut  malheureufement , avant  que  d’avoir  pu  ra- 
conter ce  qu’il  avoit  vû  à celui  qui  l’avoit  envoyé. 
Cet  événement  ne  fervit  qu’à  endurcir  le  cœur  d’E> 
broïn.  Il  défendit  fous  de  rigoureufes  peines  qu’on 
publiât  les  vertus  & les  miracles  de  faint  Léger. 
Mais  s’il  put  obfcurcir  pendant  quelque  temps  la 

(*)  Dans  le  Marufcrit  de  S Remi  de  Rheims , que  le  P Mabilfon  croit  être  de  plus 
de  800  ans.  on  lit  y ulfileûdt.  Nous  n’ofens  (oupçonner  que  Bar  cm  ait  voulu  de  ligner 
Vulfolend  de  Bourges, qui  ctoit  un  faint  Evêque  : nous  aimons  mieux  lire  Vüfrtdt  avec 
les  Auteurs  des  A8*  SS.  On  voit  dans  le  même  Mar.ufcrit  de  Rheimsun  portrait  dt 
Baront.  Il  y cft  repréfenté  avec  une  foutane  blanche,  & un  fcapulaire  tirant  Ihr  le 
noir  , qui  ne  lui  vient  que  jufouaux  ger.oux , & dont  les  côcés  font  joints  par  des  ban* 
des  comme  le  fcapulaire  des  Chartreux  Or.  a fujet  de  croire  que  ç’çtoii  là  l’habit  des 
Moines  t du  moins  ÿans  le  temps  que  ce  livre  fut  copié. 
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gloire  du  faint  Evêque,  il  ne  pue  arrêter  le  bras  de 
la  juftice  Divine  qui  étoit  levé  pour  venger  tant  de 
fang  innocent. 

Un  Seigneur  nommé  Hermcnfroi,  ayant  fçû  que 
ce  cruel  Miniftre  avoit  réfolu  fa  perte,  le  prévint, 
& l’alTaflina  un  Dimanche  , l’an  G 8 1 , comme  il  for- 
toit  de  fa  maifon  , pour  aller  à Matines.  Ainfi  périt 
miférablement  ce  perfécuteur  de  tant  de  Saints,ce 
Tyran  du  Royaume,  & du  Roi  même  , qui  parue  ne 
connoître  d’autre  Dieu  que  fa  fortune. 

Après  la  mort  d’Ebroïn  , faint  Leger  fcmbla  re- 
vivre ; & ceux  que  la  crainte  ou  la  complaifancc 
avoit  retenus  dans  le  filence,  devinrent  les  plusélo- 
quens  à publier  fes  loüanges.  Le  Roi  Thierri  recon- 
nut lui-même  foninjuftice,  & l'innocence  du  faint 
Evêque  ; &c  après  avoir  fait  vérifier  juridiquement 
les  miracles  qu'on  publioit , il  honora  comme  un 
faint  Martyr  celui  qu’il  avoit  condamné  comme  un 
parricide.  Onaflure  même  que  ce  fut  pour  expier  ce 
crime , qu’il  dota  avec  une  magnificence  Royale  le 
Monafterc  que  faint  Vindicien  d’Arras faifoit  alors 
bâtir  dans  le  lieu  où  faint  Aubert  fon  prédéceflcur 
avoit  transféré  les  Reliques  de  faint  Vaaft.  C’cftl’o- 
ligine  du  célébré  Monafterc  de  faint  Vaaft  d’Arras. 

Un  jour  que  Thierri  tenoit  dans  fon  Palais  une 
AlTcmblée  des  Evêques  & des  Seigneurs , ledifeours 
étant  tombé  fur  les  vertus  & les  miracles  de  faint 
Leger,  Anfoald  Evêque  de  Poiriers  , pria  le  Roi  de 
lui  permettre  dén  transférer  les  Reliques  dans  fon 
Diocéfe  , difant  qu’il  étoit  jufte  de  lui  donner  le 
corps  d’un  faint  Evêque  qui  étoit  fon  parent  , 

Sij 
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qui  avoit  été  élevé  dans  l’Eglife  de  Poitiers.  Ermtf- 
nairc  d’Autun  , foûtint  qu’il  étoit  plus  conforme! 
la  juftice  de  le  donner  à l’Eglifc  & au  peuple  donc 
il  avoir  été  le  Pafteur.  Saint  Vmdicicn  Evêque  d'Ar- 
ras & de  Cambrai , qui  étoit  préfent , prétendit  que 
le  faint  Martyr  ayant  fouffert  la  mort  dans  fon  Dio- 
céfe,  on  nedevoit  pas  transférer  fes  Reliques  d'un 
lieu,  où  le  Seigneur  les  glorifioit  par  tant  de  pro- 
diges. 

Le  Roi  & les  autres  Evêques  ne  voulant  pas  dé- 
cider ce  différend  , prirent  le  parti  de  confultcr 
Dieu.  On  ordonna  à ce  fujetun  jeûne  & des  priè- 
res. Enfuiteon  écrivit  les  noms  & les  prétentions 
des  trois  Evêques  fur  trois  billets  qu’onmit  fousla 
nappe  qui  couvroitl’Autcl;&  l’onconvintquecelui 
des  prétendans  dont  on  tireroitle  billet  le  premier, 
auroit  les  Reliques  de  faint  Léger.  Le  lendemain 
après  une  Me/Te  folcmnelle  , célébrée  à cette  inten- 
tion , les  Evêques  ordonnèrent  àun  des  Officiansde 
tirer  un  des  billets  de  de  flou  s la  nappe  de  l’Autel. 
Il  tira  celui  de  l’Evêque  de  Poitiers  : ce  qui  fit  juger 
que  le  Cieldécidoit  en  fa  faveur. 

Auffi-tôt  ce  Prélat  dépêcha  en  Artois  Audulfe, 
Abbé  de  faint  Maixent,  & ancien  difciple  de  faint 
Lcger , pourlcverlc  faint  Corpsavcc  la  révérence 
convenable.  Dès  que  le  fujet  de  fon  arrivée  à Sar- 
cin  fut  connu  , il  s’y  fit  un  concours  prodigieux 
aufli  bien  que  pendant  toute  la  marche.  Le  Clerg 
& les  Moines  venoient  de  toutes  parts  en  Procef- 
fion , pour  faire  honneur  aux  faintes  Reliques.  Le 
nombre  des  miracles  qui  s’opérèrent  à cette  Tranf- 


— Digitizf  : v Googli 


fl'»  * 


Gallicane.  Liv.  X.  141 

lation  fut  fi  grand  , que  l’Abbé  Audulfe  dit  que  s'il  e’An6.Si 
avoir  voulu  les  écrire  tous,  fon  ouvrage  auroit  excé-  Ann}m.vit. 
dé  en  grofleur  un  Pfeauticr.il  fe  contenta  d’en  faire  U* ■ 
une  Relation  abrégée  , qu’il  envoya  dans  le  Querci 
à la  priere  de  l’Abbcfle  Ermcnane .,  qui  pouvoit 
être  firurd’Ermenaire  Evêque  d’Autun.  Voici  quel- 
ques-uns de  ces  miracles  atteftés  par  les  deux  Au- 
teurs contemporains  de  la  Vie  defaint  Leger. 

Au  territoire  de  Chartres  une  fille  nommée  Ra-  Dirers  Mi- 
dingue  , qui  depuis  fept  ans  étoit  fourde , muette  & 
paralytique  , recouvra  la  fanté  entouchantle  cer-  ll“,la!lon' 
cüeil  de  faint  Leger.  On  conduifoit  au  fupplice  par 
les  rues  de  Tours  une  femme  accufée  de  la  mort  de 
fon  mari , comme  les  Reliques  de  faint  Leger  y paf- 
foient  : elle  s’écria  : Bienheureux  Leger  ,/ècoure^-moi-, 
parce  cjue  je  meurs  innocente.  Au  fil  tôt  la  chaîne  qui 
lui  ferroit  le  col  & les  mains,  fe  brifa  ; & elle  la  jetta 
fur  le  cerciieil  du  faifit  Evêque.  On  ne  chercha  point 
d’autres  preuves  de  fon  innocence.  Robert  Evêque 
de  Tours  accompagna  par  honneur  les  faintes  Reli- 
ques jufqu’à  Ingrande  , où  un  boiteux  fut  guéri. 

Anfoald  de  Poiriers  qui  s’étoit  rendu  à fon  Eglife  , 
alla  enProcefiïon  avec  fon  Clergé  au-devant  jufqu’à 
Gilnac.  11  les  dépofa  d’abord  dans  l’Eglife  de  fainte 
Radegonde  , où  un  paralytique  fut  guéri , &enfui- 
te  danscclle  defaint  Hilaire,  où  une  fille  aveugle 
recouvra  la  vue. 

Après  que  la  dévotion  du  peuple  de  Poitiers  eut 
étéfatisfaite  , Anfoald  porta  ce  faint  dépôt  fur  fes 
épaules  avec  fes  Clercs  jufqucs  hors  de  la  ville,  & il  le 
fuivit  enfuite  jufqu  a un  village  voifin  , où  U le  re- 
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mit  entre  les  mains  des  Moines  de  faint  Maixent  ; 
qui  reçurent  avec  les  plus  grands  honneurs  , & la 
plus  vive  rcconnoiflance  le  corps  de  leur  ancien  Ab- 
bé. Une  mere  éplorée  apporta  en  ce  lieu  fon  fils  qui 
étoit  à l’extrémité  : on  crut  meme  qu’il  étoit  mort 
en  chemin.  Elle  le  mit  devant  le  corps  du  Saint  en 
criant:  Seigneur,  rcnde%-  moi  mon  fils.  Trois  heures 
après  l’enfant  s’éveillant  comme  d’un  profond  fora- 
meil,  s’écria  : Ma  mere  , ou  êtes-vous  i ÔC  fe  trouva 
entièrement  guéri. 

Comme  les  Moines  de  faint  Maixent  empor- 
toient  les  Reliques  à leur  Monaftere  , une  pauvre 
femme  aveugle  conduite  par  fon  mari  qui  étoit 
borgne,  allait! r le  chemin  invoquer  faint  Leger. 
La  femme  recouvra  la  vuë  : mais  le  mari  qui  fut  in- 
crédule , la  perdit  entièrement;  & fa  femme  qu’il 
conduifoit  en  venant,  lui  fervit  de  guide  à fon  re- 
tour. Cette  Tranflationfe  fit^iu  mois  de  Mars  de 
•l’an  682.. 

Anfoald  de  Poitiers  qui  étoit  parent  de  faint  Lc- 
.ger , n’épargna  rien  pour  orner  fon  tombeau.  Il 
commença  parfaire  bâtir  à faint  Maixent  une  fort 
belle  Eglife  d’uneftruéturc  toute  différente  des  au- 
tres ; 6c  quand  elle  fut  achevée , il  s’y  rendit  avec 
fon  Clergé  pour  y placer  le  corps  du  faint  Martyr 
dans  le  Maufolée  qu’il  lui  avoir  fait  préparer.  Le 
meme  Prélat,  &c  l’Abbé  Audulfe  chargèrent  le  Moi- 
ne Urfin  d’écrire  la  Vie  de  faint  Leger.  Ermenairc 
Evêque  d’Autun,&  l’Abbeffe  Erracnane  la  firent 
aufh  écrire  parun  autre  Moine.qui  avoit  été  témoin 
d’une  partie  de  ce  qu’il  rapporte.  Rien  ne  montre 
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mieux  combien  le  culte  de  faint  Léger  devint  cèle'-  l’An  685. 
bre , que  le  nombre  des  Eglifcs  qui  furent  bâties  en 
fon  honneur  , & que  l'cmpreflemenc  qu'on  marqua 
pour  obtenir  de  les  Reliques.  11  y a jufqu’à  fix  Egli- 
fcs différentes  qui  fc  difputenc  la  gloire  d’avoir  fon> 

Chef  fa). 

La  méfintelligencecontinuoit  entre  les  Auftra-  Méfinteii;- 
fiens  & les  Neuftriens  après  la  mort  de  Dagobert  |“ceAuXI!. 
II,  & même  après  celle  d’Ebroïn.  Les  Auftrafiens 
n’avoient  pas  de  Roi  : mais  Pépin  d’Hériftale  (b)  qui 
les  commandoit  en  qualité  de  Duc , avoit  plus  d’au- 
torité qu’un  Roi  ; & il  ne  lui  manquoit  que  le  droit 
de  la  naiffancc  pour  mériter  de  l'être.  Varatton  Mai-  rc""/; 
re  de  Neuftrie,  raontroit  de  la  modération  ; & il 
étoit  facile  de  paroître  en  avoir  , en  fucccdant  à. 

Ebroïn.  Il  ne  trouva  d’ennemi  & de  concurrent  que 
dans  la  perfonne  de  fon  fils , nommé  Giflemare,  qui 
porta  l’ambition  jufqu’à fnpplanter  fon  propre  pere 
de  la  Mairie  du  Palais.  Auflî-tôc  Giflemare  marcha 
contre  Pépin  (c),  pour  fignaler  les  commencement 
de  fon  Miniflere*  par  quelque  exploit.  Mais  à peine 
avoit-il  alluméle  flambeau  de  la  guerre  civile,  qu’il 
fut  éteint  dans  fon  fang;  & Varatton  par  la  mort  de 

(a)  LesReligieufesdeNAtre-DamcdeSoiffons,  les  Moines  de  S.  Vaaft  d’Arras  , 
eeux  deMoutbach  en  Alface  , ceuxde  Jumiége , ceux  de  Mcimac  en  Limoufin , K 
ceux  de  Préaux  en  Normandie , (èelorifient  tous  de  poffeder  le  Chef  de  S Léger.  Il 
ne  nous  appartient  pas  de  décider dans  laquelle  de  ces  fix  Eglifeseft  la  véritable  Reli- 
que, qui  ne  peut  être  qu'en  une,  fi  elle  eft  entière , comme  on  parole  le  filppofer. 

( *)  Hcriftalc  eft  une  Terre  fur  la  Meule , où  Pépin  fit  bâtir  un  Palais  On  lui  en  don- 
na le  furnom  pour  le  diffinguer  de  Pépin  de  Lar.den  , fon  aycul  maternel  1 4c  de  Pépin 
le  Bref  fon  petit-  fils 

(«)  Dans  le  texte  du  Continuateur  de  Fiédégairc , on  lit , Centra  htjiem  Tifini  Dm  - 
fii  cmfurgmt.  Le  P.  Pagi  croit  qu'il  faut  lire , Centra  htfttm  PrfiMmm  Duum,  &c.  Ce 
fçavant  homme  ignoroit-il  qu'ùejérr  dans  la  baffe  latinité  lignifie  une  armée  ? Ceft 
d'où  nous  font  venus  les  mots  gaulois , I'htjl  ou  l'ejf  , pour  dite  l'armée  , U oflejtr 
pour  dire , faire  la  guerre. 
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l’An  6S3  cc  ret>ellc  recouvra  fa  Charge. 

Dans  ces  troubles  de  la  Cour  de  Thierri,  faint 
rit.  AndMn.  Oüen,IcPrclat  le  plus  accrédités^  le  plus  relpcétable 
de  (es  Etats  s’employa  à réunir  les  efprits  des  Sei- 
gneurs. Il  fit  même  un  voyage  à Cologne  pour  mé- 
nager un  accommodement  avec  les  Auftrafiens.  A 
fon  retour  il  fc  rendit  à Clichi , proche  Paris , pour 
inftruirele  Roi  du  fuccès  de  fa  négociation. 
m Js  Ce  faint  Evêqucy  mourutlei4d’Août,rantf83 
Oüfn.  félon  l'opinion  la  plus  probable  (a) , après  45  ans 
trois  mois&  quelques  jours  d’Epifcopat.  Toute  la 
Cour  lui  donnades  larmes  fincercs  ; & comme  on 
jugea  à propos  de  rendre  fon  corps  à fon  Eglifc , le 
Roi  Thierri,  la  Reine  Crothildc}  Varatton  Maire 
du  Palais,  Si  les  autres  Seigneurs  accompagnèrent 
le  convoi  jufqu’à  Pontoife.  Un  grand  nombre  d’E- 
vêques , d’Abbés,  de  Clercs,  de  Moines,  le  fuivi- 
rent  même  jufqu’à  Roüen.  Saint  Oüen  fut  mis  au 
tombeau  qu’il  s’étoit  préparé  dans  l’Eghfe  du  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  , nommé  aujourd’hui  faint 
Oüen , 8i  bâti  par  Clothairc  premier , du  temps  de 
faint  Flieu. 

Saint  Oüen  fut  un  des  plus  grands  ornemens  de 


{*)  L’année  de  la  mort  de  S.  Oüen  n'eft  pas  moins  çontroverfée  que  celle  de  Ton  Or- 
dination. Le  premier  Auteur  de  fa  Vie  n'en  marque  pas  d’autre  époque  que  la  Mairie 
de  Varatton,  qui  fuccédaà  Ebroïn  l’an  68  1.  Fridéeodc  Auteur  d’une  fécondé  Vie  de 
5.  Oiien , en  voulant  marquer  la  mort  de  cc  faint  Evequepar  tous  les  cara&cres  Chro- 
nologiques qui  peuvent  fixer  une  époque , répand  de  nouvelles  ténèbres  fur  ce  point  de 
nôtre  Hiftoire.  Il  dit  que  S.  Oüen  mourut  la  feiziéme  année  de  Thierri,  fous  la  Mai- 
tic  de  Varatton  l’an  6 77,  ou  félon  quelques  exemplaires  678  un  Dimanche  14  d’ Août 
apiès  5 j ans  trois  mois  & dix  jours  d’Epifcopat.  C'eft  dommage  que  ces  cpooucs  Ce 
contredifent.  Car  ia.  Varatton  n'étoit  pas  Maire  du  Palais  en  67  t.  i°.  Le  14  d’Août 
a’etoir  pas  un  Dimanche  l’an  6 77  , ni  l’an  $ 7#  j“.  Ce  n’étoit  pas  la  feiziéme  année  de 
Thierri.  S’il  étoit  certain  que  S.  Oücr.  fut  mort  un  Dimanche  *4  d' Août,  il  faudroic 
f'acerfamort  l'an  6 ta.  Mais  le  Continuateur  de  Fxédégaire  la  rapporte  à l'an  68  j ou 
même  à l’an 684. 

fon 
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' fon  fiécle , fi  fécond  tout  à la  fois  en  fcandalcs  & : en  l’An  68 7 
exemples  de  vertus:  faint  Evêque,  tendre  ami,  pro-  c ^ 
teneur  des  Moines,  pcrc  des  pauvres,  favori  des  s.  oiien. 
Princes,  il  refpc&a  toujours  la  Grandeur,  nonobf- 
tant  les  vices  des  Grands,  & parmi  tant  de  révolu- 
tions, fans  autres  intrigues  que  fa  droiture  & fa 
vertu,  il  fçut  maintenir  conllamment  fon  crédit  à 
la  Cour , même  auprès  d’Ebroïn.  Il  ne  manqua  à ce 
S.  Evêque  que  de  trouver  un  digne  Hiftorien  de  fa 
Vie.  Son  attachement  pour  Iç  S- Siège  lui  fit  entre-  s.Oücnfrit 
prendre  un  pèlerinage  à Rome  la  quatrième  année 
du  Pontificat  d’Adéodat,  c’cft-à-dire  l’an  67;.  Il  Te 
fit  accompagner  dans  ce  voyage  par  un  faint  Moine 
Irlandois  de  Jumiége , nommé  Sidonius , & vulgai-  s s 
rement  Saèns.  Saint  Oiien  charmé  de  fa  vertu  l’éta- 
blit Abbé  d’un  Monaftere  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
quatre  lieues  de  Rouen,  dans  le  païs  de  Caux,  en 
un  lieu  nommé  Campfoudain.  Ce  Monaftere  qui  prit 
le  nom  de  faint  Saëns,n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
Prieuré  dépendant  de  faint  Vandrille.  Saint  Sacns 
cft  honoré  le  1 4 de  Novembre. 

On  allure  que  le  Roi  Thicrri  avoit  tant  de  confi- 
dération  pour  faint  Oiien , qu’il  défendit  qu’on  or-  oü™.  , 

1 * 1 X f/#f  jt  ri 

donnât  d’Evêque  dans  l’étcnduëdc  la  Métropole  de 
Roiien,  & qu’on  établît  d’ Abbé  ni  d’Abbcflc  fans 
le  confentement  de  ce  faint  Evêque.  On  fçait  d’ail- 
leurs que  nos  Rois  avoientdcflors  beaucoupdc  part 
à la  nomination  des  Abbés  & des  Abbcfles.  Les 
Monaftercs  même  qui  avoient  des  Privilèges  pour 
fe  choifirleurs  Abbés,  ne  procédoient  point  àl’E- 
le&ion  fans  l’agrément  du  Prince. 

Tome  J y,  T 
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Chrodécairc  fécond  Abbe'  de  Corbie  étant  mort,’  * 
les  Moines  députèrent  vers  le  Roi  Thierri  pour  lui 
demander  la  pcrmillion  d'élire  un  d’entre  eux  , fé- 
lon le  Privilège  que  le  Roi  & les  Evêques  leur 
avoient  accordé,  Thierri  leur  laifla  la  liberté  de 
choifir;  & ils  élurent  Erembert , du  confcntement 
de  leur  premier  Abbé  Théofroi  , qui  étoit  alors 
Evêque  ; on  ne  fçait  de  quel  Siège. 

Le  Monaftere  de  faint  Martin  de  Tours  avoitun 
Privilège  femblable  à celui  de  Corbie , Crotbert  ou 
Robert  Evêque  de  Tours  l’avoit  accordé  par  un 
A été  qui  futfigné  d’un  grand  nombre  de  Prélats. 
Cependant  pourlc  rendre  encore  plus  authentique, 
Egiric  Abbédefaint  Martin  fitlevoyagedc  Rome, 
& pria  le  Pape  Adéodatdcle  confirmer  : ce  que  le 
Pape  fit  par  une  Lettre  adreffée  à tous  les  Evêques 
des  Gaules.  Il  y marque  d’abord  qu’il  avoit  délibéré 
s’il  devoir  accorder  ce  Privilège  , « parce  que,  dit- 
« il , ce  n’cft  pas  l’ufage  ni  la  coutume  de  nôtre  fain- 
« te  Eglife  de  fouftrairc  les  faints  lieux  au  gouver- 
nement de  l'Evêque.  Mais  après  avoir  vû  l’A&e 
«par  lequel  l’Evcquc  Crotbert  laiffe  une  entière  Ii- 
.<  bertc  aux  Moines , & le  confcntement  des  autres 
..  Evêques  des  Gaules  qui  ont  fouferir ce  Privilège, 
«nous n’avons  pas  cru  que  ce  qui  eft  autorifépar 
« tantdc  Prélats, fût  contraire  à la  raifon  &aux  Ca. 

« nons.  » Ainfi  il  fouftrait  le  Monaftere  de  faint 
Martin  de  Tours  au  gouvernement  de  l’Evcque 
Diocéfain , permettant  feulement  à ce  Prélat  d’y 
faire  le  faint  Chrême  & les  Ordinations  des  Prêtres 
&des  Lévites.  Comme  iln’eftpointparlé  des  autres 
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Ordres, l'Annalifte  des  Bénédictins  croit  qu’on  peut  Vers  i'an 
en  conclure  que  le  Pape  permet  à l’Abbé  de  faine  68 3- 
Martin  de  conférer  à fes  Moines  les  Ordres  infé- 
rieurs. Mais  quoique  le  terme  de  Lévite  dont  fe 
fert  ici  Adéodat , lignifie  communément  les  Dia- 
cres , on  peut  comprendre  fous  ce  nom  tous  les 
Clercs  ou  Miniftres  inférieurs  ; & c’eft  en  effet  ce 
qu’il  fignifioitdans  l’ancienne  Loi.  Quelques  Mar- 
tyrologes font  mention  l’onziémc  d’ Avril  de  l’Ab- 
bé Egiric , qui  obtint  ce  Privilège. 

Saint  Oiicn  avoit  prié  en  mourant  le  Roi  Thierri 
de  lui  donner  pour  fuccefleur  Ansberr  Abbé  de  Roücn 
Fontenelle.  Ce  Prince  & le  Clergé  de  Roiien  cru- 
rent ne  pouvoir  mieux  réparer  la  perte  que  l’Egli- 
fe  venoit  de  faire  , qu’en  plaçant  ce  faint  Abbé  fur 
ce  Siège.  Mais  comme  fa  modeftie  qui  n’étoit  pas 
moins  grande  que  fes  autres  vertus  ,faifoit  crain- 
dre qu’il  ne  rcfufât,  on  ufa  d’indullrie  pour  l’atti- 
rera Clichi t où  le  Roi  le  fit  ordonner  par  faint  Lam- 
bert Evcquc  de  Lyon  , & prédécefTeur  d’Ansberc 
dans  le  gouvernement  de  Fontenelle.  Ce  célébré 
Monaftere  a donné  plufieurs  autres  faints  Evcques 
aux  premiers  Sièges  de  France. 

Perfonne  n’étoit  plus  propre  qu’Ansbert  à rem- 
placer faint  Oüen.  La  nature  & la  grâce  fembloient  Cour  & danf 
avoir  réuni  en  lui  les  qualités  propres  à le  faire  ai- 
mer  de  Dieu  & des  hommes.  Il  étoit  né  à Chauffi  *”££'**’ 
dans  le  Vexin,  d’une  noble  famille  Françoifc,  & 
il  avoit  tous  les  talcns  néccfTaires  pour  réüflir  à la 
Cour,  excepté  l’ambition.  Ses  parens  le  fiancèrent 
à Andragifine  fille  de  Robert,  Garde  des  Sceaux, 
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Versl’AN  Mais  Andragifine  qui  vouloit  confcrvcr  fa  vîrgi- 
68j.  nité,prialc  Seigneur  de  lui  ôter  la  beauté  qui  la 
faifoit  rechercher.  Elle  fut  auflî-tôt  couverte  d'u- 
ne lepre  très -difforme  qui  fit  différer  le  mariage. 
Quand  elle  en  fut  guérie,  elle  obtinr  fans  peine  le 
confentement  d’Ansbert  & celui  de  fes  parens 
pour  fe  confacrer  à Dieu  ; & elle  reçut  le  voi- 
sainteAga-lc  de  Vierge  des  mains  de  faint  Oiien.  Elle  fut  cn- 
^de  &au-  fu‘tc  AbbefTe  de  Loroër,  proche  de  Beauvais , & 
”i‘-  elle  eft  honorée  le  1 4 d’O&obre  comme  Patrone  de 
cette  ville,  fous  le  nom  de  fainte  Agadrême.  On 
doit  la  diftinguer  d’une  Sainte  du  même  nom,  na- 
tive de  Blois , que  faint  Aigulfc  de  Le'rins  établie 
Abbelfc  d’Arluc. 

L’exemple  d’Andragifine  toucha  Ansbcrt.  Il  de- 
meura cependant  encore  quelque  temps  danslc  Pa- 
lais, où  il  géra  la  charge  de  Garde  des  Sceaux,  ap- 
paremment après  la  mort  de-Robcrt.  Mais  la  pof- 
fcflion  des  honneurs  lui  en  ayant  fait  mieux  fenrir 
la  vanité,  il  s’enfuit  de  la  Cour  comme  d’une  pri- 
fon,où  les  chaînes  que  l’on  porte  pour  être  d’or, n’en 
font  que  plus  pefantes.  Il  fe  retira  fecrérement  au 
Monaftere  de  Fontenelle,  & fainr  Vandrille  qui  vi- 
voit  encore  , l’y  reçut  avec  joïe.  Il  en  fut  élu  Abbé 
l’an  68 1 après  la  promotion  de  faint  Lambert  , & 
enfuire  Evêque  de  Roiien , comme  nous  l’avons  dit.’ 
Vun-bm  Sainr  Lambert  de  Lyon  n’étoit  pas  moins  rccom- 
de  mandablc  qu’Ansbert  par  fa  naiffancc  & par  fes 
vertus.  Il  étoit  originaire  du  Diocéfe  de  Térouan- 
nc,&  neveu  de  Robert  Garde  du  Sceau  de  Clo- 
thaire  III.  C etoic  pour  lui  une  belle  entrée  à la 
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Cour.  La  porte  des  honneurs  y paroiifoit  lui  être  Vers V An 
ouverte , lorfqu’il  renonça  à toutes  les  cfpérances  683. 
dont  le  monde  leflâtoit,  pour  embraffer  la  Croix 
de  JefusChrift  fous  la  difeipline  de  faint  Vandril- 
lc.  Il  ne  fc  diftingua  des  autres  Moines  que  par  fa 
ferveur  & fon  humilité.  Après  la  mort  de  faint  Van- 
drille  arrivée  au  mois  de  Juillet  l’an  667,  on  ne 
jugea  perfonne  plus  digne  de  lui  fuccéder  que  Lam- 
bert. Il  exerça  cette  charge  près  de  14  ans  , avec 
une  réputation  qui  donna  un  nouvel  éclat  à fon 
Monadcre.  lien  futtiré l’an  68 1 (a)  pour  être  éle- 
vé furie  Siège  de  Lyon,  aprèsla  mort  de  faint  Genès. 

Les  exemples  & la  renommée  de  Lambert  avoienc 
attiré  au  Monaftere  de  Fontcnelle  plufieurs  perfon- 
nes  de  la  première  qualité, qui  donnèrent  encore 
plus  d’éclat  à l’état  Monaftique  par  leur  piété  que 
par  leurnobleffe.  Saint  Hermenland  fut  de  ce  nom- 
bre. Il  étoit  né  à Noyon  d’une  illuftre  famille  , & s.Hermen. 
fut  élevé  à la  Cour  de  Clothairc  1 1 1 , qui  le  fit  land' 
fon  Echanfon.  Ses  parens  le  fiancèrent , comme 
malgré  lui , à une  fille  de  qualité  ; & le  jour  étoit  ar- 
rêté pour  fon  mariage , lorfque  prenant  une  gené- 
reufe  réfolution  de  renoncer  aux  honneurs  & aux 
plaifirs  du  monde  , ildemandaau  Roi  la  permiffion 
de  fe  retirer.  Le  Prince  qui  l’aimoit , eut  de  la  pei- 
neàlaluiaccorder:  maisilcédaàfesinftanccs.  Her-  v;t,n.rmini 
menland  fe  rendit  auflî  tôt  au  Monaftere  de  Fon- 
tenellc,  où  faint  Lambert , après  les  épreuvesordi- 
naires  le  reçut  au  nombre  de  fes  Religieux , & faint 

(«J  Un  Fragment  de  la  Vie  de  S Lambert  nem  apprend  qu’il  gou verra  le  Moraf- 
tere  de  Fontcnelle  treixe  ans  & huit  mois.  Or  il  y avoit  fuccédé  à S.Vaodriile  qui 
mourut  le  ta  de  lui  [et  l’an  <<7  i & pat  conftquent  S.  Lambert  fui  élevé  fur  le  Siège 
de  Lyon  au  mois  de  Mais  de  l'anel  1, 
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Oücn  lui  conféra  quelque  temps  après  l’Ordre  dé 
Prètrife. 

Pendant  qu’Hcrmenland  ne  penfoit  qu  a prati- 
quer l’humilité  &c  l’obtïflance  dans  fa  folitude,  laine 
Pàquicr  Evêque  de  Nantes  conçut  le  deftein  de  fon- 
der un  Monaftere  dans  fon  Diocéfc , & il  envoya 
prier  faint  Lambert  de  lui  donner  de  fes  dtlcipics 
pour  l’établir.  Lambert  répondit  aux  Envoyés  : 
« Quelque  peine  que  j’aye  de  me  pnver  de  mes  en- 
, fans  j je  ferai  volontiersce  que  louhaitcnt  lefaint 
« Evêque  & fon  peuple  ; pourvu  que  je  fçache  qu’on 
« veüillc  leur  donner  un  lieu, où  ils  ne  foicnt  ni  trou- 
« blés  ni  vexés.  Carnôtre  vieétant  occupée!  lacon- 
« templation  deschofes  célcftcs,a  befoin  de  repos. 
« Peut -être  nos  Freres  auroient  ils  la  paix  du  vivanc 
k de  l'Evêque  qui  les  appelle  : mais  fi  ce  Prélat  lailTe 
«.  ce  Monaftere  fous  la  puiftance  de  fon  fuccefleur  , 
« ils  feront  expofés  à bien  des  vexations  , & peut- 
« être  chalTés , comme  nous  fçavons  qu’il  eft  arrivé 
«dans  pluficurs  Monaftcres.  C’eft  pourquoi  li  le 
« faint  Evêque  Pàquicr  veut  faire  cet  établiflement , 
« il  faut  qu’il.Ie  mette  fous  la  puiflance  & la  protec- 
« tion  du  Roi,  afin  que  nos  Freres  prient  en  repos 
« pour  le  Roi  &i  pour  la  paix  du  Royaume.  » 

Les  Envoyés  donnèrent  les  aflùrances  néccflai- 
rcs;  & Lambert  deftina  pour  cette  colonie  douze 
de  fes  Moines,  à la  tête  dcfquels  il  mit  Hermen- 
land.  En  arrivant  à Nantes  , ils  allèrent  faire  leur 
priere  dansl’Eglife  Cathédrale.  L’Evêque  les  reçut 
avec  une  bontépaternellc , & leur  donna  le  choix 
du  lieu  qu’ils  trouveroient  le  plus  propre  pour  le 
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Monaftere.  Hermenlandchoffit  une  iflcdelaLoirc, 
nommée  l'Aindrc , & y aflembla  en  peu  de  temps 
une  floriflance  Communauté,où  il  y avoic  deuxEgli- 
fes  , l’une  de  faine  Pierre  , & l'autre  de  faint  Paul. 

Sur  la  fin  de  fa  vie  Hcrmenland  abdiqua  la  Char- 
ge d’Abbé,  & les  Moines  élurent  un  d’entre-eux, 
nommé  Adalfrede:  mais  le  choix  ne  fut  pas  heu- 
reux. Adalfrcde  qui  avoir  fté  un  allez  bon  Reli- 
gieux , devint  un  fort  mauvais  Abbé.  Pour  fe  dé- 
dommager de  la  mortification  & de  la  pauvreté 
qu’il  avoit  pratiquée  étant  fimplc  Moine,  ilconi- 
mençaaufli-tôtqu  il  fut  en  Charge  , par  fc  faire  bâ- 
tir un  Palais  pour  fa  demeure  , &lai(Ta  manquerfcs 
Moines  du  nécclTaire  , tandis  qu’il  ne  s’épargnoic 
aucune  desdouceurs  delà  viela  plus  mondaine.  Les 
murmures  des  Moines  ne  le  touchèrent  point  : mais 
ils  attirèrent  fur  lui  la  vengeance  du  Ciel  ; & une 
prompte  mort  fut  la  punition  de  fes  excès.  Her- 
mcnland  qui  s’étoit  rctirédans  un  Oratoire  de  faint 
Loger,  à la  porte  du  Monaftere  , y mourut  fainte- 
ment  le  i j de  Mars,après  s’être  communié  du  Corps 
&du  Sang  de  Jefus-Chrift.  L Eglifc  de  Nantes  cé- 
lébré fa  fête  le  2j  de  Novembre,  qui  eft  apparem- 
ment le  jour  delà  Tranflation  de  fes  Reliques  ,dont 
une  partie  repofe  aujourd’hui  dans  l’Eglifc  Collé- 
giale du  Château  de  Loches  : faint  Hermenland  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  faint  Hcrbland  ou  Her- 
blond.  Son  Monaftere  a été  depuis  détruit  parles 
Normans  qui  faccagerent  Nantes. 

Entre  plufieurs  faveurs  qu’Hermenland  reçut  de 
Dieu,  il  vit  l’ame  d'un  faint  Abbé  , nommé  Mau- 
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ronce  , portée  au  Ciel  à l’inftant  de  fa  mort  j & il 
avertit  fa  Communauté  de  fc  mettre  en  prières. 
Mauronce  étoit  Abbé  de  Glonnc  , lieu  fanchfié  par 
la  retraite  de  faint  Florent-,  & c’eftcc  qu’on  nomme 
aujourd’hui  faint  Florent  le  ‘vieux.  Il  eft  honoré  le  9 
de  Janvier  comme  fécond  Patrondu  Monaftcre  ,6c 
faint  Pâquier  de  Nantes  l’cft  le  dixiéme  de  Juillet. 

Saint  Lambert  envoya  une  autre  colonie  de  fes 
Moines  établir  un  Monafterc  à Donzere,  en  Pro- 
vence, entre  Montelimar  & Trois-Châteaux.  Ce 
Monaftere  demeura  long-temps  fournis  aux  Abbés 
de  Fontenelle.  Il  fut  enfuite  donné  àl’Evêque  de  Vi- 
viersi  & puis  à l’Abbé  de  Tournus.  Enfin , il  fut  dé- 
truit par  les  Sarrafins  qui  ravagèrent  la  Provence. 

Saint  Condé  fut  auiïi  un  des  difciplcs  de  faine 
Lambert.  Il  pafla  d’Angleterre  en  France,  &:  prati- 
qua quelque  temps  les  exercices  de  la'vie  Monafti-  * 
que  à Fontenelle.  Enfuite,avec  la  permilfion  defon 
Abbé,  il  fe  retira  dans  une ifle  U)  delà  Seine,  & y 
bâtit  deuxEglifes  après  que  le  Roi  Thicrri  lui  eut 
donné  cette  ifle.  On  honore  fa  mémoire  le  1 1 d’Oc- 
tobre. 

U étoit  ordinaire  alors  de  voir  de  faints  Moines 
élevés  à l’Epifcopatj  & il  n’étoit  pas  fort  rare  de 
voir  de  faints  Evêques  renoncer  à l'Epifcopat  pour 
embrafler  la  vie  Monaftique.  Saint  Ercmbert  dtf- 
ciple  de  faint  Vandrille  & de  faint  Lambert, don- 
na ces  deux  exemples.  Il  étoit  né  dans  le  territoire 

(*)  Ottc  ifle  qu’on  nommoit  Bel/innae*  a été  fubmergée  par  les  eaux  delà  Seine. 

Elle  n’etoit  pas  éloignée  d’une  raaifon  de  plaifance  de  nos  Rois,  nommée  Artl*unum  , 
parce  qu'elle  étoit  fituée  dans  la  forêt  de  ce  nom , qu'on  appelle  aujourd'hui  Jaforpc  » 
Bel  tonne, 

de 
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deTroycs,  ic  il  fc  confacraà  Dieu  dans  le  Monaf-  Vers  I’An 
tere  de  Fontcnelle.  Il  en  fut  tiré  pour  être  élevé  fur  68  j. 
le  Siège  de  Touloufe:  mais  apre's  avoir  rempli  quel- 
ques années  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  , il 
abdiqua  l’Epifcopar  pour  retourner  dans  fa  cherc 
folitude.  Cependant  quelque  foin  qu’il  prît  de  fe  ca- 
cher , le  monde  admira  encore  plus  l’Evêque  rede- 
venu unfimple  Religieux  , .qu’il  n’avoit  admiré  le 
Religieux  devenu  un  grand  Evêque.  Il  eft  honoré 
le  14  de  Mai. 

Le  Monaflerede  Jumiege  n’étoit  pas  moins  flo- 
riffant  que  celui  de  Fontenelle,  furtout  depuis  le 
retour  de  faint  Filibert , qui  y étoir  revenu  après  la 
mort  d’Ebroïn-,maisce  faint  Abbé  n’y  demeurapas 
long-temps.  Après  avoir  rétabli  la  paix  , & confolé 
fes  Frcres , il  s’en  retourna  gouverner  fes  Monaftc- 
res  de  Poitou  , & nomma  Abbé  de  Jumiege  faint 
Aicadre  j vulgairement  faint  Achard.  Aicadrcétoit  s.  Aicadre 
du  Poitou  : il  fut  élevé  dans  le  Monaftcre  de  faint  * ;l’gC>de  Ju* 
Joüin  (a)  -y  & il  gouvernoit  celui  de  Quinci  (b)  dans 
la  même  Province , qui  avoit  été  fondé  pour  lui  par 
fes  parens,  lorfque  faint  Filibert  le  choifit  pour  Ab- 
bé de  Jumiége.  Il  juttifia  ce  choix  par  fa  piété,  par 
fa  prudence,  &c  par  fon  exaéle  régularité , dont  voi- 
ci un  trait. 

Les  Moines  de  Jumiége  fe  faifoient  faire  la  Ton:- 
fàare  tous  les  famedis,  avant  l’heure  deNone,c’eft- 

(a)  On  n’eft  pas  aflei  inftruit  de  l’Hiftoirc  de  S.  Joüin  , dont  ce  Mona^ere  porte  le 
nom.  Oncroir  qu’il  ctoit  frère  4c  S Maixent  Evêque  de  PoiiierSjflc  de  S.  Maximin  de 
Trêves  Mais  Loup  de  Ferrieres  n'en  parle  pas  dans  la  Vie  de  S.  Maximin. 

(é)  On  honore  à Quinci  an  S.  Benoît  qu'on  fuppofe  avoir  été  Evêque  de  Samarie, 
ôcêtrepaflé  en  franco,  oùilmena  , dit- on , la  vie  Eremitique.  Mais  un  ancien  Ca* 

Jêndricr , écrit  fous  le  règne  de  Charlemagne, ce  lui  donne  que  la  qual'ré  de  Prêtre. 

Tome  J V.  V 
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à-dire  avant  trois  heures  apres  midi  ; parce  que  c’é- 
toit  le  temps  oùcommcnc;oit  alors  la  célébrité  du 
Dimanche.  Saint  Aicadre  ayant  un  jour  attendu 
trop  tard,  s’apperçut  pendant  qu’on  lui  faifoit  la 
Tonfure,que  l’heure  de  la  faire  croie  paffée.  Il  la 
laiffa  imparfaite,  & il  alla  en  cct  état  demander  par- 
don à la  Communauté  du  mauvais  exemple  qu’il 
avoit  donné.  Ce  que  je  remarque  pour  faire  voir 
qu’on  ccfloit  alors  le  travail  le  famedi  à trois  heu- 
res après  midi,  & qu’on  regardoit  comme  une  œu- 
vre fervile  de  faire  les  cheveux  & la  barbe. 

Onaflùrc  que  faint  Aicadre  eut  révélation  qu’une 
maladie  contagicufc  lui cnleveroit  la  moitiédefes 
Religieux;  qu’il  les  affembla  tous , & les  avertit  de 
fe  préparera  la  mort  par  laConfcflion  & la  Com- 
munion ; & qu’en  effet  il  perdit  en  trois  jours  441 
de  fes  Moines.  L’on  montre  encore  l’endroit  où 
l’on  prétend  qu’ils  furent  enterrés.  On  fouhaiteroit 
que  ces  faits  fuffent  rapportés  par  des  Auteurs  con- 
temporains : mais  la  Vie  de  faint  Aicadre  n’a  été 
écrite  qu’après  les  ravages  desNormans.  Ce  faint 
Abbc  mourut  l’an  «87,  & faint  Filibert  l’an  684. 
Outre  les  Monafteres  dont  nous  avons  parlé  , on 
croit  que  Filibert  gouverna  aufli  le  Monaftere  de 
Luçon  , qui  a été  érigé  en  Siège  Epifcopal,  & dont 
on  attribué  la  fondation  à un  certain  Lucius , &ce- 
lui  de  faint  Michel  en  l’Hcrme, bâti  par  Anfoaldde 
Poitiers. 

Saint  Rodingue , vulgairement  faint  Roüin,  Fon- 
dateur du  Monaftere  de  Beaulieu  en  Argonne , étoit 
mort  quelques  années  auparavant  dans  une  grande 
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vîeilleflc.  Après  avoir  gouverné  long -temps  la  Versl’AN 
Communauté-qu’il  avoir  formée  , il  fit  élire  Ton  68  j. 
fucceflcur  ; & abdiquant  la  Charge  d’Abbé  , il  fc  Vit.  &*dinp. 
retira  dans  le  fond  d’un  bois  avec  un  fcul  compa- 
gnon, pour  y mener  la  vie  Erémitiquc.  Ilrcvcnoit 
le  Dimanche  au  Monaftere  célébrer  la  Meffe , & ex- 
horter fes  Religieux.  Il  mourut  faintementdans  fa 
folitude  le  1 7 de  Septcmbre,après  avoir  reçu  le  faine 
^Viatique  avec  les  fentimens  d’une  tendre  piété. 

La  partie  de  laNeuftrie,  qu’on  nomme  aujour- 
d'hui Normandie , étoit  peut-  être  alors  la  Province 
de  France  la  plus  féconde  en  faints  Religieux  j & 
elle  fc  peuploittous  les  jours  de  nouvelles  Com- 
munautés de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Varatton  qui 
éroit  Maire  du  Palais  après  Ebroïn  , donna  à faint 
FilibertlaTcrrcde  Vilhers  pour  y bâtirun  Monaf-  fondation* 
terede  Filles.  Le  faint  Abbé  exécuta  ce  projet,  & y Monn-vu. 
afle  mbla  une  floriiïante  Communauté.  C’eft  aujour- 
d’hui le  célébré  Monaftere  de  Monti-Villicrs,  pro- 
che le  Havre , qui  fut  rétabli  enThonneur  de  la  fain- 
tc  Vierge , par  Richard II  Duc  de  Normandie.  Car 
les  Normans  devenus  Chrétiens  firent  paroître au- 
tant de  zélé  pour  rebâtir  les  Monafteres  dans  leur 
Province  , qu’ils  avoient  auparavant  montré  de 
fureur  pour  les  détruire. 

Quelques  années  après  la  fondation  de  Monti-  S.  LeufroL 
Vilucrs , faint  Leufroi  établit  un  nouveau  Monaf- 
terc  pour  les  hommes  dans  le  Diocéfcd  Evreux  fa 
patrie.  Il  apprit  la  Grammaire  dans  le  Monaftere  de  vit.  uuftta 
faint  Taurinj  & il  alla  achever  fes  études  à Char- 
jrcs  ,d’où  étant  revenu  en  fon  pais,  il  enfeigna  quel* 
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que  temps  par  charité  les  premiers  élémens  aux  eru 
fans.  Apres  s’être  éprouvé  par  cet  exercice  égale- 
ment humble  & pénible,  il  fc  retira  dans  un  petit 
Monaftere  nommé  Varcnne , qu’il  abandonna  bien- 
tôt  ; parce  qu’il  ne  fut  pasédifié  qu’on  y lailTât  entrer 
les  femmes.  La  réputation  de  faint  Sidoine  ou  Saëns 
l'attira  dans  fa  Communauté.  Ce  fut  là  où  faint  Anf- 
bert  de  Roiien  cutoccafton.  de  connoître  fa  vertu. 
Ce  faint  Evêque  lui  confeilla  de  retourner  dans  fon 
païs , & d’y  ériger  un  Monaftere. 

Leufroi  fuivit  ce  confeil , & pour  cet  établifle- 
ment  il  choilîtun  lieu,  où  faint  Oüen  avoit  autre- 
fois planté  une  Croix  en  mémoire  d’une  Croix  mi- 
raculeufc  qu’il  avoit  vûëauCiel,  étant  en  cet  en- 
droit.L’Eglife  en  fut  dédiée  en  l’honneur  de  laCroix, 
des  faints  Apôtres  & de  faint  Oüen  , & le  Monafte- 
re fut  nommé  Li  Croix faint  Oiien.  Le  faint  Abbé  y 
joignit  un  Hôpital  pour  recevoir  les  pauvres  : car 
plufieursMonafteresavoienr  alors  des  Hôpitaux  ad- 
joints. C’étoit  à quoi  ils  employoient  les  biens  dont 
les  Fidèles  les  enrichifloient  : on  ne  pouvoiten  fai- 
re un  meilleur  ufage.  Cependant  Leufroi  eut  quel- 
ques contradi&ions  à e/Iuyerdela  part  de  l’Evêque 
d’Evreux,  qui  en  fut  puni  du  Ciel.  Il  gouverna  là 
Communauté  48 ans,  & mourut  dans  une  grande 
vieille/Te.  Il  fut  d’abord  enterré  dans  l’Eglife  mi’il 
avoit  fait  bâtir  en  l honneur  de  faint  Paul  , a où 
il  fut  erifuite  transféré  dans  la  grande  Eglife  de 
fainte  Croix.  Mais  les  ravages  des  Normans  ayant 
obligé  les  Moines  de  porter  fes  Reliques  à Paris  ; 
elles  y font  demeurées  au  Monaftere  de  S.  Germain 
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des  Près,  avec  celles  de  faint  Agofroi  fon  frère  , 
honore  comme  lui  le  10  de  Juin. 

Saint  Anlbcrt  Evêque  de  Rouen  , foûtenoit  par 
fes  exemples  & par  fes  Reglemcns  la  ferveur  des 
Moines  &du  Clergé  de  fa  Province.  Il  tint  la  cin- 
quième anne'e  de  fon  Epifcopat,  C’cft-à-dire  l'an 
687,  un  Concile  à Roiien , où  l'on  fit  divers  Canons 
fort  utiles  à l’Eglife  : mais  on  n’en  fçait  pas  le  de'rail. 
Il  paroît  cependant  que  le  principal  objet  du  Con- 
cile fut  de  confirmer  les  Privilèges  accorde's  parles 
Rois  précédons  aux  Moines  de  Fontenellc  de  fe 
choifir  un  Abbé. 

Seize  Evêques  aïïïfterent  à ce  Concile  avec  qua- 
tre Abbés  & trois  Archidiacres.  Les  Evêques  font 
faint  Ansbertquiy  préfida  , Ratbcrt  qu’on  croit 
être  Robert  de  Tours , faint  Réole  de  Rheims , Ai- 
rade  de  Chartres , Anfoald  de  Poitiers;  faint  Aqui- 
lin  d’Evreux,  honoré  le  19  Octobre  ; faint  Gére- 
bauld  de  Bayeux  , honoré  le  7 de  Décembre  ; faint 
Aunobert  de  Séez,  honoré  le  16  de  Mai. Les  autres 
Evêques  dont  on  ne  connok  pas  les  Sièges , font 
Cadoen,Arnonius, Didier, Fulvius  ou Salvius,  Fui- 
chram  , Jean,Villibert  & Taurin.  On  croit  que  Di- 
dier eft  l’Evêque  de  Rennes  de  ce  nom  , qui  futaf- 
falfiné  avec  Rainfroi  fon  Archidiacre,  dans  un  lieu 
de  la  haute  Alfacc,  qui  a été  depuis  nomme  Saint 
Didier.  Il  eft  honoré  le  18  de  Septembre. 

Saint  Aquilin  d’Evreux  qui  aflîfta  à ce  Concile  , 
étoit  originaire  de  Bayeux.  Il  fervir  quelques  an- 
nées chins  les  armées  de  Clovis  II.  Sa  femme  inquiér 
te  fur  le  danger  où  étoit  fon  mari , promit  à Dieu 
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l’An687  qu'elle  garderoit  un  an  la  continence  , s’il  revenoit 
vitfê.Aqttii.  Je  la  guerre  fain  & fauf.  Aquilin  à fon  retour  ap- 
oa.M,um  19  prouva  non-feulement  ce  vcru  ;mais  il  propofaàfa 
Femme  de  paflerduns  la  continence  le  refte  de  leurs 
jours.  Elle  y confentit  avec  plaifir  , & ils  ne  fon. 
geoient  qua  vîvre  cnfcinble  dans  tous  les  exerci- 
ces delà  pénitence  & delà  charité  chrétienne  , lorf- 
qu’ Aquilin  fut  élevé  fur  le  Siège  d’Evreux  , après  la 
mort  de  faint  Etérius  oïl  Etcrnus  , honoré  le  iôde 
Juillet. 

Aquilin  fçut  allier  les  exercices  de  la  vie  folitai- 
re  avec  les  travaux  de  l’Epifcopat.  Il  fe  fit  bâtir  hors 
de  la  ville  une  petite  Cellule  , où  il  alloit  de  temps 
en  temps  réparer  dans  le  recueillement  ce  qu’il 
croyoit  avoir  perdu  dans  le  commerce  du  monde. 
Ce  faint  Evêque  veilloit  fur  fes  fens  avec  la  plus  ti- 
mide circonfpe&ion  : fon  âge  & fes  auftérités  ne  le 
JM.  raflùroient  point.  Il  craignoit  furtout  que  la  vue  de 

f|uclquc  objet  féduifant  ne  fit  entrer  la  mort  dans 
on  ame  par  fes  yeux  -,  & il  demandoit  à Dieu  de  lui 
en  ôter  plutôt  l’ufage,que  de  permettre  qu'ils  fulTent 
pour  lui  une  occafion  de  pecher.  Il  perdit  en  effet  la 
vûë  quelques  annéesavant  fa  mort  : affliction  qu’il 
regardacommeunegrace,qui.mcrtoit  fa  vertu  à l’a- 
bri de  bien  de  tentations.  Il  tint  le  Siège  d’Evreux 
41  ans.  Didier  fut  fon  fucedfeur  ; c’eft  celui  qui  fit 
quelques  vexations  à faint  Leufroi.  Le  Martyrolo- 
.gc Romain  marque  la  fête  de  faint  Aquilin  au  dix- 
ncuviéme  d’OCtobrc  : mais  on  lacélébreà  Evrcux  le 
iy  de  Février.  • 

Le  Royaume  de  Ncuftricfc  vit  bien-tôt  replongé 
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dans  de  nouveaux  troubles , après  la  mort  de  Va- 
ration  Maire  du  Palais,  arrivée  l’an  684.  CeMinif- 
tre  avoir  gouverné  avec  allez  de  modération  : mais 
il  cft  difficile  de  ne  point  abufer  de  fa  puiflance  , 
quand  on  en  aune  plus  grande  qu’on  ne  devroic 
avoir,  comme l'avoicnt  alors  les  Maires  du  Palais. 
On  accufc  Varatton  d’avoir  fait  aflaffiner  dans  la 
forêt  de  Cuifc , proche  de  Compiegne , Vigile  Eve- 
que  d’Auxerre,  apparemment  parce  qu’il  le  foup- 
çonna  d'être  entré  dans  la  révolte  de  fon  fils  Gifie- 
mare.  C’étoit  unfaint  Prélat  qui  depuis-iy  ansgou- 
vernoit  avec  édification  fon  Eglife , où  il  avoit  fuc- 
cédé  à faint  Palladc,dont  nousavons  parlé.  Il  fut  en- 
terré dans  un  Monafterc  de  Religicufes  qu’il  avoit 
fait  bâtir  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ,avec  un 
Hôpital  proche  d’Auxerre.  Il  cft  honoré  comme 
Martyr  l’onzième  de  Mars  , qui  eft  le  jour  de  fa 
mort  : on  n’en  fçait  pas  l’année. 

Bercaire  ou  Bertaire  , gendre  & fuccefleur  de  Va- 
ratton dans  la  Charge  de  Maire  du  Palais , commit 
bien  d’autres  violences.  C’étoitun  Miniftrc  fier  & 
entreprenant:  mais  fes  forcesne  répondoient  pas  à 
fon  audace.  Ilcaufa  par  fon  orgueil  & fon  impru- 
dence une  nouvelle  révolution  dans  la  Neuftric  , 
dont  il  fut  la  première  viûime  , comme  je  vais  le 
dire  en  peu  de  mots,  pour  éclaircir  la  fuite  de  cette 
Hiftoirc. 

Des  Seigneurs  & des  Evêques  de  Neuftrie  , per- 
fécutés  par  Ebroïn  ou  par  Bercaire,  s’étoient  réfu- 
giés auprès  de  Pépin  d’Hériftalc,  lequel  depuis  la 
mort  de  Dagobert  II,  continuoit  de  gouverner 
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l'An  687  l’ Auftrafic  avec  un  pouvoir  abfolu.  Ils  ne  pouvoient 
Caraae.e.ic  trouver  une  plus  puiflante  prote&ion.  Il  ne  man- 
riftaic.  quoit  a ce  Duc  que  le  nom  de  Roi  : mais  la  moderne 

qui  l’empêcha  de  le  prendre,  fervoit  encore  à affer- 
mir la  grande  autorité  que  fa  naiflance  & fon  méri- 
te perfonnel  lui  donnoient.  II  étoit  fils  du  Duc  An- 
géfife  & de  fainte  Beggue  , petit-fils  de  faint  Ar- 
noux  par  fon  perc  , & du  Bien  heureux  Pépin  de 
Landen  par  famerc  ; & il  avoit  hérité  de  ces  illufi- 
très  ancêtres  toutes  les  qualités  propres  à foûtenir  la 
gloire  qu’ils  lui  avoient  tranfmife.  Il  avoit  de  l'am- 
bition* mais  elle  n’étoitpas  aveugle  : & fi  elle  lui 
fit  faire  des  démarches  trop  hardies , elles  ne  paru- 
rent point  téméraires  ; & l’on  peut  dire  que  fon  élé- 
vation n’a  été  ni  le  fruit  de  la  violence  ni  l’effet  du 
caprice  de  la  fortune.  Ce  fut  l’amour  des  peuples, 
& l’eftime  des  Grands  qui  le  portèrent  fi  près  du 
Thrônc  , qu’il  auroit  à la  vérité  dû  refpeéter  davan- 
tage. Mais  s’il  eut  trop  de  puifTancc  pour  un  fujet, 
il  eut  aulTi,ce  fembIe,trop  de  vertus  pour  un  usur- 
pateur. 

Pépin  donna  un  afyle  aux  Seigneurs  Neuftricns 
difgraciés,  &il  s’employa  pour  les  remettre  enfa- 
Am.untnf.  ycur  auprès  de  Bercaire  & du  Roi  Thicrri,  à qui  il 
envoya  pour  ce  fujet  des  députés.  Bercaire  reçut  la 
députation  avec  hauteur;  & comme  il  ne  voulut 
entendre  à aucun  accommodement*  l’on  fe  prépara 
Guerre  en-  à la  guerre  de  part  & d autre.  La  bataille  fe  donna  à 
“fus  fcVr  Teftri,  fur  la  petite  rivière  de  Daumignon  , entre 
faint  Quentin  & Pe'ronne.  Les  Neuftriens  y furent 
Duchejm  1. entiércment  défaits.  Bercaire  fut  tué  , & le  Roi 

s’enfuit 
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s’enfuit  à Paris , où  Pépin  le  pourfuivic , & obligea 
les  Parifiens  de  le  lui  livrer  avec  la  ville.  Sa  modé- 
ration dans  la  viéloire  y donna  un  nouvel  éclat, 

& lui  gagnales  cœurs.  Un  grandnombre  de  fuyards 
s’étoient  réfugies  dans  l'Eglifcde  faint  Quentin  du 
Vermandois,  &danscellede  faint  Furfi  de  Péron- 
ne.  Les  Abbés  de  ces  deux  Eglifes  intercédèrent 
pour  eux  ; & Pe'pin  fe  fit  un  plaifir  de  leur  accorder 
la  vie,  & la  liberté  avec  leurs  biens.  Ce  Seigneur 
devenu  par  le  gain  de  cette  bataille,  & encore  plus 
par  fa  clémence,  maître  abfolu  de  l'Empire  Fran- 
çois, n’oublia  pas  entièrement  qu’il  étoit  né  fujet. 

Content  de  la  qualité  de  Maire  d’Auftrafie  & de 
‘Neuftrie,  il  voulut  bien  conferver  le  titre  & les  hon- 
neursde  RoiàThierri.  Mais  ce  Prince  acheva  d’a- 
vilir ce  beau  nom  dans  une  molle  oifiveté , laquelle 
quoique  forcée,  parut  affez  conforme  à fes  incli- 
nations.   

L’envie  & la  malignité  trouvèrent  le  moyen  d’en-  Ve*  I’An 
vcloppcr  faint  Anfbert  de  Rouen  dans  cette  révo-  So- 
lution. On  l’accufa  quelques  anne'cs  après  d’avoir  de  Rouen  rc- 
tramé  des  intrigues  contre  le  nouveau  gouverne- 
ment  ; & comme  tout  cft  fufpeét  dans  une  conquê- 
te récente  , Pépin  fe  laifla  furprendre  à ces  déla-  Amberti% 
rions,  &le  relégua  dans  le  Monaftcrc  d’Hautmont 
en  Hainaut.  Le  faint  Evêque  y reprit  fans  peine  les 
obfervances  de  la  vie  Monaftique , qu’il  avoir  quit- 
' tées  malgré  lui.  Il  fanéfcifia  le  loifir  de  la  retraite  par 
la compofition  de  quelques  ouvrages,  & nommé- 
ment d’un  livre  de  queftions  , adrcfTécs  à un  Reclus 
nommé  Sivvin.  Il  s’attira  bicn-tôt  par  fon  humilité 
TomdV:  X 
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& par  fa  ferveur  la  vénération  des  Moines  , & des 
peuples  des  environs.  C’en  fut  aflez  pour  réveiller 
la  haine  de  fes  envieux  , qui  tâchèrent  de  perfuader 
à Pépin  de  l’envoyer  dans  un  exil  plus  incommode. 
Anlbcrt  Payant  appris  , députa  Halidulfe  Abbé 
d'Hautmont  avec  quelques  autres  perfonnes  de 
diftinétion  vers  le  Duc,  pour  détruire  les  calom- 
nies dont  on  l’avoit  noirci  dans  fon  efprit , & pour 
lui  faire  connoître  que  bien  loin  d’intriguer  pour 
recouvrer  fon  Siège  , il  avoir  accepté  l’Epifcopae 
malgré  lui , par  ordre  du  Roi , & par  l’éle&ion  des 
Citoyens.  Pépin  qui  avoit  de  la  droiture  , reconnut 
qu’on  l’avoit  furpris , & fe  fouvenant  de  faint  Van- 
drille  fon  parent,  dont  Anlbert  avoit  été  difciplc, 
il  ordonna  que  le  faint  Evêque  fût  rétabli  avec  hon- 
neur dans  fon  Siège. 

Mais  la  Providence  avoit  refolu  de  finir  autrement 
fon  exil.  Il  tomba  malade  en  apprenant  la  noüvclle 
de  fon  rappel , & ne  foûpira  plus  qu’après  fa  vérita- 
ble patrie.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  enterré  à 
Fontenellc  , & il  députa  vers  Pépin  pour  lui  de- 
mander cette  grâce.  Cependant  fentatot  fon  mal 
s’augmenter,  il  fit  dire  une  Mcffe  folemnelle  le  9 
de  Février,  â laquelle  ileommunia  : après  quoi  s’é- 
tant armé  du  figne  de  la  Croix  , il  rendit  fon  efprit 
à fon  Créateur  le  même  jour , l’an  695. 

Il  fut  d'abord  inhumé  à Hautmont,  parce  que  la 
pcrmiflïon  de  le  transférer  à Fontenellc  n’étoit  pas 
encore  arrivée.  On  la  reçut  dix-fept  jours  après;  & 
l’on  fit  la  Tranflationavcc  une  grande  folemnicé,& 
un  grand  concours  de  peuple  attiré  par  les  miracles 
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qui  s’y  opérèrent.  Hilbert  ou  Hildeberc,  alors  Ab- 
bé de  Fonccnellc  , le  fit  enterrer  dans  l’Eglife  do 
faint  Paul , à la  gauche  du  tombeau  de  faint  Van- 
drille  , l’onzième  de  Mars  de  la  même  année  69  j ; 
& quelque  temps  après  le  même  Abbé  fit  bâtir  une 
belle  EgUfc  en  l'honneur  de  ce  faint  Evêque  , & 
chargea  le  Moine  Aigrade  d’en  écrire  la  Vie. 

L’élévation  de  Pépin  qui  gouvernoic  toute  la 
France  avec  une  fagefle  qui  le  faifoic  juger  digne 
de  fa  fortune  ,neputrendre  lemonde  plusaimablc 
aux  yeux  de  Begguc  fa  mere.  Cette  pieufe  Dame 
alla  à Nivelle  la  trente -troifiéme  année  après  la 
mort  de  faintc  Gertrude  fa  fûcur  , c’eft-à-dirc  l’an 
691 , &c  pria  l’ AbbclTe  3c  fa  Communauté  de  l’aider 
dans  le  dclTein  qu’elle  avoic  de  fonder  un  Monafle- 
re.  L’AbbefTc  lui  donna  des  Reliques  3c  des  exem* 
plaircs  des  faintes  Ecritures , avec  une  partie  du  lit 
où  étoit  morte  fainte  Gertrude.  Elle  joignit  à ces 
préfens  quelques  Religieufcs  des  plus  ferventes  Ôc 
des  plusanciennesde  Nivelle,  pour  établir  la  Ré- 
glé dans  leMonafterc  que  Bcggue  faifoit  bâtir  â 
Andcnne  , &c  qui  eft  aujourd’hui  occupé  par  des 
ChanoinefTes.  La  portion  du  lit  de  fainte  Gertrude 
fut  placée  â côté  d’un  Autel  dédié  en  l'honneur  de 
fainte  Géneviéve.  Sainte  Beggues’y  fit  Rcligieufe, 
& y mourut  deux  ans  après  queles  bâtimens  furent 
achevés.  Ellccft  honorée  le  17  de  Décembre.  On 
prétend  que  c’eft  de  fainte  Beggue  que  les  Beguines 
de  Flandre  ont  tiré  leur  nom  (a). 


' («)  D’autres  «roknr  que  les  Btgnintt  ont  été  ainfi  noifiméej  d’on  S.  Prêtre  âppeîlé 
Lambert , & fuinommc  It  BtgMt  , qui  prêcha  cet  lnftitut , & qui  porta  un  grand  nom- 
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La  Princefle  Adele  , fille  de  Dagobert  II , de  la- 
quelle nous  avons  parlé,  vint  quelques  années  après 
à Nivelle  pour  s’éclaircir  de  la  vérité  des  miracles 
qu’on  publioit  de  fainte  Gertrude.  Elle  demanda  à 
une  Rcligieufe  quel  jour  venoit  cette  annéciafècc 
de  cette  Sainte.  On  lui  répondit  que  c'étoit  le  Ven- 
dredi de  la  cinquième  femainc  de  Carême  >ce  qui 
convient  à l’an  69C.  C’étoit  la  coûtume  quand  il 
venoit  une  fête  folcmnclle  en  Carême  , de  faire 
après  la  Mcflc  le  repas  qu’on  ne  faifoit  les  autres 
joursde jeûne  qu’aprés  Vêpres.  Mais  Adele  quidou- 
toit  un  peu  du  pouvoir  &r  des  miracles  de  fainte 
Gertrude,  dit  : « A Dieu  ne  plaife  que  pour  cette  fo- 
«lemnité  je  prenne  quelque  réfection  extraordinai- 
re.» La  Religieufe  répondit  : « Si  fainte  Gertrude  3 
« quelque  puiffance  auprès  de  Dieu , elle  fijaurabicn 
«vous  y obliger.  - Le  jour  de  la  Fête  étant  venu* 
les  Moines,  les  Religieufes,  & les  féculiers  qui  s’y 
étoicntrendusjfirentunbon  repas  incontinent  après 
la  Melle  , & mangèrent  de  toutes  les  viandes  donc» 
on  peut  ufer  en  Carême.  Adele  fut  la  feule  qui  ne 
voulut  pas  prendre  fa  réfection , dans  la  crainte  de 
rompre  fon  jeûne. 

Elle  avoit  avec  elle  un  fils  encore  enfant , lequel 
pendant  le  dîner  de  la  Communauté  , étant  allé 
joüer  autour  d’une  fontaine  qui  étoit  dans  l’cnccin-i 
te  du  Monaflere , s’y  lailTa  tomber,  & s’y  noya.  Les 
Religieufes  fortant  du  Réfe&oire  l’y  trouvèrent 
mort,  & leurs  cris  apprirent  bicn-tôtàla  merc  ce, 

bte  de  filles  4 l’embraffer:  A tujus  opumine , dit  Gilles  Moire  d'Orvi!  , mulicruff 
furlU  gu.  vi^trt  itfit  freinant,  Béguines  G 'allict  "intmintntur.. 
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funefte  accident.  Celle  qui  avoit  difputé  avec  cette  Versl’AN 
PrinceiTe  fur  le  pouvoir  de  faintc  Gertrude  auprès  691. 
de  Dieu  , prit  cet  enfant  ; & après  avoir  recomman- 
dé àlamerc  d’avoir  une  foi  vive,  elle  le  porta  au- 
près dulit(,«)  de  la  Sainte  :il  reiïufcita  aufïi  tôt  en 
préfcncc  des  afliftans.  Alors  Adele  confufe  de  fon 
incrédulité  reconnut  avec  joie  le  pouvoir  de  fainte 
Gertrude,  &nefe  fit  plus  un  fcrupule  de  manger 
avant  l’heure  le  jour  de  fa  fête.  Elle  prit  aufli-tôt  fon 
repas  avec  toute  fa  maifon  , &le  lendemain  elle  fit 
chanter  une  Meffe  d’a&ions  de  grâces  en  l’honneur 
de  fainteGertrudc...  Afin  que  perfonne  ne  révoque»  , Aut-  vit* 

i , j.  ,?A  r . , * faatGtn.t» 

en  doute  ce  miracle,  dit  1 Auteur  qui  le  rapporte,  » /»«. 
je  prens  Dieu  à témoin  que  j’ai  vû  de  mes  yeux  » 
ce  que  j’ai  écrit,  & oue  les  circonftanccs  dont  je  » 
n’ai  pas  été  témoin*oculaire  , je  les  ai  apprifes* 
de  perfonnes  dignes  de  foi.»  On  voit  par  ce  récit  que 
le  repas  des  jours  de  jeûne  ne  fefaifoit  encore  alors 
que  le  foir  ; mais  que  les  jours  des  Fêtes  folemnel- 
les  qui  arrivoient  pendant  le  Carême  , on  faifoitcc 
repas  après  laMeffe.  Ce  qui  peut  marquer  que  l’on 
fe  difpenfoit  de  jeûner  ces  jours-Ià,ou  feulement 
qu’on  rclâchoit  quelque  chofe  de  la  rigueur  du 
jeûne. 

La  Princcfle  Adèle , dont  nous  venons  de  parler  y 
renonça  au  monde  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  fc 
retira  dans  un  lieu  proche  de  Trêves  , nommé  l'a- 
it) Le- P.  Mabillon  entend  ici  par  le  mot  de  lit,  le  tombeau  de  fainte  Gertrude.  Erv 
effet , les  anciens  Auteurs  nomment  fouvent  lit  le  cercueil  ou  le  tombeau  des  Saints.  Je 
crois  cependant  qu'on  doit  prendre  ici  cette  exprefSon  dans  fa  lignification  naturelle  > 
pareeque  nous  axons  vû  qu'on  confervoit  1 Nivelle  le  lit  dans  lequel  fainte  Gertrude 
croit  mortel 
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Utiolum  , aujourd’hui  Pfaltz  , fur  la  Mofcllc , & y fit 
bâtir  un  Monafterc  de  Filles  enl’honneur  de  la  S" 
Vierge  &dcs  Princes  des  Apôtres , qu’elle  gouver- 
na juiqu  a fa  mort.  Nousavons  d’elle  un  Teftament, 
par  lequel  elle  legue  fes  biens  à ce  Monafterc , donc 
elle  laifle  la  libre  difpofuion  au*  Evêques  deTrévcs. 
Poppon  Archevêque  dccertc  ville, y mit  vers  le  mi- 
lieu du  onzième  fiêcle  des  Chanoines  à la  place  des 
Rcligieufcs,qui  étoient  devenues  Chanoincfles. 

Une  autre  jeune  &.pieufc  veuve  du  territoire 
d’Albi,  nommée  Sigouleine  , prit  le  meme  parti 
qu'Adele.  Ayant  perdu  fon  mari  lorfqu’ellc  étoit 
encore  à la  fleur  de  fon  âge  , elle  réfifta  coura- 
geufement  à la  volonté  de  fes  parens  , qui  vou- 
loienc  l’engager  dans  de  fécondés  nôces.  Son  perc 
touché  enfin  de  fes  prières  & de  fa  piété  , lui  fit  bâ- 
tir un  Monafterc  proche  d’Albi , en  un  lieu  nom» 
me  Trochlaris , qu’on neconnoît plus.  Elle  s’y  «en- 
dit  célébré  par pluficurs miracles.  Commccllc  étoit 
inquiète  fi  fes  péchés  lui  étoient  pardonnes,  elle  les 
écrivit  tous  dansun  papier  qu’elledonna  cacheté  à 
un  Moine  qui  I’étoit  venu  vifirer  ; le  priant  de  le 
mettre  fur  l’Autel , & de  dire  pendant  un  an  tous 
les  jours  la  Mcfle  , pour  en  obtenir  la  rémiflïon, 
pcndanc qu’elle  de  fon  côtétravailleroit  àleseffacer 
par  fes  larmes.  Le  Moine  fit  ce  qu’elle  fouhairoie  $ 
& au  bouc  de  l’an  ayant  ouvert  le  papie*  en  prefen- 
cede  1 Evêque  Sigébalde,  frere  de  la  Sainte  , il  n’y 
parut  aucun  veftige  d’écriture:  ce  qui  fit  juger  que 
les  péchés  quelle  y avoit écrits  étoient  pardonnés. 
Elle  mourut  après  avoir  exhorté  fes  feeurs  àconfçf- 
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ver  avec  foin  la  foi  & la  chaftcté,  &i  après  avoir  re- 
çu le  Viatique  des  mains  de  l’Evêque  fon  frere.  Elle 
cft  honorée  dans  la  Cathédrale  d’ Albi , où  repofent 
fes  Reliques.  Son  Monaftcre  a été  détruit.  On  ne 
fçait  de  quel  Siège  Sigibalde,  dont  on  a parlé , étoit 
Evêque:  mais  on  trouve  vers  ce  temps-là  un  Evê- 
que de  Mecs  de  ce  nom. 

On  rapporte  à ce  même  temps  le  martyre  défais 
te  Maxclendedansle  Cambrcfis.  C’étoic  une  jeune 
Vierge  qu’un  Seigneur  nommé  Hardoüin  aimoit 
paflionément.  Il  la  demanda  en  mariage  avec  impor- 
tunité : mais  comme  elle  avoitréfolu  de  confacrer  à 
Dieu  fa  virginité,  elle  rejectaconftamrncnt  les  pro- 
pofitions  qu’on  lui  fit  -,  & fes  refus  ne  fervirent  qu  a 
irriter  la  paffion  de  fon  Amant.  Ilallachez  clleavcc 
une  troupe  de  gens  armés  pour  l’enlever.  Lagcnc- 
reufe  Vierge  réfitta  avec  tant  de  courage  , que  l’a- 
mour d’Hardoüin  fe  changeant  en  haine  & eh  fu- 
reur, ilia  perça  d’un  coup  d’épée.  On  aflùrc  que  dès 
qu’il  vit  fon  fang , il  perdit  la  vue  en  punition  de  fonr 
crime.  Maxelende  fut  d’abord  enterrée  à Pomme- 
reul , proche  le  Câteau  - Cambrcfis  , dans  l’Eglifc 
de  famt  Pierre  , de  faint  Paul  & de  faine  Sulpi- 
cc  : mais  trois  ans  après  faint  Vindicien  Evêque 
d’Arras  & de  Cambrai,  transféra  fes  Reliques  à 
Caudri,  où  elle  avoit  répandu  fon  fang  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  virginité.  Hardoüin  qui  l’avoit  verfé, 
aflifta  à cette  Tranflation,  avec  de  grands  fentimens 
de  repentir  ; & il  méritade  recouvrer  la  vue.  Sainte 
Maxelendc  cft  honorée  comme  Martyre  le  13  de 
Novembre.  Son  pere  qui  vivoit  encore , fit  bâtir 
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une  belle  Eglife  dans  le  lieu  de  fon  martyre. 

Martyre  de  On  révéré  à Sains  , entre  Cambrai  & Arras , une 
«“  aui'  fainte  Vierge  nommée  Saturnine,  qui  remporta  une 
li,i  femblable  couronne  en  combattant  pour  la  confer- 
vation  de  fachafteté:  mais  on  ne  fçait  rien  decer- 
tain  fur  le  temps  où  elle  a vécu.  L’affoiblifTementdc 
l’autorité  Royale  pouvoir  donner  lieu  à ces  violcn* 
ces.  Lcsloix  font  bien  foibles  pour  réprimer  levi- 

ce  , quand  on  fe  flâre  de  l’impunité. 

i/Anôçi.  La  mort  du  Roi  Thierri  arrive'e  vers  l’an  69 1 , 
Mort  du  Roi  n’apporta  pasde  changement  aux  affaires,  aufquel- 
Thitm.  [cs  •[  n’avoit  plus  de  part.  Ce  fut  un  Prince  foible  , 
qui  ne  fitguéres  de  bien  & de  mal  que  par  les  im- 
pre fiions  de  fes  Miniftres.  Mais  on  lui  fit  la  jufticc 
de  ne  lui  pas  attribuer  le  mal  qu’avoit  fait  Ebroïn, 
" comme  on  neluiattribua  point  le  bien  qui  fit  Pépin 
Il  fut  enterré  à faint  Vaaft  d’Arras  , qu’il  avoit 
fondé,  & où  l'on  voit  fon  Epitaphe  [a)  qui  n’eftpas 
d’une  grande  antiquité.  Scsdcux  fils  Clovis  III,  & 
Childebert  III,  régnèrent  fucceffivement  après 
Iui,ou  plûtôt  ils  portèrent  la  Couronne  & le  titrede 
Roi.  Car  c’étoit  toujours  Pépin  quiregnoit  en  effet  ; 
& comme  il  fe  fervitdc  fon  autorité  pour  le  bien  de 
l’Etat  & de  la  Religion , on  parut  oublier  qu’il  avoit 
ufurpé  le  pouvoir,  dont  il  faifoit  d’ailleurs  un  fi  bon 
ufage. 

M4-  Pépin  fit  afTembler  l’an  69 1 un  Concile  , où  l’on 
«Y».  **'  drefTa  plufieurs  Reglemens  fort  utiles  à l’Eglife  , & 

(4)  Cette  Epitaphe  eft  en  vers  Léonins , aflez  bons  dans  ce  mauvais  gofit  : ce  qui  fait 
juger  que  c’ell  un  ouvrage  récent.  D'ailleurs  on  y marque  que  Thierri  mourut  l’an 
49  4 Oiileft  certain  que  ce  Prince  ne  pafla  pas  i’ao  6?x  > fie  quelque»  Auteurs  pla- 
cent mfime  fa  mort  plutôt.  - 
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■pour  la  défcnfe  des  pauvres  & des  veuves.  C’eftce 
que  d'anciens  Ecrivains  nous  apprennent  de  ce 
Concile  en  termes  généraux , fans  marquer  aucun 
détail  desaffaires  qu'on  y traita.  Nous  fçavons  d’ail- 
leurs que  quelques  Provinces  de  la  France  étoient 
alors  affligées  d’une  pefte , qui  empêcha  l’année  fui- 
vanteles  Evêques  de  la  Gaule  Narbûnnoifc  de  fe 
trouver  au  feiziéme  Concile  de  Tolcde.  Le  Con- 
cile ordonna  que  ces  Evêques  qui  étoient  de  la  do- 
mination des  Goths,  s’affcmbleroient  à Narbonne , 
& fouferiroient  les  Canons  qui  avoient  été  drcfTés 
à Tolcde.  Ils  font  au  nombre  de  treize,  & contien- 
nent des  Reglemens  contre  les  Juifs , contre  l'Ido- 
lâtrie,contre  la  Sodomie,contre  la  négligence  into- 
lérable de  quelques  Prêtres,  qui  pour  offrir  le  Sacri- 
fice fe  contentoient  de  couper  un  morceau  de  leur 
pain  , qu’ils alloient  confacrer.  Le  Concile  ordonne 
que  l’on  offre  un  pain  entier  , qui  foit  petit  & fait 
exprès  ; & qu’on  en  conferve  avec  foin  les  relies 
dans  un  vafe  propre.  Il  recommande  qu’on  veille  â 
la  réparation  des  Eglifes  , & que  dans  chacune  d’el- 
les on  dife  chaque  jour , excepté  le  Vendredi  Saint, 
une  Meffc  pour  le  Roi  Egica , & pour  toute  fa  fa- 
mille. Ce  Prince  affifta  à ce  Concile , & parut  fort 
zélé  pour  la  réforme  des  abus. 

Pépin  n’avoit  pas  moins  de  zélé  que  ce  Roi  Goth; 
& fans  porter  la  Couronne , ilavoit  plus  d’autorité. 
Il  s intcrefToit  furtout  âla  propagation  de  la  Foi  par- 
mi les  Nations  Barbares  de  la  Germanie  , & il  fc  dé- 
claroit  le  proteéleurdesMiflionnaires  qui  y travail- 
loient.  Saint  Willebrord  étoit  à la  tête  de  ces  Ou- 
Tomc  jy'.  y 
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vriers  Evangéliques.  Il  étoit  Anglois , &il  avoitétc 
élevé  avec  loin  par  faint  Vilfrid  dans  fon  Monafte- 
rcdeRippon.  Dc-là  étant  pafle  en  Irlande  pour  s’y 
édifier  de  la  vertu  de  deux  Anglois , Egbert  & Wig- 
bert  , qui  s’y  étoient  retirés  , ils  lui  confeillerent 
d’aller  prêcher  l’Evangile  en  Frife.  Willebrord  ac- 
cepta avec  joie  cette  Million  -,  &c  s’étant  affocié  on- 
ze compagnons,  du  nombre defquels  étoient  faint 
Suitbert  & faint  Adalbert , il  pafla  en  Frife  vers  l’an 
691.  Mais  pour  être  en  état  d’y  faire  plusde  fruit,  il 
alla  implorer  la  proteûion  de  Pépin.  Ce  Duc  le  re- 
çut avec  bonté,  & l envoya  à Rome,  pour  y faire  au- 
torifer  fa  Million  par  le  faint  Siège. 

Willebrord  fit  un  fi  grand  nombre  de  converfions 
parmi  les  Frifons,  que  quatre  ans  après  Pépin  l’en- 
voya de  nouveau  à Rome  avec  des  lettres , par  lef- 
quelles  il  prioit  le  Pape  de  l’ordonner  Evêque  pour 
les  peuples  qu’il  avoir  convertis.  Le  Pape  Sergius 
l’ordonnaEvêquele  u de  Novembre,  l’an  696  dans 
l’Egiife  defainte  Cécile  , dont  ce  jour-là  on  faifoit 
la  fête,  & lui  donna  le  nom  de  Clément  en  l’hon- 
neur de  faint  Clément,  dont  la  fête  fe  célebroit  le 
lendemain.  On  voit  par  quelques  autres  exemples 
que  les  Papes  changeoient  quelquefois,  en  ordon- 
nant des  Evêques,  les  noms  deceux  qui  en  avoient 
de  barbares.  Cette  dignité  mit  le  faint  Miflionaire 
en  état  de  recueillir  de  plus  abondans  fruits  de  fes 
travaux  : en  quoi  il  fut  toujours  fécondé  de  la  pro- 
tection & des  libéralités  de  Pépin.  Willebrord,  car 
on  continua  de  le  nommer  ainfi,fixa  fon  Siège  à 
Utrecht  , dont  il  fut  le  premier  Evêque- 
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Saint  Vulfram  Evêque  de  Sens  fut  prefle  par  fon 
ze'le  d’aller  travailler  à la  même  moifïon.  Il  étoit  né 
à Millicn  Gâtinois,  &ilfcrvit  quelque  temps  dans 
le  Clergé  du  Palais  à la  Cour  des  Rois  Clothairc  & 
Thierri.  Ce  fut  fous  le  régné  dcce  dernier  qu’il  fut 
élevé  à l’Epifcopat.  Ayant  donc  conçu  le  pieux  dcf-* 
fein  d’aller  travailler  à la  convcrfion  des  Frifons, 
il  fe  rendit  au  Monaftere  de  Fontenellc  , & pria 
l'Abbé  Hildcbcrt  de  luidonner  quelques-uns  de  fcs 
plus  fervens  Religieux, pour  l’accompagner  dans 
cette  fainte  expédition. Avec  ce  renfort  il  s’embar- 
qua pour  la  Frife,  où  la  vue  des  fuperftitions  Diabo- 
liques qui  y regnoient,  donna  une  nouvelle  vivaci- 
té à fon  zélé. 

Les  Friforv  avoient  la  coutume  d'immoler  des 
hommes  à leurs  Dieux  en  certains  jours.  Vulfram 
eut  horreur  de  cette  barbarie , & il  vit  avec  la  plus 
fenfible  douleur  qu’on  alloit  faire  mourir  fur  un 
gibet  un  jeune  homme  nommé  Ovon , choifi  pour 
être  une  de  ces  victimes.  Il  n’omit  rien  pour  fléchir 
les  Idolâtres  en  leur  repréfentant  l’inhumanité  de 
ces  facrifices.  On  fc  mocqua  de  fe  s reprefentations  ; 
& on  lui  répondit  que  fi  le  Dieu  qu’il  prêchoit , e'toit 
fi  puiflant,il  pouvoir  reflfufcitcr  celui  qu’ils  alloient 
pendre  en  l’honneur  des  Dieux  qu’ils  adoroient. 
Ovon  fut  donc  attaché  au  gibet , où  il  demeura  pen- 
du fix  heures  enriercs.  Pendanrce  temps  là  Vulfram 
ne  cefla  de  prier  pour  lui , en  préfence  des  Idolâ. 
très,  dont  les  railleries  fe  tournèrent  en  fentimens 
de  refpeéà  & d’admiration , quand  après  fix  heures 
lacordc  s’étant  rompue,  le  (uppliçic  fut  trouvé  plein 
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Ven,  1' An  dévie.  Le  faim  Evêque  délivra  cinq  de  ces  malhcu- 
reufes  vidtimes  -,  &'  il  en  ramena  trois  avec  lui  qui 
fc  tirent  Moines  à Fontenellc.  Ovon  fut  de  ce  nom- 
bre ; & il  excella  dans  l’art  de  tranferire  des  livres. 

Les  miracles  de  Vulfram  firent  plus  d’impreflion 
‘furies  cfprits  des  Barbares  que  fes  ditcours.  Il  bap- 
tifalcfilsdu  Duc  Ratbode,  lequel  mourut  peu  de 
jours  après  Ion  baptême:Ratbode  lui-même  connut 
la  vérité,  &:  fe  difpofaau  Baptême.  On  atïurc  qu’il 
étoit  déjà  defeendu  dans  les  facrés  Fonts  pour  le  rc- 
Atfmiix  «j  cevoir  , lorfqu’il  s’avifa  de  demander  à Vulfram  fi 
•t'aM.”'  les  Princes  fes  prédécetTcurs  étoient  dans  le  Para- 
dis ou  dans  l’Enfer.  Vulfram  luidit  qu'il  ne  falloir 
pas  douter  que  les  Princes  fes  ancêtres  étant  morts 
fans  Baptême, ne  fulTent  dans  la  damnation  éternel- 
le. Alors  Ratbode  retira  le  pied  qu’il  avoir déjadans 
les  facrés  Fonts , & dit  qu’il  aimoit  mieux  fevoir 
en  Enfer  avec  tous  les  Princes  Frifons,  que  d’être 
avec  un  petit  nombre  de  gueux  dans  le  Royaume 
célefte.  Etrange  folie  que  de  fe  condamner  foi-mê- 
me à des  fupplices  éternels,  pour  ne  pas  condamner 
la  mémoire  de  fes  peres  ! Ratbode  qui  avoit  connu  la 
vérité,  ne  put  être  tranquille  dans  le  parti  de  l’In- 
fidélité. Il  voulut  encore  conférer  fur  la  Religion 
avec  faint  Willebrord  : mais  comme  il  cherchoit 
moins  à s’éclaircir,qu’is’autorifcrdans  fon  incrédu- 
lité , les  nouvelles  lumières  qu’il  reçut , ne  fervirenc 
qu’à  l'aveugler  davantage. 

Vulfram  ayant  ainfi  travaillé  quelques  années  au 
falut  des  Frifons,  repafTa  dans  la  Gaule  , abdiqua 
l’Epifcopat , & fit  élire  Géric  Evêque  de  Sens  en  fia 
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place.  Après  quoi  ilembrafla  l’état  Monaftique  à 
Fontcncllc , où  il  ne  montra  pas  moins  de  goût  pour 
les  exercices  de  la  vie  contemplative,  qu’il  avoit  fait 
paroître  de  talens  pour  ceux  de  la  vie  Apoftoliquc. 
Il  y mourut  fort  âgé , le  io  Mars , jour  auquel  l’E- 
glife  honore  fa  mémoire.  II  fut  d’abord  enterré  dans 
l’Eglifede  faint  Paul  de  ce  Monaftcre  , & dans  la 
fuite  transféré  en  celle  de  faint  Pierre,  où  il  fe  fit 
un  grand  nombre  de  miraclesà  (on  tombeau.  Dans 
Ja  fuite  les  Comtes  du  Ponthieu  firent  porter  les 
Reliques  de  faint  Vulfram  à Abbeville^ù  elles  font 
révérées  dans  l’Eglife  Collégiale  dédiée  en  fon  nom. 
Cette  ville  honore  ce  faint  Evcque  comme  fon  Pa- 
tron ( a ). 

On  ne  convient  ni  du  temps  auquel  mourut  faint 
Vulfram,  ni  de  celui  auquel  il  quitta  fon  Siège. 
Mais  il  paroît  que  faint  Géric  ou  Goeric  fon  fuc- 
cefïcur  affifta  la  fécondé  année  de  Childebetf  1 1 1 , 
c’cft-â  dire  vers  l’an  6 98, aune  Aflcmblée  d’Evêques 
qui  fouferivirent  le  Privilège  accordé  par  Aicard  ou 
Agirard  de  Chartres  à un  Monaftere  dédié  à la  Vier- 
ge , & bâti  par  la  mere  d’Adéodat  fon  prédécefleur, 
'dans  une  ville  de  fon  Diocéfe  fur  la  Loire  : ce  qui 
fembledéfignerBlois. Outre  ce  qui  eft  commun  avec 
les  aurresPrivilegcs  que  nous  avons  rapportés;  ce- 
lui-ci porte  que  s’il  arrive  ence  Monaftere  quelque 

{*)  Lan  \6€r.  M Faure  Evêque  d'Amiens  fit  folemrellement  l'ouverture  delà 
Charte  de  S.  Vuîfiam.  Il  y trouva  deux  A &es  écrits  fur  du  parchemin  : le  premier  de 
Richard  Evêque  d’Amiens  , qui  avoit  depofé  les  Reliques  dans  cette  Charte  l’an  1 10  f j 
le  fécond  de  la  même  date  ,de  Guillaume  Comte  de  Montreuil , Si  du  Ponthieu  .avec 
un  exemplaire  de  la  Vie  de  faint  Vulfram  , par  Jor.as  Moine  de  Fontcnelle.  Les  os  de 
S.  Vulfram  étoient  entiers  Si  bien  coufcrvês , Si  l’on  jugea  à ks  voii  que  ce  faint  Evê» 
que  êioit  d'une  grande  taille. 
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fcandalc  auquel  l’ A bbé  ne  puifTe  rcme'dier , il  aflctri.' 
blera  les  autres  Abbe's  du  DioceTe  de  Chartres  ou 
des  environs  ; &que  fi  tous  enfemblc  ne  peuvent 
apporter  rcmede  au  mal  , on  invitera  l’Evêque  de 
venir  interpofer  Ton  autorité  pour  le  faire  ,fauflc 
Privilège  du  Monallcre.  Cet  A&e  dont  on  prétend 
conferver  l’Original,  eftdatcdu  6 de  Mars,  la  fa- 
conde année  de  ChildebertIII  ,c’eft  à-dire  environ 
l’an  698  , il  ell  figné  de  quatorze  Evêques  , & de 
Chainon  Abbé  de  faint  Denis.  Après  Aicard  de 
Chartres  , qui  fouferit  le  premier , les  Evêques  dont 
on  connoîr  les  Sièges,  font  Goeric  de  Sens,  dont 
le  nom  eft  mutilé-,  Griphon  de  Roiien  , fucccfleur 
de  faint  Anibcrt , Anfebert  d’ Autun , Agilbcrt  ou 
Engilbcrt  du  Mans,  Anfoaldde  Poitiers , Soaberic 
d Orléans , Turnoald  de  Paris,  Conftantin  de  Beau- 
vais. 

Engilbcrt  du  Mans  avoit  fucce'dé  à faint  Berarou 
Berairc,  vers  l’an  680.  Il  étoit  iflTu  d’une  illuftre  mai- 
fond’ Aquitaine , & il  eut  le  mérite  néceffairc  pour 
foûtenir  la  gloire  de  fa  famille  & celle  de  fon  Siège 
qui  avoit  été  illuftré  par  pluficurs  grands  Evêques. 

II  fut  dans  une  grande  faveur  auprès  du  Roi  Thicr-' 
ri,  & fous  les  régnés  de  Clovis  III  & de  Childcbert 

III  fes  enfans.  On  allure  même  queThierri  lui  ac- 
corda le  droit  de  faire  battre  monnoie  au  Mans , & 
l’on  en  produit  un  A£tc  qucjen’ofc  garantir,  par- 
ce que  je  trouve  que  le  Roi  y donne  à Engilbcrt  la 
qualité  à'  Archevêque  du  Mans.  Pour  juftifier  ce  titre , 
on  pre'tendqu’Engilbertétoit  Archi-Chapellaindu 
Roi.  Il  refteroit  à examiner  fi  les  Archi-  Chapcllains 
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portoicnt  alors  le  Pallium  &c  le  titre  d’Archevêquc , Versl’AN 
comme  ils  firent  fous  les  Rois  de  la  féconde  Race. 

Au  refte,  ileft certain  que  pluficurs  Evêques  & Ab- 
bés de  France  ont  eu  le  droit  défaire  battre Mon- 
noic(«).  . 

Engilbert  fit  bâtir  un  Monaftcrc  de  Religieufes 
en  l’honneur  de  faint  Aubin  , à une  lieue  du  Mans , 

& dota  celui  de  Tuffé  fondé  fous  fon  prédéceflcur 
par  une  pieufe  Dame  nommée  Lope , & y inftitua 
Abbelfe  fa  foeur  Adebelgame.  Il  donna  de  grands 
biens  au  Monaljcrc  des  Religieufes  de  fainte  Ma- 
rie , qui  ne  fubfiftc  plus , & qui  étoit  bâti  entre  les 
murs  de  la  ville  &la  Sartc.  Il  y établit  Abbefle  fain- 
tc  Adenetc  ou  Adrechildcfa  parente  , qu’il  tira  de 
"Nôtre- Dame  de  SoifTons,  & qui  gouverna  aufli  le 
Monaftcrc  du  Pré , proche  le  Mans.  Le  meme  Pré-  Saiw 
lat  en  confédération  d’Adenettc  , accorda  au  Mo-  ««e. 
nafterc  de  fainte  Marie  un  Privilège  daté  de  la  on- 
zième année  de  Thicrri  , c’eft-à-dirc  environ  de 
l’an  684 , & figné  de  3 1 Evêques.  Les  Sièges  de  la 
plûpartde  ces  Prélats  nous  font  inconnus.  On  peut 
y remarquer  faint  Blidramme  de  Vienne  fuccelfeur 
de  faint  Déodat , & prédecelTeur  de  faint  Agrate  , 
Ermenaire  d’Autun,  fucceffeur  de  faint  Léger  , faint 
Vindicien  d’Arras  & de  Cambrai  , faint  Aquilin 
d’Evrcux  , un  Landebert  qui  pourroit  être  faint 

OnpeutroirdansleCloflaire^u  fçavant  M Ducangc  divers  types  des  Mon. 
noies  frappées  au  «oin  des  Evêques , ou  même  des  Abbés-  On  y trouve  le  type  d’une 
Klonnoie  du  Mans  : mais  on  ne  marque  pas  fi  c'eft  par  l’autoritc  de  l’Evéque  ou  du 
Comte  qu’elle  étoit  battue.  Au  tefte  la  Monnoie  dç  Mans  étoit  cftimée.  Un  denier 
Manfeau  valoir  deux  deniers  Angevins  ,8c  un  Normand  & demi.  C*eft  d’où  cft  venu  le 
proverbe  qui  applique  aux  babitans  de  ces  Provinces  ce  qui  n’a  été  dît  que  de  la  va- 
leur de  leuts  Mom  eies. 


rtrçrCoogle 


Veril’AN 

698. 


T.  J.  /»4* 
/r#.  f,  10;. 
107. 


S.  flaceau. 


S.  Ricmire. 


17 <?  Histoire  de  l'Eglise 
Lambert  de  Maftrich,&un  Hildcbcrtqui  cftpeut- 
êtreraintHildcvert  de  Meaux  [a) , lequel  fuccéda  à 
faine  Faron  vers  l’an  67 1.  Mais  je  ne  fçais  fi  l’on 
peut  compter  beaucoup  fur  ce  Privilège.  Ce  qui 
pourroit  le  rendre  fufpcét , c’eft  que  dans  1 édition 
du  P.  Mabillon  il  cftdatédc  la  onzième  année  du 
régné  de  Thierri,  & que  cependant  1 A6tc  par  le- 
quel on  fuppofe  que  ce  Prince  l’a  confirmé  t cft  da- 
té de  la  troifiéme  année  de  fon  régné. 

Sousl’Epifcopat  d’Engilbcrt  florilToicnt  dans  le 
Maine  deux  faints  Moines  -,  fçavoiç  faint  Flaceau, 
& faint  Ricmirc.  On  ne  fqait  rien  de  faint  Flaceau , 
finon  qu’il  étoit  Directeur  des  Religieufes  du  Mo- 
nafterc  de  fainte  Scliolaftique  ;&  qu’il  fc  fan&ifia 
dans  eette  occupation  , toujours  fainte  & pénible  , 
pourvu  qu’on  n’en  fafle  pas  un  amufement. 

Ricmire  étoit  originaire  de  Touraine.  U y gou- 
verna quelque  temps  une  petite  Communauté  de 
Moines  qu’il  s’étoitaffociés  : mais  il  fut  attiré  dans 
le  Maine  par  la  réputation  d’Engilbert  Evêque  du 
Mans , qui  le  reçut  avec  bonté  , & lui  offrit  un  ri- 
che domaine  pour  y fonder  un  Monaftere.  Rie- 
mire  qui  crut  que  les  grandes  richcfTes  étoient  peu 
convenables  àdesMoines,  répondit  qu’ilnechcr- 
choit  qu’une  retraite  où  il  put  imiter  la  pauvreté  de 

{«)  Nous  avons  dit , t-  j.p.  y xi  que  les  Reliques  de  Hllderert  de  Meaux  repofent 
à Gournai  en  Normandie.  Le  P le  Cointc  prétend  que  ce  font  celles  d’un  S.  Hildevert 
Abbé  de  S Riquicr.  Mais  la  Chronique  de  ce  Moraftere  ne  met  pas  d’Hildevert 
nombre  des  Abbés  qui  l’ont  gouverne.  C’ ctoit  S.tïuitmare  Abbé  de  S.  Riquier  qu'on 
honoroit  à Gotirnai  avant  l’arrivée  des  Reliques  de  S Hildevert  de  Meaux.  L’cclit 
des  miracles  de  ce  dernier  y a fa  t négliger  le  cu'te  deJS.  Guitmare.  L’Eglile  Paroif- 
fialc  de  fainte  Croix  à Paris  dans  ht  Cité  n’étoit  dans  fon  origine  qu'une  Chappclledc 
S.  Hildevert,  laquelle  fetvoit  à un  Hôpital  des  lnfcnfés  Car  on  invoque  ce  S Evéquc 
peur  la  guénfon  de  cc  mal. 

Jefus-Chrift. 
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Jefus-Chrift.  L’Evêque  l’ayant  ordonne  Prêtre,  lui 
permit  de  travailler  au  falut  des  amesdans  fonDio. 
céfe,  & de  s’e'tablir  là , où  il  le  jugeroit  à propos. 
Ricmirefe  fixa  à l’extrémité  du  Maine  vers  la  Tou- 
raine, proche  le  Loir.  U y bâtit  un  Monaftere  j & 
une  riche  veuve  du  voifinage  lui  donna  deux  mé- 
tairies. L’Evêque  en  confacra  l’Eglifc  en  l'honneur 
de  faint  Pierre,  apres  avoir  exige  un  A<fte,  par  le- 
quel le  nouveau  Monaftere  feroit  fournis  à l'Evê- 
que & àl’Eglife  du  Mans.  Engilbert  fit  ce  faint  Ab- 
bé Supérieur  du  Monaftere  de  Filles  qu'il  bâtit  en 
l'honneur  de  faint  Aubin.  Ricmire  fut  fort  recom- 
mandable pour  l’aufterité  de  fa  vie , & pour  le  don 
des  miracles.  Pendant  tout  le  Carême  il  ne  man- 
geoit  que  du  pain  fait  d’orge  qu’il  avoit  moulue  lui- 
même.  Il  rendit  la  vûë  à un  aveugle  en  faifant  le 
fignedela  Croix  fur  fes  yeux.  Il  mourut  le  17  de 
Janvier,  &fuc  enterré  dans  fon  Monaftere.  Sa  Vie 
fut  e'erite  peu  de  temps  après  fa  mort , fous  le  gou- 
vernement d’ Arrius,  qui  lui  fucce'da  dans  la  charge 
d’Abbé. 

Saint  Siviard  qui  mourut  peu  de  temps  avant 
l’Epifcopat  d’Engilbcrt,  donna  auflî  au  Maine  un 
excellent  modèle  des  vertus  Monaftiqucs.  C’étoit 
un  jeune  homme  de  qualité,  qui  à l’exemple  de  fon 
pere  Sigram  ou  Sigiram , embrafTa  la  vie  Religicu- 
fe  au  Monaftere  de  faint  Calais.  Il  fe  rendit  furtout 
recommandable  par  fon  amour  pour  la  chafteté,& 
par  le  foin  qu  il  eut  dès  fa  jeunelTe  , de  veiller  à la 
confervationd  une  vertu  fi  précieufe  & fifragile.il 
fuccédaàfon  pere  dans  la  charge  d’Abbc,  & mou» 
Tome  IV.  Z 
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rut  la  huitième  année  de  Thierri.  Il  cft  honoré  le 
premier  jour  de  Mars.  On  donne  aufiila  qualité  de 
Saint  àSigram. 

Rien  ne  failoitplus  d’honneur  à l’état  Monafti- 
que , que  de  voir  tant  de  perfonnes  de  la  première 
Nobleflcs’y  engager , & donner  libéralement  leurs 
biens  pour  établir  de  nouvelles  Communautés  :car 
c’eft  l'édification  que  donnent  les  Religieux,  qui 
leur  attire  des  aumônes  & des  fujets.  Un  Seigneur 
Flamand  nommé  Jean  , &fa  focur  appel  lée  Eulalie, 
plus  unis  encore  parla  grâce  que  parla  nature,  s’ac- 
cordèrent à faire  bâtir  chacun  un  MonaftereàHaf- 
non;  l’un  pour  leshommes,  quejean  gouverna  ; Si 
l’autre  pour  les  Filles,  dont  Eulalie  fut  la  première 
AbbefTe.  Saint  Vindicicn  Evêque  d’Arras  en  dédia 
les  Eglifes  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &c  de  faint 
Paul,  un  Dimanche  dernier  jour  d’Avril  : ce  qui  peut 
défigner  l’an  691.  Depuis  les  ravagesdes  Normans 
il  n’y  a que  le  Monalïerc  d’hommes  qui  fubfifte  à 
Hafnon. 

Sainte  Landradc  imita  la  réfolutiond’Eulalie , & 
ne  voulut  d'autre  époux  que  Jefus-Chrift.  Après 
avoir  rebuté  plufieurs  partis  avantageux  qui  lare- 
cherchoient  en  mariage,  elle  vécut  quelque  temps 
reclufe  dans  une  chambre  delamaifon  paternelle, 
où  elle  ne  fe  nourrifloit  que  de  pain  & d’eau  , per- 
fuadéeque  la  mortification  eft  après  l’éloignement 
des  occafionsla  plus  fûre  gardienne  de  la  chafteté. 
Enfuite  elle  s’enfonça  dans  une  folitude  entre  Maf- 
trich  & Tongres  , & s’y  bâtit  un  Monaftere  qui  fut 
nommé  Bclife  ,dont  faint  Lambert  de  Maftrichdé- 
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dia  i’Eglifc  en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge.  C’eft 
aujourd’hui  une  Collégiale  de  Chanoinefles. 

Saint  Méncléc  vivoic  vers  le  même  temps  en  Au- 
vergne, où  il  rétablit  le  Monaftere  de  Menât,  qui 
avoit  été  aurrefois  tres-floriflant,  Ce  faintAbbe 
étoit  originaire  d’Anjou.  Il  quitta  la  maifon  pater- 
nelle dès  Ton  enfance  } & nous  pourrions  en  dire 
bien  de  chofes édifiantes  , fi  fa  Vie  avoir  plus  d'au- 
torité. On  célébré  fa  fête  le  izde  Juillet. 

C’eft  ainfi  que  parmi  tant  de  fcandalcs  qui  rc- 
gnoient  alors,  le  Seigneur  ne  ccfïoit  de  donner  a 
l’Eglife  de  France  de  nouveaux  modèles  de  vertus, 
particuliérement  dans  l’état  Monaftique.  S.  Amand 
Abbé  de  Lérins,  &:  faintMédéric  ou  Merri  Abbé 
de  faint  Martin  d’Autun,  en  font  de  nouvelles  preu- 
ves. Saint  Amand  rétablit  fi  bien  la  régularité  dans 
le  Monaftere  de  Lérins  après  le  grand  fcandale  qui 
y écoit  arrivé  parle  meurtre  de  faint  Aigulfe  , qu’on 
alTùre  fur  la  foi  de  quelques  anciens  mémoires, qu’il 
y gouverna  jufqu’à  trois  mille  fept  cens  Moines  : ce 
qui  ne  nous  paroît  gueres  croyable.  Ce  qu’on  ajou- 
te de  la  ferveur  des  Moines,  a plus  de  probabilité 
que  ce  qu’on  dit  de  leur  nombre.  Saint  Agricole 
qui  fuccéda  dans  le  Siège  d’Avignon  à faint  Magne 
fon  perc  , avoit  été  tiré  de  cette  Communauté.  Il 
mourut  vers  l’an  700,  après  avoir  tenu  le  Siégé  40 
3ns.  Il  eft  honoré  le  quatrième  de  Septembre. 

Le  Duc  Calmelius  allant  à Rome  en  pèlerinage  , 
pafla  par  Lérins , & fut  fi  édifié  de  la  régularité  des 
Religieux, qu’à  fon  retour  il  en  demanda  quelques- 
uns  pour  établir  un  Monaftere  qu’il  fonda  dans  le 
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Vellai , & qu’il  nomma  de  Ton  nom  Calmcliac.  C'eft 
celui  qu’on  appelle  aujourd’hui  éMonaftier  faint 
Chaffre.  Calmelius  fe  retira  cnfuite  en  Auvergne; 
& il  y établit  le  Monaftercde  Mauzac  , où  il  fe  fit 
Moine.  Le  Martyrologe  Gallican  honore  fa  mémoi- 
re le  zi  de  Novembre. 

Pour  faint  Merri,  quoique  nous  n’ayons  pas  d’é- 
poque certaine  de  fa  mort , on  la  rapporte  commu- 
nément à la  fin  de  ce  fiécle  , ou  au  commencement 
du  fuivant.  Il  embraffa  la  vie  Monaftiquc  à Autun 
fa  patrie , dans  le  Monafterc  de  faint  Martin , fondé 
par  la  Reine  Brunchauld  ; & il  s’y  rendit  recom- 
mandable par  une  rare  abftinence.  Il  ne  mangeoit 
que  deux  fois  la  femainc  j encore  fa  nourriture 
n’e'toit-elle  que  du  pain  d’orge  & de  l’eau.  Ses  frères 
rendirent  juftice à fa  vertu,  & l’élurent  pour  leur 
Abbé.  Il  avoit  tous  les  talensnéccITaircs  pour  rem- 
plir cette  charge  : cependant  fon  humilité  & fon 
amour  pour  la  folitude  lui  en  firent  bien-tôt  trou- 
ver le  poids  infupportablc.  Il  l’abandonna  pour  al- 
ler fe  cacher  dans  un  lieu  defert  proche  d’Autun; 
& il  fallut  toute  l’autorité  de  fon  Evêque,  pour  l’o- 
bliger à reprendre  le  gouvernement  de  fon  Monaf- 
tere  , qu’il  continua  d édifier  pendant  plufieurs  an- 
nées. Les  pèlerinages  étoienc  alors  une  dévotion 
fort  en  vogue.  Un  faint  Moine  nommé  Frodulfe  ou 
Frou,  qui  étoit  filleul  de  Merri,  lui  confeilla  d’aller 
à Paris  vifiter  le  tombeau  de  faint  Germain  , qui 
avoit  été  Abbé  de  faint  Symphoricn  d’Autun,  avant 
que  d’êrre  élevé  fur  le  Siège  de  Paris.  Merri  goûta  la 
proposition , & il  fc  mit  en  chemin  avec  Frou.  Mais 
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le  faint  Abbé  tomba  malade  au  Monaftercdc  Cham-  yc'r“ 
peaux,  proche  de  Melun,  qui  cft  aujourd'hui  une  700 
Collégiale.  Voyant  que  fa  fanté  ne  fc  rétabliffoit 
pas,  il  fe  fit  mener  à Paris  dans  un  chariot,  & ilchoi- 
fit  pour  (a  demeure  une  Cellule  proche  un  Oratoi- 
re de  faint  Pierre  qui  étoit  alors  hors  de  la  ville;  U 
pendant  deux  ans  & neuf  mois  qu'il  y demeura  , il 
n'y  fit  que  prier  & que  fouffrir.  C'en  étoit  aflez  pour 
fc  fandtifier.  Il  y mourut  de  la  mort  des  Juftes  le  14 
d’Août , jour  auquel  les  Martyrologes  marquent  fa 
fête.  Le  nomde  ce  faint  Abbé  devint  bien- tôt  fi 
célébré,  que  l’Oratoire  où  il  étoit  enterré, fut  chan- 
gé en  une  Eglife  Paroiflîale  & Collégiale , qui  porte 
aujourd'hui  fonnom.  Saint  Frou  , filleul  & difciplc 
de  faint  Merri , efthonoréàParis  le  zz.  d’Avril. 

Un  faint  Ecclefiaftlque  de  l’Eglifc  de  Meaux  s.  Pitu 
nommé  Patu,  y mourutauffi  vers  le  même  temps.  Mc4UXl 
Quelques  Auteurs  lui  donnentla  qualité  d’Evêque  ; 
parce  qu’ils  prétendent  qu’il  fut  élu  Evêque  de 
Meaux  après  la  mort  d’Herlingue  fuccelTeur  de 
faint  Hildevert.  Mais  puifqu’ils  ajoûtent  qu’il  mou- 
rut le  jour  même  de  fon  Elc&ion , il  n’eft  pas  pro- 
bable qu’il  ait  été  ordonné.  Tout  ce  qu’on  en  peut 
dire  de  certain,  c’cft  qu’il eft  honoré  comme  Saint 
le  3 d Odlobre.  Il  paroît  que  faint  Ebrégéfilc  fut 
élu  en  fa  place.  U étoit  frere  de  fainte  Agliberte  fé- 
condé Abbelfe  de  Joüarre  ; & il  fut  enterré  en  ce 
Monaftcrc  dans  la  Chappclle  de  faint  Paul  premier 
Hermitc.  On  fait  fa  fête  le  dernier  jour  d’Août. 

L'édification  que  donnèrent  àl’Eglife  de  France 
fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle , tant  de  faints  Moines 
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& de  faitus  Evêques  , n’empêcha  point  que  de 
grands  fcandalcs  ne  deshonoraflent  le  Clergé  & l’é- 
tat Monaftique  au  commencement  du  huitième  fié- 
clc  Tant  de  vertus  d’une  part,&  tant  de  defordres  de 
l’autre,  forment  un  contrafte  bien  trifte, que  la  vé- 
rité de  l’Hiftoire  nous  oblige  cependant  d expofer 
aux  yeux  du  Lcélcur. 


Fin  du  Dixie'me  Livre. 
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A difcipline  de  l'Eglife  violée  , Tes 
biens  envahis  , fon  autorité  mépri- 
fée , l'Epifcopat  avili  & deshonoré  , 
ce  font  les  triftes  objets  que  nous 
préfente  l’Hiftoiredu  huitième  (xécle 
de  l’Eglife  Gallicane , où  nous  allons 
entrer.  Il  femblaquelemême  coup  qui  avoir  abba- 
tu  en  France  l’autorité  Royale,  eût  donné  atteinte 
à.celle  de  l’Eglife  v & que  la  molle  indolence  des 
Rois  fainéans  que  la  volupté  endormoic  fur  le 
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Thrône,  eût  paffé  jufqu’aux  Miniftrcs  des  Autels. 
L’Epifeopat  étoit  fans  force  6c  fans  vigilance.  On 
ne  tenoit  plus  de  Conciles  : les  Evêques  n’euflent 
pu  y faire  de  Canons , fans  y trouver  leur  condam- 
nation. On  ne  chcrchoit  dans  le  Sanctuaire  que  l’or 
du  Sanctuaire  -,  6c  des  biens  deftinés  pour  être  la 
nourriture  des  pauvres  , devenoient  fouvent  l’ali- 
ment des  plus  honteufes  pallions. 

Mais  par  une  jufte  vengeance  de  Dieu , ce  mau- 
vais ufage  des  biens  Eccléfiaftiques  fervit  de  pré- 
texte aux  Seigneurs  laïques  ftour  les  ufurper.  C’é- 
toit  l’ardente  piété  des  Miniftres  des  Autels  , qui 
avoit  porté  les  Fidèles  à les  enrichir  : mais  les  ri- 
chclfes  éteignirent  ce  feu  facré  dans  plufieurs  ; 6c 
de's  qu’ils  curent  perdu  cette  piété  qui  les  rendoit  fi 
refpcCtables , ils  perdirent  bien-tôt  une  partie  des 
biens  temporels  qu’elle  leur  avoit  procurés.  Le  laï- 
que n’avoit  cependant  pas  lieu  d’infulter  à l’Eglifc 
pour  les  défordres  qu’elle  condamnoit  dans  fes  Paf. 
tcurs.  Car  file  Clergé , ce  fcl  de  la  terre,  e'toit  ainfi 
corrompu  , la  dépravation  des  moeurs  étoit  encore 
plus  grande  parmi  les  perfonnes  du  fiécle.  C eft  à 
regret  que  je  me  voisobligédedévoiler  iciccs  fean- 
dalcs.  Je  tâcherai  dumoinsde  le  faire  d’une  maniéré 
qui  puilTe  fervir  à lïnftruClion  du  LeCteur;  6c  qui 
ne  lui  faite  regarder  les  défordres  que  je  lui  pein- 
drai, que  comme  des  ombres  propres  à relever  l’é- 
clat des  vertus  héroïques  que  Dieu  y oppofa.  Car 
l’Eglifc  de  France  eut  encore  de  grands  6c  de  faints 
Evêques  dans  ces  temps  malheureux.  Mais  leur 
exemple  affez  efficace  pour  fervir  de  condamnation 
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aux  méchans , ne  l’etoit  pas  aflcz  pour  arrêter  ie  Vers PAn- 
torrent. 

Saint  Bonet  Evêque  d'Auvergne  étoit.du  nom- 
bre de  ces  faints  Evêques.  Cependant  il  renonça  à 
l’Epifcopat  au  commencement  de  ce  fiécle,dansla 
crainte  qu’il  eut  de  n’y  être  pas  entrépar  les  voies 
Canoniques.  Il  étoit  né  dans  l’Auvergne  d’une  fa- 
mille de  Sénateurs  , & fon  mérite  pcrfonnel  don- 
rioit  un  nouvel  éclat  à fa  naiflancc.  Après  s’être 
rendu  habile  dans  la  Grammaire  & la  Jurifpruden- 
ce,  ilfeproduifit  à la  Cour  du  faint  Roi  Sigéberr,  BMit- 
qui  le  fit  fon  premier  Echanfon,&  enfuite  fon  Réfé-  mi.  :/ 
rendaire  & Garde  du  Sceau  Royal.  Après  la  mort  de 
Sigébert,ThierriIII  qui  régna  enAuftrafie,luidon- 
na  le  gouvernement  de  la  Province  deMarfcille.Bo- 
nct  s’acquitta  de  cette  importante  charge,  plutôt 
en  Evêque  qu’en  Magiftrat.  On  le  loue  furtout  d’a- 
voir porté  un  Décret  , par  lequel  il  défendoit  de 
condamner  perfonne  à être  vendu  captif,  & de  s e- 
tre  appliqué  à racheter  ceux  qui  avoient  été  réduits 
de  la  forte  en  efclavage. 

Saint  Avite  fécond  du  nom,  Evêque  d’Auvergne , 
qui  avoit  fuccédé  à faint  Préjett  vers  l’an  É74,  étoit 
frere  de  Bonet.  Sentant  fa  fin  approcher  après  ryans 
& quelques  mois  d’Epifcopat,  c’eft-à-dire,  vers 
l’an  6 8 5» , il  le  nomma  pour  fon  fuccefleur , du  con- 
fentementde  fon  Clergé,  & envoya  pour  faire  con- 
firmer cette  Election  des  Députés  à Pépin , alors  dé- 
pofitaire  de  l’autorité  de  Thicrri.  Le  Roi,  ou  plu- 
tôt Pépin  qui  gouvernoit  fous  fon  nom  , agréa  ce 
choix  ; & la  manière  dont  Bonet  fe  comporta  dans 
Tome  IV.  A a 
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Vers  I’An  l’Epifcopat,nc  laifla  aucun  lieu  de  douter  que  Dieu 
700.  ne  l’y  eût  appelle.  Il  regarda  fa  dignité  plutôt  com* 
nie  un  fardeau  que  comme  un  honneur.  Il  redoubla 
fes  auftérités  & fes  jeûnes,  particuliérement  en  Ca- 
rême , où  il  prolongcoit  quelquefois  1 abftincncc 
jufqu’au  quatrième  jour.  Une  tendre  piété  lui  fai- 
foie  verfer  des  larmes  avec  tant  d'abondance  pen- 
dant l’Office  divin,quclaparticdefaChappc  qui  lui 
envcloppoitlatête  (<t)  en  étoit  toute  trempée.  Auffi 
fes  prières  étoient-elles  bien  efficaces  pour  défar- 
mer  lacolere  de  Dieu  : en  voici  un  trait. 
s.Bontcob-  Une  grande  féchcrelTc  défoloit  l’Auvergne  , & 
menaçoit  les  habitans  d’une  cruelle  famine.  Saint 
Bonct  pour  obtenir  de  la  pluie  eut  recours  à la  priè- 
re &au  jeûne,&  il  y fit  recourir  fon  pcuple.il  ordon- 
na  que  ceux  à qui  les  forces  le  pcrmettoient,demco- 
raflent  deux  ou  trois  jours  fans  manger  ; que  les  au- 
tres jeunaffient  au  moins  jufqu’au  coucher  du  Soleil, 
ou  fe  reduififlent  au  pain  & à l’eau.  Il  fit  en  mê- 
me temps  une  Proceffionfolcmnelle  avec  fon  Cler- 
gé , pour  implorer  la  divine  miféricorde.  A peine 
la  Procefiion  étoit  elle  entrée  dans  l’Eglifede  faint 
Laurent,  qu’il  tomba  une  pluye  fi  abondante , qu’il 
ne  put  ce  jour- là  retourner  avec  fon  Clergé  à la 
Cathédrale.  L’Auteur  qui  raconte  cc  fait, y étoit  pré- 
fent. 

Saint  Bonet  opéra  plufieurs  autres  miracles,  qui 
ne  le  rafiùrcrent  pasfur  la  maniéré  dont  il  étoit  en- 

(*)  L’Auteur  Laiir.  r.c  mmf  ce  TCfemcet  Ampbib»llitm.C*kto\t  un  vêtement  extérieur 
quict.veloppcic  tout  le  cerps  , & même  la  tête  : ce  qui  me  porte  à croire  que  c'étoit 
cc  qu'on  a appelle  C. happe  Car  on  confeire  «Taiicicnacs  C happes  de  quelques  faint* 
Evtqucscù  l'on  Toit  un  capuchon, 
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trc  datisi’Epifcopat.  Comme  il  avoitétédéfigné  par 
fon  frere,  qui  l’avoir  fait  nommer  fon  fucceiïcur  de 
Ton  vivant , il  craignit  d’avoir  péché  contre  les  Ca- 
nons , & il  alla  confulter  laint  Thillon  ou  faint 
Thcau  > renommé  alors  dans  l'Auvergne  & dans  le 
Limoufin. Thillon  jugea  l’Eleétion  de  Bonct  peu  ca- 
nonique, & lui  confeilla  d’abdiquer  l’Epifcopat.  Ce 
faint  Evêque  fuivit  fans  peine  un  cônfeil  confor- 
me aux  fentimens  de  fon  humilité.  II  fit  élire  par 
le  peuple  & par  le  Clergé  Nodobert  pour  fon  fuc- 
ceffeur , & envoya  par  l’Archidiacre  Cantin  le  Dé- 
cret d’Ele&ion  au  Roi, qui  l’agréa. 

Saint  Bonet  fe  retira  enfuite  au  Monaftere  de 
Manlieu , fondé  dans  l’Auvergne  par  S.  Gene's  Evê- 
que de  cette  Province.  Apres  s’y  être  exercé  quel- 
que temps  dans  la  pratique  des  vertus  propres  de 
la  vie  Monaftique  , il  entreprit  malgré  fon  grand 
âge  d’aller  vifitcrles  tombeaux  des  fainrs  Apôtres. 
En  palTant  à Lyon, il  réconcilia  l’Evêque  Godin  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fejourna  quelque-temps 
dans  le  Monaftere  de  l’Ifle-Barbc , & y fit  plufieurs 
miracles.  Ilvifita  celui  d’Agaunc , auquel  il  fit  des 
aumônes  confidérablcs.  En  Italie  il  fut  reçu  avec 
bonté  par  Aribert  II  Roi  des  Lombards.  Ce  Prince 
s’entretenoit  avec  ce  faint  Evêque  , lorfqu’il  reçut 
un  Courrier  qui  lui  apprit  que  fes  ennemis  mar- 
choient  pour  le  furprendre.  En  partant  pour  fe  met- 
tre à la  tête  de  fon  armée  , il  dit  à faint  Bonet  : 
« Mon  Pcrc  , priez  le  Seigneurpour  moi  qu’il  dai-  » 
gne  m’accorder  la  victoire  à caufe  de  vôtre  arri-  » 
véc.»  Aribert  gagna  en  effet  la  bataille  ; & c’eft  ap- 
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paremment  la  victoire  qu’il  remporta  contrclc  jeu- 
ne Luitpert,  qu’il  prit  prifonnier,  & qu’il  fit  mourir 
enfuitc  dans  le  bain.  On  la  rapporte  à l’an  70  t. 

Saint  Bonct  ayant  fatisfait  fa  dévotion  à Rome , 
revint  avec  une  troupe  de  Captifs  qu'il  avoit  rachc- 
tés.  Il  s’arrêta  à Lyon  à fon  retour  , où  aprèsavoir 
demeuré  quatre  ans , il  mourut  de  la  goutte  vers  l’an 
707,  le  15  cfe  Janvier,  jour  auquel  on  célébré  fa 
Fête.  Il  fut  enterré  à Lyon  dans  le  Monaftere  des 
Religieufes  de  faint  Pierre  , & un  paralytique  re- 
couvra la  fanté  à fes  funérailles.  Six  ans  après  fa 
mort,  Nodobert  fon  fucccffcur  députa  versGodin 
Evêque  de  Lyon  , pour  redemander  fes  Reliques  : 
maisGodin  ne  voulut  pas  priver  fon  Eglife  de  ce  pré- 
cieux de'pôt.  Procule  qui  fut  le  troifiéme  (a)  fuccef- 
feur  de  S.  Bonct,  fut  plus  heureux  , & les  obtint  de 
Fulcoald  ou  Foucauld , alors  Evêque  de  Lyon.  Elles 
furent  placées  dans  l’Eglife  de  faint  Maurice,au  jour- 
d’hui  nommée  de  faint  Bonct  ou  de  faint  Ferréol  ; & 
il  fc  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à cette  Tranf- 
Iation.  La  Vie  de  faint  Bonct  ou  de  S.  Bon  , comme 
on  l’appelle  quelquefois , aétéécritc  par  un  Auteur 
témoin  de  la  plupart  des  faits  qu’il  rapporte.  Il  ne 
parle  pas  de  la  Cbafublc  qu’on  prétend  avoir  été 
donnée  à ce  faint  Evêque  par  la  famte  Vicrge,&  que 
l’onconferve  encore  à Clermont  comme  une  pré- 
cieufe  Relique.  Mais  il  nous  apprend  ce  que  nous 

(*)  Il  y a dar.s  le  Latin  Krti.  lotopifi  virum  DeifMmatu,.  Car  cuoi  le  P.  Bolar.dar 
prétend  que  Nodobcrt  qui  i'uce tda.ijnmcdiaccment  à S.  Bonct  eil  compté  pour  ion  fé- 
cond fuccclleur , & Procule  pour  le  troifiéme  Ce  fpavant  homme  fc  trompe  Outre 
que  fuirant  cette  explication  Procule  ne  (croit  que  le  fécond  fucccffcur  de  S.  Boneri 
les  Catalogues  des  Evêques  d’Auvergne  placent  un  nommé  Bubus  entre  Nodobcrt  St 
Procule. 
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ne  fçavions  pas  d’ailleurs , que  les  Héréfies  de  No- 
vaticn  (a)  & de  Jovinien  s’infinuerent  alors  dans  la 
ville  d’Auvergne,  &c  que  l’on  avoir  écrie  pour  les 
combattre  une  Lettre  quictoit  confcrvécdans  le 
Monaftcrc  de  Manlicu. 

Thillon  ou  Theau  que  faint  Bonet  avoir  con- 
fulté,  ne  lui  furvêcut  pas  long-temps  : c’cftcecher 
difciple  de  faint  Eloi,dont  nous  avons  parlé.  Après 
qu’il  eut  travaillé  quelque  temps  avec  ce  faint  Evê- 
que à laconverfiondes  peuples  de  la  Flandre  , l'a- 
mour de  la  retraite  le  rappclla  dans  fa  folitude  de 
Solignac  , d’où  l’obéïflancc  & le  zélé  l’avoicnt  fait 
fortir.  On  affùre  qu’il  eut  durant  quelques  années  le 
gouvernement  de  ce  Monafterc  : mais  fon  nom  ne 
le  trouve  pas  dans  le  Catalogue  des  Abbe'sde  Soli- 
gnac. 

Les  obfervances  de  cette  Communauté' ne  fatis- 
firent  pas  la  ferveur  de  Thillon.  Il  fc  retira  dans  les 
Monragnes  d’Auvergne,  pour  y mener  la  vie  Eré- 
mitique,  ayant  même  changé  fon  nom  en  celui  de 
Paul , afin  de  fe  mieux  déguifer  : mais  la  bonne 
odeur  de  fes  vertus  qui  fc  répandoit  au  loin  , le  fit 
bien  tôt  découvrir;  & le  concours  de  ceux  qui  fe 
rendoient  auprèsde  lui,  l’obligea  de  bâtir  un  Mo- 
naftere  , qu’il  nomma  Bragettc.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  retourna  au  Monaftcrc  de  Solignac,  pour 
terminer  fa  carrière  dans  le  lieu  où  il  l’avoit  corn- 

» 

(«)  Le  P.  Mabillon  dit  dans  fes  Annales  qae  ce  furent  les  hcrclîes  d’Arius  & de  Jo- 
fîdienqu  on  renouvella  alors , & que  la  Lettre  en  queftionavoit  été  Écrite  par  S.  Bo- 
net  Mais  la  Vie  de  ce  faint  Evêque  , telle  qu’il  l’a  donnée  lui.  même  dans  les  Adlcs  des 
Bcrjediâins , marque  le  Novatiaaifine  , & non  rArianiûne i & elle  ne  dit  pas  que  S. 
Soneifût  Auicux  de  la  Lettre. 
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mcncée.  On  l’y  reçut  avec  joie,  & T Abbé  Gonde- 
berc  lui  fit  bâtir  près  du  Monaftere  une  cellule  avec 
un  Oratoire  dédie  en  l'honneur  de  faint  Eloi.  Thil- 
lon  confcrvoit  une  vive  reconnoiflance  & uneten- 
dre  dévotion  pour  ce  faint  Evêque  , (on  ancien 
maître,  quil’avoit  délivré  du  double  efclavage  de 
la  fervitude  & de  l’Idolâtrie.  Il  mourut  faintement 
dans  une  grande  vicillefTc  , apres  avoir  prédit  fa 
mort.  Il  eft  honoré  le  7 de  Janvier. 

S.  Modéran  ou  Moran  qui  fut  élevé  fur  le  fiégede 
Rennes  vers  le  commencement  du  huitième  fiécle, 
abdiqua  aufii  l’Epifcopat  pour  vaquer  à Dieu  dans 
la  folitude.  Il  avoir  fuccédé au  Comte  Agathéc,  qui 
à la  faveur  du  pouvoir  que  lui  donnoit  fa  Charge, 
s’éroit  emparé  de  l'Evêché  de  Rennes,  & de  celui  de 
Nantes.  Moran  après  avoir  réparé  les  defordres  que 
cctufurpateur  avoit  faits  dans  fon  Eglife  , cutladé- 
votion  de  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  à 
Rome.  Il  en  obtint  la  permHfion  de  Chilpéric  111. 
Mais  il  crut  devoir  commencer  par  vifiter  à Rheims 
celui  de  l’Apôtre  des  François.  Bernard  gardien 
des  Reliques  du  Monaftcrc  de  faint  Remi , lui  don- 
na quelques  parcelles  de  la  robbe,  du  cilice  & du 
fuairede  ce  faint  Evêque.  Il  les  reçut  avec  recon- 
noifTance,  & les  porta  avec  lui  dans  (on  voyagede 
Rome. 

S’étant  arrêté  une  nuit  au  pied  du  mont  Bardon , 
il  pendit  fon  Reliquaire  à un  chêne  , & l’oublia  le 
lendemain  en  partant.  Dès  qu’il  s’en  fut  apperçu  , 
il  envoya  fon  Clerc  Vulfade  pour  le  prendre  : mais 
cclui-çi  ne  put  jamais  atteindre  à la  branche  où  il 
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étoit  pendu.  Moran  qui  l’y  avoit  mis  , étant  venu 
lui- meme  , ne  fit  non  plus  que  des  efforts  inutiles. 
Alors  reconnoiffant  quelque  chofe  de  miraculeux  , 
il  alla  célébrer  la  Meffe  au  Monaftere  deBcrcetto, 
qui  étoit  proche  , & promit  d'y  laiffer  une  partie  de 
ces  Reliques  s’ilpouvoit  les  ravoir.  Etant  retourné 
à l'arbre , il  les  atteignit  fans  peine  , & accomplit  fa 
promeffe.  Luitprand  Roi  des  Lombards  , qu’il  alla 
faluer,  ayant  appris  cet  événement  , lui  donna  le 
Monaftere  de  Bercetto  en  confidération  de  faint 
Rcmi,  qui  avoit  voulu  que  fes  Reliques  y fuffenc 
honore'es. 

• Moran  ayant  vifite'les  faints  lieux  à Rome,  ne 
revint  à Rennes  que  pour  abdiquer  l’Epifcopat , & 
fc  faire  élire  un  fucceffeur.  Après  quoi  il  retourna 
gouverner  le  Monaftere  de  Bercetto,  qu’il  foûmit 
à celui  de  faint  Remi.il  mourut  faintement  vers  l’an 
710 , & il  eft  honoré  à Rennes  le  zi.d’O&obre. 

On  a lieu  de  croire  que  faint  Bafin  Evêque  de 
Treves  renonça  aufli  à fon  Siège, pour  aller  repren- 
dre les  Obfervancesdclavie  Religieufe  au  Monaf- 
terc  de  faint  Maximin,  d’où  il  avoit  été  tiré  ( a).  Saint 
Lutvvin  , fon  neveu  & fon  fucceffeur  , fut  dumoins 
élu  & ordonné  du  vivant  de  Bafin  , comme  on  le 
voit  par  un  A<fte , où  l’un  & l’autre  prennent  la  qua- 
lité d’Evêque.  Lorfque  Lutvvin  fut  élevé  à l’Epif- 
copat, il  étoit  Moine  au  Monaftere  de  Medeloc  ou 
Mitlhac,  qu’il  avoit  fondé  ou  dumoins  rétabli  àfix 
lieues  de  Trêves.  Il  avoit  été  marié;  &il  eut  un  fils 

(*)  Nous  avons  v»ne  Vie  de  S Bafin,  écrite  dans  l’or-xicme  fiécle  par  l’Abbé  Ni7on. 
Mais  c’ett  un  ouvrace  plein  de  fautes , & qui  ne  nous  a pas  paru  mériter  que  nous  es 
JHüoris  un  extraie. 
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nommé  Milon  , qui  fc  porta  pour  fon  fucccflcur  ^ 
& quifcandalifa  autant  l’Egli(e, que  fon  pere  l’avoit 
édifiée.  Nous  aurons  bien  tôt  occafiond’en  parler. 

L’Eglife  fecroyoit  aflez de'dommagée  defevoir 
privée  de  ces  dignes  Prélats,  par  l’édification  qu’ils 
donnoient  à leurs  troupeaux  en  renonçant  ainfi  aux 
honneurs  dcl’Epifcopat,  pour  fe  dévoüer  auxauf- 
térités  de  l’état  Monaftique.  Elle  fut  plus  fenfible  à 
la  perte  qu’elle  fit  en  ce  temps-là  de  quelques  au- 
tres faints  Evêques  que  la  violence  & la  cruauté  de 
quelques-uns  defes  enfans  lui  enlevèrent  : elle  ne 
s’en  confola  que  par  la  gloire  qu’ils  eurent  de  verfer 
leur  fang  pour  la  juftice.  Car  la  licence  & la  dépra- 
vation des  mœurs  dans  les  Chrêtiens,plus  funeftesà 
la  Religion  que  les  pcrfe'cutions  des  Idolâtres,  lui 
procurèrent  aufli  des  Martyrs. 

Saint  Lambert  Evêque  de  Maftrich , fut  une  de 
cesilluftres  victimes.  Ilavoit  échapé  , comme  nous 
avons  vu,  aux  fureurs  du  cruel  Ebroïn.  Son  zélé  à 
remplir  tous  les  devoirs  d’un  bon  Pafteur  , lui  fit 
trouver  d’autres  perfécutcurs , & lui  attira  la  haine 
de  deux  Seigneurs  qui  étoient  freres , & qui  fe  nom- 
moient  Gai  & Riold.  C’étoient  deux  hommes  vio- 
lens  & emporte's , qui  ne  connoifloient  d’autres  loix 
que  les  caprices  de  leurs  partions.  Ils  déclarèrent  une 
guerre  ouverte  au  faint  Evêque , pillèrent  fes  biens, 
& lui  firent  mille  outrages  , à lui  & à tous  ceux  qui 
lui  appartenoient.  On  tâcha  envain  d’adoucir  leur 
brutalité  : tout  fut  inutile.  Alors  les  domeftiques 
de  Lambert,  & furtout  fes  neveux  outrés  des  inful- 
tes  qu’on  leur  faifoit , & encore  plus  de  celles  qu’on 
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faifoit  à leur  maître  & à leur  oncle,  ne  prirent  con- 
feil  que  de  leur  reffentiment  ; & s’étant  mis  en  de- 
voir de  repoufler  ces  injuftes violences,  ils  tuèrent 
les  deux  perfécuteurs  : mais  la  pcrfécution  ne  fi- 
nit pas. 

Un  parentdeceux  qui  avoient  été  mis  à mort, 
nommé  Dodon  , & qui  étoit  fort  puiffant  à la  Cour 
de  Pépin  , crut  qu  il  lui  feroit  également  honteux , 
ou  de  ne  pas  venger  leur  fang  , ou  de  ne  le  ven- 
ger que  fur  les  domeftiques  qui  l’avoicnt  verfé. 
Il  réfolutla  mort  du  faint  Evêque,  & vint  de  nuit 
à main  armée  l'attaquer  à Liège  , qui  n etoit  alors 
qu’une  maifon  de  campagne. 

Au  bruit  des  armes  , faint  Lambert  qui  s’étoit 
couché  après  avoir  récité  l’Office  de  lanuit  avec  fes 
Clercs , f e jetta  hors  du  lit , & dans  le  premier  mou- 
vement, il  prit  une  épée  pourfe  défendre  ; mais  il 
la  jetta  auffi-tôt,&eur  recours  à des  armes  plus  con- 
vénables  à un  Evêque.  Il  exhorta  fes  domeftiques  & 
fes  neveux  à fouffrir  avec  réfignation  la  mort, pour 
expier  le  fang  qu’ils  avoient  verfé.  Après  quoi, 
il  fe  retira  dans  l’Oratoire  qui  étoit  en  fa  maifon  , 
& prit  en  main  un  Pfeautier.  Le  premier  verfet  qu’il 
y lut , fut  celui-ci:  Le  Seigneur  vengera  la  mort  de  fes 
fervïteurs.  Il  Te  profterna  les  bras  étendus  en  forme 
de  Croix  ; & il  étoit  encore  en  cette  pofture , lorf- 
que  les  afTaftins  ayant  forcé  la  maifon  , il  fut  percé 
d’un  javelot  dont  il  mourut  fur  la  place.  Ceux  de  fes 
gens  qui  échaperent  du  carnage  , portèrent  fon 
corps  à Maftrich , où  il  fut  mis  à la  hâte  dans  le  tom- 
beau de  fon  pere,  qui  fe  nommoit  Aper.  Ilfe  fit  un 
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grand  nombrcdc  miracles  à Liège  , dans  l’Oratoîre 
de  faint  Cofme  & de  faint  Damien  , où  le  faint  Eve- 
que  avoir  été  mis  à mort.  Il  eft  honoré  comme 
Martyr  le  17  de  Septembre. 

On  eft  partagé  fur  le  temps  & le  fujet  de  fa  mort. 
Sigébert&  quelques  autres  qui  l’ont  copié,  la  rap- 
portentà  l’an  698  , & prétendent  que  faint  Lambert 
n’encourut  la  difgracc  de  Dodon  frère  d’Alpaïde  , 
que  parce  qu’il  exhorta  Pépin  à quitter  cette  Con- 
cubine. Mais  l’Auteur  contemporain  delà  Vie  du 
faint  Evêque, auroit-il  omis  cette  raifon  , fi  elle  eût 
été  véritable  ? D’ailleurs  Sigébert  fe  trompe  certai- 
nement pour  l’année.  Caria  Chronologie  des  Evê- 
ques de  Maftrich  fait  voir  que  l’on  doit  rapporter 
le  martyre  de  faint  Lambert  à l’an  707  ou  708. 

Saint  Gaudin  Evêque  de  Soiffons  devint  auflï  la 
vittime  de  fon  zélé.  On  allure  que  quelques-uns  de 
fes  Diocéfains  ne  pouvant  fouffrir  les  reproches 
qu’il  leur  faifoit,  le  précipitèrent  dans  un  puits  en 
haine  des  vérités  qu’il  leur  annonçoit.  Le  Martyro- 
loge Gallican  en  fait  mention  l’onzième  de  Février. 

Il  y eut  encore  plus  d’inhumanité  dans  le  meur- 
tre de  faint  Tétrid  Evêque  d’Auxerre  , qui  re- 
çut pareillement  la  couronne  du  martyre  par  un 
cruel  aflafiinat.  Son  zélé  pour  la  manutention  de  la 
difeipline  le  rendit  fi  odieux  à fon  Archidiacre,nom- 
mé  Ragenfroi , que  ce  méchant  homme  ayant  trou- 
vé le  (aint  Evêque  qui  dormoit  dans  fa  maifonfur 
un  banc  , n’eut  pas  horreur  de  lui  plonger  un  poi- 
gnard dans  le  fein.  Il  mourut  ainfi  la  feiziéme  année 
de  fon  Epifcopat.  Il  avoit  été  Abbé  duMonaftere 
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de  faint  Germain;  & il  fut  élevé  fur  le  Siège  d’Au-  l’An  708 
xerre  après  la  mort  de  Scopilion , fucccffeur  de  faine 
Vigile,  dont  nous  avons  parlé. 

S.  Tétric  avoit  fort  à coeur  que  l’Office  divin  fe  fit 
avec  décence.  La  première  annéede  fonEpifeopat , 
c’eft-à-dire  , au  plus  tard  l’an  69  j , il  régla  dans  un 
Synode  de  fon  Clergé  l’ordre  dans  lequel  les  Abbés  Je 
& les  Archiprêtres  des  diverfes  Eglifesdefon  Dio-  «**- 
céfe  dévoient  fc  rendre  à fa  Cathédrale  de  faint  l'Office dmo. 
Etienne , pour  y célébrer  l’Office  chacun  fa  femainc 
avec  leurs  Clercs  & leurs  Moines.  Voici  le  rang  qu’il 
avoir  marqué.  Pour  le  mois  de  Janvier , la  première 
femaine,  la  Bafilique  de  faint  Germain.  La  fécondé  41g- 
femaine, la  Bafilique  de  faint  Amatrc.  La  troifiéme 
femaineda  Bafilique  de  faint  Pierre.  La  quatrième 
femaine,  la  Bafilique  du  Monaftere  de  faint  Julien  ; 

& ainfi  des  autres  Eglifcs  pour  les  mois  fuivans. 

Perfonne  n’cft  marqué  pour  le  mois  de  Septembre , 
peut-être  à caufe  des  vendanges.  Le  rang  ne  recom- 
mence qu’au  mois  d’O&obre. 

Saint  Tétric  ordonna  que  ceux  qui  étoient  ainfi 
enfemaine  pour  faire  l’Office,  s’ils étoientexaéts  à 
s’y  rendre,  reçurent  une  rétribution  compétente  de 
l’Occonome  dcl’Eghfeimais  s’ils  venoient  trop  tard 
pour  1 Office,  ou  s’ils  s’en  acquitoient  avec  négli- 
gence , qu’ils  fuirent  privés  de  vin  pendant  quaran- 
te jours  : que  fi  le  Vidamc  ou  le  Cellcrier  , ve- 
noient de  leurcôté à fouftraire  quelque  chofe  delà 
nourriture  preferite  pour  chacun  des  afliftans  , ils 
fuiïent  eux-mêmes  renfermés  dans  un  Monaftere 
pour  faire  un  an  de  pénitence  au  pain  & à l’eau.  Le 
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l’An  708  Vidame  étoit  chargé  de  défendre  les  biens  de  l’E- 
glife;  6c  cette  dignité  dont  on  a confervé  le  nom 
dans  quelques  Eglifes  , n’eft  plus  qu’un  titre  fans 
fonction.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  par  1 intcrcef- 
fion  de  faint  Tétric,  &:  il  ell  honoré  comme  Martyr 
dans  for*  Eglife  le  iid’  Avril.  On  rapporte  cepen- 
dant fa  niort  au  18  de  Mars.  Flocoald  fut  fon  fuc- 
celfcur  dans  le  Siège  d’Auxerre  , 6c  faint  Hubert  fut 
celui  de  faint  Lambert  dans  le  Siège  de  Maftrich. 
s.  Hubert  Hubert  étoit , à ce  qu’on  croit , originaire  d’A- 
Maft rich  èu  quitaine.  Il  fut  engagé  dans  le  mariage  , dont  il  eut 
drL,CBe'  un  fils  nommé  Florbert  qui  lui  fuccéda.  On  prétend 
qu’Hubert  pourfuivant  un  Cerf  à la  chafie,  vit  au 
milieu  de  fon  bois  l’image  d'un  Crucifix  ,6c  que  ce 
fut  la  caufe  de  fa  convcrfion.  C’cftdumoins  la  rai- 
fon  pour  laquelle  les  Chafleurs  l’ont  pris  depuis 
pour  leur  Patron.  Il  faut  cependant  convenir  que 
tout  ce  qu’on  raconte  de  ce  Saint  avant  fon  Epifco- 
pat,eft  fort  incertain.  Il  futdifciple  de  faint  Lam- 
bert , 6c  confola  par  fes  vertus  cette  Eglife  défoléc 
vit  Huhmi  jcia  mort:  tragique  de  fon  Pafteur.  Il  s'appliqua  fur- 
feriptast  su-  tout  a convertir  leshabitansdes  Ardennes , la  plu- 
part encore  Idolâtres, & plus  féroces  que  les  bêtes 
de  leurs  forêts.  Mais  fon  zélé  triompha  de  tous  les 
obftaeles.  Il  abolitauffi  les  relies  de  l'Idolâtrie  dans 
la  ToXandrie  (a)  6c  dans  le  Brabant , 6c  fa  prédica- 
tion fut  autorifée  par  de  fréquens  miracles.  On  croit 
que  fainte  Ode  qui  eft  honorée  dans  le  Diocéfe  de 
Liège , étoit  tante  de  faint  Hubert. 

(*)  LaToxandrie  ou  Taxandrie  étoit  une  Province  de  la  Belgique  qui  faifoit  par- 
t:e  de  cc  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Biabant.  Il  y a encore  un  lieu  qu’on  nomme 
Tcflar.  tiers  Loo. 
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Ce  faint  Evêque  ayant  été  fouvent  averti  enfon-  d Triniudoo 
ge  de  transférer  le  corps  de  faine  Lambert  de  Maf-  de  faint  Lam- 
trich , ou  il  croit  enterre , a Liege  ou  il  avoit  ete  mis  gc  Maf- 
à mort,  indiquaun  jeûne  au  Clergé  & aux  Moines  ltich à Licse- 
de  fon  Dioccfc  , pour  s’affûter  de  la  volonté  de 
Dieu,  & il  fit  cetteTranflation  avec  une  grande fo- 
lemnité  la  treiziéme  année  de  fon  Epifeopat , c’cft  • 
à-dircl’an  7io>lc  18  d’Avril , qui  cette  année  étoie 
un  Dimanche.  Il  fit  bâtir  une  magnifique  Eglife  à 
Liège  pour  placer cesfaintes  Reliques.  Leconcours 
des  peuples  qui  y vinrent  de  toutes  parts  en  pèleri- 
nage fut  fi  grand  , qu’il  s’y  forma  une  ville  quieft 
devenue  une  des  plusconfidérables  du  monde  Chré- 
tien. C’cft  l'origine  de  la  ville  de  Liège.  Saint  Hu- 
bert crut  y devoir  tranférer  le  Siège  Epifcopal  qui 
avoir  été  placé  à Maftrich  après  la  ruine  de  Ton- 
gres.  Ce  S.  Evêque  cft  honoré  le  j de  Novembre. 

On  1 invoque  particuliérement  pour  la  gucrifonde 

la  rage  {a).  _ 

Quelques  années  auparavant  avoir  commencé  l’An  709 
un  autre  célébré  pèlerinage  à l’extrcmité  oppoféo 
des  Gaules , à l’occafion  de  ce  que  nous  allons  dire. 
L’Archange  faint  Michel  s’apparut  à faint  Aubert 
alors  Evêque  d’Avranches,  & lui  ordonna  de  faire  slftitrt 
bâtir  une  Eglife  en  fon  honneur. fur  un  rocher  nom-  cW"v • u 

O an,  “jo  *}• 

mé  laTombe  ou  le  Péril  de  la  mer  , dans  le  coude  que 
forment  les  côtes  de  la  Normandie  & de  la  Breta- 
gne. L’Evêque  après  s’être  fait  réitérer  l’ordre  trois 
fois,  fit  bâtir  fur  ce  rocher  une  Eglife  en  l’honneur 


(*)  On  preferit  plufieurs  obfcrvanecs&  cérémonies  à ceux  qui  étant  mordus  prur 
des  bdtcs  enragées , vont  en  Pèlerinage  au  Mriufterc  de  S.  Hubert.  On  peut  confur.cc 
Ja-dcffus  les  Dificrtatiens  du  P.  Robciti , qu’lia  intitulées  Qutflionct  Hub*rtinéiT 
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i'An7o9  de  faint  Michel,  dont  il  fit  la  Dédicace  le  1 6 d’Oc- 
APParition  tobre.  La  fête  en  fut  fi  célébré  que  plufieurs  Eglifes , 

de  S.  Michel.  A ,,  A . CT-  * , i / 

memed  Angleterre,  cnrailoienttouslesanslame- 
^ndationde  moire.  Un  Canon  du  Concile  d’Oxford  dans  letrei- 
Monts.  Mi-  ziéme  fiécle,  ordonne  à tous  les  Curés  de  la  célé- 
brer dévotement.  Saint  Aubert  mit  des  Chanoines 
pour  deffervir  cette  Eglifc  : mais  dans  la  fuite  Ri- 
chard premier,  Duc  de  Normandie, y établit  des 
Moines  de  S.  Benoît.  C’eftla  fameufe  Abbaye , qui 
a pris  le  nom  du  Mont  faint  Michel  : pélérinage  cé- 
lébré encore  aujourd  hui  par  la  dévotion  du  peuple 
fidèle.  Saint  Aubert  d’Avranches  cil  honoré  le  18 
de  Juin.  On  rapporte  à l'an  709  l’apparition  de  faint 
Michel  laquelle  donna  lieu  à cet  établilTemcnt.  La 
dévotion  pour  honorer  ce  S.  Archange,  s’accrut  en 
romMon  Ju  même  temps  en  d’autres  Provinces  de  France.  Car 
s! Maid.rC  * on  bâtit  la  même  année  le  Monafterc  de  faint  Mi- 
chel, vulgairement  faint  Mihel  , au  territoire  de 
Verdun.  Le  Comte  Vulfoad  en  fur  le  Fondateur  -,  & 
l’A&e  de  la  Fondation  eftdaté  de  la  quinziéme  an- 
née de  Childebert  III,  c’eft-à  dire  de  l’an  709. 

Mon  Je  s.  Saint  Bertin  Abbé  de  Sithiu  mourut  vers  le  mê- 


me temps , & àcequ’oncroit.la  même  année  709. 
Ce  faint  Abbéavoit  paffé  l’âge  de  cent  ans,  fans  rien 
relâcher  de  fes  auftérités,  ni  de  fa  vigilance  fur  fa 
nombreufe  & fervente  Communauté.  Il  gouver- 
noit  à Sithiu  près  de  trois  cens  Moines,  dont  cent 
cinquante  faifoient  l’Office  dans  l’Eglife  de  faint 
Pierre  , en  l’honneur  duquelétoitdedié  le  Monafte- 
re , &cent  quarante  dans  celle  de  Nôtre- Dame,  qui 
étoit  bâtie  auprès  du  Cimetière  des  Moines,  Si  qui 
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eft  aujourd’hui  l’Eglifc  Cathédrale  de  faint  Orner. 
Comme  la  caducité  empêchoit  Bertin  de  fe  trouver 
à tous  les  exercices , il  craignit  que  la  régularité  n’en 
fouffrît;  &il  fe  démit  du  gouvernement  du  Monaf- 
terc  entre  les  mains  de  Rigobercfon  difciplc.  Mais 
celui-ci  ne  fut  pas  long-temps  fans  fentir  la  pefan- 
teur  de  cette  charge  , &c  il  témoigna  qu’il  aimoic 
mieux  obéir, que  commander.  Ainfi  Bertin  lui  fubf- 
titua  Herlefroi.  Saint  Bertin  mourut  âgé  de  cent 
douze  ans.  Il  fut  enterré  dans  une  des  Eglifcs  du 
Monaftcrc,  dédiée  en  l’honneur  de  faint  Martin  ; & 
fon  culte  y devint  fi  célébré,  qu’il  adonné  fon  nom 
au  Monafterede  Sithiu,  qui  n’eft  plus  connu  que 
fous  le  nom  de  faint  Bertin.  Il  cft  honoré  le  j de  Sep- 
tembre. * 

L’éclat  des  vertus  de  ce  faint  Abbé  avoir  enga- 
gé plufieurs  perfonnes  diftinguées  à lui  faire  de 
grandesdibéralités.  Un  Seigneur  nommé  Amalfrid 
avoir  fondé  dans  le  Cambrefislc  Monaftere  d’Hu- 
necourt  enfaveurdefa  fille  Aurianc  qui  en  fut  Ab- 
befle.  Il  le  donna  à faint  Bertin  par  un  A été  daté  du 
huitième  de  Février  de  la  douzième  ( a ) année  de 
Thierri , qui  confirma  cette  donation  le  premier 
d’ Avril,  la  quatorzième  année  de  fon  régné.  Le  Mo- 
naftere d’Hunccourt,  qui  apparemment  étoit  dou- 
ble pour  des  Moines  & pour  des  Filles , étoit  dédié 
en  l’honneur  de  la fainte  Vierge,  de  faint  Pierre,  de 
faint  Martin  & de  fainte  Pauline. 

L’Artois  & la  Flandre  continuoient  d'illuftrer  l’E- 

Les  Bollandiftes  en  rapportant  cet  A6e  fur  S Vindicicn  , mettent  la  onzième 
année  de  Thierri  : le  P.  Mabi  l'on  met  la  douzième.  Il  faodroit  voir  l’Original,  poux 
décider  entre  ces  fçavans  hommes. 
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Versl’AN  glifc  de  France  par  un  grand  nombre  de  faints  Evê- 
7°9'  qucs  &c  de  faints  Abbés.  Saint  Vindicien  Evêque 
?•  vindicien  de  Cambrai  & d’Arras  étoit  un  des  plus  célébrés.  Il 
avoit  furtout  du  zélé  pour  la  multiplication  & la 
difeipline  des  Monafteres.  Il  contribua  parfcscon- 
feils  à la  fondation  de  celui  d’Hunecourt.  Il  acheva 
celui  de  faint  Vaaft,  commencé,  à ce  qu’on  croit, 
par  laint  Aubert  fon  prédecclTeur  , & il  y établit 
laint  Hadulfe  pour  premier  Abbé.  Il  dédia  les  Egli- 
fes  des  deux  Monafteres  d'Hafnon  qui  furent  bâtis 
de  fon  temps  entre  faint  Amand  & Marchienncs. 
Saint  Vindicien  mourut  après  trente-fix  ans  d’E- 
pifeopat  vers  l’an  711  l’onzième  de  Mars , jour  au- 
quel on  célébré  fa  fete. 

Il  avoit  été  difciple  de  faint  Eloi , & voulut  être 
enterre'  dans  l’Oratoire  bâti  fur  le  Mont  faint  Eloi 
près  d’Arras.  On  ncconvient  pas  de  Ion  fucceftcur: 
s.Amcbert.  il  eft  plus  probable  que  ce  futS.  Amcberr  ou  Able- 
BùiUni.  aj  bert  honoré  le  15  de  Janvier.  A mabert  étoit  fils  du 
/.TV- ’i07 9”  Comte  Vitgerc  & de  fainte  Amalbergc  , frere  de 
Aitui-  fa£nte  Réncldc  & de  fainteGudulc  ou  GouIcPatrone 
^saime  Gu-  de  Bruxelles.  Comme  nous  ne  fçavons  rien  d’aflez 
saime  Rc-  certain  fur  1 Hiftoirc  d’une  fi  fainte  famille  pour  en 
faire  unlongdetail,  nous  nous  contenterons  de  di- 
re qu’Amalbcrgc  ayant  fait  confentir  Vitgere  à 
garder  la  continence,  elle  fe  retira  au  Monaftere  de 
Maubeuge,  & Vitgere  à celui  de  Lobbes  ; & que 
Gudulc  qui  avoit  été  élevée  par  fainte  Gertrude  fa 
Marraine , mena  la  vie  Religieufe  dans  une  maifon 
de  fes  parens  auprès  de  Morzcllc  fur  les  confins  du 
Brabant  & du  pai  s d’Aloft,  où  elle  mourut  fainte- 

ment, 
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ment.  Pour  Re'neldc , elle  vécut  reclufe  fur  les  con- 
fins du  Hainauc  & du  Brabant  dans  laTerredc  Zan- 
chte,  dont  elle  avoit  donnéla  propriété  au  Monaf- 
tere  de  Lobbes;  & elle  fut  maflacrée  dans  l’Eglifc 
de  ce  lieu , où  elle  s ’e'toit  refugiéedans  une  excur- 
fion  de  quelques  peuples  barbaresde  la  Germanie. 
Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  d elle  au  iC 
de  Juillet. 

L’Eglifede  Téroiiannc  eut  aulïi  l’avantage  d’avoir 
dans  ce  temps-là  plufieurs  faints  Evêques.  Saint  (æ) 
Bain  qui  fut  Abbé  de  Fontenelle  après  Hilbert , fuc- 
céda  à Draufion  dans  ce  Siège , & s'y  rendit  recom- 
mandable par  les  vertus  propres  d’un  faint  Evêque. 
Il  eft  honoré  le  iode  Juin.  Ravenger  fut  fon  fuccef- 
feur,  après  lequel  Erkembode  fut  tirédu  Monaftc- 
re  de  faint  Bcrtin  pour  gouverner  cette  Eglifc.  Il 
avoit  fuccédé  à Herlefroidansle  gouvernement  de 
ce  Monaftere.  Il  eft  honoré  le  1 1 d’Avril. 

Saint  Winoch  croit  venu  de  l’Armorique  dans  la 
Belgique  , pour  s’y  édifier  des  cxccllens  modèles 
de  vertus  qu’on  y trouvoir,  & il  en  augmenta  le 
nombre.  Il  étoit  neveu  ou  du  moins  proche  parent 
* de  faint  Jolie  & de  faint  Judicael  , Princes  Bretons , 
dont  nous  avons  parlé.  Les  exemples  qu’il  trouvoic 
dans  fa  famille,Iui  infpirercnt  aifément  le  mépris  des 
grandeurs  mondaines.  Pour  renoncer  à toutes  les 
efpérances  dont  fa  naiflance  pouvoir  le  flater , il 
fortit  de  fon  pais  avec  trois  compagnons , & vint  fç 
mettre  à Sithiu  fous  la  conduite  de  f^int  Bertin.Ce 

(a)  Il  en  difficile  de  déterminer  fi  faint  Bain  fut  Abbé  de  Footer.elle  avant, ou  a pics 
fon  Epifcopat. 
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faine  Abbé  fut  fi  charmé  de  la  ferveur  des  trois 
Moines  étrangers  , qu’il  leur  permit  de  fe  bâtirdes 
Cellules  hors  duMonafterc,  pour  y vivre  enfem- 
ble,  & jetccrlcs  fondemens  d’une  nouvelle  Com- 
munauté. Un  Seigneur  du  pais,  nommé  Heremar, 
édifiéde  la  vie  pénitente  qu’ils  menoient , leur  don- 
na la  Terre  de  Vormouth  , fituée  â deux  lieues  de 
Sithiu,  &plus  commode  pour  leur  deflein  que  le 
lieu,oùilss’étoient  d’abord  fixés.  Ils  y bâtirent  un 
Hôpital  &un  Monaftere,  dont  faint  Bcrtin  nom- 
ma faint  VVinoch  premier  Abbé.  Sa  charité  & fa 
vigilance  rendirent  bien-tôt  fa  Communauté  flo- 
riflantc.  Il  y mourut  vers  l’an  7 1 7 , & l’on  célébré  fa 
fête  le  6 de  Novembre.  On  afiiîrc  qu’il  reflufeita  un 
enfant  noyé  ; & en  mémoire  de  ce  miracle  on 
fait  tous  les  ans  une  Proceflion,  où  l’on  trempe  fa 
Chaffedans  la  rivière  de  Colrne. 

Le  Monaftere  de  Vormouth  fut  entièrement  dé- 
truit par  les  ravages  des  Normans  fur  la  fin  du  neu- 
vième fiécle.  MaisBaudoüin le  Chauve,  Comte  de 
Flandre  , ayant  fait  bâtir  le  Fort  de  Berg  dans  le  lieu 
où  S.  Winoch  s’arrêta  d’abord  quelque  temps  après' 
être  forti  de  Sithiu,  il  y fit  transférer  les  Reliques  • 
du  faint  Abbé,  & y bâtit  une  Eglifc  , qui  fut  pré- 
miéremcntdefTervie  par  des  Chanoines,  & depuis 
par  des  Moines  de  faint  Benoît , qui  la  polTédent  en- 
core aujourd'hui.  C’eft  1 origine  du  Monaftere  & de 
Ja  ville  de  Berg-Saint-Winoch. 

C’eft  envirçn  le  temps  où  vivoient  au  Diocéfe 
d’Amiens  fiiinrc  Ulphe  & faint  Domice  fon  Direc- 
teur. Sainte  U lphe  s’étant  enfuiede  la  maifon  pa- 
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tcrncllc,pour  éviter  les  importunités  de  ceux  qui  la 
recherchoient  en  mariage  , &qui  la  menaçoient  de 
l’enlever,  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire  , à quelques 
lieues  d'Amiens.  Elle  y trouva  un  S.  Prêtre  nommé 
Domice,quc  l’âge&la  vertu  mettoient  àcou  vert  des 
foupçonsdela  plus  maligne  médifance.  Elle  le  choi- 
fit  pour  Ton  Directeur,  & fe  bâtit  une  Cellule  au- 
près de  la  fienne.  Domicc  alloit  toutes  les  nuits  à 
Matines  avec  elle  dans  une  Eglifc  allez  éloignée  , 
qu’on  croit  être  celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  de 
faint  Achcul,  & qui  avoir  autrefois  fervi  d’Eglife 
Cathédrale.  Sainte  U Iphc  reçut  le  voile  de  Vierge 
des  mains  de  Chrétien  Evêque  d’Amiens , fuccefleur 
de  Dominique , & prédeccffeur  de  Raimbcrt.  C’elt 
ce  qui  nous  fait  connoîtrc  le  temps  auquel  elle  a vé- 
cu. Car  on  croit  que  Dominique  fe  trouva  l’an  710 
à la  Tranflation  des  Reliques  de  faint  Lambert  ; & 
il  cft  certain  que  Raimbert  tenoit  le  Siège  d’Amiens 
l’an  744  , comme  on  le  voir  par  une  Lettre  que  le 
Pape  Zacharie  écrivit.  Saint  Domice  elt  honoré  le 
13  d’Oétobre  5 &fainte  Ulphc  le  3 1 de  Janvier.  En- 
guerrand  Seigneur  de  Boves , fit  bâtir  au  treiziéme 
ïie'cle  , dans  le  lieu  que  fainte  Ulphc  avoitfanétifié 
par  fa  retraite  , un  Monaftere  de  Religieufes,  qui 
fut  nommé  le  Paraclit , ôc  qui  a été  transféré  dans  la 
ville  d’Amiens. 

U y avoir  alors  peu  d’Evêques  Titulaires  dans  la 
Flandre;  & ce  qui  en  diminuoit  encore  le  nombre  , 
c’eft  que  le  Siège  de  Cambrai  étoit  uni  a celui  d'Ar- 
ras, &celuide  Tournai  à celui  de  Noyon.  Plufieurs 
faints  Evêques  nommés  Regionnaires , parce  qu’ils 
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n’étoient  attachés  à aucun  Siège  , y fuppléerent , & 
vinrent  dans  ces  Provinces  pour  y travailler  à la 
Moiffon  Evangélique.  Les  faints  Wiron,  Plechelme 
&Sylvin  furent  de  ce  nombre  , fans  compter  les  • 
Abbés  de  Lobbes, qui  étoient  en  même  temps  re- 
vêtus dé  la  dignité  Epifcopale. 

Saint  Wiron  étoit  né  en  Ecoffc  , où  fon  mérite  le 
fit  nommer  àl’Epifcopat.  Mais  fon  humilité  ne  put 
fe  réfoudre  de  l’accepter;  & il  fit  un  voyagea  Rome 
avec  deuxCompagnons,PlechelmePrêtre,&Ohtger 
Diacre,  pour  faire  agréer  au  Pape  qu’il  renonçât  à 
l’Election.  Le  Pape  ayant  examiné  l’affaire,  jugea 
que  Wiron  étoit  d’autant  plus  digne  de  l'Epifcopat, 
qu’il  le  craignoit  davantage.  C’ell  pourquoi  il  l’or- 
donna Evêque  avec  Plechelme  , & les  renvoya  en 
Ecoffc.  Wirony  ayant  gouverné  quelque  temps  fon 
Eglifc  , paffadans  la  Gaule  avec  les  mêmes  Compa- 
gnons. Pépind'Hériftale  Maire  du  Palais , fouhaita 
de  les  voir  fur  la  réputation  de  leur  vertu  , & leur 
donna  proche  Ruremonde  le  mont  faint  Pierre , au- 
jourd’hui nommé  le  Mont  fainte  Odile  ou  Odilie- 
bcrg,oùily  avoitun  Oratoire  confacré  fous  le  nom 
delà  fainte  Vierge,  & un Monaftere dédié  en  l'hon- 
neur de  faint  Pierre.  Pépin  que  les  affaires  de  l’Etat 
dont  il  étoit  chargé  , n’empechoient  pas  de  penfer 
anfli  à l’affaire  de  fon  falut , choifit  faint  Wiron 
pour  le  Direétcurde  faconfcicnce.  Ilalloit  fouvent 
vifiterce  faint  Evêque  dans  fa  retraite,pour  luicon- 
feffer  fes  péchés  , & par  un  efprit  de  pénitence  , 
il  faifoit  quelquefois  le  voyage  pieds  nuds.  Il 
n’eut  pas  moins  d’eftime  pour  faint  Pléchclme  , à 
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qui  il  fc  confeftoit  aufli  quelquefois.  Saint  Wiron 
eft  honoré  le  8 de  Maf  faint  Pléchelme,le  1 5 de  Juil- 
let, &leur  compagnon  faint  Othger,  le  10  de  Sep- 
tembre. 

Saint  Sylvin  originaire  de  Touloufc  , exerça  les 
fonctions  Epifcopales  &c  Apoftoliques  dans  le  Dio- 
céfe  de  Téroiiannc  , avec  de  grands  fruits.  L’aufté- 
rité  de  favieétoit  elle-même  une  exhortation  à la 
pénitence-  Il  perfuadoit  par  fes  difeours  , par  ce 
qu’on  jugeoit  à fa  conduite  , qu’il  étoit  vivement 
perfuadédes  vérités  qu’il  annonçoit.  Il  mourut  vers 
l’an  718  à Auchi , depuis  nommé  Auchi  les  ornes , 
pgoche  d’Hefdin.  C’éroit  en  ce  temps-là  un  Monaf- 
terc  de  Filles,  fondé  par  Aldafquaire  & par  Ane- 
gliefafemme,  pour  leur  fille  Siccédc,  quis’entrou- 
voit  alors  Abbcfle.  Saint  Sylvin  y fut  enterré  , &c 
l’Abbelfeinvitales  Moinesde  Centule,c’eft  à-dire, 
de  faint  Riquier , d’en  venir  faire  les  funérailles.  Le 
Monafteredcs  Rcligieufes  d’Auchi  ayant  été  ruiné 
parlcsNormans,  fut  rétabli  pour  des  Moines  qui 
le  poflTcdent  encore  aujourd’hui.  Mais  il  cfl  en  quel- 
que forte  des  dépendances  de  faint  Bertin  , dont 
l’Abbé  d’Auchi  doit  toujours  être  tiré.  Saint  Silvin 
eft  honoré  le  17  de  Février.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un 
Evêquenommé  Anténor,  quil’avoit  connu  parti 
culiérement , & dont  on  ignore  le  Siège. 

J’ai  dit  que  les  Abbés  de  Lobbes  c'roicnr  aufli 
Evêques  en  même- temps.  Saint  Urfmar  qui  fut 
établi  Abbédece Monaftere  parfaintLandelin,fut 
le  premier  qui  réunit  les  deux  dignités.  Il  fut  célé- 
bré dans  toute  la  Flandre,  par  un  grand  nombre  de 
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miracles,  & parles  fruits  de  Tes  travaux  ApoftoliJ 
ques.  Il  mourut  l’an  71  5,  & il  cft  honoré  le  i8d’A- 
vril.  Il  eut  pour  fucceflcur  faint  Ermin  , honoré  le 
ij  du  même  mois,  qui  fut  aufli  Evêque  en  même- 
temps,  aufli-bien  que  fes  fuccefleurs  jufqu’à  l’Ab-  . 
bé  Anfon  , qui fuccéda l’an  776  à faint  Theodulfe, 
& qui  a écrit  la  Vie  de  faint  Urfmar. 

Saint  Hagulfe  Abbé  de  faint  Vaaft  réünit  aufli  en 
fa  perfonne  la  dignité  d’Evêque  6c  d’Abbé.  Car 
ayant  été  élevé  fur  le  Sicge d’Arras  & de  Cambrai , 
il  ne  quitta  pas  le  gouvernement  de  fon  Monafterc, 
Il  eft  honoré  le  19  de  Mai.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent qu’il  étoit  fils  d’un  faint  Martyr  nommé  Ra- 
gnulfe,  honoré  dans  l’Artois,  & dont  le  Martyro- 
loge Romain  fait  mention  au  17  de  Mai  ; mais  1 Hif- 
toire  de  Ragnulfe  nous  eft  entièrement  inconnue. 
Il  y a lieu  de  croire,  qu’il  n’cft  révéré  comme  Martyr, 
que  pour  avoir  été  mis  injuftement  à mort  après 
avoir  mené  une  vie  faintc. 

C’eft  à ce  titre  qu’on  donne  pareillement  la  qua- 
lité de  Martyr  à un  noble  Frifon,  nommé  Everma- 
re,  qui  futtuédansuneforêtdu  territoire  deTon- 
grcs , avec  fept  de  fes  compagnons , par  un  homme 
chez  qui  il  avoit  logé  la  nuit  précédente.  On  hono- 
re aufli  à Lillers  en  Flandre  deux  freres  Ecoflois, 
Luglie  & Luglien  , qui  furent  aflaflïnés  dans  une  fo- 
rêt de  ces  cantons  vers  le  même  temps.  Un  faint 
Moine  nommé  Paterne  ^originaire  de  Coûtancc, 
eut  le  même  fort.  Etant  allé  au  Monaftere  de  faint 
Pierre  de  Sens  pour  fe  perfectionner  fous  l’Abbé 
Chrodolin  , ilfutmaflacré  dans  un  bois,  & il  eft 
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révéré  comme  Martyr  àBrai  fur  Seine.  Le  Marty- 
rologe Romain  en  fait  mention  le  12.  de  Novem- 
bre. De  pareils  attentats  étoient  bien  fréquens  dans 
ces  temps  de  trouble,  où  la  foiblcffe  des  Rois  cau- 
foit  comme  une  efpcce  d’anarchie.  Pépin  qui  pou- 
voir feul  remédier  à ces  défordres , en  reffentit  lui- 
même  les  funeftes  effets.  _____ 

Ce  Duc  des  François  étant  tombé  dangereufe-  l’An  714 
ment  malade  l’an  714  dans  Ton  Palais  de  Jupil  fur 
la  Mcufc,  fon  fils  Grimoald  alla  prier  au  tombeau  d’Hcriiuic. 
delaint  Lambert  pour  faguérifon.  Mais  ce  jeune  ci""-*"*** 
Seigneur  y fut  cruellement  affafliné  par  un  Fnfon 
nommé  Rangaire  ; & l’on  crut  qucc’étoit  par  ordre 
de  RatbodcDucdeFrifc,dontGrimoaldavoit  épou- 
fé  la  fille.  Pépin  inconfolable  d’une  mort  fi  tragi- 
que , ne  parut  recouvrer  la  fanté  que  pour  avoir  le 
loifir  d’en  tirer  vengeance , & de  faire  déclarer  Mai-  Âr,n.  Aletinf. 
re  du  Palais  de  Dagobert  III  fon  petit-fils  Theo- 
doald , encore  enfant.  Car  aulfi-tôt  après  étant  re- 
tombé malade,  ilmourutlc  1 6 de  Décembre  de  la 
meme  année  714  , après  vingt-fept  ans  &fixmois 
de  gouvernement. 

On  a pû  juger  par  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
Prince  des  François,  car  c’eft  le  nom  que  les  Hif- 
toriens  lui  donnent,  qu’il  fut  aufli  bon  maître  que  Cauaere 
mauvais  fujet.  Son  ambition  le  porta  trop  près  du  pirin* 
Thrône  : mais  lamodération  ou  la  politique  l'arrê- 
terent.  Il  parut  en  quelque  forte  rcfpe&er  la  Cou- 
ronne dans  le  temps  même  qu’il  en  ufurpoit  les 
droits  les  plus  facrés  ; & il  n’y  porta  la  main, que 
pour  la  mettre  à fon  gré  fur  la  tête  des  Princes  de  la 


Digitized  by  Googl 


l’An  714 


Zclc  &:  Fon- 
dations de  Pé- 
pia 


io'S  Histoire  de  l'Eglise 
famille  Royale,  qu’il  plaçoit  fur  le  Thrônc,  com- 
me des  Idoles  fans  mouvement,  feulement  pour 
y recevoir  les  hommages  des  peuples.  Mais  s'il 
ne  fut  pas  Roi,  il  ofa  commander  aux  Rois  ; &il 
fçut  gouverner  le  peuple  & les  Grands,  fans  exciter 
la  jaloufie de  ceux;-ci , ni  les  murmures  de  celui-là. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  lingulier  dans  fon  bonheur  , 
c’cft  qu’après  avoir  fait  à fes  Ancêtres  encore  plus 
d honneur  qu’il  n’en  avoit  reçu,  il  eut  pour  defeen- 
dans  une  fuite  de  Héros,  qui  portèrent  la  gloire  de 
la  Nation  Françoife  au  plus  haut  point. 

Rien  ne  contribua  plus  à affermir  l’autorité  de 
Pépin,  que  la  protection  confiante  qu’il  accorda  à 
la  Religion.  Il  crut  avec  raifon  qu’un  Prince  , pour 
fe  faire  obéir,  doit  commencer  par  faire  rendre  à 
Dieu  l’obéïflance  qui  lui  cft  due.  Il  eut  un  grand  zé- 
lé pour  la  propagation  de  la  Foi , & il  fe  fit  un  de- 
voir &un  plaifir  de  protéger  les  Millionnaires  qui 
la  portèrent  de  fon  temps  aux  Nations  Idolâtres  de 
la  Germanie.  Plufieurs  faints  établilTemens  font  aufli 
des  marques  de  fa  piété  & de  fa  magnificence.  Il 
fonda  dans  le  Vexin  le  Monaftere  de  Fleuri , qu’il 
fournit  à celui  de  Fontenellc  , chargeant  faint  Bain 
qui  en  étoit  alors  Abbé,  de  le  gouverner.  Il  contri- 
bua avec  fainte  Irminc  fille  de  Dagobert  II  à la  fon- 
dation du  Monaftere  d’Eptcrnac,  en  faveur  de  faint 
Willebrord.  Il  donna  à faint  Suitbert, compagnon 
de  ce  dernier,  une  ifle  du  Rhin  , nommée  Keifer- 
vverts  , c’eft-à-dirc  Tille  de  Céfar , où  ce  faint  Mif- 
ftonnairc  bâtit  unMonaftere,qui  fut  gouverné  après 
fa  mort  par  faint  Vclléic,  honoré  le  1 de  Mars.  Pépin 

redoubla 


- -Digttieed  by  Google^ 


Gallicane.  Liv.  XI.  zo? 
Redoubla  fes  aumônes  fur  la  fin  de  fa  vie  ; & étant 
au  lit  de  la  mort , il  donna  à laint  Villcbrord  la  Ter- 
re de  Suftercnfur  la  Mcufe  entre  Maftrich  & Ru- 
remonde  ; &ce  faint  Evêque  y établit  un  Monafte- 
rc,  qui  efl:  aujourd'hui  une  Collégiale  de  Chanoi- 
n elfes. 

Outre  l’ambition,on  reproche  à Pépin  des  foiblef- 
fes  ; & on  l’accufe  d’avoir  eu  une  Concubinenom- 
mée  Alpaïde  ; mais  d’habiles  Ecrivains  fouticnnent 
qu’elle  fut  fon  époufe  le'girimc  avant  Ple&rudc  fa 
fécondé  femme.  Quoiqu’il  enfoit,il  eut  d’ Alpaï- 
de un  fils  nommé  Charles,  qui  fut  dans  la  fuite  fur- 
nommé  Martel,  feul  capable  de  foûtenir  toute  la 
gloire  de  fa  Maifon.  Mais  ce  jeune  Prince  trouva 
dans  Pleélrude  fa  bclle-mere  toute  la  haine  d’une 
marâtre.  Elle  la  porta  jufqu’â  le  faire  emprifonner 
après  la  mort  de  fon  pere , de  peur  qu’il  ne  préten- 
dît à la  Mairie  du  Palais,  donnée  à Thcodoald  en- 
core enfant.  Mais  Charles  ayant  été  affez  heureux 
pour  s’échaper  de  fa  prifon , fa  nailTance  & fes  bel- 
les qualités  aufquelles  fes  malheurs  donnoient  un 
nouveau  luftre,  ne  tardèrent  pas  à lui  former  un 
puilTant  parti , qui  le  rendit  en  peu  de  temps  maître 
de  l’Auftrafie.  D’un  autre  côté  les  Seigneurs  de 
Neuftrie  gouvernés  par  le  jeune  Théodoald  , ou 
plutôt  par  Plcûrudc  fon  ayeule,eurent  honted’o- 
béïr  à un  enfant  & à une  femme.  Ils  les  furprirent 
dans  la  forêt  de  Cuife  , c’cft.  à-dire  dans  celle  de 
Compiegne;  &apre's  avoir  diffipé  leurs  partifans , 
ilscreerent  Ragenfroi  Maire  du  Palais. 

Dagobert  III  étant  mort  l’an  71^,  fur  ces  entre- 
TomelV.  Dd 
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xio  Histoire  de  l'Eglisè 
faites  , les  mêmes  Seigneurs  élevèrent  fur  le  Thrô-' 
ne  Daniel,  fils  de  Childéric  , qu’ils  tirèrent  d'un 
Monafterc  où  ilavoit  été  relégué  apre's  la  mort  de 
fon  pere  ; & ils  le  nommèrent  Chilpéric.  Ce  Prin- 
ce qui  n’avoit  pas  été  accoutumé  dans  le  Cloître  à 
une  vie  molle,  montra  plus  d’adivité&  décourage 
que  fes  prédéceflcurs , à qui  l’on  a donné  le  furnom 
de  Rois  fainéans.  Dès  qu’il  fc  vit  fur  le  Thrône , il 
prit  des  mefures  pour  enlever  l’Auftrafie  au  Duc 
Charles , qui  la  gouvernoit  avec  une  autorité  abfo- 
luë.  Maiscc  jeune  He'ros  quiavoit encore plusd’am- 
bition  que  Pépin  fon  pere  , & qui  n’avoit  pas  moins 
de  bravoure,  ne  regarda  la  guerre  qu’on  lui  décla- 
roit,  que  comme  une  occafion  qu’on  lui  fournif- 
foir  d’étendre  fes  conquêtes  fur  toute  la  France. 

Après  quelques  événemens  qui  ne  font  pas  de 
cette  Hiftoire , Charles  fc  mit  en  campagne  l’an  7 1 7 
pour  pénétrer  dans  les  Etatsde  Chilpéric.  Il  trouva 
à fon  paflage  les  portes  de  Rheims  fermées.  Il  s’ap- 
procha d’une  porte  , fur  laquelle  demeuroit  faine 
Rigobert  Evêque  de  cette  ville  , & il  le  pria  de  la 
lui  faire  ouvrir , difant  qu’il  vouloitfeulementaller 
faire  fa  prière  dans  l’Eglifede  la  fainte  Vierge , qui 
étoit  la  Cathédrale.  Saint  Rigobert  répondit  que 
puifque  lui  Charles  & Ragenfroi  fe  difputoicnt  le 
gouvernement , il  n’ouvriroitlcs  portes  de  la  ville 
qu’à  celui  enfaveur  duquclle  Ciel  fe  déclareroitpar 
la  vidoire.  Cette  réponfe  irrita  le  jeune  Conqué- 
rant; & il  jura  que  s’il  revenoit  vidorieux  ilchaf- 
feroit  l’Evêque  de  fon  Siège. 

La  bataille  fc  donna  à Vinci  dans  le  Cambrefis,  un 
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Dimanche  n (a)  de  Mars., l’an  717.  Après uncom-  l’An  7I7 
bac  opiniâtre  & fanglanc,  Charles  la  gagna,  & pour- 
fuivic  Tes  ennemis  jufqu’à  Paris,  La  vidboire  n’cft  106 ■ 

guercs  le  temps  de  la  modération  pour  un  jeune 
Héros.  A fon  retour  ilchafla  faint  Rigobcrt  de  Ion 
Siège,  quoique  ce  faint  Evêque  fût  fon  perepar  le  chs1(rR|fu0^" 
Baptême  ; & il  mic  en  fa  place  un  nommé  Milon , gc  de  Rb  ci  ms. 
qui  n’avoit  que  la  Tonfurc  Cléricale  , (é)  & qui 
joiiifloir  de'ja  des  revenus  de  I’Eglifc  de  Trêves,  auf_ 
quels  il  joignit  encore  ceux  de  l'Eglifc  de  Rheims. 

Paftcur  mercenaire,  qui  ne  cherchant  dans  les  di- 
gnités Eccléfiaftiques  que  les  biens  qui  y font  anne- 
xés,  nefe  mit  pas  même  en  peine  de  fc  faire  pro-  ges  de  Trêve? 
mouvoir  aux  Ordres  facrés  , donc  il  étoit  en  effet  &J  R-K,ai 
très-indigne.  Ce  Milon  eftle  fils  de  faint  Lutvvin  , 
dont  nous  avons  parlé.  Il  ne  voulut  rcffembler  à 
fon  pere  que  parla  qualité  d’Evêque  de  Trêves,  qu’il 
s’arrogea  comme  par  droit  de  fucceffion.  Mais  en 
héritant  ainfi  de  fon  Siège,  il  n'hérita  d'aucune  de  fes 
vertus. 

Saint  Rigobert  avoitfucce'déà  faint  Réolc  dans  v>t. x;s,i, 
le  Siège  de  Rheims,  au  commencement  du  huitiè- 
me fiécle.  Il  s’attira  par  fes  vertus  l’amitié&  l’eftime 
de  Pépin  d’Hériftale  , Sc  montra  particuliérement 

(*)  Le  P.  Daniel  dit , t °.  que  pette  bataille  fe  donna  un  Dimanche  1 9 de  Mars, l’an 
7 1 7*  Cet  habile  Hiftorien  n’avoit  pas  fait  réflexion  que  le  dix- neuvième  de  Mars  ne 
comboic  pas  le  Dimanche  l’an  717,  mais  le  1 1 , comme  le  marquent  en  cfïè:  le  Con- 
tinuateur de  Frèdégaire  , & l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Rigobert.  1 11  dit  que  l'Evêque 

de  Rheims  fit  fermer  les  portes  de  cette  ville  au  Duc  Charles,  lorfqu’il  marchoit  pour 
combattre  Eudes  Duc  d’ A quitaine , vers  l’an  718.  Mais  la  Vie  de  S . Rigobcrt  nous 
apprend  que  celaaniva  pendant  là  Campagne  de  Vinci,  & que  ce  fut  au  retour  de  cet- 
te vittoire  que  Je  5 Evêque  fut  chaflé  de  ion  Siège. 

(b  ) Le  Pape  Adrien  1 & Flodoard  , parlant  de  ce  Milon,  rappellent  Soit  Ton- 
fur a Clericum.  le  ne  vois  pas  bien  pourquoi  le  P.  le  Coimc  fait  ie  procès  à un  Auccu; 
qui  a dit  que  Milon  était  un  Jîrnflc  1 9» fur  g. 
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l’ A n 717'  du  zélé  pour  la  réforme  des  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale , & pour  la  réparation  des  lieux  faints.  Ayant 
été  chaiTé  de  fon  Evcchc  , il  le  réfugia  en  Gafeogne 
hors  de  la  domination  du  Duc  Charles.  Ses  miracles 
le  firent  refpe&er  dans  cet  exil  , 6c  engagèrent  les 
Gafeons  à lui  reftituer  deux  cloches  qu’il  reconnut 
pour  avoir  été  enlevées  àfonEglile.  Je  ne  parle  de 
ce  fait  , que  pour  faire  remarquer  que  l’ulage  des 
cloches  (^devint  alors  plus  commun.  Nous  verrons 
ailleurs  la  fuite  del  hiftoiredece  faint  Evêque. 

Charles  fçue  fi  bien  profiter  de  la  journée  de  Vin- 
conr.  Frejtj,  ci  , & de  quelques  autres  victoires , qu’ilcontraignit 
Eudes  Duc  d'Aquitaine  & de  Gafeogne  , chez  qui 
le  Roi  Chilpéric  s’étoit  fauvé  , de  lui  livrer  ce  Prin- 
ce. Il  le  traira  en  Roi , comme  fon  perc  avoir  traité 
Tierrij  c’eft-à-dirc  qu’il  lui  laifla les  honneurs  dûs  à 
la  Royauté  ; mais  qu’il  en  ufurpa  les  droits  & la  puifi 
fancc.  Pour  Ragenfroi  Maire  du  Palais , il  l’obligea 
de  fe  contenter  du  Comté  d’Anjou  , qu’il  voulut 
bien  lui  céder.  C’eft  ainfi  que  ce  jeune  Conquérant 
devint  maître  de  toute  la  Monarchie , qu’il  gouver- 
na encore  quelque  temps  fous  le  nom  des  Rois , afin 
de  fc  rendre  par  là  moins  odieux  aux  peuples. 

Biens  Ecclé-  Au  refte  , il  ne  refpeéàa  pas  plus  l’autorité  de  l’E- 
nhPdükï-  glife,  qu’il  avoit  rcfpcété  l’autorité  Royale.  Com- 
qu”‘  me  il  n’avoit  pas  de  quoi  récompenfer  ceux  qui  l’a- 
voient  fervi  dans  cette  guerre  , il  diftribuéi  libérale- 
ment des  Abbayes  & des  Evêchés  à des  laïques , Sc 

(*)  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Rigobert  nomme  ces  cloches  SoIms.  Car  comme  on 
croit  que  l'invention  des  cloches  eft  venue  de  Noie  en  Campanie  , on  les  a apprllée# 
Nâlas  011  Campan  ts.  Cependant  tfoij  fi»  prend  plus  fouvenr  pour  lignifier  ciochttte. 
Charlemagne  le  icit  dans  fes  Capitulaixes  du  nom  de  CUcc * , qui  vient  du  Tudcfquc, 
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particuliérement  aux  Officiers  de  Ton  armée  rcequi  l’An  717 
Ht  à la  difcipline  Eccléfiaftique  une  plaie  quifeigna 
long-temps,  & qui  devint  la  fource  féconde  de  tous 
les  maux  qui  affligèrent  alors  l’Eglife  de  France  , 
comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

Mais  fi  l’on  vit  en  ce  temps-là  des  guerriers  de- 
venir Evêques , on  vit-encorc  avec  plus  de  fcandalc 
des  Evêques  devenir  guerrierspar  goût,  porterie 
cafquc  & l’épée  plus  volontiers  que  la  Mitre  & la 
Croffie  , & ne  pas  rougir  de  tremper  dans  le  fang  des 
Chrétiens  des  mains  dcilinées  à offrir  le  Sacrifice 
non  fanglant  de  la  réconciliation.  Savaric  Evêque 
d’Auxerre  fut  de  cenombrc.  Cetoit  un  homme  de  «rT/'Évèquê 

qualité  plus  propre  à commander  une  armée  qu'à  Bucrner- 

^ r Y l rr  r.  -,-a  ^ 

gouverner  une  Eglile.  De  mauvais  Eveque  qu  il  Aiùjpodor.  e. 

étoit,il  devint  un  bon  Général,  leva  des  troupes,  lm.^î 
&c  s’étant  mis  à leur  tête  pendant  les  troubles  qui  41>- 
fuivirent  la  mort  de  Pépin',  il  s’empara  de  l Orlcan- 
nois,  du  Nivernois,  du  territoire  d’Avalon  , & de 
celui  de  Tonnerre,  &fe  fit  comme  un  Etat  de  ces 
Provinces , où  il  dominoit  en  Souverain.  L’ambi- 
tion d’un  Seigneur  laïque  eût  été  fatisfaite de  ces  ra- 
pides conquêtes  : celle  de  l’Evêque  d’Auxerre  ne  le 
fut  point.  Il  marcha  droit  à Lyon  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  grande  ville  : mais  la  juftice  divine 
l’attcndoit  fur  le  chemin.  Il  fut  frappé  d’un  coup  de 
foudre  dont  il  mourut  fur  le  champ  , aprêscinq  ans 
& quatre  mois  d’un  Epifcopat , dont  il  ne  fongea 
gueres  à remplir  les  devoirs.  Son  corps  fut  cepen- 
dant rapporté  à Auxerre,  & enterré  honorablement 
avec  ceux  de  fes  prédéceffcurs , dans  la  Bafiliquedc 
faint  Germain. 
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Une  punition  fi  éclatante  n’cffrayapasHaimmarc 
qui  lui  fuccéda  {<1).  Il  Fut  encore  plus  grand  homme 
de  guerre  que  Savaric  : mais  il  fçut  mieux  choifir  les 
ennemis  qu’il  avoit  à combattre;  & il  déploya  fur- 
tout  fon  courage  contre  les  Sarrazins  , qui  com- 
mencèrent alors  à infefter  la  Gaule, où  ils  renouvel- 
èrent en  même  temps , & la  cruauté  des  premiers 
Tyrans,  & les  ravages  des  anciens  peuples  Barbares* 
ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt. 

Les  Abbés  n’avoient  pas  l’ame  moins  martiale. 
Sclaflant  de  ne  faire  la  guerre  qu’aux  ennemis  du 
falut , ils  voulurent  la  faire  aufli  aux  ennemis  de  l’E- 
tat, & plufieurs  d’eux  trouvèrent  le  cafque  moins 
pelant  que  le  froc.  On  vit  alors  ces  hommes  qui 
avoient  fait  jufqu’à  cctcmps.làprofefïion  de  vivre 
dans  la  retraite  &la  pauvreté, paroître  àlaCour  avec 
plus  d’éclat  que  les  Seigneurs  laïques  ; & comme  ils 
avoient  fouvent  acheté  leurs  Abbayes  , ils  s’en  ap- 
proprioient  les  biens  , ou  les  diffipoient  en  dé- 
penfesfupcrfluês,  tandis  qu’ils  faifoient  pratiquer 
la  plus  jïgoureufe  pauvreté  à leurs  Religieux  , qui 
de  leur  côté  fe  dedommageoient  parleur  irrégula- 
rité de  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  de  l’indigence.  On 
peut  juger  par  là  quelle  licence  s’introduifit  alors 
dans  les  Monaftcrcs.  Les  faints  Abbés  ne  font  pas 
toûjoursde  faints  Religieux  : mais  des  Abbés  fean- 
daleux  font  prefque  toujours  de  mauvais  Moines. 

Ragenfroi  Maire  du  Palais  , avoit  chafle  du  Mo- 
naftere  deFontenellc  l’Abbé  Be'nigne  ; & il  avoit 

(a)  Le  P-  le  Cointc  dit  qu’Haimmare  Iuccéda  dans  le  Siège  d'Auxerre  à Flocoald.il 
Ce  trompe  : l'Hilloire  des  Evêques  d'Auxerre  marque  que  Savaric  fuccéda  à Fiocoald 
& Haimmatc  à Savaric. 
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établi  à fa  place  un  Moine  nomme  Vandon  , qui  le 
fuività  la  guerre.  Mais  le  Duc  Charles  ayantappris 
queRagenfroi  s’étoit  fauve  après  la  bataille  de  Vinci 
fur  le  cheval  de  Vandon,  il  Ht  emprifonncrcct  Ab- 
bé, & rendit  à Bénigne  le  gouvernement  du  Mo- 
naftere.,Jpnignc  eut  pour  fucceflcur  Hugues  Evê- 
que de  Rouen,  qui  fut  en  meme-temps  Evcque  de 
Paris  &deBayeux,  Abbé  de  Fontenclle  & de  Ju- 
miege.  C’eftundes  premiers  exemples  que  je  trou- 
ve de  la  pluralité  des  Bénéfices  même  à charge  d’a- 
mes ;&c  cft  dans  la perfonne  d’un  faint  Evêque  que 
je  le  trouve.  Mais  fa  haute  naiffancc  , le  malheur 
des  temps,  & le  faint  ufage  qu  il  fit  de  ces  revenus 
Eccléfiaftiqucs , 5c  furtout  le  plus  grand  bien  de  l’E- 
glife  qu’il  fe  propofoit , purentlui  fervir  d’exeufe. 

Hugues  étoit  neveu  du  Duc  Charles , & fils  de 
Drogon  l’aîné  des  enfans  de  Pépin  d’Hérillale  ,& 
d’Aldetrude  fille  de  Varatton  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie.  Il  fut  élevé  dans  la  piétéauprés  d'Ansflcde 
veuve  de  Varatton.  S’ctant  engagé  dans  le  Clergé  , 
il  fut  d’abord  Primicier  de  l’Eglife  de  Mets  -,  8c  nous 
avons  l’Aétc  de  la  donation  qu’il  fit  alors  d'une 
Terre  au  Monaftcrc  des  faints  Apôtres  hors  les 
murs  de  Mets , où  faint  Arnoux  fon  trifayeul  ctoit 
enterré,  & où.  il  vouloit  faire  transférer  le  corps  de 
Drogon  fon  pere.  L’A&e  eft  daté  de  Mets  le  24  de 
Juin  , la  cinquième  année  de  Dagobert  III , c’eft-à- 
dire  environ  l’an  71/. 

Charles  n’oublia  pas  dans  la  diftributiondes  Bé- 
néfices un  neveu  qui  pouvoit  faire  tant  d’honneur 
à l’Eglifc  & à fa  famille.  Il  lui  donna  l’Evêché  de 
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Vers  I’An  Roiien  après  la  mort  de  Raniland,  & les  Abbayes 
719.  de  Fonrenellc  & de  Jumiége,  avec  l’adminiltarion  > 
des  Eglifes  de  Bayeux  & de  Paris.  Mais  Hugues  loin 
de  s’enrichir  de  ces  biens  , donna  aux  Eglifes  , & . 
nommément  au  Monafterc  de  Fontcncllc  plusieurs 
belles  Terres  qu’il  avoit  obtenues  du  D(£  Charles. 

Il  mourut  faintementlc  9 d’ Avril  l’an  730  à Jumic- 
ge  ,où  il  fut  enterré.  Mais  dans  la  fuite  fes  Reliques 
furent  transférées  à Afpres  entre  Cambrai  & Va- 
lenciennes dans  l’Eglife  de  la  fainte  Vierge.  On  ne 
fçaits’il  conferva  jufqu’à  fa  mort  l’adminiftration 
des  Evêchés  de  Paris  & de  Bayeux:  mais  fa  fainteté 
n’cft nullement  douteufe  ; & le  Martyrologe  Ro- 
main honore  fa  mémoire  le  neuvième  d’ Avril.  Plu- 
vu, BcU.  9.  fieurs  Ecrivains  l’ont  confondu  avec  un  autre  Hu- 
gués  fils  de  Charlemagne. 

TcmfmHe  Rudbert  fut  fucccfïcur  de  faint  Hugues  dans  le 
ftncnc&des*  Siège  de  Roiien  , & il  paroît  que  Teutfinde  (a)  le 
M«tin  de  fut  dans  |e  gouvernement  de Fontenclle.  C’e'toit 
un  Abbé  Courtifan,  qui  diflïpa  en  peu  de  temps 
tout  ce  que  fes  prédécefTeursavoientamafTé.Ildon- 
naà  fesparens&  aux  Officiers  du  Roi  la  troifiéme 
partie  des  biensdu  Monaftere  : ce  qui  reduifit  les 
Moines  à une  grande  indigence.  Mais  ils  ne  purent 
que  murmurer  contre  leur  A bbé , lequel  ne  voulant 
pas  frire  fon  devoir  , ne  laifloit  pas  d’avqir  du  zélé 
pour  le  faire  faire  aux  autres  par  la  vigilance  d’un 
Prévôt  quifuppléoità  la  ficnne.  Il  étoit  en  même 
temps  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours;  & il  difoit 

(4}La<  hronique de  Fontenclle  marque  que  Lar.don  Archevêque  de  Rhcims  . fut 
fuccrflenr  de  S.  Hugues  dans  le  couve rr.cmem  de  Fonter.elle  : mais  Landoncft  plus  an- 
cien, & c-cioit  alors  Milon  qui  le  porcoic  pour  Archevêque  de  Rhcims. 
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quelquefois  aux  Moines  déréglés  de  ce  Monafterc 
que  s’ilsne  changcoicnt  dcconduice  ,ilfcroit  venir 
de  Fontenclle  fon  Prévôt  Erinhairc  qui  fçauroit 
bien  les  ranger. 

On  voit  parla  que  les  Privilèges  accordés  au  Mo- 
naftere  de  faint  Martinde  Tours  ,n’avoient  pas  em- 
pêché que  le  relâchement  ne  s*y  gliflat.Gontram  qui 
en  étoit  Abbé.en  avoir  obtenu  un  nouveau  vers  l’an 
710,  d’Ibbon  Evêque  dcTours  , en  confirmation 
de  celui  de  l’Evêque  Chrotbert  & du  Pape  Adéo- 
dat.  Ibbon  y marque  que  les  Moines  de  fainr  Mar- 
tin fuivoient  la  Règle  de  faint  Benoît  -,  & il  dit  que 
faint  Martin  cft  apres  les  Apôtres  le  plus  illulire 
Confe/leur  des  Gaules.  Il  conjure  fes  fuccelTeursdc 
ne  jamais  donner  atteinte  aux  exemptions  qu’il  ac- 
corde , s’ils  ne  veulent  pas  que  faint  Martin  les  ex- 
clue de  fa  compagnie , & Jefus  Chriftde  fon  Royau- 
me. Il  recommande  furtout  qut  dans  leleétiondc 
l’Abbé  on  n’ait  égard,ni  à la  naifiance_,ni  aux  richcf- 
fes,  mais  feulement  à la  piété.  L’exemple  de  Tcut- 
finde  nous  montre  que  les  intentions  de  l’Evêque 
de  Tours  furent  mal  fuiviesfur  ce  dernier  article. 

Pendant  que  ladifciplinc  Eccléfiaftique  tomboit 
ainfi  dans  les  Gaules  , il  fe  fotmoit  une  fervente 
Eglife  dans  la  Germanie  par  les  travaux  de  plusieurs 
faints  Millionnaires  François  & Anglois.  S.  Rupert 
ou  Robert , François  de  nailfancc,  fut  un  des  pre- 
miers Ouvriers  que  le  Pere  de  famille  envoya  tra- 
vailler à cette  vigne.  Il  fixad  abord  le  Siège  de  fon 
Epifcopat  à \^ormes:mais  les  Infidèles  qui  reftoicnt 
encoreen  grand  nombre  dans  cette  ville,  vinrent 
Tome  1F.  E c 
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1 1 8 Histoire  de  l’Eglise, 
bout  de  le  chaffcr.  Théodon  1 1 Duc  de  Bavière 
l’ayant  appris,  lui  députa  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 
pour  l’inviter  à venir  lui  annoncer  le  Royaume  de 
Dieu.  Robert  lui  envoyaA’abord  quelques-uns  de 
fes  Prêtres,  pour  préparer  les  voiesdu  Seigneur  ; &c 
les  ayant  fuivispeude  temps  après,  il  eutlaconfo- 
Iationde  baptifcrle  Duc  avec  un  grand  nombre  de 
Courtifans , & de  perfonnes  du  peuple.  Enfuite  def- 
cendant  le  Danube  , il  prêcha  la  Foi  dans  tout  le 
Norique  jufqua  la  baffe  Pannonie,  convertit  une 
grande  multitude  d'idolâtres  à LorK,  & établit  fon 
Siège  Epifcopal  dans  la  ville  nommée  alors  Juvanie, 
aujourd'hui  Saltzbourg. 

Le  Duc  Théodon  recommanda  en  mourant  à Ton 
fils  Théodebert  de  protéger  le  Paint  Evêque  dans 
fes  travaux  Apoftoliques.  Rupert  voyant  laMoif- 
fon  croître  fous  les  mains  des  Ouvriers , retourna 
chercher  du  fccours  dans  fa  patrie  , & en  ramena 
douze  compagnons  avec  unefienne  nièce  nommée 
Erndrude,  pour  laquelle  il  fit  bâtir  près  de  Saltz- 
bourg un  Monaftere  aujourd’hui  appelle  Nunn- 
berg  „ c’eft-â  dire  le  Mont  des  Nonnes.  Le  faint 
Evêque  mourut  faintement  â Juvanie  , après  avoir 
célébré  la  Meffe  le  jour  de  Pâque  , qui  cette  année 
e'toit  le  17  de  Marsrcequidéfigne  l’an  718.  Il  fut 
enterré  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre  & de  faine 
Paul, qu’il  avoir  fait  bâtir  pour  fa  Cathédrale.  Avant 
que  de  mourir  il  avoitdéfigné  Vital  fon  fucceffcur, 
& prédit  â fa  nièce  Erndrude  qu’elle  ne  lui  furvi- 
vroit  pas  long-temps  , comme  il  arriva  en. effet. 
Elle  cft  honorée  le  3 o de  Juin. 
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La  France  fournit  en  même-tempsun autre  Apô-  Versl'AN 
trc  à 1 Allemagne  dans  la  perfonne  de  faint  Corbi- 
nien  natif  de  Châtres , à fix  lieues  de  Paris:  Il  eut  des 
fa  jeuneffe  un  grand  attrait  pour  la  folitude  ; & ce  te-yju  f c<f 
fut  pour  le  fuivre  , qu'il  s'enferma  dans  une  Cellule  *-»•  <■* 
auprès  dcl'Eglife  de  faint  Germain  de  Châtres.  Il  yJi'.tï’sÿî!' 
n’y  vivoit  que  des  aumônes  des  Fidcles  , donnant 
lui-même  aux  pauvres  tout  ce  qui  excédoit  fonné- 
ccflairc.  Sa  réputation  s’étendit  en  peu  de  temps 
dans  toute  la  Gaule  * enforte  que  Pépin  qui  vivoit 
encore  alors, l’envoya  vifiter  par  unSeigneur,&fe  re- 
commanda à fes  prières.  Corbinien  ayant  ainfipaf- 
fé  quatorze  ans , voulut  fe  dérober  aux  honneurs 
que  lui  attiroit  fa  vertu.  Il  fe  rendit  à Rome,  où 
après  avoir  fait  fa  priere  devant  la  Confeflion  de 
faint  Pierre,  il  allafejctter  aux  pieds  du  Pape.  C’é- 
toit  Grégoire  II,  fï  nous  cncroyons  Aribon  Auteur 
delà  Vie  de  faint  Corbinien.  L’humble  Solitaire  lui 
rendit  compte  des  motifs  qui  luiavoient  fait  quit- 
ter fa  folitude.  Le  Pape  en  fut  édifié  : mais  ayant  re- 
connu dans  l'entretien  fes  talens  & fa  vertu  , il  ne 
jugea  pas  devoir  laifTer  cette  lumière  fous  le  boif- 
feau , & lui  déclara  qu’il  vouloir  l’ordonner  Evê- 
que. Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  Corbinien , qui 
n’étant  venu  de  filoin  que  pour  fuir  les  honneurs , 
fc  vit  obligé  par  obéïflance  d’accepter  cette  digni- 
té. Le  Pape  lui  donna  auflî  le  Pallium, avec  une  Com- 
million  du  faint  Sie'ge , pour  prêcher  partout  la  pa- 
role de  Dieu. 

Corbinien  revint  dans  la  Gaule,  & y exerça  avec  Son  A porto- 
de  grands  fruits  le  Miniftere  de  la  Parole , pour  le-  GlUk!an5  U 
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quel  il  avoir  en  effet  un  rare  talent.  Le  Duc  Char- 
les (<*  J furies  merveilles  qu’on  lui  rappqjta  du  nou- 
veau Miflïonnaire , voulut  le  voir , &le  manda  à fa 
Cour.  Corbinien  en  y allant  trouva  fur  fon  chemin 
un  voleur  nomme  Adalbert , que  les  Miniftres  de 
la  Juftice  conduifoicnt  au  fupplice.  Le  faint  Lvêquc 
dcfccndit  aufli-tôc  de  cheval,  & les  conjura  de  lui 
accorder  la  vie  de  ce  malheureux  ,ou  du  moins  d’en 
fufpendre  l’exécution  jufqu’àcc  qu’il  eût  demandé 
fa  grâce  au  Prince.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  obte- 
nir aucun  délai;  il  s’approcha  du  criminel,  & ayant 
Liit  écarter  lesafliftans , il  lui  fit  faire  une  Confcf- 
fion  générale  de  tous  les  péchés  qu’il  avoir  commis 
pendant  fa  vie , en  penfées , paroles  & actions.  C’efl: 
ainfi  que  s’exprime  Aribon  Auteur  du  huitiémefié- 
clc;  & c’eft  un  exemple  bien  marqué  de  liConfef- 
fion  auriculaire,  même  des  péchés  fecrets.  Lever- 
leur  lui  ayant  donné  de  grandes  marques  de  repen- 
tir, Corbinien  lui  fit  le  ligne  de  la  Croix  fur  la  tête 
& la  poitrine,  & remonta  aulfi-tôt  à cheval  pour 
continuer  fon  voyage  en  diligence.  Il  ne  put  fe  ren- 
dre à la  Cour  que  le  lendemain  au  foir.  Lapremiere 
chofe  qu’il  fit  en  y arrivant  , fut  de  fc  jetter  aux 
pieds  du  Duc,  pour  lui  demander  le  corps  du  crimi- 
nel en  quelqueétat  qu’il  fût.  Charles  l’accorda  vo- 
lontiers ; & ce  malheureux  , quoique  pendu  de- 
puis trois  jours,  fut  trouvéplein  dévie, & amené 
àla  Cour,  où  l’on  ne  pouvoit  fc  lafïcr  de  le  voir.  La 

(4)  Aiihon  qui  a écrie  la  Vie  de  S Corbinien,  ditqne  ce  fut  Pcpin  qui  le  manda  £ 
& rour  Mrs  comme  il  alTùre  auflî  que  ce  fut  Grégoire  II  qui  l'ordonra  Evêque,  Sc 
«m  il  ne  fii  ce  voyage  qu'apres  for.  Ordination  i il  cft  certain  que  Pépin  ctoit  mon 
•ucxj.  Aiafi  Aiibon  a mis  Pépin  pour  Charles  , ou  Grégoire  II  pour  ConiUmiu. 
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grâce  fit  en  même-temps  en  lui  un  autre  miracle, 
non  moins  furprenant  : car  fa  vie  fut  dans  la  fuite 
aulïi  édifiante  quelle  avoir  été  fcandaleufe  par  le 
paffé  ; & il  Te  fit  le  difciple  de  celui  quifavoit  déli- 
vré de  la  mort. 

Comme  un  miracle  fi  notoire  attiroit  à faint  Cor- 
binien  de  nouveaux  honneurs , ilfe  retira  pour  les 
éviter , dans  fon  ancienne  Cellule  de  Châtres.  On 
ne  l'y  laiffa  pas  tranquille  , & peut-être  d’ailleurs 
avoit-il  quelque  fcrupule  de  ne  plus  vaquer  au  Mi- 
mftere  dont  il  avoit  été  chargé.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  fit  un  fécond  voyage  à Rome,  pour  prier  le  Pape 
de  le  décharger  de  l’Epifcopat , &de  lui  permettre 
de  vivre  à Rome  du  travail  de  fes  mains,  fous  la 
protection  de  faint  Pierre.  Il  prit  des  chemins  dé- 
tournés par  l’Allemagne,  afin  d’éviter  lcconcours 
& les  refpeéts  des  peuples.  Mais  la  vertu  s’attire 
partout  les  honneurs  qu’elle  craint.  Le  Duc  Théo- 
don nouvellement  converti  par  faint  Rupert , con- 
nut fon  mérite  ; & un  de  fes  fils,  nommé  Grimoald, 
s’efforça  de  le  retenir  dans  fes  Terres.  Corbinicn 
crut  devoir  continuer  fa  route  ; & il  fut  reçu  avec 
diftinétion  du  Roi  des  Lombards.  Dès  qu’il  futar- 
rivé  à Rome,  il  expofaau  Pape  Grégoire  II  les  rai- 
Tons  qui  lui  faifoient  fouhaiter  d’être  déchargé  du 
Miniftcre  Evangélique;  & il  îeconjuradelui  accor- 
der quelque  morceau  de  terre  dans  quelque  bois 
ccarré  , qu’il  pûtcultivcrdc  fes  mains.  Grégoire aC 
fcmblaàcc  fujetfon  Clergé,  & les  Evêques  quife 
trouvèrent  à Rome.  Us  furent  tous  d’avis  queCo*- 
binien  devoir  retourner  travailler  à la  vigne  du 
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zii  Histoire  de  l’Eglisk 
Seigneur.  Alors  le  Pape  l’ayant  fait  entrer  dansl’  A £• 
femblée  , ilfc  foumitavec  humilité  aux  nouveaux 
ordres  qu’on  lui  donna,  & reprit  fa  route  par  l'Al- 
lemagne. 

Grimoaid  avoit  envoyé  ordre  fur  les  partages 
qu’on  ne  laiflat  pas  parter  outre  le  Serviteur  de  Dieu, 
qu’il  n’eût  promis  de  le  venir  trouver.  Corbinien 
obéît  ; mais  avant  que  d’arriver  à la  Cour  du  Prince  „ 
il  lui  fit  dire  qu’il  ne  le  verroit  pas  , qu’il  n’eût  chaf. 
fé  la  veuve  de  fon  frere  Théodoald  , qu’il  avoir 
époufée  contre  les  Canons.  Elle  fc  nommoit  Piltru- 
de , & fa  rare  beauté  lui  donnoit  un  empire  abfolu 
fur  le  coeur  de  Grimoaid.  Il  ne  pouvoitfe  déprendre 
defes  charmes:  elle  vouloit  encore  moins  le  quit- 
ter ; & le  feu  de  la  paflïon  réciproque  fembloit  tirer 
une  nouvelle  vivacité  des  obftaclcs.  Le  faint  Evê- 
que voyant  qu’il  ne  pouvoit  leur  perfuader  de  fc  fé- 
parcr , refufa  conftamment  de  les  voir  pendant  qua- 
rante jours  : mais  ilnecelTade  prier  pour  eux  , &de 
leur  faire  donner  les  avis  convenables  Au  bout  de 
ce  temps  le  Seigneur  le  confola.  Grimoaid  & Pii— 
trude  lui  firent  dire  qu’ils  e'toient  difpolés  à faire  pé- 
nitence^ à rompre  leur  mariage inceftueux.  Alors1 
il  les  fit  venir  en  fa  préfence  , & apres  qu’ils  eurent 
confelTé  humblement  leurs  péchés , il  leur  impofa  la 
pénitence , fit  fur  eux  le  figne  de  la  Croix , & man- 
gea enfuite  avec  eux. 

Saint  Corbinien  fixa  fon  SiégeàFrifingue,  furla 
petite  riviere  deMofach,  proche  l’Ifcrc.  Il  ne  s’y 
otcupoit  qu’à  extirper  les  relies  de  l’Idolâtrie,lorf- 
quePiltrudcquifcrçpcntoit  déjà  d’avoir  faitpeni- 
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tcncc,  & de  s’être  féparée  de  Grimoald , fufcita  au 
faint  Evêque  des  pcrlécutions  qui  l’obligerentde  le 
retirer  à Mais  dans  leTyrol , fous  la  protection  de 
Luirprand  Roi  des  Lombards. 

Dieu  fe  fervitdes  armes  des  François, pour  punir 
l’inconftance  de  Grimoald  & de  Piltrude.  Le  Duc 
Charles  ayant  porte  la  guerre  en  Bavière  l’an  71  , 
Grimoald  perdit  Tes  Etats  & la  vie  , & Piltrude  fut 
emmenée  en  France  avec  fa  nièce  Sonnichilde,  que 
le  Duc  Charles  époufa  après  la  mort  de  Rotrude  fa 
première  femme.  Ce  qui  n’empêcha  pas  que  Piltru- 
drenefût  enfuitechalTce  de  France,  & reduiteà  une 
telle  indigence , qu’à  peine  avoit-elle  un  âne  pour 
lui  fervir  de  monture.  Les  enfansde  Grimoald  fu- 
rent même  exclus  de  fa  fucccflîon.Hucbert  fon ne- 
veu qui  lui  fuccéda  , commença  par  rappcller  avec 
honneur  faint  Corbinien  à Frifingue  , où  ce  faint 
Evêque  mourut  faintement  vers  l’an  730.  Comme  il 
avoiteu  révélation  du  jour  de  fa  mort , il  fit  prépa- 
rer le  bain , s’y  lava  le  corps  : puis  s’étant  revêtu  des 
habits  Pontificaux  j il  célébra  la  faintc  MelTe  pour 
fe  donner  lui-même  le  Viatique.  Après  quoi  étant 
rentré  dans  fa  maifon , il  demanda  un  peu  de  vin , 
& en  ayant  goûté,  ilfitlefignede  la  Croix  fur  fon 
front,&  rendit  ainfi  fon  efprit,fans  qu’il  parût  avoir 
été  malade. 

Quoiqu’il  eût  ordonné  qu’on  l’enterrât  dansl’E- 
glifcdc  faint  Valentin  de  Mais , il  fut  d’abord  en- 
terre à Frifingue  : mais  les  pluies  continuelles  qui 
fuivirent  fa  mort  pendant  trente  jours , firent  crain- 
dre qu’il  ne  fût  irrité  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  exécute 
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fa  dernière  volonté.  On  transféra  donc  fon  corps  à 
Mais,  d’où  il  fut  enfuite  rapporté  à Frifinguc  par 
l'Evêque  Aribon.quifut  fon  fucceffeur  après  Erem- 
bert  Se  Jofeph,  & quia  écrit  fa  Vie.  Il  fc  fie  grand 
nombre  de  miracles  aux  deux  Tranflations.  On  cé- 
lébré la  Fête  de  faint  Corbinien  le  huitième  de  Sep- 
tembre, 

Tandis  que  faint  Rupert  & faint  Corbinien  cul- 
tivoient  ainfi  la  Bavière  &les  Provinces  voifines; 
de  zélés  Millionnaires  Angloisne  travailloientpas 
avec  moins  d'application  à la  convcrfion  des  Fri- 
fons  Se  des  autres  peuples  delà  Germanie,  fous  la 
protection  des  Princes  François.  Car  la  politique 
ou  l’amour  de  la  Religion  porta  le  Duc  Charles  à 
accorder  à faint  Willcbrord  Se  aux  hommes  Apof- 
toliqucs  qui  travailioienc  fous  fes  ordres  , les  mê- 
mes fecours  que  leur  avoit  donnés  fon  père  Pépin. 
Ilnc  fallut  rien  moins  qu’un  fi  puifl^nt  protecteur 
pour  empêcher  Ratbode  , ce  Duc  de  Frife  , dont 
nous  avons  parlé  , de  fc  porter  aux  dernières  vio- 
lences contre  les  Ouvriers  Evangéliques  : mais  la 
mort  de  Ratbode  arrivée  l’an  719  » lailfa  une  li- 
bre catricre  aux  progrès  de  l’Evangile.  Saint  Wille- 
brord  reçut  alors  un  puilfanr  renfort  dans  la  per- 
fonne  d’un  Anglois  nommé  Vinfrid  , plus  connu, 
fouslenom  de  faint  Boniface,  qui  lui  fut  donné 
dans  la  fuite. 

Vinfrid  naquit  en  Angleterre  vers  l’an  6S0  au 
pais  de  Wçftfcx  , c’cft-à-dirc  des  Saxons  Occi- 
dentaux, & entrafort  jeune  dans  un  Monaftere  qui 
a été  l’origine  de  \?.  ville  d’Exccftcr.  Il  pafTa  enfuite 

en 
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en  celui  de  Neutcelie,  où  il  fit  de  grands  progre's  Vers  PA  h 
dans  les  Lettres  Si  dans  la  piétéfous  la  conduitede  718. 
l’Abbé  Vmbert,  qui  le  fit  ordonner  Prêtre  àla^c 
de  trente  ans.  Vinfrid  étoitdéja  renommé  dans  tou- 
te l’Angleterre  pour  les  rares  talens  , lorfqu’il  fe 
Icntit  infpiré  de lesconfacrer  au  falutdes  Infidèles 
dans  la  Frife.  Il  y arrivai  an  716,  dans  des circon£  Hwprêeiir* 
rances  peu  favorables.  La  guerre  étoit  allumée  en- 
tre  le  Duc  Charles  Si  le  Duc  Ratbode  ; & il  fut  im- 
poflîble  au  Millionnaire  de  faire  entendre  fa  voix 
parmi  le  bruit  des  armes.  Il  repafla  donc  en  Angle- 
terre, où  il  fut  élu  Abbé  de  fon  Monafterc.  Cette 
charge  preferivoit  des  bornes  trop  rcITerréesà  fon 
zélé , il  s’en  démit  peu  de  temps  après  , c’efl:  à dire 
l’an  71 8 , entre  les  mains  de  Daniel  Evêque  de  Win- 
chefter , & reprit  le  dcfTein  d’aller  travailler  au  fa- 
lutdesIdolâtres.Maisafin  d’attirer  les  be'nédiétions 
du  Ciel  fur  fa  Million  , il  voulut  la  faire  autorifer  s.  Boni&ce 
par  le  faint  Siège  ; &:  il  partit  pour  Rome  cette  mê-  viàRomt 
me  année,  malgré  la  rigueur  de  l’Hyvcr,  Si  les  lar- 
mes de  fes  Moines, qui  vouloient  le  retenir. 

Le  faint  Pape  Grégoire  II  quioccupoit  alors  la  rm*u.rn. 
Chaire  de  faint  Pierre , le  reçut  avec  bonté,  & lui  Bcnif' 
demanda  s’il  avoit  des  lettres  de  fon  Evêque, qui 
rendirent  témoignage  de  fa  conduite  : ce  qui  fait 
voir  que  l’ufage  recommandé  par  tant  de  Canons 
aux  Clercs  Si  aux  Moincs,dene  point  entreprendre 
de  longs  voyages  fans  des  lettres  de  leur  Evêque, 
fubfiftoii  encore  (4).  Boniface  tira  deux  lettres  de 

1‘)  Nous  avons  dans  Maipuife  un;  Formule  de  ces  lettres  de  recommandation.  que  l i T ton  ... 

* 4 tveques  donnoient  à cous  de  leurs  Diocéfains,  qui  failoicnt  le  ptleiiraee  de  Rome. 

Tome  IV.  Ff 
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l’Evêque  Daniel,  l’une  cachetée , adrcfl'éc  au  P.v 
pc  , & l’autre  qui  écoit  adrefiee  à tous  les  Fidèles, 
pour  les  exhorter  à exercer  l’hofpitaUcé  à l’exem- 
ple d’Abraham  & de  Lot  envers  le  Prêtre  Vinfrid.  Le 
Pape  ayantlûceslcttres,  marqua  beaucoup  d’eftime 
& d’amitié  au  S.  Millionnaire,  le  retint  à Rome  pen- 
dantl’Hyvcr , & cutavccluidefréqucnscntrcticns, 
En  le  congédiant,  il  lui  donnapar  un  écrit  ,enfor- 
me  de  lettre , une  ample  & honorable  Commiflion 
de  prêcher  l’Evangile  àtoutes  lesNations  Infidèles. 
Après  un  exordeà  la  loiiange  de  l’homme  Apofto- 
lique,  cette  Commiflion  eftconçuë  en  ces  termes: 

« Au  (a  ) nom  de  la  Trinité  indivifiblc,  & par 
« l’autorité  inébranlable  de  faint  Pierre  Prince  des 
•<  Apôtres,  dont  nous  fommes  chargés  de  gouver- 

- ncr  le  Siège  & d’enfeigner  la  do&rinc,  Nous  vous 
« commandons  & donnons  Commiflion  d’annoncer 

• les  Myftcrcs  du  Royaume  de  Dieu  à toutes  lesNa- 

- tions  Infidèles  où  vous  pourrez  pénétrer  , animé 
-dufeufacré  que  Jefus-Chrift  eft  venu  apporter  , 

• & dont  vous  paroiflfez  brûler.  Au  refte,  Nousvou- 
« Ions  que  dans  l’adminillration  du  Sacrement  pour 
« initier  à la  foi  ceux  qui  çjoironc  , vous  fuivicz  la 
« Formule  preferite  par  les  Rituels  de  nôtre  Siège 
« Apoftolique.  » La  lettre  eft  datée  du  1 j de  Mai,  In- 
diétion  fécondé,  latroifiémc  annéede  l’Empire  de 
Leon  ( l’Ifaurien  ) c’eft  à-dire,  de  l’an  715».  Le  Pape 

{4)  Comme  cette  Commiflion  flans  riafcriptioneft  marquée  adreflceau  Prêtre  Bo- 
ni face  , quelques-uns  croyent  que  le  Pape  changea  fleflors  le  nom  fle  Virfridcn  celui 
de  Boni  face.  Mais  ce  titre  a été  mis  fans  doute  par  celui  qui  a recueilli  les  Lettres  de 
ce  Sair  t j parce  qu’il  ne  fat  plus  gueres  connu  que  fous  le  nom  de  Boniface.  Car  T Au- 
teur contemporain  de  la  Yie  de  S.  Boniface  a flûte  qu’on  ne  lui  donna  ce  nom  qu’à  Ton 
Ordination. 
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prend  dans  1‘Infcription  le  titre  de  Serviteur  des  fer'  Versl’AN 
viteurs  de  Dieu.  7 1 9- 

Vmfrid  remplit  par  fonzclc  &rpar  Ces  talcnsl’é-  nosmiff 
rendue  de  la  Million  qu’il  avoir  reçue.  Ilalla  d’abord  vWiîd  pré- 

A!  1 . 1 x . /•!  ClîC  rfan8  ** 

prêcher  en  Thunnge  , ou  la  Religion ctoicdansun  Thuringc  Sc 
trille  étar.  De  là  il  pafla  en  Frifc , pour  aider  faint  a" v.tu'um 
Willcbrord  à récücillir  1 abondante  moiflon  qu’on 
pouvoir  y faire  depuis  la  mort  de  Ratbodc.  Il  y ■ » 

travailla  trois  ans  fouslcs  ordres  de  Willebrord,  qui 
fut  fi  charmé  des  talens  du  nouvel  Apôtre  , qu’il 
voulut  l’ordonner  Evêque  d’Utrechtcn  fa  place.  Il 
lui  fit  à ce  fujet  les  inftanccs  les  plus  prenantes  : 
mais  Vihfrid  s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  étoit  trop 
jeune  , n’ayant  pas  encore  cinquante  ans , &furce 
qu’ayant  reçu  fa  Million  du  Pape  pour  prêcher  la 
Foi  aux  peuples  Barbares,  il  ne  pouvoir  accepter 
1 Epifcopat  fans  un  ordre  du  faint  Sie'gc.  C’eftpour- 

?\uoï , lui  dit-il  t je  vous  conjure  de  me  laijjer  aller  vers 
es  Nations  aufcjuelles  j’ai  été  envoyé.  Willebrord  lui 
donna  fa  béncdi&ion  , & Vinfrid  en  fc  dérobant 
aux  honneurs,  alla  chercher  de  nouveaux  travaux 
dans  l’intérieur  de  la  Germanie. 

En  y allant,  il  vifitale  Monafterî  de  Pfaltz  bâti 
proche  de  Trêves  par  la  Princclïe  Adèle , fille  de 
Dagobert  II,  laquelle  en  étoit  Abbellc  (a).  Elle  le 

. (*)  Il  paroît  difficile  de  fixer  l'époque  de  l*arrivee  de  S.  Bonîface  au  Moriaftere  de 
la  Princefle  Adele , à qui  il  rendit  vifite  en  allant  dans  la  HelTe.  S.  Ludger  dans  la  Vie 
de  S.  G répoire  d’Ucrccht.dic  que  S.  Boniface  alla  dans  laHefle  & dans  laTunnge,aprcs 
avoir  demeuré  treiae  ans  dans  laFrife’mais  il  me  paro#ît  que  c cft  une  faute  dcCopme, 

& qu'il  faut  lire  trois  Mns  , comme  le  marque  en  eff<#Villebaud  dai“.s  la  Vie  de  S Bo- 
niface D’ailleurs  S.  Grégoire  avoir  environ  quir.reans  , lorfqu’il  s attacha  à y Bo- 
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Versl’AN  reçut  avec  toutes  lcsmarquesdccharité  & d’cftimer , 
7»i.  & le  fit  manger  à fa  table.  Le  faint  Miflîonnairé 

voulut  de  fon  côté  pendant  le  repas  lui  donner  la 
nourriture  fpirituelle  par  l’explication  des  faintes 
• Ecritures.  Il  fitcherchcr  un  leéteur.  Un  petit  fils 
d’Adèle, nommé  Grégoire,fe  préfenta  , quin’avoic 
alors  quequatorze  ou  quinze  ans. Il  nefaifoit  quefor- 
ncns  de  s tir  des  Ecoles  du  Palais  ; & ilétoit  venu  voir  à Pfaltz 
‘•XreaU‘  l’Abbcfie  fa  grand-merc.  Ilétoit  filsd’Albéric  qui 
cft  apparemmentee  fils  de  la  Princcfle  Adèle, qui  fut 
refliifcité  parfainte  Gertrude , comme  nous  l’avons 
dit.  On  lui  donna  un  livre  ; & ayant  reçu  la  béné- 
diction, il  lut  couramment.  Vinfrid  , c’éït  à dire 
faint  Boniface  lui  dit  : « Vous  liiez  bien , mon  fils,  fi 
« vous  entendez  ce  que  vous  lifez.»  Il  répondit  qu’il 
fçavoit  bien  lire , & voulut  recommencer.  Vinfrid 
ïMi'ttvt.  lui  répliqua  : « Ce  n’ert  pas,monfils,ccquejcveux 
«dire:  je  demande  que  vous  m’expliquiez  dans  la 
*hP‘-  ,<  langue  de  vos  parensce  que  vous  avez  lû. «Grégoi- 

re avoua  qu’il  n’étoit  pas  allez  habile  pour  le  faire. 

Alors  Vinfrid  expliqua  la  leéture  ; & le  jeune 
homme  fut  fi  vivement  touché  de  fon  difeours  , 
que  dès  qu’il  fut  fini,  il  dit  à l’Abbefie  fon  ayeule 
qu’il  vouloit  fuivre  le  faint  homme, pour  apprendre 
Grimoire  fe  fous  lui  les  faintes  Ecritures  L’A  bbefle  rejetta  bien 
y Boni&«dC  loin  cette  propofition.  Elle  lui  dit  qu’elle  ne  con- 
noilToit  pas  cet  étranger,  & qu’elle  ne  fçavoit  où  il 
alloit.  Grégoire  perfifta,&  dit  à fagrand-mere  que 
fi  elle  ne  vouloir  pfs  lui  donner  un  cheval  pour  fui- 

fuite  qu’il  alla  au  Morarterc  tTAdclela  treiziéme  arnée  après  fa  première  arrivée^’rjf» 
*-d;n  t ajeûte  t’il , 7 1 a >la  contradi&ion  où  U tombe  fe  fait  allez  fentir. 
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vrc  le  faint  Millionnaire , il  le  fuivroit  à pied.  Adc  - 
lcqui  craignit  de  s’oppofer  aux  vues  de  la  Providen- 
ce fur  Ton  petit- fils,  lui  donna  des  ferviteurs  & des 
chevaux  pour  fuivre  l’homme  de  Dieu.  Ce  furent 
les  commenccmens  de  la  fainteté  de  Grégoire,dc- 
puis  Adminiftratcurde  l’Eglife  d’Utrechr. 

Comme  ce  jeune  Seigneur  avoir  été  nourri  déli- 
catement , & d une  manière  convenable  àfa  haute 
naiflance , il  eut  beaucoup  à fouffrir  dans  cette  pre- 
mière Million  qu’il  fit  avec  faint  Boniface.  Le  pais 
étoit  ruiné  parles  guerres,  & dépourvû  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie.  Les  Millionnaires  cu- 
rent beaucoup  de  peine  à y fubfifter , même  en 
travaillant  de  leurs  mains.  Mais  le  jeune  Grégoire 
foûtint  ccspremieres  épreuves  avec  un  cou  rage  ca- 
pable de  confondre  ceux  qui  avoient  vieilli  dans  les 
C travaux  de  la  vie  Apoftolique. 

Ce  fut  alors  que  Vinfrid  alla  porter  la  lumière  de 
l’Evangile  aux  Hefliens  qui  étoient  encore  dans  les 
ténèbres  de  1 Idolâtrie.  Les  fruits  répondirent  à fes 
travaux  , & leconfolercnt  de  ce  qu’il avoit  fouffert. 
Il  eut  la  confolation  de  baptifer  en  peu  de  temps 
pluficurs  mille  de  ces  Idolâtres.  Il  envoya  à Rome 
un  de  fes  Dilciplcs  pour  rendre  compte  au  Papedes 
fuccèsdccetteMifïion,&  pour  lui  demander  des  inf- 
truétionsfurquelqucs  articles.  LcPapcdansfarépon- 
fe  , apres  l avoir  félicité  des  bénédictions  que  Dieu 
tépandoit  fur  fes  travaux , lui  témoigna  qu’il  auroit 
fouhaité  de  le  voir.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  .le 
faint  Millionnaire  prit  lesdcfîrs  du  Souverain  Pon- 
tife pour  des  ordres,  & fit  un  fécond  voyage  à Ro- 
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130  Histoire  de  l’Eglise 
me,  accompagné  d’un  grand  nombre  de  fes  Difei- 
ples.  En  y arrivant , il  alla  faire  fa  priere  dans  l’E- 
glifc  de  faint  Pierre:  puis  il  alla  loger  à l'Hôpital. 

Grégoire  II  ayant  fçu  fon  arrivée,  ne  différa  pas 
de  lui  donner  audience.  Comme  ce  faint  Papebrû- 
loit  d'un  zèle  ardent  pour  la  propagation  de  la  foi , 
il  crut  qu’il  ne  pourroit  rien  faire  de  plus  avanta- 
geux aux  Miffions  de  la  Germanie  , que  d’élever  à 
l’Epifcopat  un  fi  digne  Ouvrier.  C’eft  pour  cela 
qu’en  conférant  avec  lui  dans  la  Bafïlique  de  faint 
Pierre,  il  lui  demanda  comptcde  fa  foi  fur  la  Trini- 
té & fur  les  autres  Myftcres  de  la  Religion  : non 
qu’il  doutât  delà  Catholicité  de  Vinfrid  ; mais  il 
vouloir  fuivre  en  cela  la  difeipline  de  l’Eglifc  Ro- 
maine ; & il  croit  perfuadé  qu’on  ne  peut  prendre 
trop  de  précautions,  pour  s’affûrer  delà  faine  doc- 
trine de  ceux  qui  font  chargés  de  l’enfeigncr  aux  9 
autres.VinfridditauPapequ’ils’expliqueroit  mieux 
par  écrit  que  de  vive  voix  , & il  demanda  quelque 
temps  pourcompofcr  une  Profcfïion  dcfoidétail- 
léc.  Il  la  préfenta  peu  de  jours  après  auPapc,lequel 
en  ayant  été  fatisfait  , le  fit  appellera  une  fécondé 
audience  dansl  Eglife  de  Latran.  Aprèsunfortlong 
entretien  qui  roula  fur  la  manière  de  convertir  les 
Idolâtres,  le  faint  Pape  luidéclara qu’il avoit  réfolu 
de  l’élever  à l’Epifcopat. 

Vmfrid  craignit  de  réfifter  à la  volonté'  de  Dieu , 
s’il réfufoit  une  dignité,  qui  en  lui  impofant  une 
nouvelle  obligation  de  travailler  au  falut  des  Idolâ- 
tres , le  mcttoitenétatde  le  faircavec  plusdefruit. 

Le  Pape  l’ordonna  Evêque  le  trentième  de  Novem- 
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brc  jour  de  faint  André  , l’an  713  , &c  changea  Ton  l’A n 7 : 3 
nom  barbare  de  Vinfriden  celui  de  Boniface,  que 
nous  lui  donnerons  dans  la  fuite.  Dans  la  cérémonie 
de  l'Ordination  , ou  immédiatement  après , il  prê- 
ta au  Pape  le  ferment  fuivant  , qu’il  avoir  ligné  de 
fa  main,  & qu’il  mit  enfuite furie  Corps  de  faine 
Pierre  , ce  qui  montre  qu’il  fut  ordonné  dans  l’E- 
glife  de  ce  faint  Apôtre.  En  voici  la  teneur. 

«Au  nom  du  Seigneur  Dieu  Nôtre-Seigneur  » 
Jcfus-Chrift,  la  fixiéme  annéedu  regnede  l’Em-  prêta  au  Pape 
percur  Leon,  la  quatrième  de  fon  fils  Conftantin  , » 0ra*"** 

Indiélion  fixie'me  (<*)  : Je  Boniface  , Evêque  par  >» 
la  grâce  de  Dieu , promets  à vous  , faint  Pierre* 
Princcdes  Apôtres, &à  vôtre  Vicaire  (^jlebien-  » 
heureux  Pape  Grégoire,  auffi-bien  qu’à  fes  Suc-  « 
ceffeurs,  par  l’indivifible  Trinité,  & parvôtrefa-  « 
cré  Corps, de confervcr  toujours  la  pureté  de  la» 
foi  Catholique  dans  l’unité  d’une  même  créance,  » 
à laquelle  il  eft  hors  de  doute  que  le  falut  de  tous  » 
les  Chrétiens  eft  attaché:  Que  je  ne  me  bifferai  ja-» 
mais  aller  à rien  entreprendre  contre  l’unité  de  - 
1 Eglife  univcrfellc  ; mais  que  j’aurai  toujours  une  » 
entière  fidélité,  un  fincerc  attachement  pour  vous  » 

& pour  les  intérêts  de  vôtre  Eglife  , à qui  le  Sei—  » 
gneura  donné  la  puiffance  de  lier  & de  délier,  S'a* 
vôtre  fufdit  Vicaire  & à fes  Succeffeurs*.  Que  je* 
n aurai  jamais  aucune  Communion  avec  les  Eve-» 

f*)La  fixiéme  Tndiftion  étoit  paffée  depuis  le  mois  de  Septembre:  ainfi  il  faut  lire 
la  (tptimt  Iniiclitn.  On  croit  qu’il  s'eft  aufli  gliffe  une  faute  dans  le  nombte  des  an- 
nées  de  Leon. 

[h  Le  Pape  eft  quelquefois  nommé  le  Vicaire  de  Jefut-Chiift  , & quelquefois 
Vicaire  de  S Pierre. 
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l’An  713  «qucsque  je  verrai  s’écarter  des  routes  anciennes,’ 
« tracées  par  les  Saints  Pcrcs  : que  Ci  je  puis , je  les 
« en  empêclicrai;  finonjque  je  les  dénoncerai  au  Pa- 
« pc  mon  Seigneur.  Si  je  fais  ou  attente  quelque 
« chofe  contre  cette  promeffe  ; que  je  fois  trouvé 
' « coupable  au  jugement  de  Dieu,  & que  je  reçoive 
« le  châtiment  d’ Ananie  & de  Sapiarc , qui  ont  vou- 
« lu  vous  en  impofer.  Moi  Boniface  , petit  Evêque , 
«ai ligné  de  ma  main  le  Formulaire  de  cette  pro- 
« mcflc,&  la  mettant  fur  le  Caere  Corpsde  S.  Pierre, 
«comme, il  eftpreferit , ai prêtécc  ferment , que  je 
« prometsde  garder. «On  voit  par  la  teneurdccctte 
prome(Tc,quc  l’union  avec  l’Eglife  Romaine  doit 
être  regardée  comme  le  Sceau  de  la  Catholicité. 

Le  Pape  Grégoire  en  congédiant  faint  Boniface , 
lui  donna  un  Recueil  des  Canons  qui  devoienc  lui 
fervir  de  réglé , & deux  lettres  de  recommandation. 
La  première  , eft  adrelfée  à Charles  Duc  des  Fran- 
çois, avec  cette  Infcription  : Au  Seigneur  nôtre 
c,t£o!"  nî  ç/oneux  Fils  ,lc  Duc  Charles  {a,).  Le  Pape  lui  donne 
chuiciMu-  avis  qu’il  a ordonné  Evêque  Boniface,  dont  il  fait 
l’éloge,  & qu’illenvoye  prêcher  la  Foi  aux  peuples 
de  laGermanic.  «Ccftpourquoi,  dit-il,  nouslerccom- 
« mandons  très-  particuliérementâ  vôtre  bicnveil- 
« lance,  de  nous  vous  prions  de  l’aider  dans  tousfes 
« befoins,&  de  le  défendre  contre  tous  les  ennemis, 

’«  fur  lefquels  le  Seigneur  vous  donne  la  viétoire. - 
La  féconde  Lettre  ctoit  adreffée  aux  Evêques , 

(4)  Le  P.  Daniel  dit  que  l’Infcription  de  la  lettre  du  Pape  eft  conçue  en  cet  termes 
Au  Duc  Chur'cr  Muire  du  PaUis  , qu'ii  rapporte  en  caraàeres  italiques.  Mais  il  a pris 
le  titre  que  le  P Sirmonij  dans  fon  édition  des  Conciles  a donné  à cette  Lettre  , Ef  iftcl» 
Grc  font mlCarolum  Duce m Dotnu;  rtgic  Fiancorum,  pour  l'infcription  même  du  Pa- 
pe , qu'on  lit  *infi  : Dccmno  gloriofo filio  C croie  Ducr , Grcjortu  1 Puf*. 

aux 
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aux  Prêtres  ,aux  Diacres,  aux  Ducs , aux  Gouver- 
neurs (*)dcs  villes  , aux  Comtes,  & à tous  les  Chré- 
tiens. Après  leur  avoir  recommandé  dans  les  termes 
les  plus  pre/Tans  de  protéger  Boniface , & de  pour- 
voir à tous  fes  befoins;  ..Si  quelqu'un , dit  le  Pape,  - 
ce  qu’à  Dicuneplaife,  vient  à s oppofer  à fes  tra-  » 
vaux,  &à  le  troubler  dans  fon  Miniftcre,  lui  & fes  » 
fuccefleurs  dans  l’Apoftolat,  qu’il  foit  frappé  d’ A-  >» 
nathéme  par  la  fentcnce  divine  , & demeure  fujet  •* 
à la  damnation  éternelle.  « La  lettre  eft  datée  du 
premier  de  Décembre,  c’eft-à-dire  du  lendemain 
de  l’Ordination  de  faint  Boniface  , de  l’Indi&ion  fi- 
xiéme , & de  la  feptie'mc  année  de  l'Empereur  Leon. 
Maisces  dates  font  encore  ici  défc&ueufcs , & ne 
s’accordent  pas  (i). 

Grégoire  II  écrivit  une  croifiéme  lettredu  meme 
jour  au  Clergé  &au  peuple  de  Thuringc  , par  la- 
quelle en  leur  marquant  qu’il  a ordonné  Boniface 

Eour  erre  leur  Evêque,  ainfi  qu'ils  l'avoient  fou- 
aité  , il  leur  notifie  les  ordres  qu'il  lui  a donnés 
pour  le  gouvernement  de  cette  Eglifc  , afin  d’au- 
torifer  (a  conduite  fur  ces  articles. 

Nous  lui  avons  récommandé , dit-il , de  ne  pas  » 
faire  d'Ordinations  illicites,  & dene  pas  admettre  • 
aux  Ordres  facrés  celui  qui  feroit  Bigame , ou  qui  » 
auroit  époufé  une  femme  qui  n’étoitpas  Vierge  ; » 

(*)  Il  y a dans  le  texte  de  la  lettre  Cajt.Uii,  C’eftnn  terme  de  la  baffe  latinité , qui 
lignifie  le  Gouverneur  d’uu  Château * un  Châtellain 

(il  Le  P Chifflct  dans  fonHidoire  de  i‘ Abbaye  de  Tourr.us.p.  if  J , rapporte  pla- 
ceurs exemples  pour  montrer  que  dis  le  neuvième  fiécle  on  ne  commcnçoit  louvent 
Plndiâioa  qu’avec  l'année.  Ces  lettres  de  Grégoire  II  pounoient  piouvcrde  même 

2u'on  fuivoit  quelquefois  cet  ufage  dès  le  huitième  fiécle  , & alors  tout  s’accorderait 
ans  les  dates.  Mais  ce  qui  nous  empêche  de  prendre  ce  parti, c'eft  que  piuGeurs  ficelés 
encore  apiès  les  Papes  ont  conftammect  commencé  i’Indiftion  au  mois  de  Septembre. 

Tome  IV.  G g 


l’An  723 

Lettre  Je 
Grégoire  II , 
adrèflee  à tous 
les  Fidclcs 
pour  leur  re- 
com  mander  S. 
Boniface. 


Lettre  de 
Grégoire  I I 
au  Clergé  6c 
au  peuple  de 
Thuriisge. 


Xfijt.  Ceejf. 
Il  t.  I.  COHC. 
G mil.  p.  514. 


-Digitized  by  Google 


l’An  173 


134  Histoire  de  l’Eglise 
„ non  plus  que  ceux  quine  feroient  pas  lettres , qui 
«auroient  fait  pénitence  publique  , quiauroienc 
«quelque  défaut  notable  en  quelque  partie  de  leur 
„ corps , qui  feroient  attachés  au  Barreau , ou  fujets 
„ à quelque  fervitude  , & diffamés  par  quelque  en- 
« droit.  Quant  aux  Africains  qui  prétendroienc 
« être  promus  aux  Ordres  facrés , qu’il  fe  donne  de 
« garde  de  lesy  admettre  ; parce  que  quelques  uns 
« d’eux  font  Manichéens , & qu’on  en  a fouvent 
« trouvé  d'autres  qui  avoient  été  rebaptifes.  Qu’il 
« ne  diminue  en  rien , mais  qu’il  tâche  plûtôt  d’aug- 
« menter  le  patrimoine  des  Eglifcs  , aufli-bien  que 
«tout  ce  qui  fertau  facré  Miniftcre&:  à l'ornement 
«des  Autels.  Que  du  revenu  de  l'Eglifefic  des  Obla- 
« rions  des  Fidèles  il  faffe  quatre  parts  ; qu’il  en  gar- 
« de  une  pour  lui  , qu’il  diftribuë  la  féconde  aux 
«Clercs  , que  la  troifiéme  l'oit  pour  les  Pauvres 
« & les  Pèlerins  , & la  quatrième  , pour  les  ré- 
« parafions  des  Eglifcs.  Qu’il  falTe  les  Ordinations 
« des  Prêtres  & des  Diacres  feulement  aux  jeûnes  du 
« quatrième,  du  feptiéme  & du  dixiéme  mois;  au 
« commencement  & au  milieu  du  Carême, le  famc- 
«diau  foir;  &quc  hors  le  cas  de  nécclTité,  il  n’ad- 
« miniftre  le  Baptême  qu’à  Pâque  & à la  Pentecôte.  ■* 

On  voit  par  cette  lettre  quelles  étoient  encore 
alors  les  Réglés  de  la  Difcipline  en  vigueur  dans 
l’Eglife  Romaine , touchantles  Ordinations  & l’em- 
ploi des  biens  Eccléfiaftiqucs.  On  rapporte  environ 
au  même  temps  trois  autres  lettres  du  même  Pape  , 
qui  font  fans  date.  Il  adrelTe  la  première  à quelques 
Seigneurs  de  Thuringe  , pour  les  féliciter  de  leur 
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conftance  dans  la  Foi  malgré  les  follicitations  des  t’AN  71  j 
Idolâtres,  & les  exhorter  à fuivre  les  inftru&ions  de  Quelques  au* 
Boniface  qu’il  leur  envoyé  pour  être  leur  Evêque,  ràpcGrègui- 
La  fécondé  eft  écrite  au  peuple  de  Thuringe. 

* Nous  vous  avons  envoyé,  die  le  Pape,  nôtre  Fre.  » Gtllts'S' 
re  le  très-faint  Evêque  Boniface,  pour  vous  bap-» 
tifer,  & vous  enfeigner  la  Foi  de  Jefus-  Chrift.  » 
Obéïflcz-lui  en  tout...  Faites  bâtir  une  maifon  » 
où  vôtre  Pere  & vôtre  Evêque  puiiTe  demeurer, - 
& des  Eglifes  où  vous  puiffiez  prier.  » 

La  troifiéme  lettre  eft  adreffée  aux  Altfaxons, 
c’eft-à-dire,  en  langue  Tudefque,  aux  anciens  Sa- 
xons. Le  Pape  les  exhorte  paternellement  à renon- 
cer à l’Idolâtrie,  à demeurer  fermes  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne,  que  plufieurs  d’eux  avoient  em- 
brafïee  ; & il  leur  marque  qu’il  leur  envoyé  l’Evê- 
que Boniface  pour  les  confolcr , & pour  les  inftrui- 
re  de  la  foi  en  Jefus-Chrift. 

Saint  Boniface  muni  de  toutes  ces  lettres  retour- 
na à fa  Million  par  la  Gaule , & préfenta  la  lettre  du 
Pape  au  Duc  Charles  , qui  la  reçut  avec  refped.  Ce  Chark*-Mar- 
Prince  e'erivit  en  confe'quence  une  lettre  circulaire 

Boniface. 

aux  Evêques , aux  Ducs , aux  Comtes  & aux  autres  c *r- 

Officiers  de  fa  de'pcndancc,  pour  leur  notifier  qu’il 
avoit  pris  l’Evêque  Boniface  fous  fa  protedion  , & 
pour  défendre  à qui  que  ce  fût  de  le  troubler  dans 
fes  fondions. 

Boniface  repafïa  enfuite  chez  les  Heflîens, pour  y s Bor;rue 
achever  l’œuvre  du  Seigneur , fihcureufementcom-  rj*j£c 
mencée.  Il  confirma  les  Néophytes  dans  la  Foi  par 
l impofition  des  mains  , & s’appliqua  à abolir  les 
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13 6 Histoire  de  l'Eglise 
rcftes  du  Paganifme.  Il  y avoic  à Geifmar,  qui  eft 
aujourd'hui  une  ville  de  la  Heffc  , un  arbre  d’une 
grandeur  extraordinaire  , qu’on  noinmoit  le  Chêne 
de  Jupiter  (a)  ,&■  qui  étoit  l'objet  de  plufieurs  fuper- 
ftitions.Boniface  entreprit  de  Tabbattre.Les  Payens 
quiétoient  préfens , invoquerentleur  Dieu  contre 
le  faint  Miflîonnaire  ; & ils  ne  doutoient  pas  que  fa 
vengeance  n’éclatât  contre  lui.  Mais  l’arbre  tomba 
prefquc  aux  premiers  coups  dont  il  fut  frappé,  &c 
fe  fendit  en  quatre  parties  : ce  qui  acheva  de  dé- 
tromper les  Idolâtres.  Saint  Boniface  fe  fervitdu 
bois  de  cet  arbre  pour  conftruire  un  petit  Oratoire 
en  l’honneurde  faint  Pierre,  comme  pour  faire  urt 
trophée  à Dieudcsdépouilles  mêmedu  Démon. 

Ayant  ainfi  purgé  la  HefTe , il  alla  dans  la  Thurin- 
ge , défolée  alors  par  la  Tyrannie  de  fes  Ducs,Théo- 
balde  & Hédenes  : enforte  qu’une  grande  partie  de 
cette  Province  s’étoit  foûmife  aux  Princes  Idolâ- 
tres des  Saxons  , & avoit  embrafle  leur  Religion.  Il 
s'étoit  aufli  élevé  parmiles  Chrétiens  de  faux  Doc- 
teurs plongés  dans  tous  les  défordres  de  l’impudi- 
cité. Boniface  les  confondit,  &les  décrédita  en  le? 
démafquant.  Pour  ôter  toute  autorité  aux  Chefs  de 
Terreur,  il  n’y  a fouvent  qu’à  les  faire  connoîrre,&r 
qu  a lever  aux  yeux  du  peuple  qu’ils  féduifent  , le 
voile  del’hypocrifie,fous  lequel  ils  cachent  leurs 
défordres.  Par  là  Boniface  fit  en  peu  de  temps  re- 
fleurir la  Foi  dans  cette  Province.  Il  bâtit  même  des. 
Eglifcs  & des  Monaftcrcs  en  divers  endroits. 

|^)  Le  5r.  Baillée  dans  la  Vie  de  S.  Boniface . dit  c,u  'on  rom  moi  t cct  arbre  Itfortt  At 
/«flirt- . parce  qu’il  y a dans  le  texte  latin  Rotur  /«tiir.  Ignoroit-il  que  R tbm  , en  pai- 
ent d’un  aibic/Égüfie  un  Chcne  , & que  le  Chêne  ttoit  confecrê  J Jupitet. 
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Mais  les  fuccès  d’un  Ouvrier  Evangélique  ne 
manquent  gueres  d’exciter  la  jaloufie  de  ceux  qui 
travaillent  dans  le  champ  voifin  , & qui  veulent 
quelquefois  recueillir  les  fruits  d’une  terre  qu’ils 
n'ont  pas  enfemencée  : c’eft  ce  que  Boniface  ne 
tarda  pas  d’éprouver. 

Un  Evêque  du  voifinage,  qu’on  croit  être  celui 
de  Cologne,  après  avoir  négligé  de  défricher  les 
terres  où  travailloit  le  nouvel  Apôtre  , prétendit; 
quand  il  les  vit  fi  bien  cultivées  , qu  elles  étoient 
de  fon  Diocéfe.  Boniface  crut  que  le  bien  de  la  Mif- 
fion  l’obligeoit  de  foûtenir  fes  droits.  Il  eut  recours 
au  Pape  -,  & en  lui  rendant  compte  des  progrès  de 
l’Evangile  , il  l’inftruifit  des  contradictions  qu’il 
avoit  à efluyer.  Grégoire  lui  fit  une  réponfe  obli- 
geante, où  après  l’avoir  félicité  du  fruit  defes  tra- 
vaux, il  l’exhortoit  à ne  point  le  laifler  intimider 
par  les  menaces  des  hommes  ; mais  à mettre  toute 
fa  confiance  au  Seigneur , qui  ne  manque  pas  de  bé- 
nir les  droites  intentions  de  fes  ferviteurs.  Il  ajoû- 
toit  : « Quant  à l’Evêque  qui  a négligé  de  prêcher» 
k Foi  à cette  nation,  &quiprétend  aujourd’hui» 
qu’une  partie  delà  Province  eft  de  fon  Diocéfe,» 
nous  avons  écrit  des  lettres  paternelles  à nôtre» 
très-  Excellent  Fils  le  Patrice  Charles,  pour  l’enga-  » 
ger  à le  réprimer , & nous  fommes  perfuadés  qu’il  » 
y donnera  fes  foins.  » La  lettre  eft  datée  ducinquié- 
me  de  Décembre  , & de  la  huitième  année  de  l’Em- 
pirede  Leon,  c’eft-à-dire  ,de  1^0714. 

Saint  Boniface  animé  par  la  protection  du  faint 
Siège , redoubla  fes  foins  & fes  travaux  pour  lacon- 


l’An  -]i\ 


S.  Fon'fac* 
eft  troublé 
dans  lés  fonc- 
tions. 


Grifcr.  JJ 
*/«/?.  8 ad  Bo- 
»< f '■  I.  Cane, 
Gall.f.  fit. 


Digitized  by  Google 


13 8 Histoire  ce  l’Eglise 
verfion  des  nations  Germaniques.  Il  eut  la  confo- 
lation  de  voir  les  anciens  Chrétiens  concourir  à 
cette  bonne  œuvre  par  les  fecours  temporels  qu’ils 
lui  fourniflbient.  La  charité  peut-elle  fe  propofer 
un  plus  digne  objet  ? Un  faint  Millionnaire  à l'e- 
xemple de  faint  Paul  ne  demande  rien  , & n'a  be- 
foin  de  rien  pour  lui-même.  Mais  il  a toujours  bien 
des  beloins  pour  fes  chers  Néophytes  , & il  peuc 
comme  faint  Paul  lesdemander  pour  eux.  Bonifa- 
cc  trouva  en  Angleterre  & en  France  de  pieux  &dc 
généreux  amis,  qui  ne  le  lailTcrent  manquer  d’aucun 
des  lecours  propres  à faciliter  les  progrès  de  la  foi. 
a , Ethelbert  Roi  de  Kent,  le  Duc  Charles  & Pépin 
faites  aux  fon  fils  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  liborali- 
De  pieufes  Abbelfes  avoient  foin  de  le  fournir 
icmf.  t(  îb  débits  & Jc  livres.  En  remerciant  l' AbbcfTe  Ead- 
burge  des  livres  qu’elle  lui  avoir  envoyés,  il  la  prie 
de  lui  écrire  en  lettres  d’or  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
afin  de  frapper  parcet  éclat  les  yeux  des  Infidèles  , 
& leur  infpirerplusdc  refped  pour  les  faintes  Ecri- 
tures. Levrai  zélé  ne  néglige  rien,  & les  plus  peti- 
tes chofes  qui  contribuent  au  falut  du  prochain  , 
lui  paroiffent  grandes.  . » 

; — Daniel  Evêque  de  Vinchefter,  donna  d’autres  fe- 

Vctsl  An  cours£  goniface.  Il  lui  adrefla  une  Inftruétion  dé- 

ni*.  f 

ir.draftionj  ta>Hée  & pleine  des  plusfages  avis,  fur  la  manière 
p K?  dont  il  devoir  s’y  prendre  pour  détromper  les  Ido- 
ïonilace.  litres.  « Ne  combattez  pas  diredlement  , lui  dit-il , 
«les  généalogies  qu’ils  font  de  leurs  faux  Dieux. 
« Accordez-leur  qu’ils  ont  été  engendrés  comme 
«les  hommes,  par  le  commerce  ordinaire  du  mari 
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& de  la  femme, afin  d'en  tirer  avantage  pour  mon-  « 
trer  que  ces  Dieux  6c  ces  Dédies  , étant  nés  de  la  » 
même  manière  que  les  hommes , ils  ont  commen-  » 
ce  d’être  , 6c  font  plûtôt  des  hommes  que  des*» 
Dieux.  Quand  ils  auront  été  contraints  d avouer» 
que  leurs  Dieux  ont  eu  un  commencement , puif-  » 
qu’ils  ont  été  engendrés  par  d’autres  ; demandez-  * 
leur  s’ils  croyent  que  le  monde  a commencé  dans  » 
le  temps,  ou  s’il  a exifté  de  toute  éternité.  S’il  a » 
eu  commencement , qui  l’a  crée  ? Sans  doute  qu’a-  » 
vant  la  création  du  monde  ils  ne  trouveront  au-» 
cun  lieu,  où  leurs  Dieux  engendrés  ayent  pu  de-» 
meurcr:  car  j’appelle  monde  , non  feulement  le  » 
Ciel  & la  Terre , mais  encoretous  les  efpaccs  que  » 
l’imagination  peut  repréfenterà  l’efprit.» 

S’ils  difentquc  le  monde  eft  fans  commence-  » 
ment  , appliquez-vous  à réfuter  cette  opinion» 
par  plufieurs  raifonnemens  ; & cependant  deman- » 
dez-leur  qui  commandoit  au  monde , qui  le  gou-  » 
vernoit  avantlanaiflancedes  Dieux  , & comment  » 
ils  ont  pû  foumettre  à leur  puifTancc  ce  monde  qui  » 
•exiftoit  avant  eux  ? où  , & quand  le  premier  Dieu  » 
& la  première  Décflc  ont  été  engendrés  & établis  ? » 
s’ils  engendrent  encore  aujourd’hui  d’autres  Dieux  » 
& d’autres  Déciles  ? s’ils  n’en  engendrent  plus , » 
quand  ont-ils  cefTé  d’engendrer  f S’ils  engendrent  » 
encore,  le  nombre  des  Dieux  doit  être  infini  : or  » 
dans  cette  multitude  on  ne  peut  connoître  celui» 
qui  cftle  plus  grand  ; & chaque  Dieu  doit  crain-  » 
dre  d’en  rencontrer  un  plus  puifTant  que  lui.  » 

Il  faut  auffi  leur  demander  s’ils  fervent  leurs» 
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Vers  r An  « Dieux  pour  une  félicite  temporelle  , ou  pour  uri 
71  j.  « bonheur  étemel.  Si  c’eft  pour  une  félicité  tempo- 
« relie,  qu’ils  difent  en  quoi  les  Payens  lont  plus 
«heureux  que  les  Chrétiens , & quel  avantage  ils 
«prétendent  procurer  par  leurs  Sacrifices  à des 
« Dieux  qui  lont  maîtres  de  tout  ? Pourquoi  ces 
« Dieux  permettent-ils  que  des  hommes  qui  dé- 
« pendent  d’eux  , aient  de  quoi  leur  donner  ce  qui 
« leur  manque  ? Si  leurs  Dieux  ont  befoin  de  quel- 
« qucchofc,quenele  font-ils  offrir  des  préfens  plus 
« précieux  que  les  ViCtimcs  qu’on  leur  immole  > 
« S’ils  n’ont  bcloin  de  rien  , à quoi  bon  tant  de  Sa- 
« crificcs?  Il  faut  leur  faireces  objections  & d'autres 
« fcmblablcs , non  en  leur  infultant  & d’une  manie- 
« re  propre  à les  irriter  , mais  avec  beaucoup  de 

« modération  & de  douceur 

.<  Dites-lcur  encore  : Si  les  Dieux  font  tout-puifi. 
« fans  & vraiment  juftes , non- feulement  ils  rccom- 
«penfent  ceux  qui  les  honorent , mais  ilspunifTenc 
«ceux  qui  les  méprifent  :&  s’ils  font  l’un  & l’autre 
« en  cette  vie  , pourquoi  épargnent-ils  les  Chrê- 
« tiens  qui  renverfent  leurs  Idoles,  & détournent 
«prefque  le  monde  entier  de  leur  culte  ? Pourquoi 
n tandis  que  les  Chrétiens  poffedent  des  terres  ferti» 
« les  en  vin  & enhuile  , les  Dieux  n ont-ils  lailfé  aux 
« Payens  que  des  terres  toujours  glacées  , oùcepen- 
«dant  chaffés  de  tous  les  autres  pais  , ils  croyent 
«régner?  Ne  manquez  pas  non  plus  de  tirer  avan- 
« tage  contre  les  Idolâtres  de  l’étendue  du  monde 
«Chrétien,  en  comparaifon  de  laquelle  ils  font  en 
« fi  petit  nombrçimais  de  peur  qu’ils  ne  fe  prévalent 
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de  l’antiquité  de  l’Empire  de  leurs  Dieux  fur  ces» 
nations  , il  faut  leur  Faire  connoître  comment  » 
tout  l'Univers  cft  demeuré  plongé  dans  les  téné-» 
bres  de  l’Idolâtrie  , juFqu’à  ce  qu’elles  ayent  été» 
dillipées  par  la  grâce  de  JeFus-Clirift,  & par  la  con-  » 
noillancc  d’un  fcul  Dieu.  » 

Saint  Boniface  F9.1t  mettre  à profit  des  avis  fi  Fa- 
ges pour  la  converfion  deccs  peuples,  dont  il  fit  en 

f>cudc  temps  une  Chrétienté  floriflantc.  Il  de'puta  l'An  716 
e Prêtre  Dcnvalpour  en  rendre  compte  au  Pape,  cmüte'ks' 
& pourlc  confulter  Fur  quelques  doutcsconccrnant 
Fon  Miniftere.  Grégoire  II  après  l’avoir  Félicité  des 
fruitsde  Fon  Apoftolat,lelouë  de  ce  qu’il  a recours 
au  Faint  Siège  dans  Fes  doutes.*»  Comme  FaintPier-  » 

re,  dit- il , a été  le  principe  de  l’Epifcopat  & de  » 

i.A  a ï Yc  • r i r j Gr,l  llt>- 

lApoltolat,  vous  raitcs  prudemment  de  vous»  b,*?,  t. 

adrclTeràFon  Siège  ; &c  nous  répondrons  à vos» 
doutes,  non  de  nous  - mêmes , mais  par  la  grâce  » 
de  celui  qui  rend  difertes  les  langues  des  enFans.» 

Le  Pape  réFout  enfuitc  les  queftions  propoFées. 

Les  deux  premières  concernent  le  mariage.  Gré- 
goire  dit  qu'il  Fcroit  à Fouhaiter  qu’on  n’en  con- 
trattât  pas  entre  parens  : mais  il  veut  qu’on  uFe  de 
quelque  indulgence  envers  ces’Barbares  nouvelle- 
ment convertis  ; & il  leur  permet  de  fe  marier  dans 
le  cinquième  degré.  La  réponFe  à la  Fécondé  queF- 
tion  paroît  finguliere  : la  voici. 

*.1I  Si  par  quclqueinfirmitéuneFemmen’apû» 
rendreledevoirconjugalàFon  mari,  vousdeman- » 
dez  ce  que  Fera  le  mari.  Il  Feroit  bon  qu’il  demeu-  « 
rat  ainh  ,&  gardât  la  continence:  mais  s’il  ne  peut*  • 
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l’An  716  « la  garder , qu'il  fe  marie  plutôt.  » Cette  décifion 
n'a  paru  étrange  à quelques  Théologiens,  que  parce 
qu’ils  n’ont  pas  fait  réflexion  qu’il  s'agit  d’un  empê- 
chement qui  a ôté  le  pouvoir  de  confommcr  le  ma- 
riage : car  le  Pape  ne  dit  pas,  fi  U femme  ne  peut , il 
dit,  fi  elle  napü  ,fi  non  valuerit  [a).  Voici  les  répon- 
ses aux  autres  queftions. 

III.  Si  un  Prêtre  eftaccuféparlc  peuple,  & qu’on 
ne  puifle  prouver  le  crime  par  des  témoins  certains, 
il  faut  s’en  rapporter  au  ferment  de  l’accufé. 

IV.  On  ne  doit  pas  réitérer  la  Confirmation  don- 
née par  l’Evêque. 

- V.  On  ne  doit  pas  mettre  fur  l’Aurel  deux  ou 

trois  Calices  pourlaconfécrationduSang,  mais  un 
lcul. 

VI.  Touchant  les  viandes  immolées,  ilfauts’cn 
tenir  à la  réglé  preferite  par  faint  Paul.  Si  quelqu'un 
vous  dit  vVi oilà  qui  a été  immolé  aux  Idoles  y abfiene %- 

1 »d  en.  vous-en  à caufe  de  celui  qui  vous  Fa  appris  , pour 
I#*  **  avoir  égard  d laconficience. 

VII.  On  ne  doit  pas  permettre  à ceux  ou  à celles 
qui  dans  leur  enfance  ont  été  offerts  par  leurs  pa- 
ïens dans  des  Monafteres , de  fortir  ou  defc  ma- 
rier. ( La  Difciplirfc  changea  dès  le  fiécle  fui- 
vant;  & l’on  ordonna  que  les  enfans  qui  avoient 
été  offerts  par  leurs  parens  en  bas  âge,  auroient  le 
droit  dechoifirleurétar,quandils  feroient  enâgede 
diferétion.  Le  dixiéme  Concile  de  Tolède  avoir  dé- 
fendu qu’on  offrît  des  enfans  dans  les  Monafteres  , 

T.  1.  f.  xtl  ^ <3uo^  ^ n*a  pas  fait  affez  d'attention  , quand  il  a dit  <^uc  cetti  di 4 

' V r - iifint  fivtft  à U rugtuHr  fnott  mi  réün  * & à S.  kmd. 
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avant  qu’ils  cuflenr  atteint  1 âge  de  dix  ans.J  Dans  la 
Gaule  & l’Italie  on  lesoffroit  dès  l’enfance  [a). 

VIII.  Ceux  qui  ont  été  baptifes  pardes  Prêtres 
indignes  ou  adultérés  , fans  avoir  été  interrogés  fur 
la  foi  , ne  doivent  pas  être  rébaptilés , fi  le  Baptê- 
me a été  admimftréau  Nom  de  la  Trinité. 

•I X.  Mais  pourceux  qui  ayant  été  enlevés  à leurs 
parens  dans  leur  enfance  , ne  fijavent  s'ils  ont  été 
baptifés  ou  non,  il  faut  les  baptifer. 

X.  On  doit  accorder  aux  Lepreux  la  Commu- 
nion du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur  ; mais  il  faut 
les  empêcher  de  mangcravec  ccuxqui  font  fains. 

XI.  Quand  il  y a une  maladie  contagicufc  dans 
une  Eglife  ou  dans  un  Monaftere  , c’eft  une  folie 
que  de  vouloir  fuir}  car  perfonne  ne  peut  éviter 
la  main  de  Dieu. 

XII.  Enfin  le  Pape  déclare  à faint  Bonifacc  qu’il 
peut  manger  & converfer  avec  les  Prêtres  & les 
Evêques  dont  la  conduite  cft  fcandalcufc  •,  & il  lui 
permet  pour  un  plus  grand  bien  d’en  agir  de  même 
avec  les  Seigneurs  qui  le  protègent. 

La  lettre  cft  datée  du  vingt- dfcuxie'me  de  No- 
vembre , de  ladixiéme  annéede  Leon  & de  l lndic- 
tion  dixiéme,  c’cft-à-dire , de  l’an  71 6. 

Avant  que  de  recevoir  cette  réponfc  du  Pape., 

(4)  Voici  b manière  dort  on  offroit  un  enfant  pour  être  Moine  ou  Chanoine.  On 
lui  fai fok  une  Couronne  , fie  on  le  préfentoitau  Prêtre  apres  l'Evangile  ^ portant  dan» 
fes  mains  le  painfle  le  vin  pour  le  Sacrifice  Quand  le  Prêtre  avoit  reçu  l’Offrande  des 
mains  de  l’enfant , les  parens  prcnoienÊ  la  main  de  cer  enfant  j l'enteloppoienc  avec  la 
.nappe  de  l’Autel , & prometroient  que  ni  par  eux,  ni  par  d’autres  perfonnes,  ils  ne  le 
porteroienr  jamais  à quitter  l’Ordre  où  il  er.troit.  Enfuicc  iis  mettoient  lur  P Autel 
<ette  promette  écrite  , qui  contcnoit  communément  quelque  legs  fait  au  Mor.afieîe 
en  faveur  de  l’enfant  qu’on  y recevoir  ; ainfi  qu'on  Je  voit  par  quelque»  anciennes  for- 
mule* qui  nous  reftenr  de  ces  Offrandes- 

Hhij 
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faint  Bonifacc  avoir  confulté  fur  le  dernier  article 
l’Evêque  Daniel  fon  ami  , dont  il  connoiffoit  les 
lumières.  Il  luimarquoit  qu’il  trouvoit  en  France 
&cn  Germanicplufieursfaux  Evêques  qui  femoient 
l’yvraie  avec  le  bon  grain  de  la  Parole,  & quien- 
feignoient  diverfes  erreurs.  «Quelques-uns,  dit- 
« il,  s’ablhcnnent  des  viandes  que  Dieu  a créées 
«pour  la  nourriture  ; d’autres  ne  fc  nourrirent  que 
« de  lait  &c  de  miel , & rejettent  le  pain  & les  autres 
« mets.  « C’eftde  tout  temps  que  de  faux  Do&eurs 
ont  prétendu  fc  faire  honneur  par  une  féverité  ou- 
tre'c,  & cacher  le  dérèglement  de  leurs  mœurs, 
fousce  mafquc trompeur , qui n’impofe plus  qu’aux 
fîmples.  « Il  y en  a mêmc,continuê  faint  Bonifacc, 
« quifoûtienent  qu’on  peut  élever  au  Sacerdoce  des- 
« homicides  & des  adultérés,  qui  perféverent  dans 
«leurs  péchés.' Quand  nous  allons  à la  Cour  de 
«France  pour  demander  de  la  proteéhon  dansnô- 
« tre  Miniftcre,  nous  fommes  obligés  de  communi- 
« quer  avec  ces  mauvais  Palteucs  ; quoique  nous  ne 
« le  falfions  pas  au  Sacrifice  de  la  MeITe,niàla  parti- 
«cipation  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift,  & 
« que  nous  évitions  auffi  de  nous  trouver  à leurs  Af- 
« femblées.  Je  voudrois  fçavoirce  que  vouspenfez 
• là-de/Tus  de  ma  conduite... 

«Je  ne  puis  fans  la  prote&ion  du  Prince  des 
«François  gouverner  le  peuple  , défendre  les  Prê- 
« rrcs  & les  Clercs  , les  Moines  & les  fervantes  de 
« Dieu  , ni  empêcher  les  fupcrftitions  Payennes. 
«dans  la  Germanie,  fans  fon  autorité.  Or  quand  je 
» vais  le  trouver,  je  fuis  contraint  de  communiquer 
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avec  des  Evêques  du  caraâiere  de  ceux  dont  j’ai-*  l’An  71Û 
parlé  ; & je  Crains  que  cela  ne  me  foie  cependant  » 
imputé  à péché  ; parce  que  je  me  fouviens  qu’au  •• 
temps  de  mon  Ordination , j’ai  juré  fur  le  Corps  >* 
defaint  Pierre  que  j’éviterois  la  Communion  de» 
ces  fortes  de  perfonnes , fi  je  ne  pouvois  les  faire  » 
rentrer  dans  les  voies  Canoniques.  Mais  d’un  au-  » 
tre  côté  je  crains  encore  plus  le  dommage  qui  en  » 
reviendroit  à la  Miflionj  fi  je  n’allois  plus  à la  Cour  » 
du  Prince  des  François.  Je  prie  vôtre  Paterniréd’a-  » 
voir  la  bonté  de  mander  à fon  fils  ce  qu’elle  en» 
penfe.  » 

Saint  Boniface  en  finiffant  fa  lettre  , confole  Da- 
nielde  ce  qu’il  avoit  perdu  l’ufagedes  yeux.  « Mon  » 

Pere,lui  dit-il , vous  avez , comme  faint  Antoine  le  >* 


difoitdc  Dydimc,  les  yeux  dont  on  voit  Dieu,» 
les  Anges  & les  joies  de  la  célefte  Jérufalcm  . . . . » 

Car  que  font  les  yeux  du  corps  dans  ces  temps  fi  » 
dangereux,  finon  des  fenêtres  par  Icfquellcs  nous  * 
voyons  des  péchés  &des  pécheurs,  & ce  qui  eft  •» 
pis , par  oùlcs  péchés  entrent  dansnos  âmes  î » 

On  voit  par  la  réponfe  de  Daniel  qu’il  étoit  verfé  Rcponfc  ,re 
dans,  la  fcicnce  Eccléfiaftiquc.  Il  décide  que  Bonifia-  8#* 
ce  peut  par  néceflhé  & pour  le  bien  des  Eglifes 
communiquer  dans  lesufages  de  la  vie  civile  avec 
les  mauvais  Pafteurs,  dont  il  lui  avoit  écrit.  Il  ap- 
porte là  - dcffiis  phifieurs  autorités  ; après  quoi  il 
ajoûte  : « Nous  vous  avons  écrit  ceci  en  tremblant;  » 


parce  que  nous  avons  appris  que  vous  avez  porté  » 
cette  affaire  à des  perfonnes  d’un  rang  plus  élevé»  ™ spjt. 
que  nous.  » Il  parle  du  Pape  que  faint  Boniface  avoit  B‘nf' 
confulté. 
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A en  juger  par  ces  lettres,  il  y avoit  alors  parmi 
le  Clergé  de  France  un  grand  nombre  de  Pafteurs 
fcandaleux  , ou  de  fcdu&eurs  hypocrites  ; & la 
Cour  du  Duc  Charles  étoit  furtout  infe&éc  de  ces 
mauvais  Evêques.  Les  guerres  que  les  François  cu- 
rent en  ce  temps-là  à foûtenir  contre  les  Nations 
barbares,  ne  firent  qu'accroître  la  licence  & les  dé- 
fordres. 

Il  étoit  arrivé  en  Efpagneune  révolution  qui  ex- 
po fa  bien-tôtle  Royaume  &l’Eglife  de  France  aux 
plus  grands  malheurs.L/incontinence  de  Rodrigue, 
dernier  des  RoisGoths,en  fut  la  première  caufc.  Ce 
font  les  pallions  des  Princes  qui  détruifent  les  Etats, 
comme c’eftleut  fagelTe  & leur  valeur  qui  les  éta- 
blifTcnt.  Rodrigue  devint  fi  e'pcrduëmcntamourcux 
de  la  fille  du  Comte  Julien  , que  défcfpérant  de 
triompher  de  fa  vertu  par  les  follicitations , il  en 
vint  à la  violence.  Les  larmes  de  cette  fille  qui  ap- 
prirent fon  malheur  à fon  pere,  ne  furent  pas  moins 
éloquentes  pour  endemander  vengeance  , que  l’a- 
voitétélc  fang  de  l’ancienne  Lucrèce  dans  une  pa- 
reille occafion  ; & Julien  porta  fon  refTentiment 
plus  loin  que  Brutus.  Car  comptant  pour  rjen  le 
défaftrc  de  fa  patrie,  pourvû  qu’il  pût  écrafer  fous 
fes  ruines  l’auteur  de  l’outrage  qu’il  avoit  reçu,  il 
facrifia  au  plaifir  de  fe  venger  fa  liberté  & celle  de 
fi  Nation,  en  appellant  à la  conquête  de  l’Efpagnc 
les  Sarrazins d'Afrique. 

C’étoit  une  Nation  barbare,  en  qui  une  impé- 
tuofité  féroce  tenoit  lieu  de  bravoure.  Sa  Religion 
conforme  àfçs  meçurs , çtoit  un  Mahomctifmc  me- 
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lé  d’idolâtrie.  Ces  peuples  trop  ftupidcs  pour  dc- 
côuvrir  les  importâtes  de  Mahomet , étoient  aflez 
grofliers  pour  goûter  fa  voluptuèufe  morale,  & à 
1 exemple  de  leur  Prophète  , ils  prêchoientl’Alco- 
ran  les  armes  à la  main.  Le  faux  zélé  &l’aviditédu 
pillage  les  firent  voler  à une  auffi  belle  & auffi  faci- 
le conquête, que  celle  de  l’Efpagnc  le  paroilfoit  dans 
lesconjoruStures. 

LesGoths  affaiblis  par  leurs  vices  , autant  que 
par  leurs  divifions  , n*étoicnt  plus  ces  Conquéransfi 
redoutés.  Les  Sarrazins  fubjuguerent  en  peu  de 
temps  ces  anciens  vainqueurs  des  Romains  , &dé- 
truifirenten  Efpagncl’EmpiredesGoths  ,qui  avoic 
fubfiftéavcc  tant  de  gloire  durant  plus  de  trois  cens 
ans.  Ils  portèrent  bicn-tôt  après  leurs  armes  dans 
Ja  Gaule  Narbonnoifc  , qui  étoit  une  partie  de  la  s’emparent  de 
Monarchie  Efpagnolc.  Cette  Province  leur  réfifta  u,t*oifc.  * * 
plufieurs  années.  Mais  enfin  ils  prirent  Narbonne 
onze  ans  après  leur  arrivée  en  Efpagne  ,c’cft  à-di-  %'iï' 
ic  , l’an  711,  paflerent  les  hommes  au  fil  de  lcpe'e , r*v  •*  «"j 
& emmenèrent  captifs  les  femmes  & les  enrans.  71 
Ilsallcrent  enfuite  mettre  le  fiége  devant  Touloufc. 

Eudes  Duc  d’Aquitaine,  qui  s’étoit  fait  comme  un 
Etat  indépendant  dans  les  Provinces,  au- delà  de  la 
Loire,  courut  au  fecours  de  cette  place,  & obligea 
les  Sarrazins  de  lever  le  fiége  : mais  il  ne  put  empê- 
cher qu’ils  ne  fiflent  les  années  fuivantes  plufieurs 
excurfions  dans  les  Gaules,  fous  la  conduite  d’Ab. 
deramc  , portant  partout  la  défolation  & le  ravage. 

. Ils  s’attachoient  particuliérement  à faccager  les 
Eglifes  & les  Monaftercs , efpérant  y trouver  plus 


Les  Sarrazin* 
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Vers  1’  An 
7*7- 


Vit»  r.  Theo- 
fret. 


Le*  S.irra- 
*in«  ravagent 
k Mor.aftcre 
de  S.  Chiffre, 
& font  mourir 
pe  S.  Abbé. 


de  butin  & moins  de  réfiftance  qu’ailleurs. 

Uncorps  de  ces  Barbares  ayant  pcnerré  dans  Ii 
Vellai,y  pilla  le  Monaftere  de  Calmeliac  ou  Car- 
men, qui  étoitalors  gouverne  parfaint  Theoffroi, 
vulgairement  faint  Chaffre.  Ce  faint  Abbc  étoit 
natif  de  la  ville  d Orange,  & avoit  été  élevé  dès  fa 
jeuneffe  fous  la  conduite  d’Eudon  fon  oncle  Abbé 
de  Carmeri,  qui  ledéfigna  fon  fucceffeur.  Ilyavoit 
pluficurs  années  que  faint  Chaffre  rempliftbir  cette 
Charge  avec  édification, lorfqu’on  apprit  l'irrup- 
tion des  Sarrazinsdans  le  Vcllai.  Il  fit  cacher  tous 
fes  Religieux  dans  des  bois  fiir  une  montagne  voi- 
fine,  & voulut  demeurer  feul  dans  le  Monaftere; 
Les  Sarrazins  l’y  trouvèrent  en  prières  devant  l’Au- 
tel , & le  battirent  fi  cruellement  qu’ils  l’y  laificrcnt 
pour  mort.  Pluficurs  de  ces  Barbares  étoient  plutôt 
Idolâtres  que  Mahometans  j & comme  le  lende- 
main ils  vouloicnt  célébrer  une  de  leurs  fêtes  par  un 
Sacrifice , ils  furent  étrangement  furpris  de  voir  ce- 
lui qu’ils  croyoient  mort , paroître  au  milieu  d’eux 
pour  leur  reprocher  leurs  fuperftitions.  Le  Sacrifi- 
cateur ne  répondit  au  faint  Abbé  qu’en  lui  jettant 
une  groffe  pierre  à la  retc  , dont  il  lui  fit  une  plaie 
mortelle.  Un  grand  orage  étant  furvenu  en  même- 
temps  , fit  fuir  les  Sarrazins  ; & faint  Chaffre  qui 
vécut  encore  quelques  jours , eut  la  confolation  de 
voir  revenir  tous  fes  Religieux  ,fans  qu’il  leur  fut 
arrivé  aucun  mal.  On  rapporte  fa  mort  à l’an  72.8. 
Il  eft  honoré  le  dixneuviémc  d O&obre.  Le  Monaf- 
tere de  Carmeri  & la  petite  ville  qui  s’y  eft  formée  , . 
ne  font  plus  connus  que  fous  le  nom  de  Monaflicr 

Saint 


* 
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Suint  Chaffre  : car  c’eft  ainfi  qu’on  a défigure  le  nom 
de  ThéofFroi. 

Eudes  qui  avoit  conclu  lapaix  avec  les  Sarrazins,  l-Ah  7JI, 
les  avoit  invités  à le  venir  lecourir  contre  le  Duc 
Charles  mais  il  fut  bien-tôt  contraint  lui-même 
d’implorer  le  fecours  de  ce  Prince  contre  ces  enne- 
mis auflï  perfides  que  puiflans.  Abderame  pafia  les 
Pyrénées  avec  une  formidable  armée  pour  envahir 
toute  la  Gaule.  Il  marcha  vers  la  ville  de  Bourdeaux,  us  sirra- 
la  prit,  brûla  toutes  les  Eglifes,  & fit  matfacrer  un  rAqùuI^' 
grand  nombre  de  Chrétiens.  U pilla  enfuite  les  plus 
belles  villes  de  l’Aquitaine , tandis  qu’une  partie  de 
fes  troupes  ravageoit  la  Provence  & la  Bourgogne. 

Elles  penetrerent  jufqu  a Marfeille  ; & ce  fut  fans 
doute  alors  que  les  Religieufes  duMonaftere  de  S. 

Cyr,  ou  de  S. Sauveur,  bâti  proche  de  cette  ville 
par  CalTien,  firent  une  aélion  bien  héroïque  pour 
la  défenfe  de  leur  chafteté. 

Elles  étoient  au  nombre  de  quarante.  Eufébie  Courage  hé* 
qui  croit  leur  AbbefTe , ayant  appris  l’arrivée  des  Re;?s1tuf” 
Sarrazins,  &:  craignant  que  la  beauté  de  plufieurs dc  ”“'lci,,e 
de  les  Sœurs  ne  les  expolàt  a la  brutalité  de  ces  Bar-  j««'ion  de 
bares , elle  les  exhorta  à facrifier  cette  dangereufe 
beauté  à la  confervation  de  leur  pudeur , & à fe  dé- 
figurer  le  vifage  d’une  maniéré  qui  ne  fût  propre  & f-  >8- 
qu’à  infpirer  de  l’horreur.  En  même  temps , pour 
leur  donner  l’exemple  , elle  fe  coupa  elle-même  le 
nez  ; & toutes  eurent  le  courage  de  l’imiter.  C’étoit 
un  bien  hideux  fpeétacle  : mais  ces  courageufcs 
Vierges  ne  parurent  jamais  plus  belles  aux  yeux  de 
Dieu.  Les  Sarrazins  ayant  donc  enfoncé  le  Monaf- 
Tome  Ii 
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tere,  leur  brutale  paflîon  fruftrée  de  fa  proie  par  ce 
pieux  ftratageme,le  changea  en  fureur.  Ils  maflacre- 
rent  ces  faintes  Filles , qui  allèrent  ainfi  parées  rece 
voir  de  leur  divin  Epoux  la  double  palme  de  la  vir- 
ginité & du  martyre.  On  voit  le  tombeau  d’Eufébie 
dans  le  Monaftere  de  faint  Vi&or  de  Marfeille , & 
elle  y eft  repréfentée  le  nez  coupé.  Les  quarante 
Reiigieufcs  furent  enterrées  dans  une  même  Cha- 
pelle, dite  de  la  Confejjion. 

Les  Sarrazins  allèrent  enfuite  exercer  leur  rage 
fur  le  célébré  Monaftcre  de  Lérins , qui  avoit  alors 
repris  cet  efprit  de  ferveur , dont  nous  avons  vu 
ailleurs  qu’il  étoit  déchu.  Les  autres  Barbares  qui 
avoient  ravagé  la  Gaule  dans  le  cinquième  fiécle , 
avoient  toujours  épargné  ce  faint  deîert:  mais  cet- 
te ille  qui  n’avoit  encore  été  arrolée  que  des  larmes 
de  tant  de  faints  Solitaires,  fut  alors  toute  inon- 
dée de  leur  fang.  Saint  Porcaire  II  du  nom  en  étoit 
Abbé  ; & il  y gouvernoit  plus  de  cinq  cens  quaran- 
te Moines.  Dieu  lui  ayant  révélé  que  Ion  Monaftere 
étoit  fur  le  point  d'être  faccagé , il  affembla  fes  Re- 
ligieux , & leur  propofa  le  choix  , ou  de  fe  fauver 
par  la  fuite,  ou  de  cueillir  la  palme  du  martyre  par 
une  mort  généreufe.  Ils  répondirent  prefque  tous 
qu’ils  préféroient  la  gloire  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift  à une  fuite  honteufe.  Porcaire  confolé  par 
le  courage  des  liens  , commença  par  cacher  les  Re- 
liques du  Monaftere.  Enfuite  il  fit  embarquer  pour 
l’Italie  trente-fix  jeunes  Religieux,  & feize  enfans 
qui  étoient  élevés  dans  la  Communauté,  dans  la 
crainte  qu’il  eut,  qu’ils  ne  puflent  réfifter  aux  tour- 
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mens. Tous  les  autres  qui  étoient  encore  aunom,  «•**«  7j>- 
brede  plus  de  cinq  cens,  fe  préparèrent  au  marty- 
re , & reçurent  le  Pain  des  forts , afin  de  fe  fortifier 
pour  le  combat.  Il  n’y  en  eut  que  deux,  à fçavoir 
Eleuthere&  Colomb,  qui  voyant  venir  les  Barba- 
res, furent  faifis  de  frayeur,  & allèrent  le  cacher 
dans  un  antre  du  rivage. 

Les  Sarrazins  étant  débarqués , pillèrent  le  Mo-  ie*s«rr»*in* 
naftere  , briferent  les  Croix  & les  Autels,  & fe  fai-  de 

firent  des  Moines.  Comme  ils  ne  trouvèrent  pas  les  LÉ,,nJ  *‘fon? 
threlors  dont  ils  s’etoient  fiâtes , ils  tâchèrent  par  Moine*, 
les  tour  mens  de  les  leur  faire  découvrir.  Mais  la  pau- 
vreté Evangélique  étoit  le  plus  précieux  thrélor  de 
ces  faints  Religieux.  On  fépara  d'abord  les  plus  jeu- 
nes d’avec  les  plus  âgés  j & l’on  fit  à ceux  là  les  plus 
magnifiques  promefles , pour  les  engager  à renon- 
cer à la  foi.  Les  vieillards  affligés  ne  cefioient  de 
prier  pour  les  jeunes.  Ils  furent  exaucés  * & les  uns 
& les  autres  montrèrent  un  courage  à l’épreuve  des 
tourmens  & des  carefles.  On  commença  par  faire 
mourir  les  vieillards  par  diverles  fortes  de  fuppli- 
ces  à la  vue  des  jeunes , pour  les  intimider.  Mais  le 
fang  de  leurs  Peres  n’ayant  fervi  qu’à  leur  donner 
un  nouveau  courage,  ils  furent  tous  mafiacrés  pour 
la  foi  i à l’exception  de  quatre  jeunes  Religieux  des 
mieux  faits , qui  furent  embarqués  dans  le  vaifTeau 
du  Commandant,  &réfervés  pour  l'efclavage.  Co- 
lomb [a)  qui  étoit  caché  avec  Eleuthere , eut  honte 
de  fa  lâcheté.  Il  fortit  de  fon  antre  pour  avoir  part 

(*)  Ce  Colomb  de  Lcrins  n'eft  apparemment  pas  le  Moine  Je  ce  nom , qui  plu*  de 
cinquante  ans  auparavant  fut  un  des  bourreaux  de  S.  A'guife. 

Ii  ij 


Digitized  by  Google 


ift  Histoire  de  l’Eglise 
l'a»  73i-  au  combat  & à la  couronne  de  Tes  freres,  & il  re- 
çut avec  eux  la  palme  du  martyr. 

Le  vaifleau  qui  portoit  les  quatre  jeunes  Moines, 
ayant  abordé  au  Port  d’Agai  en  Provence,  ils  ob. 
im.  tinrent  la  permifiion  de  defcendre  à terre,  fous  pré- 
texte de  quelques  bcfoins  : mais  voyant  que  les 
Barbares  occupés  au  pillage , ne  les  obfervoienc 
point , ils  s’enfoncèrent  dans  un  bois,  & s’y  cachè- 
rent fi  bien , qu’on  ne  put  les  découvrir-  Echapés 
ainfi , comme  par  miracle  r ils  fe  rendirent  à Âr- 
luc  Monaftere  de  Filles , au  Diocéfc  d'Antibes , bâ- 
ti & gouverné  par  les  Abbés  de  Lérins  ; & des  qu’ils 
fçurent  que  les  Barbares  s etoient  entièrement  re- 
tirés ils  retournèrent  à Lérins. 

Ce  fut  pour  eux  un  bien  trifte  fpeéfacle  que  de 
voir  la  terre  jonchée  des  corps  morts  de  leurs  frè- 
res. Après  avoir  mêlé  leurs  larmes  au  fang  de  ces 
feints  Martyrs , dont  ils  cnvioient  le  fort , ils  leur 
donnèrent  la  fépulture  avec  Eleuthere  qui  étoitfor- 
ti  de  fe  grotte.  Ils  allèrent  enfuite  en  Italie  chercher 
les  jeunes  Religieux  que  feint  Porcaire  y avoit  en- 
voyés, réparèrent  le  Monaftere  ,&  en  élurent  Ab- 
bé Eleuthere , que  la  Providence  parut  avoir  con- 
fervé  à ce  deffèin.  Le  Martyrologe  Romain  fait 
mention  au  iz  d’Août  de  feint  Porcaire  & de  fes 
Compagnons , au  nombre  de  cinq  cens.  Plufieurs 
Auteurs  fe  font  trompés  en  conrondant  ce  feint 
Abbé  avec  celui  du  même  nom,  dont  faint  Céfeire 
d’Arles  fut  difciple. 

Les  Sarrazins  pénétrèrent  dans  le  Viennois  & 
dans  la  Bourgogne  & comme  un  torrent  de  flam- 
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mes, ils  ravagèrent  tout  fur  leur  pafTage.  Ce  fut  alors  i'an  7,t. 
que  fe  vériha  fur  la  ville  de  Vienne  la  prédiction  Au'r'ssriTa‘ 
de  faint  Clair , dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Ils 
faccagerent  cette  place  (a),  & ruinèrent  les  Monaf.  T 1 f's‘7' 
teresde  Grigni  & les  autres,  quiétoient  en  grand 
nombre  aux  environs  de  Vienne.  L'Eglife  que  faint 
Mamert  avoit  fait  bâtir  fur  les  bords  du  Rhône , 
pour  y placer  les  Reliques  de  faint  Ferréol , avec  la 
tête  de  iaint  Julien,  fut  brûlée.  C’eft  ce  qui  engagea 
Willicaire,  alors  Evêque  de  Vienne,  de  transférer  ^«.cw 
dans  la  ville  ce  précieux  dépôt  qui  fut  fauvé  de  l’in- 
cendie j & il  fit  bâtir  à la  hâte  une  petite  Eglife  pour 
le  placer. 

Je  ne  décrirai  pas  en  détail  tous  les  maux  que  ces 
Barbares  firent  à la  France.  Il  fuffit  de  dire  pour  en 
donner  une  idée , qu’ils  prirent  Avignon , Viviers, 
Valence,  Befançon,  Lyon,  Autun,  Mâcon,  & Cha- 
lon -fur- Saône r & que  le  feu  confumoir  prefque 
tout  ce  que  le  fer  avoit  épargné.  On  n’évitait  la 
mort  que  par  la  fuite  ; mais  on  la  trouvoit  fouvent 
dans  une  cruelle  indigence , fuite  nécefïaire  de  tant 
de  ravages.  C’eft  par  ce  terrible  fléau  que  Dieupu- 
nifToit  les  défordres  qui  regnoient  alors  en  France,, 
jufque  dans  le  SanCtuaire  & dans  le  Cloître. 

Ces  Barbares , partie  Idolâtres , & partie  Maho-  w“fi'ur* ss 

• . r , . 1 . , Moines  mar- 

metans,  envouloient  lurtout  aux  lieux  Saints.  Ils  tyrift*  parie* 
ruinèrent  au  territoire  de  Lyon  le  Monaftere  de Siirl"1‘5 
llfle-Barbe  ; ils  pillèrent  celui  de  Luxeu,  & y mirent 
à mort  l’Abbé  Mellin  ou  Milet,  avec  un  grand 

( j)  Qpc'ones  Auteurs  réeens  prétendent  que  Vienne  ne  fut  pas  prife  par  les  Sarra- 
sins , K qu'il  n’y  eut  que  les  Monaftetes  de  ruïnés.  Mais  la  prédnàion  de  S.  Clair  eft 
aufli  exptcAc  lui  la  piUe  de  Vienne,  que  fur  la  ruine  des  Monaftcres. 
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y„s  l-an  nombre  de  Moines.  Le  Monaftcre  demeura  quinze 
7M'  ans  fans  Abbé,  &la  Plalmodie  perpétuelle  y cefTa. 
chren.  ut.  jjs  faccaeerent  le  Monaitcre  de  Bêlé  (a),  & celui  de 

fuertfi  t.  l.SPt-  O . , , . « 

<AtZ.  i ,r7.  faine  Seine.  Ils  firent  mourir  dans  ce  dernier  deux 
faines  Moines,  nommés  Altigien  & Hilarin , qui  y 
font  honorés  comme  Martyrs  le  z j.  Août, 
s rtbon de  Ces  Sarrazins  animés  par  le  carnage  & par  le  bu- 

«TtevUiTaf-  tin , s’avancèrent  jufquaScns,  & y mirent  le  fié— 
fifgéc  par  les  gC<  Mais  la  fainteté  de  faine  Ebbon  qui  en  étoit 
Evêque , fut  un  rempart  pour  cette  ville  qu’ils  ne 
purent  forcer.  Ebbon  compta  fur  le  fecours  du 
Ciel , qu’il  intérefTa  par  de  ferventes  prières , fans 
rien  cependant  négliger  de  ce  que  la  prudence  hu- 
vit»s.Enm.  maine  peut  fuggérer  pour  une  généreufe  défenfe. 
Le  Seigneur  l'exauça.  La  divifion  fe  mit  parmi  les 
ennemis  ■>  & le  laint  Evêque  à la  tête  des  affiégés  fit 
une  fi  vigoureule  fortie,  qu’il  les  mit  en  fuite. 
vrtcy^  Ebbon  étoit  né  à Tonnere  d’une  famille  noble  & 
bûn  riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  Comte  dans  fon 
pais  : mais  il  renonça  à tout  pour  fuivre  Jefus-Chrift, 
en  embrafTant  la  vie  Religieufe  au  Monaftere  de 
laint  Pierre  le  Vif.  Il  en  fut  élu  Abbé  après  la  mort 
d’Agilene,  & Evêque  de  Sens  après  celle  de  faine 
Géric  fon  oncle.  Saint  Ebbon  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  à Arce , environ  à fix  lieues  de  Sens , dans 
une  elpecc  d’Hermitage.  Il  nefortoitde  fa  retraite 
que  le  famedi  pour  fe  rendre  à fon  Eglife  &inftrui- 
re  fon  peuple  le  Dimanche.  Il  eft  honoré  le  ij. 
d’Août.  Ilavoit  deuxfœurs,  Ingoare  & Leutherie, 

(•»  J La  Chronique  de  Befe  parle  de  la  ruine  de  ceMonafiere  parles  Sarrazins  : irai* 
il  y a un  aracbror.ifme  de  cent  ans.  ille  rapporte  celait  à l'an  t j n il  faut  lire  7}  1. 
Crft  appareisinent  une  faute  de  Copiftc. 
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qui  Ce  confacrerent  à Dieu,  & qui,  avec  l’agrément  cw  s. 
de  leur  frere,  donnèrent  leurs  biens  au  Monaftere  f' 

de  faint  Pierre  le  Vif,  où  elles  furent  enterrées 
avec  lui. 


Un  autre  faint  Eveque  nomme  Emilien , vulgai-  s 

r-  i/  l 1 > . , , _ BoUtnU.  ij. 

rement  laint  Milan,  quon  croit  avoir  ete  Eveque/»»». 
de  Nantes  , Ce  diftingua  auflî  dans  ces  guerres  con- 
tre les  Sarrazins.  Il  leva  des  troupes,  & s'étant  mis 
à leur  tête,  il  marcha  contre  ces  Barbares.  Mais  il 
fut  tué  dans  le  combat  à Saint  Jean  de  Luz  ; & com- 
me il  n’avoit  pris  les  armes  que  pour  la  défenfe  de 
la  Religion,  il  eft  honoré  comme  Martyr  le  Z5  de 
Juin.  Nous  n’en  parlons  pas  plus  au  long,  parce 


qu’il  nous  paroît  qu’on  ne  peut  gueres  compter  (ur 
les  Aéfes  que  nous  en  avons. 

Pendant  qu’un  Corps  de  Sarrazins  faifoit  dans 
la  Bourgogne  les  ravages  dont  nous  venons  de  par- 
ler , Abderamele  plus  fameux  de  leurs  Chefs,  luivi 
d’une  armée  de  plus  de  quatre  cens  mille  de  ces  Bar- 
bares , poufToit  les  conquêtes  dans  l’Aquitaine  avec 
une  rapidité  que  rien  ne  pouvoir  arrêter.  Il  pénétra 
jufqu’à  Poitiers,  dont  il  fe  rendit  maître.  Il  y brûla 
l’Eglife  de  faint  Hilaire,  & il  fe  préparoit  à aller 
brûler  celle  de  faint  Martin  de  Tours.  Sa  marche 


étoit  comme  le  cours  d’un  torrent  impétueux  qui 
porte  la  défolation  & le  ravage  partout.  La  peur  sé- 
toit  emparée  de  tous  les  cœurs,  excepté  de  celui  de 
Duc  Charles.  La  grandeur  du  péril  excita  le  courage ciurirjMat- 
la  vigilance  de  ce  Héros.  Le  danger  où  il  vit  fa  contre  les 
patrie,  lui  fit  oublier  fa  querelle  perfonnelle,  &lc 
fit  voler  avec  une  puiflante  armée  au  fccours  du 
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i ah  7j».  duc  d’Aquitaine  Ton  ennemi  ou  plutôt  au  fecours 
de  toute  la  France.  Il  livra  la  bataille  entre  Tours 
& Poitiers,  mais  plus  près  de  Poitiers;  & après  un 
combat  aufîï  fanglant  qu'opiniâtre,  il  remporta  la 
plus  fignalée  victoire  dont  l’Hiltoire  faite  mention, 
viétoir/rcm-  On  prétend  qu’il  demeura  trois  cens  foixante  & 
ponte  fuc  les  quinze  mille  Barbares  lur  le  champ  de  bataille  , & 
Faut.  Di»c.  que  les  François  ne  perdirent  que  quinze  cens , ou 

d,  gtii.  L,n-  * „ -n  i 1 1 1 

lab  meme  que  mille  hommes. 

U parut  en  effet  que  le  Dieu  des  armées  avoit  com- 
battu pour  Ton  peuple;  &c  que  les  mains  qu’un  faint 
Pontire  avoit  levées  au  Ciel,  n’a  voient  pas  eu  moins 
de  part  à la  vi&oire  que  les  bras  des  Combattans. 
uttbfi,,G"g.  Le  faint  Pape  Grégoire  II.  avoit  envoyé  à Eudes 
Duc  d’Aquitaine  des  Eulogies  U) , c’eft-à-dire  quel- 
que préfent  béni.  Eudes  avant  le  combat  les  fit  dif 
tribuer  par  petits  morceaux  à fes  foldats  ; & l’on  re- 
marqua qu’aucun  de  ceux  qui  en  avoient  eu , ne  re- 
çut pas  la  moindre  blerfure.  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire allure  que  le  Duc  d’Aquitaine  en  remerciant 
le  Pape,  lui  fit  le  détail  de  ces  particularités,  & lui 
marqua  le  nombre  prodigieux  des  Sarrazins  qui 
avoient  été  tués.  Mais  cet Hiftorien  fe  trompe,  en 
parodiant  diftinguer  la  journée  où  arriva  ce  mira- 
cle, de  celle  dont  nous  parlons,  & en  ne  faifant 


n. 


(*  IJ  s’eft  glifle  en  cet  endroit , dans  le  texte  d’ Araftafe  le  Bibliothécaire,  quelque 
faute  qui  le  rend  obfcur.  Voici  comme  on  Ht  dans  l'Edition  du  Louvre,  de  1649.* 
In  bcncdiclioium  à prcdtUo  uro  et  direct  ti  tribus  [fonças  quitus  ad  ufum  rr.er.fi  P ont  1 fi _ 
eis  affonur.tur , in  hora  qua  btllum  comtnittebatur , idem  T ado  fopulo  [uo  fer  modicas 
parus  tribuens  ad  fumtndum  etsjttc  unus  vulncr  tuseft,nec  mortuus  exhts  qui  participât* 
fisnt.  On  toit  évidemment  par  ce  texte  que  le  Pape  envoya  des  Eulogies  qu* Eudes  dif- 
tribua  à fes  foldats  pour  en  manger , ad  fumendum  : ce  qui  me  porte  à croire  qu’il  ne 
faut  pas  lire  fpongiss.  Peut-être  taudroit-il  mettre , directs  tribus  j\ fortuits  ttrum  quat 
ad  ufum  menfa  Pontifiai  affov.untur. 
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mefltion  que  d’Eudes  ( a ) Quelque  part  qu’ait  eu 
ce  Duc  à cette  grande  victoire  , la  principale  gloire 
en  cft  due  au  Duc  Charles.  On  croit  même  que  c’cft 
de  là  que  le  furnom  de  Martel  lui  a été  donné  , par- 
ce qu’il  fut  comme  le  marteau  quiécrafa  ces  Bar- 
bares. 

Les  Sarrazins  qui  échaperent  au  carnage,  fe  re- 
tirèrent dans  la  Gaule  Gothique.  Quelques  troupes 
de  ces  fuyards  fc  répandirenc  dans  le  Limoufin , brû- 
lant les  lieux  laints,  & mettant  à mort  les  Chré- 
tiens, comme  pour  venger  le  fang  de  leurs  frères. 
Ils  allèrent  droit  au  Monaftcrcde  Vara£te,nommc 
aujourd’hui  Guerct,  dans  la  Marche  , dont  faint 
Pardou  étoit  Abbé.  C etoit  un  vénérable  vieillard , 
plus  refpeétablc  encore  pour  fes  vertus  que  pour 
ion  grand  âge.  Dès  que  ces  Moines  curent  appris 
la  marche  des  Barbares  , ils  préparèrent  un  chariot 
couvert  pour  le  conduire  dans  quelque  lieu  écarté. 
Comme  ils  le  prefloient  d’y  monter  pour  fauver  fa 
vie  , il  répondit  qu’il  avoir  toujours  regardé  fon 
Monaftere  comme  fon  tombeau , & qu’il  y étoit  en- 
tré pour  n’en  jamais  fortir.  Ses  Moines  ne  jugèrent 
pas  à propos  del’imitcr;  ils  prirent  tous  la  fuite , & 
Paint  Pardou  demeura  feul  avec  un  Domeftiquc  , 
plus  hardi  que  les  Moines.  Le  faint  Abbé  voyant 
que  les  Sarrazins  approchoient  defonMonaftere, 

t»)  Quelques-uns  de  nos  Auteurs  fur  l'autorité  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire,  croient 
devoi/dift nguer  deux  grandes  T'âoires  remportées  far  les  Sarrazins.  La  première  r 
dont  ils  fort  tout  l’honneur  au  Duc  d’Aquiraine,  eft  celle  • ù ils  fuppolcnr  que  les  trois 
censfoi  xantcSr  quinze  mille B-rbares  demeurèrent  lur  la  place,&  la  lecordeeft  celleque 
cagna  Charles  Martel  auprès  de  Poitiers.  Mais  il  ne  paraît  nullement  probable  que  G 
IcsSarrazins  a voient  perdu  pies  de  quatre  cens  mille  hommes  quelques  années  aupa- 
ravant ilseuflent  été  en  état  d'envahir  l’Aquitaine  ,&  de  remettre  fur  pied  unear- 
flptcauiiî  formidable  que  celle  qu’ils  oppolcrens  à Charles  Marte» 

Tome  JV,  *Kk 


l’An73i. 


te  Mona  fiera 
de  Gucrct  if- 
livré  du  pilla- 
ge des  Sana- 
ait». 
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Allât  Brbhat, 
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femiten  prières  ; & à Titillant  même  les  Barbares  fi  J 
rent  halte,  comme  fi  une  force  invifible  les  avoit  ar- 
rêtés. Puis  ayant  conféré  quelque  temps  entre-eur, 
ils  continuèrent  leur  route  lans  entrer  dans  le  Mo- 
naftere. 

Saint  Pardou  étoit  fils  d’un  Laboureur  du  village 
de Sardcnc,  proche Guerct.  Comme  il  joüoit  avec 
des  enfans  de  fon  âge , un  accident  lui  fit  perdre  la 
vue  pour  quelque  temps.  Il  fçm  fi  bien  mettre  à pro- 
fit cçttc  difgracc , qu’il  parvint  à une  haute  fainteté, 
&i  fit  voir  que  la  vertu  fc  fait  rcfpe&er  dans  les  con- 

ditionslcs  plus  viles.  LanthaireComtede  Limoges, 

ayant  bâti  un  Monaftercaux  fources  de  la  rivière 
de  Gartempc  J dans  un  lieu  nommé  Varaâre , & de- 
puis par  corruption  Gucret , il  fouhaita  d en  établir 
S.  Pardou  premier  Abbé,  & il  lui  fit  tant  d’inftances, 
que  le  faint  homme  malgré  fes  répugnances  accep- 
ta cette  Charge.  Jl  y redoubla  les  aufte'rités  de  fa  pé- 
nitence. Depuis  qu’il  fut  entré  dans  fon  Monaftere, 
il  n’en  fortit  jamais.  Il  ne  fechauffa  jamais , fi  ce  n’cft 
au  folcil , par  la  fenêtre  de  fa  Cellulf . Il  ne  mangea  ni 
chair , ni  volaille , ne  porta  point  de  linge , & n’ufa 
du  bain  que  pour  caufc  d’infirmité.  Il  ne  prenoit 
fouvent/a  réfe&ion  qu’une  fois  lafemaine.  Pour 
tourmenter  fa  chair , il  fe  piquoit  avec  un  poinçon  , 
& en  Carême  il  fe  faifoit  frapper  de  verges  par  un 
de  fes  difciples:  ce  qui  marque  que  la  flagellation 
volontaire  étoit  dès-lors  en  ufage.  U mourut  âgé  de 
près  de  quatre-vingts  ans,  vers  l’an  737.  U eft  honoré 
le  fixiémed’Odtobre.  Le  Monaftere  de  Guerct  de- 
yint  célèbre  dans  lepaïs  ; & il  a donné  fon  nom  % 
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la  ville  qui  s’eft  formée  en  ce  lieu. 

C’eft  apparemment  pendant  ces  incurfions  qu’il  sain«Pcf»i* 
faut  placer  la  mort  d’une  fainte  Vierge  du  Poitou , nc- 
nommée  Pefaine,  qu’un  Chef  des  Barbares  avoit 
ordonné  qu’on  lui  amenât;  mais  elle  mourut  com- 
me on  la  lui  conduifoit,  s’eftimant  heureufe  de  fe 
voir  par  là  délivrée  des  dangers  aufquels  fa  chafte- 
té  auroit  été  expofée.  Elle  cfl  honorée  le  ij  de  Juin.  

Charles  Martel  ternit  la  gloire  de  fa  victoire  par  l’An  733 
les  vexations  qu’il  fît  à quelques  Evêques.  On  lui  Charles  Mar- 
avoit  rendu  fufpe&e  la  fidélité  d’Eucher  Evêque  ch” ’et^m 
d’Orléans.  Il  paffa  par  cette  ville  au  retour  de  fon  d0tltln‘- 
expédition  contre  les  Sarrazins  , & donna  ordre 
au  faint  Evêque  de  le  fuivre  à Paris  , d’où  il  l’e- 
xila à Cologne  la  feiziéme  année  de  fon  Epifco- 
pat  : ce  qui  peut  défigner  l’an  73  3 ; car  ilavoit  été 
nommé  à l’Evêchéd’Orleans  par  Charles, qui  devint 
maître  abfolu  dc's  l’an  717  , quoique  Ragenfroi  &c 
Chilpéric  ayent  fait  dans  la  fuite  encore  quelques 
efforts  pour  maintenir  leur  autorité. 

S.  Euchcravoit  été baptifépar  Anfcbert,fuccef-  vu s. zmUtr, 
fcurd’Ermenairedans  le  Siège  d’Autun.  llembraffa  MLie 
lavieMonaftique  dansle  Monaftere  de  Jumicge  , v£*s.eu- 
fous  la  conduite  de  faint  Aicadre,  ou  deCofchin,  cher  d°i- 
qui  en  fut  le  troifiéme  Abbé.  Il  ne  pcnfoitqu  a s’y 
fan&ifier,  lorfquc  Savaric  ou  Soaberic  fon  oncle. 

Evêque  d’Orléans  étant  mort , il  fut  élu  d’un  com- 
mun confentcment  du  Clergé  & du  peuple;  & Char- 
les approuva  cette  éleét ion.  Mais  la  fageffe  du  faint 
Evêque  ne  le  mit  pas  à couvert  des  traits  de  la  ca- 
lomnie. Il  fut  accufé  de  tramer  quelque  intrigue* 
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contre  le  Duc  Charles  ; & on  confeilla  à ce  Prince 
de  l'exiler,  lui  & fa  parenté.  Charlcsn’ofa  d’abord 
le  faire.  Il  répondit  à ceux  qui  lui  en  parloient  : 
«<  Vous  fçavcz  que  c’cft  une  famille  fort  puilfante  & 
«toute  guerrière.  Ce  que  vous  propofez  fouffre 
« bien  des  difficultés,  & je  ne  puisl’exécuter.  ** 

Mais  apres  la  fameufe  victoire  dont  nous  avons 
parlé,  il  ne  garda  plus  tant  de  mefures.  Il  fit  donc 
conduire  ce  Saint  Evêque  à Cologne  , où  il  avoit 
réfolu  de  le  biffer  jufqu’à  fa  mort.  Dieu  qui  prend 
fouvent  plaifir  à glorifier  fes  ferviteurs  que  la 
calomnie  a humiliés,  rendit  glorieux  l’exil  d’Eu- 
cher.  Ce  faint  Evêque  y devint  fi  agréable  au  peuple 
&au  Clergé  de  Cologne  , qu’il  difpofoit  de  leurs 
bienscomme  des  fiens  propres.  Il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  réveiller  les  défiances  de  Charles:  il 
craignit  qu’Eucher  ne  fe  fervît  de  ce  crédit  pour 
noüer  quelques  intrigues  contre  le  gouvernement, 
donr  il  avoit  fujet  d être  mécontent.  C’eft  pour- 
quoi il  le  fit  transférer  dans  le  Comté  d’Hafbayc  , 
& le  mit  à la  garde  du  Duc  Chrodebert , qui  n’eut 
pas  moins  de  considération  pour  fon  prilonnier, 
que  l’on  en  avoit  eu  à Cologne.  Ce  Seigneur  lui  per- 
mit de  fc  retirer  au  Monaftere  de  faint  Trudon 
vulgairement  faint  Tron.  Eucher  ne  s’y  occupa  qu’ 
la  priere  *,  il  y employoit  fouvent  les  jours  & les 
nuits.  Il  y mourut  la  Sixième  année  de  fon  exil,  c’cft- 
à-dirc  , vers  l’an  73  8 , & il  fut  enterré  dans  l’Eglifc 
du  Monaftere.  Les  miracles  qui  fe  firent  à fon  tom- 
beau , furent  des  preuves  éclatantes  de  fa  fainteté. 

•.  Onho«orc  fa  mémoire  le  j,o  de  Février. 
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Pendant  les  incurfions  des  Sarrazins , Haimmare 
Evêque  d'Auxerre,  fe  mit  à la  tête  dun  Corps  d’ar- 
mée, pour  leur  réfifter.  Il  f<?rvit  utilement  Charles 
Martel  dans  les  guerres  contre  ces  Barbares  & con- 
tre Eudes  Duc  d' Aquitaine,fans  cependant  négliger 
fe  s propres  intcrêtsjcar  il  étendit  fa  domination  fur 
prcfque  tout  le  Duché  de  Bourgogne.  Sa  puifTance 
le  rendit  fufpeét.  Le  Duc  Charles  ayanteru  avoir 
fujet  de  le  défier  de  fa  fidélité  , le  fit  conduire  pri- 
fonnier  dans  un  Château  delaforêtd’Ardenne.  Un 
neveu  de  1 Evêque  l’en  tira  adroitement.  Mais  com- 
me ils  s’enfuyoient , ils  furent  pourfuivis  & mis  à 
mort  dans  le  territoire  de  Toul.  Haimmare  tint  le 
Siège  d’Auxerre  quinze  ans  : mais  parce  que  fes  ex- 
péditions militaires  l’cmpêchoicnr  de  faire  les  fonc- 
tions Epifcopales,  il  avoit  permis  que  de  fon  vi- 
vant on  ordonnât  Evêque  d’Auxerre  en  fa  place  un 
nommé  Théodran  ; lequel  le  porta  à donner  plu- 
fieurs  belles  Terres  à l’Eglife  qu’il  avoit  fi  malfcr- 
vic  , comme  pour  la  dédommageren  quelque  forte 
par- là.  Théodran  eut  pour  fucccffcur  Quintilicn 
qui  étoit  Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre , & fils  de 
faint  Quintilicn  , lequel  fonda  pour  les  Pèlerins 
Bretons  le  Monaftere  de  Meleret,  aujourd’hui  nom- 
mé éMônùcr.  Ce  dernier  cft  connu  du  peuple  fous  le 
nom  de  faint  Quinquelin. 

Vidon  ou  Gui  Abbé  de  Fontenclle , qui  avoit  les 
mêmes  inclinations  qu’Haimmare  d’Auxerre , eut 
le  meme  fort  quelques  années  aprcs.C’étoit  un  hom- 
me de  qualité  qui  n’avoit  de  goût  que  pour  la  guerre 
& pour  la  «baffe,  où  il  étoit  fort  adroit.  Il  raarchgit 
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Vers  I’An  toûjours  l'épée  au  côté  , & nourrifloit  des  meutes 
753.  dcchiens  au  dépensdu  Monaftere.  Il  étoit  en  mê- 
me temps  Abbé  defaint*Vaaft  d’Arras  , quoiqu’il 
ne  fût  que  fimple  Clerc  , & n’eût  jamais  profelïela 
vie  Monaftique.  Mais  il  ne  fit  pas  long-tcmpsun  fi 
mauvais  ulagc  des  biens  Ecclénaftiqucs.  Car  un  an 
après  qu'il  en  eut  été  pourvû,  il  fut  accufé  d’être 
entré  dans  une  confpiration  contre  le  gouverne- 
ment; & Charles  l’ayant  mandé  à fa  Cour  , lui  fit 
trancher  la  tête  dansle  Vcrmandoisl’anyjj.Onnc 
fçait  rien  de  bien  certain  touchant  cette  confpira- 
tion. Quelques  anciens  A êtes  font  cependant  juger 
M*nu.  it  qu’elle  fur  tramée  par  laPrinceflcSonnichilde  , ap- 
" D.fivm.  f.  parcmment  en  faveur  de  fesenfans , &par  Gaircde 
ou  Gérard  Comte  de  Paris.  Mais  la  puiffance  de 
Charles  étoit  trop  affermie  , pour  qu’il  eût  rien  à 
craindre  de  pareilles  entreprifes. 

Lereftedc  la  vie  de  ce  Prince  ne  fut  qu’une  fuite 
de  victoires  &de  conquêtes.  Il  porta  la  guerre  en 
Aquitaine  après  la  mort  du  Duc  Eudes , arrivée  l’an 
cmtin.Trf  735 , & conquit  ce  Duché  , qu'il  rendit  cependant 
rf*NooTrsmx  àHunalde  fils  d’Eudes,  à la  charge  d’un  tribut  qui 
chS  Mar-  fut  mal  payé,  comme  nous  le  verrons.  Car  le  fils 
ne  fut  pas  plus  fidèle  que  le  pere  l’avoit  été  ; & le 
reffentiment  qu’il  eut  de  fe  voir  tributaire  de  Char- 
les, lui  fit  aifément  oublier  le  bienfait  qu’il  avoit 
reçu. 

Vers  le  même  temps  les  Sarrazins  malgré  leurs 
défaites  fe  jetterent  fur  plusieurs  places  de  Proven- 
ce. Charles  y courut  aufli-tôt,  & reprit  les  villes 
dont  ilss’étoient  emparés  t & entre  autres  Avignon 
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6c  Arles.  Jl  fit  plus  : il  reconquit  fur  eux  toucc  la  Vo^I'An 
Scptimame  , à l’exception  de  Narbonne  qu’il  tint  733. 
bloquée-,  & après  avoir  brûlé  Nifmes,  Agde  & Be- 
ziers , il  revint  couvert  de  gloire  fe  repoferde  tant  d‘“ • 
d’exploits  militaires , &c  en  méditer  de  nouveaux. 

Les  conquêtes  du  Royaume  de  Jcfus  Chriftn’é-  Pro„r.s  Je 
toient  pas  moins  rapides  dans  la  Germanie , fur-  ,a  Rc;?sion 
tout  depuis  que  Charles  Martel  avoir  dompté  les  manie.  "" 
Frifons,&  brûlé  les  Temples  de  leurs  Idoles.  Saint 
Bonifacc  qui  travailloit  dans  cette  Province  avec 
un  zélé  que  le  fucccs  animoit , & que  les  travdrfes 
ne  rebutoient  point , rendit  compte  de  l’état  de  fa 
MilEon  à Grégoire  III  , qui  avoit  luccédé  dès  l’an 
73 1 à Grégoire  II.  Après  avoir  renouvellé  les  pro-  ltttredeSt 
teftations  de  fon  dévouement  aux  ordres  du  faint  ^ ^111 
Siège , il  prioit  le  nouveau  Pape  de  lui  donner  la 
réfolution  de  quelques  doutes  qu’il  lui  propofoit, 

6c  il  lui  demandoit  du  fecours  dans  fes  travaux 
Apoftoliques  3 parce  que  le  troupeau  étant  aug- 
menté , un  feul  Paftcurnepouvoit  plus  fuffirc  à le 
conduis. 

Grégoire  III  qui  avoit'héritcduzéle  de  fon  pré-  spifi.  cr,t. 
décefleur  pourla  convcrfion  des  nations  Idolâtres,  g«V’  'p.^Tù 
reçut  favorablement  la  lettre  &c  les  demandes  de 
faint  Boniface.  Pour  partager  fa  follicitude  , il  lui 
ordonna  dans  la  réponfe  qu’il  lui  fit  ( a ) , d’établir 
de  nouveaux  Evêchés  dans  les  lieux  où  il  le  jugeroit 
convenable  , en  prenant  garde  toutefois  d'avilir 
l’Epifcopat.  Mais  en  diminuant  par  là  les  travaux 

f«)  Cette  lettre  <1?  Grtçoire  lit  à faint  Boniface  efl  fans  date.  Malsçn  -mit  parla 
Urne  de  l’hiftoire  qu'elle  fur  Écrite  an  plùtêt  1*073 1 > ie  a u p las  tard' l'an  ? j j. 
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Vers  J’An  du  faint  Millionnaire  , il  crut  devoir  augmenter 
73  3-  fa  dignité.  Il  lui  conféra  le  titre  & l’autorité  d’Ar- 

^ ^Mhctêqoc''  chevêque  , &c  lui  envoya  le  Pallium  cpxi  en  étoitla 
marque  , lui  recommandant  de  ne  le  porter  que 
pour  la  célébration  de  l’Office  divin  , ou  l’Ordina- 
tion d'un  Evêque. 

Saint  Bonifacc  avoit  envoyé  à Rome  un  Prêtre 
accufé  de  plufieurs  crimes  ; & ilfuppofo.it  que  le 
Pape  l’en  avoit  abfous.  « Soyez  perfuade  du  contrai- 
« re , dit  Grégoire.  St  vous  trouvez  ce  Prêtre  coupa- 
« ble,  puniffcz-lc  félonies  Canons , lui  & tous  fes 
«femblables.  Il  ne  nous  a fait  aucune  Confeflion  ; 
% « il  nous  a feulement  dit  qu’il  étoit  Prêtre , & nous  a 

« demandé  des  lettres  de  recommandation  auprès 
«de  nôtre  fils  le  Duc  Charles.» 

Rtponfc*  A'  Par  la  même  Lettre.le  Pape  donne  à faint  Bonifa- 
wrSqK(iim!  cc  laréfolution  des  doutes  qu'il  lui  avoit  proposés. 
Je  s.  Bonifi-  En  voici  le  précis. 

I.  Il  fautrebaptifer  au  nom  de  la  fainte  Trinité 
ceux  que  vous  dites  avoir  été  baptifés  par  des  Payens. 
(Sans  doute  que  ces  Idolâtres  n’avoient^as  pro- 
noncé les  paroles  qui  conftituentla  Forme  du  Bap- 
tême. ) 

I I.  Tâchez  d’empêcher  qu’on  ne  mange  de  la 
chair  de  cheval  domeftique  ou  fauvage  , &impo- 
fez  pe'nitenccà  ceux  qui  le  font.  ( C’étoit  pour ci- 
vilifer  les  mœurs  des  nations  Barbares  de  la  Germa- 
nie, qu’on  vouloit  leur  ôter  ces  ufages.  ) 

.III.  Vous  demandez  fi  l’on  peut  offrir  le  Sacrifice 
pour  les  morts.  Telle  eft  la  pratique  de  la  fainte 
pglifc.  On  donne  des  offrandes  pour  les  vrais  Fidèles 
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qui  font  décédés  , & le  Prêtre  fait  mémoire  d'eux  Vers I'An 
à l'Autel.  Mais  il  n’cft  pas  permis  de  prier,  ni  d’of-  733. 
frir  le  Sacrifice  pour  ceux  qui  font  morts  dans  l'im- 
piété', quand  même  ils  auroient  été  Chrétiens. 

IV.  Quanta  ceux  qui  doutent  s’ils  ont  etébap- 
tifés  , ou  quil’ontétépar  un  Prêtre  qui  facrifiôit  à 
Jupiter  , ou  quimangeoit  des  viandes  immolées  , 
nous  ordonnons  qu’on  les  rebaptife.  ( Le  Pape  fup- 
pofoit  encore  ici  que  le  Prêtre  des  Idoles  n’avoit 
pas  baptifé  au  nom  de  la  Trinité.  ) 

V.  Chacun  doit  obfcrver  la  parente'  jufqu’à  la 
feptiémege'nérarion.  ( Si  cette  decifion  concerne  le 
mariage, comme  on  ne  voit  gucrcs  lieu  d’en  douter, 

Grégoire  III  ôte  la  difpenfe  donnée  par  fon  prédé- 
cefleur  de  contracter  après  le  quatrième  degré.  ) 

VI.  « Tâchez,  fi  vous  le  pouvez  ,ajoûte  le  Pape,» 
déporter  celui  dont  la  femme  eft  morte,  à ne  fe  ce-  » 
marier  pas  plus  de  deux  fois.  »(On  voit  ici  quel  E- 
glife  Romaine  ne  faifoit  encore  alors  que  tolérer  les 
quatrièmes  noces.  ) 

VII.  Ceux  qui  ont  rué  leur  pere , leur  mere , leur 
frère  ou  leur  fccur,  ne  recevront  la  Communion  du 
Corps  & du  Sangde  Jefus-Chriftqu’à  l’article  de  la 
mort.  Us  s’abftiendronrdc  mander  de  la  chair  & de 
boire  du  vin  toute  leurvie  , & ils  jeûneront  tous 
les  lundis,  lcsmcrcrcdis  &lcs  vendredis. 

VIII.  Irapofcz  la  pénitence  des  homicides  aux 
Chrétiens  qui  vendent  aux  Paycns leurs  efclavcs, 
pour  être  immolés  ; & n’omettez  rien  pour  empê- 
cher une  fi  grande  impiété. 

IX.  N’ordonnez  pas  d’Evêquc,  qu’il  n’y  ait  avec 

Tomeiy,  El 


Digitized  by  Google 


O thon.  Vita 
B m»f. 


l’An  738 

Troifiéire 
▼oyaçe  de  S. 
Boni  fa  ce  à Ro- 
me. Il  cft 
romme  Vi- 
caire du  faint 


G reger.  111 . 
1.  t.  1. 
Concü.  Gall.f. 
JM- 


nu  iim 


y 


1 66  Histoire  de  l’Eglise 
vous  deux  ou  trois  Evêques  -,  afin  que  l'Ordinationi 
foit  agréable  à Dieu. 

« Voilà  j mon  très-cher  frere,  les  Réglés  que  vous 
« devez  obfcrver,  fi  vous  voulez  recevoir  larécom- 
« penfe  de  vos  travaux.  » Le  Pape  marque  en  fînif- 
fant  qu’il  joint  à cette  lettre  le  Privilège  queBonifa- 
ee  avoir  demandé.  Ce  pouvoit  être  pour  quelqu’un, 
des  Monafteres  qu’il  établit  en  ce  temps-là  dans  la 
Germanie.  Il  en  érigea  un  en  l'honneur  de  faint  Mi- 
chel à Fritzlar  dans  la  Hcfle,  & l’autre  à Hamana- 
bourg,  lieu  dont  on  ignore  aujourd’hui  la  fitua- 
tion.  lien  avoitfondé  un  dès  le  commencement  de 
fa  Million  en  Thuringe,  auprès  de  la  ville  d'Erfort. 

Saint  Boniface  fit  un  troifiéme  voyage  à Rome 
l’an  738  pour  conférer  avec  le  Pape  Grégoire  III  fur 
l'état  de  fa  Milfion.  Le  Pape  qui  vouloir  l’honorer  de 
plus  en  plus , & augmenter  une  autorité  dont  il  fai- 
foit  un  fi  bon  ufage , lui  donna  la  qualité  de  Vicaire 
du  faint  Siège  avec  des  lettres  de  recommandation , 
parlcfquelles  il  mandoit  àtous  les  Evêques, à tous 
les  Prêtres  & à tous  les  Abbés , qu’ils  euflent  à per- 
mettrez ceux  de  leurs  inférieurs  qui  voudroient  fc 
confacrer  aux  Millions  , de  s’alîocier  aux  travaux 
Apoftoliques  de  Boniface. 

Ce  faint  Pape  écrivit  aulli  aux  principaux  Sei- 
gneurs delà  Germanie, pour  leur  recommander  d’o- 
béïr  à Boniface  , & de  recevoir  les  Evêques  qu’il 
leur  donneroit.  Il  les  exhorte  à extirper  les  relies 
des  fuperllitions  payennes,qui  infeéloient  encorela 
Germanie.il  adrelfa  une  lettre  particulière  aux  Evê- 
ques de  ces  Provinces,  pour  les  avertir  que  Boni-; 
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face  étant  revêtu  de  la  qualité  de  Vicaire  du  faint 
Siège , ils  étoient  obligés  de  fc  rendre  aux  Conciles 
qu’il  convoqueroit  ; & que  les  Canons  ordonnent 
d’en  tenir  deux  fois  chaque  année.ll  leur  recomman- 
de de  fe  conformer  aux  Reglemens  qui  y feront 
portés  j 6c  de  rejetter  la  doctrine  des  Bretons  & des 
Hérétiques.  On  ne  fçait  quelle  efteette  do&rine  des 
Bretons  , à moins  que  ce  ne  foit  la  diverhré  des  ufa- 
ges  fur  la  célébration  de  la  Pâque  que  quelques 
Moines  entêtés  pouvoient  encore  retenir. 

Boniface  en  conféqucnce  du  pouvoir  dont  il 
avoir  e'té  revêtu  , divifacn  quatre  Evêchés  les  Etats 
d'Ottilon  Duc  de  Bavière  , avec  l’agrément  de  ce 
Duc.  Il  établit  Jean  Evêque  de  Saltzbourg,  Erem- 
bert  de  Frifingue , lequel  étoit  frere  de  faint  Cor- 
binicn  ; Gaibalde  de  Ratilbonc,  ScVivilon  ( a ) de 
PafTau.  Les  villes  de  Frifingue  & de  Saltzbourg 
avoient  déjà  eu  des  Evêques  dans  la  perfonnedes 
faints  Rupert  & Corbinien.  Il  paroît  cependant 
qu’avant  l’éreftion  de  ces  nouveaux  Evêchés , on  ne 
les  regarda  pas  comme  des  Sièges  Epifcopaux  ; ap- 
paremment, parce  que  les  faints  Millionnaires  qui 
s’y  fixèrent , ayant  été  ordonnés  pour  prêcher  la  foi 
aux  Idolâtres,  netoient  pas  ccnfés  Evêques  Titu- 
laires. 

< Ces  nouveaux  Evêques  furent  alTez  occupés  a 
cultiver  les  terres  que  Boniface  défrichoit  tous  les 
jours.  Car  les  travaux  de  çe  faint  Milfionnairç  ; 
& les  fruits  qu’il  en  retira  , pourroient  paroitrc 

(»)  Vivilon  avoit  M ordonné  Evêque  I Romf . Mai.  faint  Boniface  lui  affiçna  fou 
territoire,  Sc  fit  de  lui  que'ques  plaintes  au  Pape,  qui  lui  manda  oc  faire  oblerver  4 
Çe:  Evêque  la  difcipline  de  l’Eglile  Romaine,  . , 
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incroyables , fi  l’on  ne  fçavoit  qu’un  Miniftre  de  l’E- 
vangile qui  a un  vrai  zélé  , procure  plus  de  gloire  à 
Dieu , & rend  plus  de  fcrvicc  au  prochain  , qu’un 
millier  d’autres  qui  en  manqueroient.  Et  de  fait  , 
faint  Bonifacc  en  écrivant  au  Pape  fur  l’établiflc- 
ment  des  Evêchés  dont  nous  venons  de  parler,  lui 
manda  que  par  les  prédications , & par  la  protec- 
tion de  Charles  Prince  des  François,  il  avoit  déjà 
converti  de  l’Idolâtrie,  & fait  entrer  dans  le  feinde 
l'Eglife  cent  mille  âmes.  Ces  heureufes  nouvelles 
donnèrent  à Grégoire  III  unejoie  quile  confolades 
maux  qu’il  avoit  alors  à fouffrir.  Il  confirma  l’érec- 
tion des  nouveaux  Sièges,  & manda  à Bonifacc  de 
tenir  un  Concile  fur  les  bords  du  Danube  , & d’y 
préfider  en  qualité  de  Vicaire  du  Siège  Apofto- 
lique. 

Il  fembloitque  par  ces  nouveaux  accroifTemens 
de  la  Foi,  Dieu  voulût  dédommager  l’Eglife  de  ce 
qu’elle  perdoit  parmi  les  anciens  Fidcles.  En  effet, 
la  Chrétienté  étoit  en  tous  lieux  dans  une  étrange 
défolation  parla  barbarie  des  Infidelles,  parlafu- 
reur  des  Hérétiques,  & parle  libertinage  des  mau- 
vais Chrétiens.  Les  Sarrazins  opprimoient  l'Eglife 
d’Efpagnc,&  une  partie  de  celle  des  Gaules.  Un  Em- 
pereur Iconoclaftc  perfécutoit  cruellement  celle 
d’Oricnt  ; & Rome  , le  centre  de  la  Catholicité  , 
avoit  tout  à la  fois  à fe  défendre  des  furprifes  de 
ce  Prince  Hérétique, qui  tendoit  des  pièges  à fa  foi; 
&descntrcprifes  des  Lombards,  qui  en  vouloienc 
à fa  liberté.  Dans  une  fi  trifte  fituation  l'éclat  des 
vi&oires  de  Charles  Martel  fit  juger  au  Pape  que 
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Prince  pourroit  feul  défendre  l’Eglifc  contre  tant  Î’An  7+0'. 
d’ennemis.  Il  implora  donc  fa  protection  : mais 
Charles  qui  avoit  d’autres  interets,  parut  peu  fen- 
fible  àccux  du  laint  Siège.  C’cft  ce  qui  engagea  le 
Pape  à lui  c'crire  la  lettre  fuivante. 


A mon  Seigneur  & très  - excellent  Fils  Charles 
Viceroi. 


Gregdf.  ITT . 
Ep.  ad  Cu- 
rai. t.  1 .Concile 


« Nous  fommes  tellement  accablés  de  douleur,  « Lettre  de 
que  nous  neceflons  jour  &nuit  deverfer  des  lar-  » frcbTrLm 
mes,  en  voyant  l’Eglife  de  Dieu  abandonnée  de»  ”“atn1d’„p°'£ 
toutes  parts  par  ceux  de  fes  enfans,  qui  devroient  >»  Pr°"ai°n 

r . 1 , -p  contre  Jes 

en  prendre  la  derenle.  Pourrions-nous  etouftér  » Lombards, 
nos  gémiflemens  ? Ce  qui  nous  étoit  refté  l’an  paf-  » 
fc  dans  le  territoire  de  Ravennc  pour  la  nourritu-  » 
re  des  pauvres , & l’entretien  du  luminaire  , nous  ■» 
le  voyons  confommé  par  le  fer  & par  le  feu  de  » 
Luitprand  &d’Hilbrand  Rois  des  Lombards.  Les» 
armées  qu’ils  ontcnvoye'es  dans  la  Romagne.ont  » 
fait  & font  encore  les  mêmes  ravages.  Us  ont  dé-» 
truit  toutes  les  maifons  (<i)  données  à faint  Pierre , » 


& nous  ont  enlevé  le  peu  de  bien  qui  reftoit  à» 
nôtre  Eglife.  » 

Quoique  dans  ces  malheurs  nous  ayons  eu  recours» 
à vous,  trcs-exccllent  Fils,  julqua  préfentnous» 
n’en  avons  reçu  aucune  confolation. . . Aucon-» 
traire, ces  RoisBarbares  en  prennent  occafiondc  » 
nous  infulter.  Us  difent  : Que  ce  Charles  dont  vous  * 
implorez  lafliltance,  vienne  à vôtre  fecours  ; que» 


(«)  Il  y a dans  te  teste  S.ilai , ce  mot  lignifie  une  mai fon  Seigneuriale  , un  Châtcan. 
On  a depuis  donné  ce  nom  au  principal  appartement  d'une  maifon , 8c  c’cft  d'où  le  nom 
de  Suit  nous  eft  Tenu. 
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l'An74o  «les  François  en  qui  vous  cfpe'rcz, éprouvent  s’ils 
«peuvent vous  tirer  de  nos  mains.  O quelle  dou- 
«leur  pour  nous  en  entendant  ces  infultcs,  devoir 
«de  tels  enfans  de  l'Eglife  abandonner  leur  mère 
« & fon  peuple!  Sçaehez,  très- cher  Fils  , que  faint 
« Pierre  a allez  de  puilTance  pour  défendre  fa  mai- 
« fon  & fes  Citoyens  : mais  il  veut  éprouver  & con- 
« noître  quels  font  fes  fidcles  enfans.  Au  reftc,n’a- 
« joutez  pas  foi  aux  fauffetésque  font  répandre  les 
«Rois  Lombards....  Envoyez  plutôt  ici  quelque 
« fidcle  Député  qu’on  ne  puiife  corrompre  par  pré- 
«fens,  & quivoye  de  fes  yeux  la  perfe'cution  que 
«nous  fouffrons,  l’humiliation  & la  défolation  de 
« l’Eglife , pourvous  en  fairele  rapport.  Nôtre  Fils 
« rrès-Chrêtien , nous  vous  en  prions  en  préfence 
«du Seigneur  & parla  penfée  de  fon  terrible  juge- 
« ment  : fecourez  pour  Dieu  & pour  le  fiilut  de  vô- 
«tre  amc  l’Eglife  de  faint  Pierre  , & ceux  qui  font 
« fpécialement  fon  peuple.  Ne  fermez  pas  l’oreille  à 
«ma  pricre^fin  que  le  Prince  des  Apôtres  ne  vous 
«ferme  pas  la  porte  du  Ciel.  Je  vous  en  conjure  au 
«nom du  Dieu  vivant,  qui  eft  la  vérité  même  , & 
«parles  facréesClcfsdelaConfeflïon  de  faint  Pier- 
«rc  que  je  vousay  envoyées  : ne  préférez  pas  l’a- 
«mitiédes  Rois  Lombards  à celle  du  Prince  des 
« Apôtres.» 

Le  Pape  ajoute  en  finilTant.  « Nous  prions  vôtre 
« bonté  en  préfence  de  Dieu  nôtre  Juge  , de  nous 
«confoler  au  plutôt,  & de  nous  envoyer  d’heu- 
« reufes  nouvelles  ; afin  que  pleins  de  joie  nous 
« priions  le  Seigneur  jour  & nuit  pour  vous  & poui; 
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vos  vafiaux  devant  les  tombeaux  des  Princes  des  » 
.Apôtres  Pierre  & Paul.  » 

Une  lettre  fi  pathétique  ne  put  déterminer  Char- 
les à rompre  avec  les  Rois  Lombards  les  engage- 
mens  que  la  politique  avoit  formés.  Grégoire  ne  fc 
rebuta  point  , & fit  de  nouvelles  inftances  par  une 
fécondé  lettre.  « Au  milieu  des  maux  qui  nous  ac-  » 
câblent , dit-il , nous  avons  cru  nécefïaire  de  vous  » 
écrire  une  fécondé  lettre  dans  la  confiance  que» 
nous  avons  que  vous  nous  aimez  , & que  vous  ai-  » 
mez  faint  Pierre  , comme  le  doit  un  bon  fils  ; &» 
quepar  rcfpcét  pour  lui  vous  obcïrez  à nos  ordres*» 
pourla  défenfe  de  l’Eglife  de  Dieu.  » Il  rapporte  en- 
fuite  en  peu  de  mots  comment  l’Eglife  de  faint 
Pierre  avoit  été' pillée,  & dit  au  Duc  Charles  qu’en 
prenant  fa  défenfe  il  pourra  acquérir  une  vieim- 
« mortelle. 

Le  Pape  fit  plus.  Dcfcfpérant  de  toucher  Char- 
les par  les  motifs  de  la  piété , il  s’appliqua  à intéref- 
ferfa  politique  & àflater  fon  ambition.  C’étoit  le 
plus  puiflant  rcflbrt  qu’il  pût  faire  joiier.  Il  lui  en- 
voya l’an  741  une  folcmnclle  Ambaffade  avec  des 
Clefs  de  la  Confeffion  de  faint  Pierre  , quelques 
parcelles  de  fes  chaînes  & pluficurs  autres  préfens, 
dont  le  plus  eftimable  aux  yeux  d’un  Prince  ambi- 
tieux étoit  l’offre  que  les  AmbafTadeurs  avoient  or- 
dre de  faire  à Charles  de  la  part  du  Pape  & des  Ro- 
mains i fçavoir , de  fefoûmettre  à fa  domination, 
&dele  reconnoître  pour  Gonful  & Patrice  de  Ro- 
me , s’il  vouloit  prendre  leur  défenfe.  Une  pareille 
propofition  ne  pouvoit  manquer  de  flater  un  Prince 


Autre  Lettre 
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du  cara&erc  de  Charles  Marcel  } qui  n’avoit  pas 
moins  d’ambition  que  de  bravoure.  Il  combla  de 
préfens  les  Envoyés  du  Pape  , & dépuca  à Rome 
Grimon  Abbc  de  Corbie  , & Sigébcrt  alors  Moine 
& depuis  Abbé  defaint  Denis  t pour  prendre  fur 
les  lieux  Iesmefures  convenables. 

Mais  la  more  du  Pape  & celle  de  Charles  décon- 
cercerentces  grands  projets.  Ce  Prince  connut  bien- 
tôt qu’au  lieu  de  penfer  à acquérir  de  nouveaux 
Etats,  il  falloir  quitter  ceux  qu  il  pofTédoic.  Après 
les  avoir  partagés  entre  Carloman  & Pépin  , il  alla 
vifiter  le  tombeau  defaint  Denis,  Sc  y offrit  de  ri- 
ches préfens  pour  mériter  la  protection  de  cet  Apô- 
tre de  la  Gaule.  Enfuite  étant  retourné  à Quierci, 
Maifon  Royale  fur  l’Oifc , il  y mourut  le  vingt-deu- 
xième d’Oftobre , l’an  741  , après  avoir  gouverné 
les  François  vingt-cinq  ans.  Outre  Carloman  & Pé-  # 
pin , il  laifloit  plufieurs  enfins  (a)Jqu’il  exclut  de  la 
fucceffion,  excepté  Gripon  ou  Grifon,à  qui  fa  merc 
Sonnichilde  fit  affigner  pour  fon  Domaine  un  dé- 
membrement de  l’Auftrafie  & delà  Neuftric  : mais 
les  François  ne  fuivirenr  pas  cette  difpofition  , & ne 
voulurent  avoir  que  deux  maîtres.  Charles  Martel 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Denis. 

Ce  fut  un  Prince  en  qui  la  valeur  parut  fupplécr 
au  défaut  des  autres  vertus.  Artifan  de  fa  propre 
fortune,  il  fut  en  même-temps  la  terreur  des  Na- 
tions barbares  , l’admiration  des  François,  le  fou- 
tien  du  Royaume,  & le  Tyran  des  Rois , qu’iltint 

(*1  Ces  aiirresenfans  de  Charles  Martel  font  Bernard.  Jérôme  ,Remi  & Gripon.  & 
deux  filles  , Hadcloge  ôc  Chiltrude,  qui  époufa  malgré  fes  frètes  Ottilon  Duc  de  Ba- 
fiere, 

.toujours 
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toujours  dans  une  cfpcccd’cfclavagc.  llapplanit  par  l'An  741 
là  le  chemin  du  Thrône  à Tes  enfans  , qui  avoient 
affez  démérité  pour  foutenir  la  réputation  d’un  pe- 
xe  le  plus  grand  Héros  de  fon  fiécle.  Mais  il  manqua 
à la  gloire  de  Charles  Martel  de  ne  pas  alTez  rcC- 
peéter  dans  la  nomination  aux  Bénéfices  les  Ré- 
glés de  la  difciplinc  Eccléfiaftiquc  jufqu'alors  in- 
violables. Car  pour  fubvenir  aux  frais  des  guerres 
continuelles  qu’il  avoit  à foutenir , il  diftribua  libé- 
ralement les  Abbayes  & les  Evêchés  aux  gens  de 
guerre  : ce  qui  rendit  fa  mémoire  fi  odieufe  au  * 

Clergé  & aux  Moines,  que  l’on  inventa  la  fable  de 
la  prétendue  vifion  de  faint  Eucher  d’Orléans  tou- 
chant la  réprobation  de  ce  Prince. 

On  publia  que  ce  faint  Evêque  avoit  eu  révéla-  Fab!e  furU 
tiondansfon  exil , que  Charlesétoit condamné  aux  ^“i0^ 
feux  éternels , & que  faint  Bonifacc  & Fulradc  A b-  tel. 
bé  de  faint  Denis  pour  s'affûter  de  la.vérité  de  la  vi- 
fion , ayant  ouvert  fon  tombeau  par  l’ordre  de  faint 
" Eucher,  l’avoient  trouvé  vuide  , & noirci  par  le  wam.» 
feu.  Mais  outre  que  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Eu-  V'*  Emhl,u' 
cher  & les  Hilloricns  contemporains  ne  font  nulle 
mention  d’un  fait  fi  extraordinaire  , il  eft  fort  pro- 
bable que  faint  Eucher  étoit  mort  avant  Charles 
Martel  (a).  Cette  fable  a cependant  été  crue  long-  r*>*ei  c*ri- 
temps;  & des  Evêques  dansdes  Conciles  n’ont  pas  J 

M 

(*)  ]'  ai  placb , fui  va  ut  l'opmita  la  plus  çrobible  , l'exil  de  faint  Eucher  l’an  7 j j. 

Or  il  mourut  Ia*c  année  tic  fon  exil , c eft-Ydirc  l*àn  7 \ 9 , deux  ans  avant  Charles 
Martel  Ainfi  la  révélation  qu'on  fuppofe  que  ce  faite  Evêque  eut  après  la  mort  de 
Charles  Martel  touchant  la  réprobation  de  ce  Prince  , eft  notoirement  une  fable  Je 
fçais  que  quelques  Critiques  reculent  de  quelques  années  l’exil  d'Euchei , en  fuppofar.r 
qu’il  ne  fut  reléfué  qu*après  l’expédition  de  Charles  dans  la  Septimanie.  Mais  l'Au- 
teur delà  Vie  de  fair.t  Eucher  parle  de  l'cxpéditicu  d'Aquitaine. 

Tome  I V,  M m 
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l’An  741  fait  difficulté  delà  rapporter  comme  une  vérité.lls 
la  reçurent  d’autant  plus  aifément,  qu’elle  pouvoic 
leur  être  utile  pour  maintenir  leurs  biens  contre  les 
ufurpations  des  laïques. 

Malgréces  préjugés  vulgaires  contre  la  mémoire 
de  Charles,  il  ne  laiffapas  d’avoir  part  à plufieurs 
faints  établiffemens,  comme  s’il  eût  voulu  rendre  à 
l’Eglife  nne  partie  des  biens  qu’il  lui  avoit  enlevés. 
Martin  Moi-  Il  avoit  une  confîdération  particulière  pour  un  faine 

œ de  Coib  t|  , , . , _ . . 1 , , , 

< onfcffc.t  ac  Moine  de  Corbie  , nomme  Martin  , & il  lavoir 
ciuries Mar-  cjÎOjfj  pour  fon  ConfcfTeur  : apparemment  qu’il 

ci  *n"f  ML*f-  n’en  fuivoit  pas  toujours  les  avis.  Martin  mourut 
r.x.  K,v.  ei-  l’an  71  (T,  &ileft  honoré  à faint  Priech  dans  le  Li- 
Btrn  (Suid.  moulin. 

Le  Duc  Charles  fut  le  protecteur  de  deux  faints 
Abbés  qui  floriffoient  de  fon  temps}  fçavoir,  de 
faint  Pyrmin  premier  Abbé  de  Richenovv  , & de 
faint  Othmar,.  qu’on  peut  regarder  comme  le  fé- 
cond Fondateur  de  l’Abbaye  de  faint  Gai.  Saint  Pyr- 
Apôtre  a*AÎ-  min  e'toit  Corevêque  ou  Evêque  Regionnairc.  Un 
riche  Seigneur  Allemand  , nommé  Syntlaz  , l’ayant 
invitcàvenir  prêcher  laFoi  dans  fes  Terres,  il  alla, 
à Rome  prendre  fa  Million  du  Pape  , qui  le  recom- 
manda au  Roi Thierride  Chelles,  fousle  nom  du- 
quel Charles  gouvernoit  alors.  Le  nouveau  Mif- 
lionnairc  fit  par-tout  de  grands  fruits. Syntlaz  ayant 
offert  de  lui  faire  bâfïr  un  Monafterc  ,Pyrminchoi- 
Fond.irion  ht  pour  cet  établiffcment  une  ifie  du  Rhin  , nom- 
d-Vfchtr.ovv  mécOvv,  au-dcffus  de  Conltance.  Il  la  purgea  des 
ferpens  dont  elle  étoit  infcCtée  , & y établit  parla 
libéralitcdc  Syntlaz  & de  plufieurs  autres  Seigneurs 
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le  célébré  Monaftere  qui  fut  nomme  Richenovv  , 
( Augia.  dives ) à caufé  des  grandes  richeffcs  qu’il  pof- 
fédoit.  Saine  Pyrmin  n’y  demeurâ  que  trois  ans. 
Comme  il  e'toit  fort  confidéréde  Charles  Martel, 
il  devint  fùfpcét  à Théobald  Duc  d’Allemagne  , 
c’eft-à-dirc  , de  Suabe , qui  étoit  alors  en  guerre 
avec  le  Duc  Charles;  & il  fut  contraint  de  fc  reti- 
rer en  Alface , apres  avoir  établi  Heddon  Abbé  de 
Richenovv. 

Le  féjourdcPyrmin  futpour  l’Alface  une  fourcc 
«ie  bénédiétions^kc  laint  Abbé  y fitun  grandnom- 
brede  pieux  établiffemcns  ; & dans  un  temps  où 
l’on  pilloit  les  Monafteres  dans  prcfque  tout  le  refte 
delà  Gaule  , il  eut  lecrédic  d’enfonder  plulîeursen 
cette  Province  , & de  lesfaire  richement  doter.  On 
lui  attribue  l’établilTemcnt  des  Monafteres  de  Mour- 
bach , de  Schuteren,de  Gegenbach,  de  Svvartzhach, 
de  Maurmunfter  &c  de  Neuvilliers.  Ce  dernier  fut 
fondé  par  Sigébald , Evêque  de  Mets.  Celui  de 
MourbacR,  dont  les  Abbés  font  Princes  de  l’Empi- 
re , eft  le  plus  célébré.  Il  fut  doté  par  les  libéralités 
du  Comte  Everard , & dédié  en  l’honneur  de  la  fain- 
te  Vierge  ,de  faint  Michel,  de  faint  Pierre  , de  laine 
Paul,  &dc  faint  Léger  dont  Everard  étoit  parent. 
Ce  Monaftere  eft  aujourd’hui  du  Diocéfe  de  Baflc  ; 
mais  il  paroît  qu’il  étoit  autrefois  de  celui  de  Straf- 
bourg:carV idegerne  Evêque  de  cette  ville  en  confir- 
ma la  fondation,  & lui  accorda  des  Privilèges  par  un. 
Aébedaté  du  jour  de  l’Afccnfîon  treiziéme  de  Mai, 
la  huitième  année  de  Thicrri  de  Chelles  : ce  qui  dé- 
figne  l’an  718 , auquel  en  effet  l’Afccnfion  étoit  le 
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17 6 Histoire  d e l’Eclisb^ 

1 3 de  Mai.  Heddon  Abbé  de  Richcnovv  fut  fuccefi- 
fcurdc  Videgernc  dans  le  Siège  de  Strafbourg,  & 
ne  manqua  pas  de  féconder  le  zélé  de  Pyrmin  , donc 
il  étoit  difciple.  On  peut  regarder  S.  Pyrinmcomme 
l’Apôtre  de  l’ Alfacc  ; & nous  ferions  volontiers  un 
plus  grand  détail  de  fes  actions , fi  fa  Vie  écrite  plu- 
ficurs  fiecles après  fa  mort , avoit  plus  d'autorité. 
Oncroit  qu’il  vécut  jufqu  a l’an  7 j8. 

On  prétend  qu’il  eftl’Àuteurd’un  Traité  qui  con- 
tient un  abbrégé  de  toute  la  Morale  Chrétienne.’ 
L’Auteur  fait  un  grand  détail  des  jïperftitions  alors 
en  ufage , & marque  ainfi  la  néceflité  de  la  Confie^ 
fion. «Celui,  dit-il,  qui  a commis  quelques  crimes 
« capitaux , doit  fc  confefler  & faire  une  finccrc  pé- 
« nitence  par  le  confeildu  Prêtre  , avant  que  de  re- 
cevoir le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Aucun 
« Chrétien,  ajoûte-t-il,ne  doit  fc  priver  de  laCom- 
«munion  , ni  différer  trop  long  temps  de  la  rece- 
voir. •>  Il  croit  que  nôtre  Seigneur  cft  mort  à l’âge 
de  trente  ans,  & que  nous  relTufciterons  tous  au 
même  âge. 

Charles  Martel  accorda  aufh  fa  protection  à faint 
Othmar.  Il  étoitnédela  Province  nommée  alors  Al- 
lemagne, aujourd’hui  la  Suabe.  Son  frere  Payant» 
mené  dans  la  partie  delà  Rhetie  , qui  cft  à prefent 
le  païs  des  Grifons  , le  mit  au  fervice  du  Comte  Vic- 
tor , lequel  charmé  de  fes  belles  qualités  , le  fit  éle- 
ver à la  Prêtrife , & lui  donna  le  gouvernement  de 
l’Eglife  de  faint  Florin.  Un  Seigneur  du  voifinage, 
nommé  Valdram,  à qui  appartenoit  la  Terre  où 
étoit  le  tombeau  de  faint  Gai  , fouhaita  d’y  établir 
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ûn  Monaftere , & pria  Viétor  de  lui  céder  Othmar  l’An  741 
pour  le  gouverner.  Vnftorle  lui  accorda  ; & Val- 
dram  ayant  fait  confirmer  cet  établiflement  par 
Charles  Martel,  Othmar  aflembla  en  peu  de  temps 
unenombreufe  Communauté,  là  où  il  y avoit  feu- 
lement auparavant  quelques  Cellules  autour  du  . 
tombeau  de  faint  Gai.  Lefaint  Abbé  s’y  diftingua 
par  fon humilité  & par  fa  charité,  deux  vertus  les 
plus  nécefïaires  à un  Supérieur.  Il  faifoit  tous  fes 
voyages  monté  furunafne.  Sa  mortification  égaloit 
fon  humilité.  Il  fe  refufoit  tout  : mais  il  ne  pouvoit 
rien  refufer  aux  pauvres.  Quand  il  en.rencontroic 
en  chemin  , il  fe  dépouilloit  fouvent  de  fes  habits 
pour  les  revêtir.  Cependant  fon  Monaftcrc  n’étoic 
pas  riche  : mais  les  Moines  les  plus  pauvres  fc  mon- 
troient  fouvent  les  plus  charitables  ; & ce  fut  cette 
^charité  qui  leur  attira  tant  d’aumônes , & qui  contri- 
bua le  plus  à les  enrichir.  Les  richefles  n’ont-elles 
pas  quelquefois  refroidi  la  charité  ? Nous  verrons  . * 

dans  la  fuite  à quelles  épreuves  fut  mifela  vertu  de 
faint  Othmar. 

Grégoire  III  ne  furvccut  à Charles  Martel  que  Monde  Gr 6- 
quelques  femaincs.  On  ne  marque  pas  le  jour  de  fa  80ircIU‘ 
mort  : mais  il  fut  enterré  le  18  de  Novembre  de  la 
même  année  741.  Ilefthonorécomme  Saint, auffi- 
bien  que  fon  prédéccfteur  Grégoire  II.  Il  falloir  dans 
des  temps  fi  difficiles  de  faints  Pontifes  pour  faire 
rcfpeéter  le  faint  Siège  , & foûrcnir  la  Religion.  Le 
Seigneur  continua  d’en  donner  à fon  Eglife.  Saint 
Zacharie  qui  fuccéda  à Grégoire  III  , hérita  de  fon 
zélé  •&  il  trouva  les  nouveaux  Princes  François  dif- 
posésà  le  féconder. 
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Les  vertus  dcCarloman  & de  Pépin  confolercnc 
les  François  de  U mort  de  Charles  Martel.  La  bra- 
voure & la  fageffe  de  ces  deux  jeunes  Princes  font 
en  effet  bien  dignes  d’admiration  : mais  elles  le  fonc 
moins  que  la  concorde  qui  les  unit  conftamment , 
quoiqu’ils  euffent  des  Etats  à partager , & qu’ils  fuf- 
fent  frères.  Carlomanàquilc  Royaume  d’Auftrafie 
étoit  échu,  montra  fur-tout  un  grand  zélé  pour  la 
propagation  de  la  Foi,  & pour  le  rétabliffement  de 
ladifcipline.  Des  le  commencement  de  fou  gouver- 
nement, il  manda  à ce  fujet  auprès  de  lui  faint  Bo- 
niface  qui  travailloit  dans  la  Germanie  avec  l’auto- 
rité de  Vicaire  du  faint  Sie'ge  ; &il  le  pria  d’afTcm- 
blerun  Concile  dans  fesEtats,pour  corriger  les  abus 
introduits  dans  l’Eglife  Gallicane  depuis  plus  de 
foixantcans. 

Saint  Bonifaceen  écrivit  au  Pape  Zacharie  une 
lettre,  où  il  prend  dans  l’Infcription  la  qualité  de 
Serviteur  des  Jerviteurs  de  Dieu.  Après  lui  avoir  té- 
moigné la  joie  qu’il  reffentdefon  Exaltation,  & l’a- 
voir alluré  qu’il  ne  lui  fera  pas  moins  fournis  qu’il 
l’a  été  à fes  prédécefTeurs,  il  lefuppliede  confirmer 
par  l’autorité  Apoftoliquc  l’éreéiion  de  trois  nou- 
veaux Evêchés  qu’il  avoit  établis  en  Allemagne  ; le 
premier  à Wirtzbourg  , le  fécond  à Burabourg,  & 
le  troifiéme  à Ephefurt  ou  Erfort,’ Capitale  de  la 
Thuringe.  Il  avoit  ordonné  Evêque  de  Wirtzbourg 
Burchard.VittadeBurabourg  & Adelaired  Erfort  II 
ne  refte  aujourd’hui  que  les  ruines  <&  la  ville  de  Bu- 
jabourg. 

Boniface  venant  enfuite  à l’affaire  du  Concile , 
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« Sçachcz  , dit-il , que  Carloman  Duc  des  Fran-» 
çois'm’a  mandé  à fa  Cour , & m’a  prié  d’aflemblcr  ■» 
unConcile dans  fes  Etats  , promettant  de  corri-» 
gerlesabus,  & de  rétablir  les  Réglés  delà difcipli- » 
ne,  qui  ont  été  méprifées  & violées  depuis  environ» 
foixante  ou  foixnnte-&  dix  ans.  C’eft  pourquoi , fi  » 
ce  Prince  veut  fincéremcnt  exécuter  ce  pieux  def- *» 
fein  , je  dois  être  muni  des  ordres  du  faint  Siège.» 
Les  vieillards  difent  qu’il  y a plus  de  quatre-vingts  » 
ans  que  les  François  n’ont  tenu  de  Concile  & » 
n’ont  eu  d’Archevêque  • & à préfent  , la  plupart  » 
des  Evêchés  font  donnés  à des  Iaïques,ou  à de  faux  » 
Clercs  fornicateurs  ou  ufuriers , qui  ne  cherchent  » 
dans  ces  places  quelesbiensdel’Eglifequ'ilscon-» 
fument  fans  la  fervir.  » Quand  faint  Boniface  dit 
qu’ilj  avoitplusde  quatre-vingts  ans  qu’on  n’avoit 
tenu  de  Concile  en  France  , & qu’on  n’avoit  eu 
d’Archevêque  ; il  entend  un  Concile  National,  & 
un  Archevêque  qui  fût  en  même-temps  Vicaire  du 
faint  Siège  , afin  qu’il  eût  plus  d’autorité  pour  la 
convocation  des  Conciles.  Il  étoit  encore  rare 
qu’on  donnât  le  nom  d’Archevêque  aux  fimples  Mé- 
tropolitains , fur-tout  quand  ils  n’avoientpas  reçu 
le  Pallium. 

« Si  donc , continue  faint  Boniface , par  vos  or-  »> 
dres,  & à la  prière  du  Duc  Carloman,  j’entreprends  » 
la  réforme  de  ces  abus  j il  cft  néceffairequc  je  fois» 
foûtenu  par  vôtre  jugement  & par  les  Canons  de  » 
l’Eglife.  Si  je  trouve,  par  çxcmple, parmi  les  Fran-  » 
çois  des  perfonnes , qui  apres  avoir  palfc  leur  jeu-  » 
neffe  dans  toutes  fortes  de  débauches  &:  de  dillo-  * 
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» lutions,  ayent  cté  néanmoins  élevés  au  Diaconat, 
« & qui  dans  cet  Ordre  facré  entretiennent  encore 
« quatre  ou  cinq  Concubines , ou  même  davanta- 
„ ge , & ne  rougülent  pas  cependant  de  lire  l’Evan- 
« gilc,  ou  meme  qui  fe  foient  élevés  enfuitc  à la  Prc- 
« trife , 8c  ce  qui  eft  encore  plus  déplorable  , qui 
«ayent  été  nommés  8c  ordonnés  Evêques  ; il  faut 
« bien  que  je  fois  autorifé  d'un  ordre  de  vôtre  part, 
« afin  de  pouvoir  les  reprendre  8c  les  convaincre  de 
« péché  par  l’autorité  même  du  Siège  Apoltoliquc. 
« On  trouve  aufii  parmi  les  François  quelques  Eve- 
«<  ques  , qui  fe  glorifient  à la  vérité  de  11  être  ni  adul- 
te teres  ni  fornicateurs  : mais  ils  font  y vrognes , que' 
« relieurs  & chafTcurs  -,  ils  portent  les  armes  à la 
« guerre , 8c  verfent  le  fang  des  Paycns , ou  même 
«des  Chrétiens.  Or  , comme  j’ai  l’honneur  d’être 
« Légat  du  faint  Siège  pour  corriger  ces  défordres, 
« il  cft  à propos  que  vous  parliez  à Rome  comme  je 
« parlerai  ici , &que  vôtre  Jugement  foit  conforme 
« au  mien , s’il  arrive  qu’on  envoyé  de  part  8c  d’au- 
«c  tredes  Députés  à vôtre  Tribunal.  » Ces  traits  for- 
ment une  peinrurc  bien  affreufe  de  la  tnfte  fitua- 
tion , où  fe  trouvoit  alors  l’Eglifc  de  France. 

Saint  Boniface  traite  dans  la  même  lettre  de  plu- 
fieurs  autres  affaires  que  je  ne  dois  pas  omettre.  Gré- 
goire III  lui  avoit  commandé  d’ordonner  pour  fon 
fuccefleur  un  Prêtre  qu’il  lui  avoit  marqué.  Il  re- 
préfente à Zacharie  qu’il  ne  paroît  plus  convenable 
de  s’en  tenir  à ce  choix  ; parce  que  le  frere  de  ce  Prc  - 
treêvoittué  l’oncle  de  Carloman  (a)  ,&  que  l’affaire 

(«)  Cet  oncle  de  Carloman  pourrait  être  le  Comte  Cliildcbracd.qui  fit  continuer  la 
Chronique  Je  Ficdé^itc  ; tir  :!  cr.  nomme  le  frère  de  Charles  Martel. 

n etoic 
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n’étoîc  pas  encore  accommodée.  Ainfi  il  demande 
la  permiffion  de  choifircclui  qu’il  jugera  le  plus  di- 
gne , après  avoir  confulté  les  Evêques. 

Un  Seigneurarrivédc  Rome  publioit  qu’ilyavoic 
obtenu  la  dirpenfc  d epoufer  la  veuve  de  Ton  oncle, 
quoiqu’elle  eût  été  Rcligieufc.  Boniface  marque  au 
Pape  qu’il  doute  qu’il  ait  accordé  cette  difpenfc; 
parce  qu’il  a appris  en  Angleterre  qu’un  tel  mariage 
avoit  étédéclarétrès-crimincl  dans  un  Concile  tenu 
à Londres  par  les  difciples  de  faint  Grégoire  le 
Grand. 

Il  reftoit  encore  des  fuperftitions  qui  fc  prati- 
quoient  le  icr  jour  dejanvicr;les  François  & les  Alle- 
mans  qui  avoient  voyagé  à Rome,s’autorifoient  de 
ce  qu’ils  y avoient  vû  en  ufage.  Ils  raconroient  que 
ce  jour-là  onfaifoitdcs  danles  femblables  à celles 
des  Payens  proche  l’Eglife  de  faint  Pierre  ; qu’on 
chargeoit  les  tables  de  viandes  , & que  perfonne 
n’auroit  prêté  à fon  voifin  ce  jour-là  aucune  chofe 
de  fa  maifon,  & n’auroit  fouffert  qu’on  en  empor- 
tât du  feu  ; qu’ils  avoient  vû  des  femmes  ornées  de 
bandelettes  aux  bras  & aux  cuifTes  à la  façon  des 
Payens,  & expofer  en  vente  de  ces  bandelettes.  Bo- 
nifacc  prie  le  Pape  de  réprimer  à Rome  ces  abus, 
afin  que  les  François  &les  Allemansnepuilfcnt  pliis 
s’en  prévaloir.  Enfin  , il  l’avertit  que  plufieurs  Prê- 
tres ou  Evêques  François  convaincusd’adulterc  par 
les  enfans  nés  de  leurs  débauches  , publioient  en 
revenant  de  Rome  qu’ilsavoient  obtenu  la  permif- 
fîon  de  fervir  à l’Autel  ; eequiferoit  contre  les  Ca- 
nons. Il  demande  à être  éclairci  fur  tous  ces  articles. 
Tome  IV*  Nn 
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& envoyé  au  Pape  en  préfent  une  ferviette  à longs 
poils , & quelque  argent  dont  le  faint  Siège  pouvoit 
alors  avoir  befoin , à caufe  des  ravages  des  Lom- 
bards. Le  Prêtre  Dénéard  fut  le  porteur  de  cette 
lettre. 

Le  Pape  Zacharie  y fit  une  réponfc  très-obligean- 
te. Il  yconfirma  l’éredtion  des  trois  nouveaux  Evê- 
chés , & permit  la  tenue  du  Concile , comme  le  de- 
mandoit  Carloman  pour  le  rétabliflement  des  Ré- 
glés delà  difeipline  , « qui  font,  dit  le  Pape  , entie'- 
«.  rement  abolies  dans  ces  Provinces  , par  la  déplo- 
« rable  négligence  qu’on  a depuis  fi  long  temps  d’y 
<<  tenir  des  Conciles.  C’cft  pourquoi , ajoûte-t-  il , 

««  nous  accordons  volontiers  d“cn  alTcmbler , & mê- 
« me  nous  l’ordonnons.  Car  on  ne  connoît  plus , ni 
«ce  que  c’eft  que  le  Sacerdoce  , ni  ce  que  font  ceux 
« qui  s’en  difent  revêtus.  » Il  exhorte  Bonifacc  à dé- 
pofer  les  Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres  qu’il 
trouvera  coupables  d’adulterejde  fornication  ou  de 
bigamie  , d'homicide  ou  de  quelque  autre  excès 
contre  les  Canons.  Illuircfufe  la  permiflion  d’or- 
donner fon  fuccclTcur  de  fon  vivant  : mais  il  lui  ac- 
corde comme  une  grâce  fingulicre  le  pouvoir  de  le 
défigner  en  mourant;  afin  que  celui  qu’il  auradé- 
figné,  aille  fe  faire  ordonner  à Rome. 

Sur  les  autres  articles,  Zacharie  répond  que  l’on 
ne  doit  pas  croire  que  fon  prédécefieur  ait  permis 
à qui  que  ce  foit  d’époufer  la  veuve  de  fon  oncle  , 
fur- tout  cette  femme  ayant  porté  le  voile  de  Rcli- 
gicufe.  «Car,  dit-il,  le  faint  Sicgc  ne  permet  pas 
«ce  quieft;  contraircaux  Canons  &c  aux  Reglcmcns 
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desPeres;  « &qu’ainfi  ilnc  doit  pas  ajouter  foi  aux 
Prêtres  adulteres,qui  prétendent  avoir  reçu  du  faint 
Siégé  la  permiflion  d'exercer  les  fondions  de  leur 
Miniftere.  Pour  les  fuperftitions  du  premier  jour 
de  Janvier } il  dit  que  lui  & fon  prédéceflcur  les  ont 
entièrement  abolies.  La  lettre  eft  datée  du  1 d’A- 
vril  de  la  féconde  année  ( a)  de  l'Empire  de  Conftan- 
tin  Copronyme,&  de  l’Indidion  XI  (£). 

Zacharie  écrivit  en  même-temps  une  lettre  aux 
trois  nouveaux  Evêques  d’Allemagne  pour  confir- 
mer réredion  de  leurs  Evêcbe's.  Nous  avons  la  let- 
tre qu’il  adrefle  à Burchard  Evêque  de  Wirtzbourg , 
laquelle  étoit  fans  doute  commune  pour  les  deux 
autres.  Il  y défend  d’ordonner  d’Evêques  dans  ces 
Eglifes,que  duconfcntcmcntde  celui  qui  fera  alors 
Vicaire  du  faint  Siège  dans  l’Allemagne.  Le  Pape 
éqiùvit  aufïi  au  Prince  Carloman  une  lettre  que  nous 
n’avons  plus,  pour  l’exhorter  à confommer le  pro- 
jet qu’il  avoir  forme'  touchantle  récabliflcmcnt  delà 
difeipline. 

Carloman  n’avoit  pas  attendu  ces  lettres  pour 
convoquer  le  Concile  des  Provinces  Germaniques. 
Il  s’aflembla  par  fes  ordres,  & par  les  foins  de  faint 
Bonifacele  1 1 d’ Avril  delà  même  année  ; on  ne  fçait 
en  quel  lieu.  Les  Ades  qui  nous  en  relient , en  fu- 
rent publiés  au  nom  de  Carloman  , qui  y parle  en 

(4)  On  compte  les  années  de  Conftantin  Copronymede  deux  époques.  La  première 
eft  Ton  affociation à l’Empire,  qui  fut  faire  l’an  711  : la  fécondé  eft  la  mort  de  1 Empe- 
reur Leon,  laquelle  mit  fon  fils  en  poficfCon  du  Gouvernement  : ce  qui  arriva  lan 
74 1 . On  marquoit  fon  vent  l'une  & l’autre  de  ces  époques. 

(é)  Il  faut  encore  ici  reconnoître  quelque  faute  de  Copifte  dans  les  dates  : car  ! In- 
diclion  XI  defigne  l’an  7 4 5 i & cependant  le  Concile  que  le  Pape  exhorte  d’alfernWcr  , 
eft  date  du  11  d’ Avril  de  l’an  7 La  lettre  de  Zacharie  doit  avoir  cté  écrite  la  meme 
année  74  a. 

N ij 
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ces  termes  , clignes  tout  à la  fois  de  l’autorité  d’un 
puiflant  Prince  & du  zélé  d’un  grand  Evêque. 

« Au  nom  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill , dit-il , 
« moi  Carloman , Duc  & Prince  des  François  , l’an 
« de  l'Incarnation  du  Seigneur  fept  cens  quarante- 
« deux  , le  z 1 d’ Avril , j’ai  fait  aflembler  en  Conci- 
lie par  le  confeil  des  Serviteurs  de  Dieu  & des  Sei- 
..  gneurs  de  ma  Cour , les  Evêques  de  mon  Royau- 
« me  avec  leurs  Prêtres-,  c’eft-àdirc  , Bonifacc  Ar- 
«chevêque,  Burchard,  Régenfroi  , Vintan  , Wit-‘ 
« baud  , Dadan  & Eddon  , & les  autres  Evêques 
«avec  leurs  Prêtres  , afin  qu’ils  me  donnaient  les 
«confeilsnéccflài-res  pour  rétablir  la  Loi  de  Dieu  &c 
«la  difciplinedel’Eglife,  dont  on  a viole' toutes  les 
« Réglés  fous  les  régnés  précédons  ; & afin  d’empê- 
«<  cher  que  le  peuple  Chrétien  conduit  par  de  faux 
««  Pafteurs  ne  s’égare  & ne  périfle.  ^ 

Nous  ne  connoiflons  d’autres  Evêques  de  ce 
Concile  que  ceux  qui  font  ici  nommés  : mais  ils  ne 
furent  pas  les  fculsqui  y afiifterent.  Saint  Boniface 
n’avoit  pas  encore  de  Siège  fixe.  Burchard  étoit 
Evêque  de  Wirtzbourg,  Vintande  Burabourg,  Re- 
genfroidc  Cologne  , Willibaud  ou  Witbauldd’Aif- 
chftar,  Eddon  de  Strafbourg  ; c’cft  celui  qui  avoit 
été  Abbé  de  Richcnovv.  Dadan  étoit  fans  doute 
quelqueEvcque  Regionnairc  ^.C’eftici  lc  premier 
A&e  public  où  je  trouveles  annéescomprécsdepuis 
l’Incarnation  de  Jefus-Chrift.  On  fit  dans  ce  Con- 
cile pluficurs  Rcglemens  diftingués  en  fept  articles. 


f/il  Le  P le  Coime  & M Tlettri  font  DaJan  Evêque  d’Utrcciit.  Mais  S.  Ludgcr  ne  le 
eociptc  point  parmi  l.s  prédcceffcuisde  S.  Grégoire  d’Uttcciu. 


Gallicane.  Liv.  XI. 
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me  il  y parle. 

«I.  Par  lcconfcildes  Prélats  & des  Seigneurs  de  » c Carlor,d  du 
nos  Etats,  nous  avons  établi  des  Evêques  dans  les  ■*  Germanie* 
villes , &leuravonsprépofél’ArchevêqueBonifa-» 
ce  qui  cft  envoyé  de  faint  Pierre.  Nous  avons  or-  » 
donné,  qu’on  tint  le  Concile  tous  les  ans , & nous  ■» 
avons  reftitué  aux  Egtifes  l’argent,  qu’on  leur  »« 
avoir  pris  , Nous  avons  ôté  les  biens  de  l’Eglife  •• 
aux  faux  Prêtres,  aux  Diacres  & aux  Clercs  for-  •» 
nicateurs.  Nous  les  avons  dégradés  & contraints  » 
défaire  pénitence.  »(  On  voit  par  ce  Canon  qu’on 
avoitdépofé&  privé  de  leurs  Bénéfices  des  Prêtres 
fcandaleux  : mais  on  ne  marque  pas  qu’on  ait  dépo- 
féd’Evêques.  ) Carloman  continue  ainfi  : 

« II.  Nous  avons  abfolument  défendu  aux  Ser- •• 
viteursde  Dieu  , ( c’eft-à- dire  aux  Clercs&aux» 
Moines,)  de  porteries  armes  , de  combattre  &■» 
d’aller  à la  guerre  , excepté  ceux  qui  fuivent  l’ar- » 
mée  pour  y faire  l’Office  divin  , pour  célébrer  la  » 

Mcffc  & porteries  Reliques  des  Saints.  Ainfi  que  - 
le  Prince  ait  ta  l’armée  ) un  ou  deux  Evêques  avec  » 
des  Prêtres  & des  Chappellains  ( a ) .<  ( c’cft  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  ce  nom.  ) Que  chaque  » 

Prcfeét  , ( j’entens  par  ce  mot  un  Capitaine  ou 
Colonel)  ait  un  Prêtre  qui  puifle  juger  des  péchés  » 
de  ceux  qui  feconfefienc , & leur  impofer  la  pé-» 
nitence.  Nous  avons  aufii défendu  à tous  les  Ser-» 

( n 1 Ccmmc  la  plus  prccieufe  Relique  de  1 Oratoire  de  nos  Rois  étoit  la  Chappe  de 
S.  Martin.  l'Oratoire  où  on  la  gardoit  fut  nommé  , & les  Prêtres  qui  le  de  f- 

firivoif  nt  CbsppeUains.  C’cll  l’origine  de  ces  noms  qui  font  devenus  communs  à tous  les 
Oratoires  & à tous  ceux  qui  les  dciTervcnt. 
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l’An  741  o vitcurs  de  Dieu  de  chaflcr  dans  les  bois  avec  des 
« chiens , & d'avoir  des  éperviers  ou  des  faucons.  » 
( On  voit  parce  Canon  qu'il  y a voit  dès-lors  des  Au- 
môniers pour  confelfcr  les  foldats,  & que  les  Prin- 
ces François  prenoient  grand  loin  de  procurer  à 
leurs  troupes  les  fccours  fpinruels.  ) 

«III.  Nous  avons  aufli  ordonné  fuivant  les  Ca- 
« nons , que  chaque  Prêtre  fût  foûmis  à fon  Evêque 
«Diocéfain,  & lui  rendît  compte  tous  les  ans  en 
« Carême  de  la  maniéré  dont  il  s’acquitte  de  fon 
« Miniftere,  foit  en  ce  qui  concerne  l'adminiftra- 
.<  tiondu  Baptême  & la  foi  Catholique  , foit  en  ce 
« qui  regarde  les  prières  & l’ordre  du  Service.  Et 
« quand  l’Evêque  fait  la  vifitc  de  fon  Diocéfe  fc» 
„ « Ion  les  Canons,  pourdonner  la  Confirmation  aux 
«peuples,  que  le  Prêtre  le  reçoive  avec  ceux  qui 
« doivent  êtrcconfirmés  en  celieu,  & qu’il  ait  foin 
«de les  yaflemblcr.  Que  lejourdela  CéneduSei- 
«>  gneur  il  reçoive  le  nouveau  Chrême  de  l’Evêque , 
« & que  l’Evêque  veille  fur  fa  conduite  , & s’infor- 
« me  de  fa  foi,  de  fa  do&rine , & fi  fes  mœurs  font 
«<  chartes. 

««  IV.  Nous  avons  aufli  réfolu  de  ne  point  admet- 
«tre  aux  Minifteres  facrés  les  Evêques  & les  Prê- 
« très  inconnus,  de  quelque  part  qu  ils  viennent , 
« avant  qu’ils  fe  foient  fait  approuverdu  Concile. 

« V.Nousavons  pareillement  ordonné  que  cha- 
v que  Evêque  aidé  du  Magiftrat  (a)  , qui  eft  Défen- 
« feur  de  fonEglife,  veillât  à ce  que  le  peuple  Chrê- 

<*)  tl  y a Hans  le  texte  AdjHvantt  Gravi on< iGravio  ou  Graphie  , (tonifie  proprement 
un  Comte  , un  Jupe  f d‘où  vient  le  nom  de  Landgrave  , c’cfl-4-dirc  Comte  de  la  Pro- 
vince ou  de  la  Tene. 
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tien  n’obfervât  plus  de  fuperftitions  payennes,tel-»  l’An  741. 
les  que  lcsSacrifices  des  morts, les  fortileges,les  en-» 
chantemens  , les  bandelettes,  & les  vi&imes  que» 
des  hommes  infenfés  immolent  comme  desldo-» 
litres  auprès  des  Eglifes , fous  le  nom  des  faints  » 

Martyrs  &Confefleurs,&  ces  feux  facrileges  qu'ils  » 
nomment  Nedfratres , & généralement  toute  for-» 
te  de  fuperftitions.  » ( Le  feu  nommé  Nedfratres  ou 
Nodfir  y e'toit  un  feu  que  le  peuple  fupeftitieux 
regardoit comme  miraculeux;  .parce  qu’on  le  fai- 
foit  en  frottant  deux  morceaux  de  bois  l’un  contre 
l’autre.  ) 

«VI.  Nous  avons  aulTi  décerné  qu’après  ce» 

Concile  tenu  le  zi  d’ Avril , qui  que  ce  foit  des» 
Serviteurs  ou  des  Servantes  de  Dieu, qui  fera  tom-» 
bc  dans  le  péché  de  fornication,  en  farte  péniten-» 
ce  en  prifon  au  pain  & à l’eau.  Si  c’eft  un  Prêtre  ,» 
qu’il  parte  deux  ans  en  prifon  au  pain  & à l’eau,» 
qu'il  foit  fouetté  jufqu’au  fang  , & que  l’Evêque  » 
puirte  augmenter  la  peine.  Sic’cftun  autre  Clerc  » 
ou  un  Moine  qui  foit  tombé  dans  le  même  péché  ; » 
qu’après  avoir  été  foiietté  trois  fois , il  parte  un  an  » 
en  prifon.  Qu’on  fafle  faire  la  même  pénitence  » 
aux  Rcligicufcsquiontrcçu  le  Voile,  & qu’on  leur» 
rafe  la  tête.»  ( On  coupoit  les  cheveux  aux  Rcli- 
gieufes  en  les  confacrant  à Dieu  ; mais  on  ne  les  ra- 
foit  point: ) 

« VII.  Nous  avons  encore  ordonné  que  les  Prê-  » 
très  & les  Diacres  ne  portaient  plus  des  fayes  com  >» 
me  les  laïques,  mais  des  chafubles  comme  les  Ser-» 
viteurs  de  Dieu  , Se  n’eurtent  pas  de  femmes  dans  >» 
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«leurs  maifonsi  que  les  Moines  & les  Religicufes 
«.  obfervaffcnt  dans  les  Monafteres  & dans  les  Hô- 
« pitaux  la  Règle  de  faint  Benoît.  » 

Jufqu’alors  la  plupart  des  Monafteres  de  la  Gaule 
avoient  fuivi  des  ufages  & des  Rcglcmcns  différens 
les  uns  des  autres.  Mais  Carloman  par  l'avis  du 
Concile  entreprit  d'établir  1 uniformité , &:  de  faire 
recevoir  par  tout  la  Règle  de  faint  Benoît, qui  étoic 
déjà  la  plus  commune.  Mais  cet  ouvrage  ne  fut  pas 
fi-tôr  confommé.  Tels  font  les  Rcglcmcns  du  Con- 
cile Germanique  , tenu  par  faint  Boniface  l’an  742,. 
C’cftlc  premier  des  cinq  Conciles  qu'il  tint  pen- 
dant fa  Légation. 

L'année  fuivante  Carloman  en  fit  aflembler  un 
autre  le  premier  jourdc  Mars  à Leftines  , Maifon 
Royale  au  Diocéfe  de  Cambrai.  Les  Evêques  , les 
Comtes  &c  les  autres  Officiers  d’Auftrafic  yaffifte- 
rcnt,&  faint  Boniface  y préfida  en  qualité  de  Vicai- 
re du  faint  Siégé.  Hincmarc  dit  qu’il  eut  pour  ad- 
joints l’Evêque  George  &c  le  Saccllairc  Jean  , En- 
voyés du  Pape.  Il  y a lieu  de  croire  qu’il  fe  trompe. 
Car  George  ne  fut  envoyé  en  France  qu’après  la 
mort  de  Boniface.  On  ouvrit  ce  Concile  par  la  lec- 
ture qu’on  y fit  des  Canons  du  Concile  Germanique 
que  nous  venons  de  rapporter,  &:  ils  y furent  ap- 
prouvés d’un  confentcment  unanime.  Tous  promi- 
rent de  les  obferver. 

I.  Les  Abbés  s’engagèrent  de  recevoir  la  Réglé 
de  faintBenoît;  & les  Evêques,  les  Prêtres  & les 
Diacres  promirent  de  vivre  félon  les  Canons.  On 
drefta  enfuitc quelques  Reglemens particuliers, qui 

furent 
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furent  publiés  au  nom  de  Carloman  en  ces  termes:  l’An  743 

«II.  Pour  fubvenir , dit-il,  aux  frais  des  guer- » 
res  que  nous  fommes  obligés  de  faire,  nous  avons  » 
réfolu , de  l’avis  des  Serviteurs  de  Dieu  & du  peu-  >» 
pie  Chrétien,  de  retenir  quelque  temps  une  par-  » • 
tie  des  biens  de  l’Eglifeàcens  pour  l’entretien  de  « 
nôtre  armée;  à condition  que  chaque  année  par  » 
chaque  famille  d’efclavcs  (<t)  on  payera  de  rede-  » 
vancc  à l'Eglifcou au  Monaftereun  fol,  ou  dou- » 
ze  deniers , & que  ces  biens  retourneroncà  l’Egli-»» 
fe  après  la  mort  de  celui  à qui  ils  auront  été  ainfi  - 
donnés , à moins  que  la  néccflïté  n’oblige  le  Prin-  » 
ce  de  les  donner  à un  autre  aux  mêmes  condi-» 
tions  : mais  qu’en  cela  on  ait  toujours  foin  que  <• 
l’Eglifc  &IeMonafterene  manquent  pas  dunéccf-» 
faire  ; car  en  ce  cas  il  faudra  leur  reftituer  les  » 
biens  ainfi  aliénés.  » Ce  Canon  cfl:  remarquable. 

««III. Nous  ordonnons  pareillement , félon  les» 
Canons,que  les  Evêques  ayent  foin  d'empêcher  & » 
de  corriger  les  adultérés  & les  mariages  inceftueux.  » 

IV.Nous  défendons  de  livrer  aux  Paycns  des  *♦ 
efclaves  Chrétiens.  Nous  avons  auflï  renouvellé  » 
l’Ordonnance  de  nôtre  Perc,à  fçavoir,que  quicon-  * 
que  s’adonneroit  à quelque  (uperftition  payen-» 
ne,  payeroit  quinze  fols  d’amende.  » Ce  qui  nous 
apprend  que  Charles  Martel  a fait  une  Loi  contre 
les  fuperftitions. 

On  rapporte  au  Concile  de  Leftincs  une  Formu- 
le de  renonciation  au  Démon  & à fes  oeuvres  en 

On  lit  dans  le  texte  4e  uni  ijuique  cnfntu.  Ce  mot  fignifie  une  famille  d’efclaTCi. 

On  nommoit  Cafeti  heminti  lesefclaret  ou  les  Colons  qui  cultÎToient  les  tertei. 

Tome  Oo 
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t An  743  langue  Tudcfque  , qu’on  trouve  à la  fin  des  A<ftcs 
«fu^cda'iïj  ce  Concile,  avec  un  catalogue  des  fuperftitions 
Ja  frar.ee ic la  payennes qui  étoient  encore  enufage.  Il  y eft  parlé 

■Gcimame  »,  ' _ ..  1 r , , , ° 1 

T j Cmi  des  Sacrilèges  lur  le  tombeau  des  morts , ( j entens 
Hirjmmf.  les  viandes  qu’on  ymettoit  comme  pour  fervir  de 
nourriture  aux  Mânes  ; ) des  facrifices  qu’on  faifoit 
dans  les  Forêts,  & fur  des  pierres  , en  l’honneur  de 
Mercure,  de  Jupiter;  des  Augures  qu’on  droit  de 
la  fiente  des  oifeaux  ,dc  celle  des  chevaux  ou  des 
bœufs , & des  éternuemens  ; du  feu  Nodfir  , qui  fc 
faifoit  en  frottant  l’un  contre  l’autre  deux  mor- 
ceaux de  bois  ; de  la  fuperftition  du  peuple  qui  pen- 
dant l’éclypfe  delà  Lunecrioit  : O Lnnc,foye^vicîo' 
rieufe  ! parce  qu’on  s’imaginoit  qu’elle  étoit  alors 
aux  priles  avec  un  Dragon  qui  vouloit  la  devorer; 
de  la  (implicite  de  quelques  perfonnes,  lefquelles 
honoroient  comme  Saints  tous  ceux  qui  étoient 
morts  ; des  repréfentations  d’hommes  faites  avec 
de  li  pâte  ou  du  linge,  qu’on  portoit  par  les  campa- 
gnes; des  figures  de  pieds  &de  mains  faites  de  bois; 
de  ce  qu’on  croyoit  que  les  femmes  mangeoient  la 
Lune,&  pouvoient  enlever  les  cœurs  des  hommes 
félon  1 es  Paycns  ; & de  quelques  autres  pratiques 
fuperftiticufes  que  nous  ne  connoiiïons  plus,  com- 
me de  celle  qui  eft  nommée  le  bien  de  Sainte  Marie. 
On  trouve  joints  à ce  Catalogue  deux  difeours,  l’un 
contre  les  mariages  illicites,  & l’autre  contre  I’ob- 
fcrvàtion  du  Sabbat. 

Boniface  envoya  au  Pape  Zacharie  une  Relation 
dece  qui  s etoit  paftédansces  Conciles.  Le  Papefa- 
tisfait  de  ces  heureux  commcncemcns  de  réforme. 
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écrivit  unclcttrc  adrcflce  à tous  les  Evêques , à tous  l’An  7+3 
les  Prêtres  Se  Diacres,  aux  Abbés,  aux  Ducs  & aux  chj""aJuc/p. 
Comtes  dans  l’étendue  des  Gaules  & des  autres  Pro  - & aux 

vinces  de  la  domination  des  François.  Il  les  félicite 
des  heureufes  dilpofïtions  qu'ils  ont  montréespour 
la  réformation  duClergé...  Jufqu  a préfent,leurdit»  Zc!’">‘ 
il , vous  avez  eu  parmi  vous  en  punition  de  vos  pe-  •»  Ga“-  t-  s*'- 
chés  de  faux  &dc  mauvaisPrêtrcs.  Eft  il  furprenant  »» 
que  les  Nations  payennes  ayent  prévalu  contre»» 
vous  ; puifqu’il  n’y  avoit  point  de  différence  entre  »» 
les  laïques  & les  Miniftrcs  du  Seigneur  ? Il  n’eft  »> 
nullement  permisàccux-ci  d’aller  à la  guerre.  Car  « 
quelle  viûcurc  peut-on  efperer,  quand  les  Prêtres  - 
des  mêmes  mains  facrilegcs,  dont  ils  viennent  de  •• 
célébrer  les  facrés  Myfteres , &c  de  diftribuer  le* 

Corps  du  Seigneur, verfent  le  fang  des  Chrétiens,  »» 
à qui  ils  auroient  dû  adminiftrer  le  Pain  célcftc  ; » 
ou  le  fang  des  Payens , à qui  ils  auroient  dû  an-  * 

•nonccr  Jcfus-Chrift  ? Au  contraire,  fi  le  Clergé  de  » 
vôtre  Royaume  fc  rend  recommandable  pour  fa  * 
régularité  & fa  chafteté, comme  lesCanons  l’ordon-* 
nent,  & que  nôtre  frère  Boniface  vous  le  prêche  »> 
de  nôtre  part,  aucune  Nation  ne  pourra  tenir  de-*  . 
vant  vous.  » Le  Pape  en  finiffant  fa  lettre  recom- 
mande aux  François  de  tenir  tous  les  ans  un  Con- 
cile pour  remédier  aux  abus  & aux  erreurs  qui 
pourroient  deshonorer  la  fainteté  de  1 Eglifc , ou  en 
divifer  l’unité. 

Les  guerres  qui  cmpêchoient  Carloman  & Pé-  ExpcJltior. 
pin  de  faire  reftituer  aux  Eglifes  les  biens  aliénés,  & de  r^'in  « 
furent  celles  d'Aquitaine  & d’Allemagne.  Hunaldc  Aquu3i‘x- 

O oij 
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Duc  d’Aquitaine  fe  révolta  aprèsla  mort  de  Char- 
les Martel , & voulut  fe  rendre  auflî  indépendant 
des  Princes  François,  qu’Eudcs  Ton  pere  avoit  pré- 
tendu l'être.  Mais  Carloman  & Pépin  ne  crurent 
pas  devoir  fouffrir  cette  cntrcprifc  . Ils  entrèrent 
avec  une  puiflante  armée  dans  les  Etats  du  Duc, 
prirent  Loches  quiétoit  une  place  forte  , & ravagè- 
rent l’Aquitaine:  ccquiobligca  bien-tôt  Hunaldc 
de  fe  foumettre.  Ce  fut  pendant  cette  expédition 
que  les  deux  frères  Carloman  &r  Pépin  partagèrent 
à l'amiable  leurs  Etats  dans  un  lieu  nommé  le  Vieux 
Poitiers. 

Dès  qu’ils  curent  rangé  le  Duc  d’Aquitaine  à fon 
devoir,  ils  marchèrent  contre  Théobald  Duc  d’Al- 
lemagne , & contre  Ottilon  Duc  de  Bavière  , qui 
vouloicnt  auffife  fouftrairc  entièrement  à la  domi- 
nation Françoife.  Les  deux  armées  étoient  fur  le 
point  d’en  venir  aux  mains , lorfqu’un  Prêtre  nom- 
mé Sergius,que  le  Pape  Zacharie  avoit  envoyé  à Ot- 
tilon, vint  trouver  les  Princes  François , & leur  dit 
qu’il  vcnoitdelapart  du  faint  Siège  leur  défendre 
de  donner  la  bataille,  &leurordonner  de  fortirdes 
terres  de  Bavière  : c’étoit  un  artifice  d’Ottilon.  Mais 
quelque  refpett  que  Carloman  & Pépin  euffent  pour 
le  S.  Sicge , ilsconnoiffoient  les  bornes  de  l’autorité 
fpirituelle,  & ils  ne  donnèrent  pas  dans  le  piège 
qu’on  tendoit  à leur  piété.Ils  livrèrent  donc  la  batail- 
le , & la  gagnèrent.  Sergius  avec  un  Evêque  nomme 
Gonzebauld,  y fut  fait  prifonnier  & amené  à Pé- 
pin ^ qui  lui  dit:  « Seigneur  Sergius,  on  voit  bien 
«préfentement  que  vous  n'êtcs  pas  l’Envoyé  de 
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faint  Pierre,  ou  que  vous  vous  acquitez  mal  de 
vôtre  Légation.  Vous  nous  difiez  hier  que  lePa-  » 
pe  par  l’autorité  de  faint  Pierre  s’oppofoit  à nôtre  * 
entreprife  fur  la  Bavière  ; & nous  vous  répondî-  » 
mes  que  ni  faint  Pierre,  ni  le  Papene  vous  avoient  » 
chargé  de  cette  commiffion.  Sçachez  que  fi  faint» 
Pierre  eût  connu  que  la  juftice  n’étoitpasde  nôtre  » 
côté  , il  ne  nous  auroit  pas  fecourus  aujourd'hui.  » 
Cette  protedion  du  Princcdes  Apôtres , & le  ju-  » 
gement  de  Dieu  qui  s’eft  .déclaré  pour  nous  , ne  » 
vous  doivent  lailfer  aucun  lieu  de  douter  que  la» 
Bavière  & lesBavarois  n’appartiennent  à l'Empi-  » 
re  des  François.  » 

L’efpérance  de  rompre  impunément  un  Traité 
paroît  fouvent  aux  yeux  de  la  politique  une  raifon 
légitime  de  reprendre  les  armes.  Dès  qu’Hunalde 
Duc  d’Aquitaine  vit  Carloman  & Pépin  occupés 
contre  les  rebelles  d’Allemagne,  il  fe  révolta  une 
fécondé  fois  , & entra  fur  les  terres  des  François  , 
faifant  partout  le  dégât.  Il  s’avança  jufqu’à  Char- 
tres , qu’il  prit  & brûla  avec  l’Eglifc  Cathédrale 
dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  fut 
contraint  l’année  fuivante  744  de  recevoir  la  Loi 
des  Princes  François  ; & comme  on  ne  pouvoir  plus 
fe  fier  à fes  fermens  , on  l’obligea  de  donner  des 
otages  qui  fulTent  garants  de  fa  fidélité  pour  l’a- 
venir. 

Hunalde  ne  pouvant  plus  tromper  les  François  , 
tourna  fa  perfidie  & fa  cruauté  contre  fes  proches.  Il 
attira  auprès  de  lui  fon  frere  Hatton  , dont  il  avoir 
quelque  mécontentement , & lui  fie  inhumainement 
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194  Histoire  de  l’Eglise 
crever  les  yeux.  Mais  il  conçut  bien  tôt  tant  d’hor- 
xcur  de  cecrimc,  & de  celui  qu’il  avoir  commis  en 
faifant  brûler  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
.que  pour  réparer  ces  exçc's,  il  renonça  peu  de  temps 
.après  à toutes  les  grandeursdu  monde  ; & laiflant 
fes  Etats  à Ton  fils  Vaifaire  , il  cmbraffala  vie  Reli- 
gieufe  dans  le  Monaftere  de  l’Iflc  de  Rc  : heureux 
il  en  quittant  une  Couronne  incertaine  fur  la  terre, 
pour  travailler  à s’en  afTûrer  une  immortelle  dans 
le  Ciel,  il  avoit  fçu  fixer  l’inconllancc  de  fon  cf- 
prit,  qui  fut  plus  grande  encore  que  celledc  fafor- 
xune  , comme  nous  le  verrons  ! 

Le  cours  rapide  des  victoires  de  Pépin  ne  lui  fit 
pas  négliger  les  affaires  de  la  Religion.  Il  fit  afTem- 
bler  l’an  744  le  t de  Mars  un  Concile  à Soiffons , 
où  affifterent  13  Evêques  qui  avoientfaint  Bonifa- 
ce  à leur  tête. Les  Canons  qu’on  y dreffa, furent  auf- 
fi  publiés  par  l’autorité  de  Pépin.  Ils  renouvellent 
ceux  de  Leftines  & du  Concile  Germanique  , & con- 
tiennent quelques  autres  Réglcmens  e'noncés  en 
dix  Articles. 

On  y ordonne  que  lafoideNicéc  & les  anciens 
Canons  des  Conciles  feront  publiés  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume,  afin  de  rétablir  la  difeipline 
en  fa  vigueur  : Que  les  Evêques  auront  foin  qu’on 
ne  vende  pas  à fauffes  mefures  : Que  les  tranfgref- 
feurs  de  ces  Canons  feront  jugés  par  le  Prince  ou 
parles  Evcques  ou  les  Comtes , & payeront  l’amen- 
de félon  lcurcondition  : Que  la  femme  ne  fe  rema- 
rie pas  du  vivant  de  fon  mari,  ni  le  mari  du  vivant 
de  fa  femme , parce  quel?  mari  ne  peut  répudier  fa  fem- 
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mt  que  pourcaufe  de  fornication.  Ces  dernières  paro-  l*An  744. 
les  pourroient  faire  juger  que  les  Peres  de  ce  Conci- 
le ont  cru  qu’en  ce  cas  le  mari  e'toit  libre  de  fe  rema- 
rier: ce  qui  feroit  contre  le  fentiment  de  1 Eglifc. 

Nous  verrons  bien- tôt  que  plufieurs  Evêques  de 
France  n’étoient  pas  allez  inftruits  fur  l’indiffolubi- 
lité  du  mariage. 

® Saint  Bonifacc  avoit  trouvé  dans  les  Gaules  deux 
impofteurs  qui  fe  difoient  Evêques , & qui  fédui- 
foient  le  peuple  par  une  piété  hypocrite  , qui  n’é- 
toit  qu’un  mafque  propre  à cacher  aux  Amples  le 
plus  infâme  libertinage.  L’un  fe  nommoit  Adal- 
bert,  & l’autre  Clément.  Adalbert  fut  condamné 
comme  Hérétique  dans  le  Concile  de  Soldons;  & 
l’on  y ordonna  de  brûler  les  petites  Croix  qucccfé-  *,7> 
du&cur  avoit  plantées  en  divers  lieux  , poury  atti- 
rer les  peuples.  Les  A êtes  ne  font  pas  mention  de 
Clément  : mais  on  fçait  d’ailleurs  que  pour  arrêter 
la  féduétion,  faint  Boniface  le  fit  emprilonncr  avec 
Adalbert,  par  l’autorité  des  Princes  François. 

Letroifiéme  Canondu  Concile  de  Soldons  cft  le 
plus  remarquable:  le  voici.  « Du  confcildcs  Eve-» 
ques  & des  Seigneurs , nous  avons  fait  ordonner  » 
dans  les  villes  des  Evêques  légitimes , & nous  avons  » 
établi  fur  eux  les  Archevêques  Abel  &Ardobert;>» 
afin  que  les  Evêques  & le  peuple  ayent  recours  à » t. 
leur  Jugement  dans  les  befoinsde  ^Eglifc;  que  les  » 

Moines  & lesReligieufes  obfervcnt  leur  Règle  s» 

& que  ces  Archevêques  ayent  foin  de  leur  faire» 
reftituer  les  biens  aliénés  jufqu’au  concours  du  né-» 
cedaire  pour  leur  entretien  ; que  les  Abbés  enfin» 
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ij»<r  Histoire  d h l’E  c l i s b 
l’An  744  " n’aillent  plus  à la  guerre  , mais  feulement  y en- 
m voyenc  leurs  gens.  » 

Pépin  auto-  Pépin  pour  nommer  aux  Evêchés,  fe  fit  autorifer 
pc  pour. nom-  parle  Pape  & luiécrivit  de  ce  Concile.  C’eft  ce  que 
mer  aux  Eve-  nous  apprend  une  lettre  de  Loup  de  Ferriercs , écri- 
te dans  le  fiéele  fuivant  à Amolon  Archevêque  de 
Lyon.  « Le  Roi,  dit-il,  m’a  ordonné  de  vous  faire 
« obferver  que  ce  n’eft  pas  une  entreprife  nouvelle, 
« lorfqu’il nomme  des  perfonnes de fon  Palais,  fur- 
*tout  pour  remplir  les  grands  Sieges.  Car  Pépin  , 
• dont  nôtre  Roi  defeend  par  Charlemagne  , ayant 
« expofé  les  befoins  de  ce  Royaume  au  Pape  dans 
f«  un  Concile  où  préfidoitle  faint  Martyr  Bonifa- 
« ce  , le  Pape  confcntit  qu’il  apportât  remede  à ces 
n maux,  en  nommant  après  la  mort  des  Evêques 
tt  pour  remplir  leurs  Sièges, ceux  qu’il  en  jugeroit  les 
« plus  dignes.  « 

S.  Boniface  voulant  concilier  plus  d’autorité  aux 
nouveaux  Métropolitains,  avoit  écrit  au  Pape  avant 
le  Concile  de  SoifTons.pour  lui  demander  trois  Pal- 
lium , l’un  pour  Grimon  de  Roüen  ; le  fécond  pour 
Abel  de  Rheims , & le  troifiéme  pour  Artbertou 
Ardobcrt  de  Sens.  Le  Pape  envoya  les  trois  Pallium  : 
mais  il  fut  bien  furpris,  quarld  il  reçut  une  fécondé 
lettre  de  Boniface  , où  il  ne  lui  demandoit  plus  le 
Pallium  que  pour  Grimon  de  Rouen.  Il  y a lieu  de 
croire  que  les  factions  des  Grands  qui  avoient  ufur- 
pé  les  biens  des  Eglifes  de  Rheims  & de  Sens, avoient 
empechç  Abel  & Ardobert  d’être  reconnus  Evê- 
ques , & quel’amour  delà  paix  fit  défifter  S.  Boni- 
fiée. Quoi  qu’il  en  foit,  Milon  qui  avoit  été  intrus 
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dans  le  Siège  de  Rheims  apres  l’exil  de  faine  Rigo-  l’An  74+ 
bert  , continua  à fe  porter  pour  Evêque  de  cette 
Eglife:  & quoiqu’il  n’eût  que  la  Tonfure  Cléricale, 
ilenufurpa  les  biens  pendant  quarante  ans.  Saint 
Abel  à quiquelques-uns  ne  donnent  que  la  qualité 
de  Corevêque , cil  honoré  à Binche  en  Hainaut  le  j 
d’Août. 

Saint  Rigobert  fon  prédéceffeurétoit  mort  avant  suite  de  mr- 
le  Concile  de  Soi(Tons,dans  le  territoire  de  Rheims,  Riij;r'b^r<:/ainc 
où  il  avoir  etc  rappelle,  fans  cependant  être  rétabli  r>>- 
dans  fon  Siège.  L’ufurpateur  Milon  ayant  été  etl- 
voyé  en  Ambaffadc  dans  la  Gafcogne  , y trouva  ce 
faint  Evêque  qui  s’y  étoit  retiré  , & lui  propofa  de 
revenir  à Rheims  , cù  il  s’engageoit  de  lui  rendre 
l’Evêché,  àcondition  qu’il  lui  cedâtles  Terres  qu’il 
polTédoitde  fon,patrimoinc.  Rigobertle  lui  promit 
d’abord  : mais  étant  revenu  à Rheims , il  craignit 
que  cette  convention  ne  fût  pas  allez  Canonique, 
quoiqu’il  ne  l’eût  faite  que  pour  rédimer  une  inju£ 
te  vexation.  Il  déclara  à Milon  qu’il  avoir  donné 
tout  fon  bien  à fon  Eglife  , & qu’il  n’étoit  plus  en 
fon  pouvoir  d’en  difpofcr  en  faveur  de  quelqu’au- 
tre.  Ainfil’ufurpateur  ne  lui  rendit  pas  fon  Siège. 

Saint  Rigobertle  pria  feulement  de  lui  céder  l’Au- 
tel de  la  fainte  Vierge.  Milon  qui  fe  foucioit  peu  du 
fpirituel,  l’accorda  fans  peine  : & le  faint  Evêque 
qui  demeuroit  à Gernicourt  , venoit  fouvent  à 
Rheims  célébrer  les  faintsMyfteres  fur  cet  Autel, 

Après  quoi  il  vifitoitles  Eglifes  de  faint  Maurice, 
de  faint  Rcmi , de  faint  Thicrri  fur  le  Mont  d’Hor, 

& de  faint  Cyr  de  Cormici , & enfuite  celle  de  faint  # 
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2.9 S Histoire  de  l’Eglise 
Pierre  de  Gernicourt.  C’eft  en  ce  dernier  lieu  qu’il 
mourut  faintemenr  le  4de  Janvier , jour  auquel  l’E- 
glife  honore  fa  mémoire.  Il  Te  fit  un  grand  nombre 
de  miracles  à fon  tombeau. 

Grimon  dont  nous  avons  parlé,  avoir  fuccédc 
dans  le  Siège  de  Rouen  à Ratbert  fucceffeurde  faine 
Hugues  ; & il  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  Paf- 
teur,  en  inftruifant  fon  peuple  par  fes  prédications 
& par  fes  exemples.  C’eft  apparemment  celui  qui 
fut  députe' à Rome  l’an  741  étant  Abbé  de  Corbie. 
Je  ne  trouve  rien  d’aflez  certain  fur  Ardobcrt  de 
Sens,  pourlcquel  on  avoir  aufli  demandé  le  Pallium. 
Mais  il  eftaffez  vraifemblablc  que  l’ufurpation  de 
fon  Siège,  ou  du  moins  des  biens  de  fon  Eglifc,  em- 
pêcha l’exécution  du  projet  de  faint  Boniface. 

Les  biens  de  l’Eglife  d’Auxerre  étoient  alors  poiré- 
dés  par  des  Seigneurs  Bavarois, aufquels  on  les  avoir 
donnés  en  récompenfc  de  leurs  fcrvices.  Ceux  des 
Eglifes de  Vienne  & de  Lyon  eurent  le  mêmeforr. 
Villicaire  Evcquc  de  Vienne  , à qui  Grégoire  III 
avoit  envoyé  le  Pallium , eut  tant  de  chagrin  de  voir 
ainfi  fon  Eglifc  dépoiiilléc  par  les  laïques  , qu’il 
abandonna  fon  Siège,  pour  fc  retirer  au  Monaftcrc 
de  faint  Maurice  d’ Agaune.  Les  villes  de  Vienne  & 
de  Lyon  demeurèrent  pluficurs  années  fans  Evê- 
ques. Ainfi  malgré  les  pieufes  intentions  des  Prin- 
ces François  , les  befoins  de  l’Etat  & la  richclfc  des 
Eglifes  continuoient  à fervir  de  prétextes  à ces  for- 
tes d’aliénations.  On  n’en  manque  gucres , quand  il 
s’agit  de  retenir  un  bien  mal  acquis. 

La  même  année  que  fe  tint  le  Concile  de  Soif. 
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Tons,  c’cft  à-direl’an  744,  faint  Bonifacc  jetta  les  l’An  74+ 
fondemens  du  célébré  Monaltere  de  Fulde.  Saint  Commercc- 

mens  de  lame 

Sturme  ou  Scurmin  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  Scuime , pre- 

, . ...  1 xi  r 1 ii  rr  • mifr  AbbcJc 

etoit  originaire  du  Norique.  Ses  parens  1 oftrirent  PuU.-. 
dans  Ton  enfance  à faint  Bonifacc, qui  le  fit  élever 
avec  foin  dans  fon  Monaltere  de  Fritzlar,  fous  la 
conduite  du  Prêtre  Wigbcrt.  Sturme  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  la  piété  & dans  les  Lettres , fut 
promu  à la  Prêtrile,  & employé  pendant  trois  ans 
avec  faint  Boniface  aux  fonctions  de  l’Apoftolat. 

Mais  au  milieu  de  ces  travaux  de  la  vie  aétive , il  fe 
fentit  un  grand  attrait  pour  la  folitude;  & faint  Bo- 
niface , à qui  il  le  découvrit  , lui  permit  de  fuivre 
cette  vocation.  Ce  faint  Evêque  lui  ayant  donc  a f-  'Ÿ”u*“ 

fociédeux  compagnons,  & les  nyant  pourvus  des  *7*  ?««■*• 
chofes  néccflaircs , leur  donna  fa  bénédiction  , & 
leurdit  d’aller  chercher  dans  le  païsnommé  Bucho- 
nie  quelque  endroit  propre  à bâtir  un  Monaftere. 

Après  avoir  erré  trois  jours  dans  une  épailfe  forêt, 
ils  crurent  avoir  trouvé  un  terrain  commode  pour 
leur  delTein  en  un  lieu  nommé  Hersfels  ; & ils  s'y 
bâtirent  des  Cellules  d’écorce  d’arbres.  Sturme  en 
vint  rendre  compte  à faint  Boniface , qui  jugea  que 
ce  lieu  étoit  trop  voifin  des  Saxons.  Ainfi  le  faint 
homme  partit  pour  en  chercher  un  autre. 

Après  avoir  parcouru  bien  du  pais,  monté  fur 
un  âne  qu’il  avoir  peine  à défendre  la  nuit  contre 
les  bêtes  féroces , il  trouva  enfin  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Fulde  une  fituacion  propre  à l’exécution 
de  fon  projet.  Saint  Bonifacc  qui  en  porta  le  même 
jugement  fur  le  rapport  qu'on  lui  en  fit , réfolut  d’y 
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300  Histoire  de  l’Eclise 
l’An  744  bâtir  un  Monafterc  avec  l'agrément  de  Carloman, 
qu’il  alla  voir  pour  ce  fujet  , apparemment  en  fe 
rendant  au  Concile  de  Soiflbns.  « Je  penfe , dit-il  à 
«ce  Prince,  à fonder  pour  vôtre  falut  éternel  un 
«Monafterc  dans  la  partie  Orientale  de  vôtre 
« Royaume  : ce  que  perfonne  n’a  encore  fait  juf- 
« qu’ici.  Nous  avons  trouvé  un  lieu  propre  à ce  def- 
« fein  près  de  la  rivière  de  Fuldc  : nous  prions  vô- 
Fondat'oo  <iu  « tre  piété  de  vouloir  bien  nous  le  donner.  » Car- 
«rojaueied:  loman  l’accorda  volontiers  , fit  expédier  l’A&edc 
donation  , & il  écrivit  aux  Seigneurs  du  païs  pour 
les  portera  cédera  l’Abbé  Sturme  les  terres  qu’ils 
poffédoient  en  ce  lieu,  & quiétoientà  labienféan- 
cedunouveau  Monafterc.  Saint  Sturme  en  prit  pof- 
feflion  avec  fept  de  fes  Frétés  l’an  744  , le  1 jour 
du  premier  mois , c’eft  à-dire , du  mois  de  Mars. 

On  y établit  la  Réglé  de  faint  Benoît  félon  l’or- 
dre du  Concile  Germanique  ; & Sturme  pour  mieux 
connoître  l’efpritdc  cette  Réglé,  alla  en  étudier  la 
pratique  dans  les  plus  célébrés  Monaftcrcs  d’Italie. 
La  ferveur  & l’auftérité  des  Moines  de  Fulde  édi- 
fièrent toute  la  contrée.  Leur  boifton  n’étoit  dans 
les  commenccmens  quede  la  petite  biere.  Mais  ils 
virent  qu  elle  altcroit  leur  fanté  ; & les  infirmités 
qui  iurvinrent  à plufieurs,obligercnt  peu  d’années 
. après  d’y  introduire  l’ufage  du  vin.  Fuldc  eft  enco- 

re aujourd’hui  un  des  pluscélébrcs  Monafteres  d’Al- 
lemagne. L’Abbé  eft  Prince  de  l’Empire,  & Archi- 
chancellierdc  l’Impératrice;  & il  faut  faire  preuve 
de  Noblefte,pour  y être  reçu  Religieux. 

>.  Quelque  temps  après  faint  Boniface  fongea  à éta^ 
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blir  des  Monaftercs  pour  les  Filles.  Il  manda  d' An-  Fan  744 
gleterre  à ce  delTein  deux  faintes  Religieufes  fes  pa- 
rentes  , Liobe  Sc  Valpurge.  Celle  ci  étoit  fœur  des  Allemagne, 
faints  Willibaud  & Winebaud,que  Boniface  attira 
au flï  auprès  de  lui.WillibaudouVitbaud  fut  faitEvê- 
que  d' Aifchftat,  & VVinebaud  fonda  un  double  Mo- 
nafterc  en  ce  Diocéfe  dans  les  bois  d’Hcidenheim. 

Il  gouverna  celui  des  hommes  , fans  renoncer  aux 
fondions  de  la  vie  Apoftolique  & il  donna  à fa 
fœur  fainte  Valpurge  le  gouvernement  de  celui  des 
Filles.  Pour  fainte  Liobe,  elle  fut  Abbefled’un  Mo- 
naftere  au  Dioccfe  de  Mayence  , nommé  Bifco- 
fesheim  , c’eft-à-dire  la  maifon  de  l’Evêque  ; 6c  el- 
le y forma  en  peu  de  temps  une  fervente  & nom- 
breufe  troupe  de  Vierges. 

Mais  la  régularité  decctte  Communauténc  la  mit  tes  Religieu- 
pas  à couvert  des  plus  atroces  calomnies.  Il  y avoir  ^ juiHfiieT 
une  petite  rivière  qui  pafloit  dans  l’enceinte  du  Mo-  d'”Karroc» 
nafterc  : une  malheureufe  femme  qui  vouloir  ca-  vit. 
cher  fon  crime  par  un  autre  beaucoup  plus  grand, 
y jetta  un  enfant  qu’elle  avoit  eu  de  fes  débauches. 

Quand  on  y eut  trouvé  le  corps  de  cet  enfant , on 
ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  le  fruit  de  l’incoQtinencc 
de  quelque  Religicufc  ; & comme  la  malignité  des 
hommes  leur  fait  aifément  croire  le  mal  qu  on  pu- 
blie en  cette  matière  fur  le  compte  des  perfonnes 
qui  font  profeflion  de  piété,  il  s’éleva  àce  fujet  une 
grande  perfécution  contre  ces  faintes  Filles.  Liobe 
eut  recours  à Dieu  : elle  fit  affembler  toutes  fes  Re- 
ligieufes dans  l’Eglife  , leur  ordonna  de  jrécircr  le 
Pfeauticr  les  bras  étendus  en  Croix  ; 6c  enfuitc  elle 
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fit  faire  une  Proceflïon  autour  du  Monaftcrc,  & elle 
la  réitéra  trois  fois  le  même  jour.  Mais  à peine  la 
Proceflïon  étoit-ellc  rentrée  dans  l’Eglife  la  troifié- 
me  fois  , que  la  femme  quiétoit  coupable, fut  fai- 
iïedu  Démon,  & confefla  fon  crime  en  préfencc 
d’une  grande  foule  de  peuple.  Sainte  Liobe  cft  ho- 
norée le  18  de  Septembre,  fainte  Valpurge  le  a y de 
Février  , faint  Wincbaud  le  18  de  Décembre,  S. 
Willibaudle  7 de  Juillet, & faint  Richard  perede 
ces  Saints  le  ydc  Février. 

i/An74j  Les  foins  que  demandoientees  nouveaux  établif- 
femens,n’empêchoient  pas  faint  Boniface  de  conti- 
nuer ceux  qu’il donnoit  à la  réforme  du  Clergé  , & 
au  récabliflement  des  autres  Réglés  de  difciplinc. 
n concile  L tint  l’an  74  jun  fécond  Concile  dans  la  Germanie, 
k G"T>  °ù  ^ conc^arnner  derechef  les  deux  impofteurs 
Souiftcc.  n!  Adelbert  & Clément , &dépofer  Gevvileb  ou  Gé- 
viliebEvêquedcMayencc.pour  lescaufcs  fuivantes. 
MayJnce  dt-  Gérolde  Evêque  de  Mayence  , perede  Gévvilcb , 

poft.  porta  les  armes  contre  les  Saxons  dans  l’armée  de 
Carloman,  & fut  tué  en  combattant.  Pour  confo- 
ler  le  fils  quifervoit  dans  le  Palais , on  le  fit  Clerc  , 
& on  lui  donna  l’Evêcîié  de  fon  pere , dont  les  lervi- 
ces  lui  tinrent  lieu  de  mérite.  Quelque  temps  après, 
Carloman  ayant  entrepris  une  nouvelle  expédition 
contre  les  Saxons  , Gévvilcb  l’y  accompagna.  Les 
deux  armées  étant  en  préfence  des  deux  côtés  du 
Wezer  , Gévvileb  envoya  fecrétcment  un  de  fes 
gens  dans  le  camp  des  ennemis  , pour  tâcher  de  dé- 
couvrir celui  qui  avoit  tué  fon  pere.  L’efpion  ayant 
appris  qui  il  étoit , lui  dit  que  fon  maître  fouhaitoit 
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d’avoir  une  conférence  avec  lui.  Le  Saxon  qui  ne  fe  l’An  74  j 
défioit  de  rien,  fe  rendit  au  lieu  marqué.  L’Evêque 
s’avança  achevai  au-devant  de  lui  dans  la  rivière , & 
le  perça  d’une  épée  qu’il  tenoit  cachée  , en  lui  di- 
fant  : C'ejl  ainfi  que  je  -venge  la  mort  d’un  pere  , que  j'ai-  o<  bit».  .« 
mois  tendrement.  Cette  querelle  particulière  engagea 
uncaétion  générale, où  les  Saxons  furent  encore  dé- 
faits. 

Gévvileb  s’applaudiflant  d’avoir  tué  le  meurtrier  * 
de  fon  pere  , retourna  à fon  Eglifc  , & continua  a 
s’acquitter  de  fonMiniftcre,  fans  que  perfonr#  pa- 
rût le  trouver  mauvais  : tant  étoit  grande  l’igno- 
rance des  premières  Règles  de  ladifciplinc  Ecclé- 
fiaftique.  Mais  faint  Boniface  montra  dans  le  Con- 
cile qu’un  Miniftre  qui  s’étoit  foüillc  du  fang  hu- 
maine pouvoir  plus  faire  les  fon&ions  du  Sacer- 
doce.Il  reprochade  plusà  Gévvileb  qu’il luiavoit  vu 
prendre  le  divertiflement  de  la  chaffe  avec  desoi- 
feaux  & des  chiens  : ce  que  les  Canonsdéfcndoient 
à un  Evcque. Gévvileb  rcfufa  d’abord  de  fe  foûmet- 
tre  àlaSentencedcdépofition,qui  fut  portéecontrc 
lui  ; & il  publia  qu’il  feroit  le  voyage  de  Rome  pour 
s’en  plaindre.  Sur  quoi  faint  Boniface  jugea  à propos 
de  prévenir  le  Pape  par  une  lettre  où  il  lui  expofoit 
les  motifs  de  la  Sentence. 

On  croit  que  ce  fut  de  ce  même  Concile  que  faint 
Boniface  écrivit  une  lettre  à Ethclbalde  Roi  des 
Mcrciens,  pour  l’exhorter  à fe  corriger  de  fes  dé' 
bauchcs.  Ce  Prince  qui  avoir  plulicurs  belles  qua- 
lités,en  ternifloit  l’éclat  parun  fcandalcux  concubi- 
nage , cherchant  jufques  dans  les  Monaiteres  de 
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l'An  7+5  Rcligieufcs  des  vittimes  à Ton  infâme  paflion.  Le: 
faint  Archevêque  lui  repréfenta  avec  autanr  de  zé- 
lé que  de  fagcfTc  l'énormité  de  fon  crime  , & les 
malheurs  qu'il  ne  pouvoir  manquer  de  s’attirer  par 
une  conduite  fi  oppofée  à la  Loi  de  Dieu  ; & afin 
de  lui  infpircr  l’amour  de  la  chafteté  par  l’exemple 
même  des  nations  Barbares  , il  rapporte  plufieurs 
traits  qui  montrent  l’eftime  que  les  Idolâtres  eux- 
mêmes  font  decette  vertu. 

« En  Saxe  , dit-il , fi  une  fille  ou  une  femme  mariée 
«fel«ifiecorrompre,onles  oblige  fouvcntdc  fepen- 
« dre  elles-mêmes  : apres  quoi  on  brûle  leurs  corps, 
« &l’on  pend  fur  leur  bûcher  leurs  Amans.  Qucl- 
«quefois  les  femmes  s'attroupent  pour  venger 
«l'honneur  de  leur  fexe  , dc'poüillcnt  la  coupable 
« jufqu’à  la  ceinture,  & la  conduifent  en  la  foiiet- 
«tant  (4)  par  les  villages,  jufqu’à  ce  qu’elle  expire 
«fous  leurs  coups.  C’cfl:  l’amour  de  la  pudicité  qui 
« les  arme  & qui  leur  infpirc  cette  févérité.  Parmi 
«IesVinides,  qui  font  d ailleurs  un  mauvais  peu- 
«ple,  les  femmes  ont  tant  de  rcfpcéf  pour  les  liens 
« facrés  du  mariage,qu’clles  craignent  de  furvivre  à 
«leurs  maris.  On  en  voit  qui  fe  donnent  la  mefre 
«pour  être  brûlées  dans  le  même  bûcher.  Si  les 
« Gentils  cnagilTcnt  de  la  forte,  vous  qui  êtes  un 
« Prince  Chrétien, ne  rougirez-vous  pas  des  défor- 
«dres  où  l’amour  criminel  vous  a engagé  î II  eft 
«temps  que  vous  ayiez  pitié  de  vous-même  & de 

T>i  mtribut  (4)  Corneille  Taciteparle  de  cet  litage  : mais  il  dit  que  c’eft  le  mari  qui  coudait  fi 
Gerrnjni  femme  en  la  fuftigeanc.  Paacifim»  m tamaumtrofa  [tait  ailuluria  tjuorum  f ma  fri- 

' fini  & mariai  ptrmjfa.  Ainfn  crinibai  riaialam  txptlhl  domo  maniai  , ne  f,r  imnem 

viiM/a  Tftrbtrt  mit. 
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vôtre  pfcuple , que  vôtre  mauvais  exemple  entrai-  » 
ne  dans  la  perdition;  Car  fi  la  nation  Angloife  » 
continue  de  s’abandonner  aux  impudicités  que  » 
les  Italiens , les  François  & les  Payens  même, nous  » 
reprochent,  clic  deviendra  bien- tôt  inconltante 
dans  la  foi,&  foible  à la  guerre  contre  fes  ennemis;  « 
& ilnous  arrivera  ce  qui  cft  arrivéaux  Efpagnols,  >* 
aux  Provençaux  Sc  aux  Bourguignons  , dont  Dieu  >» 
a puni  les  impudicités  par  les  ravages  des  Sarra-  >» 
2ins.  >• 

Saint  Boniface  fe  plaint  enfuite  à Ethclbalde  de 
ce  qu’il  violoit  les  Privilèges  des  Eglifes  & des  Mo- 
nafteres,  donc  il  cnlcvoitlcs  biens  , & de  ce  qu'il 
ne  réprimoit  pas  les  violences  & les  concuffions  de 
fes  Officiers.  Pour  lui  faire  mieux  gourer  ces  avis, 
il  fitfigner  fa  lettre  par  cinq  Evêques  (a)  du  Con- 
cile ; & il  la  lui  fit  préfenter  par  un  Prêtre  Anglois , 
nommé  Héresfrid.doncil  connoilfoit  la  prudence 
& le  courage.  On  voit  par  cette  lettre  que  la  cor- 
ruption des  mœurs  & le  dérèglement  de  ladifcipli- 
ne  étoient  encore  plus  grands  en  Angleterre  qu’en 
France. 

Un  zélé  qui  fe  propofoit  pour  objet  la  réforme 
de  tous  les  abus  & l’extirpation  de  toutes  les  er- 
reurs j ne  pouvoitgueres  manquer  de  trouver  bien 
des  contradi&ions.  Boniface  eut  des  perfécutions 
àelTuycr,  & de  la  part  des  Eccléfiaftiques  dont  il 
entreprenoitde  corriger  les  mœurs,  & de  la  parc 
des  Novateurs  dont  il  combattoit  l’illufion.  Ceux 

(4)  S Boniface  marque  dans  fa  lettre  au  Piètre  Hcresfrid  que  le*  huit  Evêques  qui 
compofoient  ce  Concile , avoienc  figne  la  lettre  adreffée  au  Roi  Ethclbalde.  Mais  dauf 
j*Edûion  de  \crtarius , je  ne  trouve  les  noms  que  de  fix  Evêques. 

Tome  I F,  Q,q 
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qui  s’étoient  laiffés  féduire  par  les  preftigcs  & par  là 
faintcté  apparente  d’ Aldcbert  & de  Clément  priè- 
rent de  toutes  parts  à l’injufticc  contre  lui , & s’éle- 
vèrent avec  infolcncc  contre  le  jugement  du  Con- 
cile qui  avoir  condamné  leurs  faux  Docteurs. 
Etrange  féduétion  de  l’erreur  ! Depuis  que  ces  deux 
impofteurs  avoient  été  flétris  par  la  Sentence  des 
Evcques , ils  en  étoient  devenus  plus  chers,  & plus 
refpc&ables  à leurs  partifans.  C’étoit  pour  eux  com- 

me  un  nouveau  titre  de  faintcté  & de  mérite. 

l’An  74  j S.  Boniface  voyant  donc  le  mal  s’accroître  par  les 
remèdes  qu’il  y avoit  apportés,  eut  recours  au  faint 
Siège, & pria  le  Pape  de  juger  lui-même  les  deux 
Novateurs  qui  trouvoient  tant  de  défenfeurs.  lien» 
voyaà  ce  fujet  un  Député  à Rome  , & il  écrivit  à 
Gemmule  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  , pour  l’en- 
gager àpourfuivre  l’expédition  de  cette  affaire.  Il 
lui  envoyoit  en  même  temps  une  coupe  d’argent , & 
quelques  autres  préfens. 

Le  zclc  du  faint  Pape  Zacharie  le  follicitoitaffcz 
quand  il  s’agiffoit  des  intérêts  de  la  Religion.  Il  ju- 
gea que  les  remedes  les  plus  prompts , feroient  les 
plus  efficaces  contre  la  leduttion.  Ainfi  afin  d’ôrer 
tout  prétexte  aux  défenfeurs  d’Aldebcrt  & de  Clé- 
mental  voulut  bien  inftruire  de  nouveau  leurcaufe; 
& pour  rendre  le  Jugement  plus  folemnel , il  con- 
voqua un  Concile  a Rome  des  Evêques  d’Italie. 
Nous  en  avons  les  A êtes  que  jecrois  devoir  rappor- 
ter ici , pour  faire  mieux  connoître  les  deux  Séduc- 
teurs quitroubloient  l’Eglife  de  France. 

Le  Concile  s’affembla  au  Palais  de  Latran  dans  la 
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Bafiliquc  de  Théodore.  Les  Evêques  & les  Prêtres  y 
étant  aflis  , l’Evangile  au  milieu  d’eux  , les  Diacres 
& les  autres  Clercs  fe  tenant  debout.  George  No- 
taire Régionnaire  ( a ) , & Nomenclateur  [b)  dit: 
o Le  Prêtre  Dénéard  Envoyé  du  faint  Archevêque  » 
Boniface  cft  à la  porte,’&  demande  à entrer.  On  ré-» 
pondit:  Qu’il  entre.  Dénéard  étant  entré,  dit  au» 
Pape:  Mon  Seigneur,  vôtre  ferviteur  mon  Sei- » 
gneur  l’Evêque  Boniface  ayant  aflcmblé  par  vôtre  » 
ordre  un  Concile  dans  le  Royaume  des  François  , » 
& ayant  trouvé  deux  faux  Evêques  Hérétiques  & » 
Schifmatiques , fçavoir , Aldcbert  & Clément , il  » 
les  adépofés,&  de  concert  avec  les  Princes  des  » 
François , il  les  a fait  mettre  en  prifon.  Ils  demeu-  «. 
rent  impénitens , & continuent  de  féduirc  le  peu-  » 
pie.  C’ell  pourquoi  je  vous  préfente  cette  lettre» 
que  mon  Scigneurvous  écrit  ; afin- que  vous  la» 
fafliez  lire  dans  le  Concile.  Théophanius  Notaire» 
Régionnaire  & Saccllaire  (c)  la  prit,  & en  fit  la» 
leéture. » 

Saint  Boniface  après  avoir  dit  au  Pape  qu’il  y a 
près  de  trente  ans  qu’il  travaille  fous  les  ordres  du 
faint  Siège,  lui  marque  que  depuis  le  Concile  qu’il  a 
tenu  par  fes  ordres  dans  le  Royaume  des  François', 


l’An  7+î 

Concile  de 
Rome  pour 
confirmer  le 
jugement  de 
S.  Bon- face  au 
fujet  d'Alde- 
ber:  8c  de  Clé- 
ment. 

Première  Scf- 
fion. 


T.  1 . Concil. 
G*tt.  f.  ff  1. 


( * ) Il  y avoir  à Rome  fept  Notaires  Régionnaires , établis  à ce  qu’on  croit  par  S. 
Clément  pour  réciieiilir  fidèlement  les  Aétes  des  Martyrs  dans  les  différent  quartiers 
de  la  ville  , qui  leur  étoient  aflignés.  Les  Notaires  Regionnaircs  gnt  pris  dans  la  fuite 
Je  nom  de  Protonotaires. 

(J)  LeNom.nclateur  étoit  chargé  d'écrire  les  noms  de  ceux  que  le  Pape  vouloit  fai- 
re manger  à fa  table  , 8c  de  les  inviter  de  fa  part , avant  qu’ils  fuffent  fortisde  l'E- 

® (e  Le  Saccllaire  avoit  l’Intendance  fur  le  Fifc  ou  le  thréfor  de  l'Eglife.  Les  Em- 
pereurs 8c  les  Roisavoicnt  auiU  dans  leurs  Palais  des  Sacellaircs,qui  étoient  comme  le» 
Gardes  du  Thréfor.  ' 
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il  a eu  beaucoup  à fouffrirdcla  part  des  Clercs  dé* 
réglés,  & fur-toutdc  la  part  des  deux  Hérétiques 
en  queftion  ; & qu’il  prie  le  Pape  de  les  condamner 
lui-même  à la  prifon  , afin  que  perfonne  ne  puifle 
plus  avoir  de  commerce  avec  eux.  « Car  , ajôûre- 
« t’il,  j’ay  eu  à leur  fujet  bien  des  perfécutions  & 
«des  malédictions  àefluyer  de  la  part  des  peuples,' 
« Ils  difent  touchant  Aldebert  , que  je  leur  ay  cn- 
«<  levé unfaint  Apôtre,  leur  Patron,  & un  faifeur 
« de  miracles.  Vôtre  Piété  en  jugera  par  Tes  actions. 

« Dès  fa  jeunefle  il  chercha  à fe  faire  honneur  par 
« fon  hypocrifie.  Il  publia  qu’un  Ange  du  Seigneur 
« lui  avoit  apporté  des  Reliques  des  extrémités  du 
..  monde  , &que  depuis  ce  temps  là  il  obtenoit  de 
« Dieu  tout  ce  qu’il  demandoit;  Il  vint  à bout  par 
••  de  pareils  artifices  de  féduire  des  femmeschargées 
«.  de  péchés,  &fur-toutlesgcnsgrofliersdcla cam- 
..  pagne  ; & il  trouva  des  Evcques  qui  l’ordonnèrent 
« pour  de  l’argent.  La  dignité  Epifcopalc  lui  infpira 
«tant  d orgueil , qu  il  ofa  s’égaler  aux  faints  Apô- 
« très , & même  s’élever  au-  deflus  d’eux  ; car  il  dc- 
« clamoit  contre  ceux  qui  vifitoient  leurs  tom- 
« beaux.  Il  dédia  même  des  Oratoires  en  fon  pro~ 
«pre  nom  , planta  des  Croix,  & érigea  des  petites 
« Chapelles  dans  les  campagnes  & auprès  des  fon- 
« taincs,  où  il  aflembloit  les  peuples,  qui  au  mépris 
«des  Evêques  & des  anciennes  Eglifes  , y accou- 
«roient  enfouie,  fc  difant  les  uns  aux  autres  , les 
« mérites  de  f&int  aldebert  nous  fauteront.  Il  a eu 
«l’infolcnce  de  donner  de  fes  ongles  &c  de  fesche- 
« veux  pour  être  honorés , & portés  comme  des  Re- 
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liqucsavcccellcs  de  faine  Pierre.  Enfin  pour  met- » 
tre  le  comble  à fes  crimes  , lorfque  les  peuples  >» 
venoient  fe  profternerà  fes  pieds  pour  lui  confcf-  *» 
fer  leurs  péchés,  il  leurdifoit  : Je  fçais  tous  vos  pe~ 
chés , parce  cjue  les  ebofes  cachées  me  font  connues.  Il  n’ejl 
pas  nécejfaire  que  vous  les  confejjic Vos  péchés  pa/Jés 
vous  font  remis  : foye % en  repos  , çç)  retourne % en  paix 
dans  vos  mai  fins.  » On  ne  fixait  qu’admirer  davantage 
dans  ce  récit,  ou  l’impudence  de  cet  impofteur,ou 
la  fimplicité  de  ceux  qui  s’y  lailToientféduire. 

« Pour  l’autre  Seétaire  nommé  Clément , conti-  » 
nue  faint  Boniface,il  rejette  les  Canons  de  l’Eglile  » 
&c  les  Ecrits  de  faint  Jérôme,  de  faint  Auguftin  & » 
de  faint  Grégoire;  & il  prétend  au  mépris  de  ce» 
qu’ont  décerné  les  Conciles , que  quoiqu’il  ait  eu  » 
deux  enfans  d’un  commerceadultcre  , il  peutêtre» 
elevé  à l’Epifcopat.  Il  veut  introduirclc  Judaïfmc  » 
dans  l'Eglife  ; & il  foûtient  qu’un  Chrétien  peut , » 
s’illeveut  ,épouferla  veuve  de  fon  frère.  Ilatta-» 
que  la  foi  des  faints  Pcres , enfeignant  que  Jefus-  » 
Chrift,  lorfqu’il  eft  defeendu  aux  Enfers , en  a dé-  » 
livré  tous  ceux  qui  y étoient  détenus  , Fidèles  ou  » 
Infidelles.  Il  avance  pluficurs  autres  Dogmes  hor-*» 
riblcs  & contraires  à la  Foi,  touchant  la  prédef-» 
tination  de  Dieu.  Je  vous  prie  donc  de  mander  au  » 
Duc  Carloman  , que  par  fon  autorité  cet  Héréti-  >» 
que  foit  retenu  en  prifon.  •»  Saint  Boniface  l’avoic 
toûjours  fait  arrerer  par  provifion , comme  le  Prê- 
tre Dénéard  l’a  dit  ci-deflus.  La  févérité  dont  on 
ufc  envers  les  Docteurs  de  l’erreur  , eft  charité  & 
compalfion  fcnvers  ceux  qui  font  expofés  à la  (c- 
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duétion.  Telle  étoit  la  lettre  de  faint  Bonifacc  au 
Pape  Zacharie',  laquelle  fut  lue  dans  le  Concile. 
Après  quelques  réflexions  fur  ce  qu’elle  contenoit  ; 
le  Pape  termina  la  première  Selïion. 

Dans  la  féconde  , le  Prêtre  Denéard  préfenra  au 
Concile  une  Vie  d’Aldcbert  , que  cet  impofteur 
avoit  fait  compofer  de  fon  vivant , & faiioit  ré- 
pandre pour  fe  faire  honneur.  Théophanius  No- 
taire Régionnaire&  Sacellaire  en  fit  encore  la  lec- 
ture. Elle  commcnçoit  ainfi  : « Au  nom  de  nôtre- 
« SeigneurJefus-Chrift,commence  laVie  duSaint  8c 
« Bien  heureux  Serviteur  de  Dieu  faint  Aldebert 
» Evêque  illuftre  en  tout  , & donné  au  monde  par 
« un  choix  fpécial  de  Dieu.  Il  naquit  de  parens  fim- 
« pies  ; mais  il  fut  couronné  par  la  grâce  de  Dieu,  8c 
« fan&ifié  dans  le  ventre  de  fa  mere  : car  fa  mere 
« étant  enceinte  de  lui , vit  comme  un  veau  qui  for- 
« toit  de  fon  côté  droit.  Ce  veau  défignoit  la  grâce 
« qu’Aldcbcil  reçut  dans  le  fein  de  fa  mere , &c.  » 

On  lut  le  relie  de  cet  Ecrit  fanatique,  auflï-bien 
qu’une  lettre  que  le  même  féduéteur  publioit  avoir 
été  écrite  par  Jefus  - Chrift , 8c  dont  voici  le  titre. 
« Au  nom  de  Dieu  , commence  la  Lettre  de  nôtre- 
« Seigneur  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu  , laquelle  eft 
« tombée  du  Ciel  à Jérufalem , & fut  trouvée  à la 
■ porte  Ephrem  par  l’Archange  Michel.  Elle  a été 
« lue  & copiée  par  le  Prêtre  Léora , qui  l’a  envoyée  à 
« la  ville  Jérémie  à un  autre  Prêtre  nommé  Thalaf- 
«fius.  Thalaflius  l’a  envoyée  à la  ville  Arabie  à un 
«*  autre  Prêtre  nommé  Léobanius , Léobanius  l a en- 
«yoyée  à la  ville  Vctfavic,  Le  Prêtre  Macherius 
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l’ayant  reçue  , l’a  envoyée  au  Mont  de  Saint  Mi-  » 
chel  Archange  ; cet  Ange  l’a  portée  à Rome  au  » 
tombeau  de  faint  Pierre , où  font  placées  les  Clefs  » 
dü  Royaume  célcftc  ; & les  douze  Prêtres  [a)  qui» 
font  à Rome , ont  pafletrois  jours  en  veilles  , en  » 
jeûnes  & en  prières , &c.  » De  pareilles  pièces  firent 
aifémentconnoître  la  folie  de  ce  vifionnaire.  C’cft 
où  mene  communément  l’efprit  d’erreur  : mais  les 
perfonnes  qui  fe  font  une  fois  entêtées  d’un  faux 
Doâcur,  font  encore  moins  fenfées  que  lui. 

Dans  la  troifiéme  SclTion  qui  fut  la  derniere  , le 
Pape  demanda  au  Prêtre  Dénéard,  « s’il  avoit  en- » 
core  quelque  Ecrit  facrilege  à faire  lire  devant  le  »» 
Concile.  Dénéard  répondit  : Ouï,  mon  Seigneur,  » 
j’a’i  l’Oraifon  qu’Aldebcrt  a compoféc  pour  fon*» 
ufage.  Le  Notaire  Théophanius  la  lut:  ellecom-» 
mençoitainfi.  Seigneur,  Dieu  tout-puifTant,Pc-» 
re  de  nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu,  »' 
Alpha  & Oméga  -,  qui  êtes  aflis  fur  le  feptie'mc  » 

Thrône , je  vous  invoque.  « Et  enfuite  : « Je  »» 

*rous  prie  &vous  invoque , Ange  Uriel , [b)  Ange» 
Raguel , Ange  Tubucl , Ange  Michel,  Ange  Inias,  » 
Ange  Tubuas,  Ange Sabaoc,  Ange  Simiel.  » Quand 
on  eut  achevé  de  lire  cette  Oraifon  , le  Pape  dit  : 
«<  Très-faints  Freres,  que  penfez  - vous  de  cette  » 
Prière  ? Les  Evêques  & les  Prêtres  répondirent  : » 

(a)  Il  y a dam  le  texte  Latin  duodecim  P Atari , Papas  ou  Papatus , s’eft  dit  dans  la 
batte  latinité  pour  (tonifier  un  Clerc , tin  Prêtre 

(é)  Dans  d'anciennes  Litanies, qui  étoient  en  ufageen  France  fous  le  regre  de  Char- 
lemagne , puifqu'on  y prie  pour  ce  Prince  & pour  fes  enfans , Urihel  ou  Uriel , Ra- 
£ucl  Tobihcl,  font  encore  invoqués  comme  de  faints  Anges,  quoique  le  Concile 
dont  nous  parlons , eût  déclaré  quec'étoieutdcnonisde  Démons.  Tant  ileft  ditticile 
d e déracina  les  lu  perditions  populaires. 
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l’An  74 j ««Il  n’y  a d’autre chofc  à faire  des  Ecrits  qu’on  nous 
«a  lus  , que  de  les  jetter  au  feu  , & d'anarhématifer 
«leurs  Auteurs?  Carexccptéle  nom  de  Michel,  ce 
« ne  font  pas  des  noms  d’ Anges , mais  de  Démons, 
«que  ce  Novateur  a invoqués  dans  fes  prières ...  Le 
« Pape  Zacharie  dit  : Vôtre  Sainteté  a raifort  de  ju- 
«ger  que  tous  les  Ecrits  de  ce  Séduéfcur  méritent  le 
«feu.  Il  me  paroît  cependant  plus  convenable  de 
« les  garder  pour  la  confufion  de  ces  Hérétiques.» 
Le  Concile  depofa  du  Sacerdoce  les  deux  impof- 
teurs  Aldebert  & Clément,  leur  dit  Anathème  & 
àtousceuxqui  fuivoicntleurserrcurs. 

Le  PapcenenvoyantlesAdcs  du  Concile  à faine 
com.  GMii.f.  Boniface,  répondit  par  une  même  lettre  à trois  1er— 
u Lettre  de  très  qu’il  en  avoit  reçues.  Il  le  confole  des  maux 
* qu’une  incurfion  de  Saxons  & de  Frifons  avoit  cau- 
fés  à la  nouvelle  Chrétienté,  & lui  confeillc  d in- 
diquer un  jeune  & des  Litanies  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu.  Il  remercie  le  Seigneur  de  l heu- 
reux  fuccès  des  Conciles  tenus  par  l'autorité  de 
Carloman  & de  Pépin.  Il  confirme  toutee  que  Bo-» 
niface  y a fait , ôc  répond  enfuitc  à quelques  autres 
articles  de  fes  lettres.  « Quant  à ce  que  vous  nous 
«avez  marqué,  dit-il , que  les  Princes  des  François 
« ont  choifi  pour  vous  faire  un  Siège  Métropolitain, 
«une  ville  dont  le  territoire  s’étend  jufqu’aux  ter- 
arcs  des  Paycns  & aux  Nations  Germaniques  , 
« où  vous  avez  prêché , nous  avons  approuvé  avec 
« joie  ce  defTein  , parce  qu’il  vient  de  Dieu.  Le  Sci- 
«gneur  rendra  inutiles  les  efforts  de  quelques  faux 
f*  Evcqucs,qui  tâchent  d’en  empêcher  l’exéeution,& 
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il  affermira  ce  quia  été  réglé  conformément  aux  •* 
faints  Décrets.  Puifquc  les  Princes  des  François» 
Vous  ont  foûtenu  en  cela  de  leur  protection  , je  *• 
prie  le  Seigneur  qu’il  les  en  récompenfe.  - 

Comme  faint  Boniface  , quoique  revêtu  de  la 
qualité  d’Archevêque,  & de  Légat  du  faint  Siège, 
n'avoit  pas  encore  de  Siège  fixe  dont  il  fût  Titulai- 
re, onavoit  jette  les  yeux  fur  Cologne  pour  l'éri- 
ger en  Me'tropole  en  fa  faveur  après  la  mort  de  l’E- 
vêque Regenfroi.  Mais  on  changea  d’avis , comme 
nous  le  verrons;  & l’on  préféra  Mayence  , dont  le 
Siège  fe  trouva  vacant  par  la  dépofition  de  celui  qui 
l’occupoit. 

Dans  la  même  lettre  le  Pape  confirme  la  dépofi- 
tion d’un  autre  Evêque , (a)  qui  deshonoroit  fon 
Minifterepas  fes  débauches,  & qui  étoit  néded’a- 
dultere  d’un  Clerc.  Mais  il  déclaré  valide  la  confé- 
cration  qu'il  a faite  des  Autels,  & le  Baptême  qu’il 
aadminiftré  félon  la  forme  de  l’Eglifc.  Sur  ce  que 
faint  Boniface  luiavoit  mandé  qu’il  n’avoit  pûob- 
tenirdes  Princes  François  de  faire  reftitucr  les  biens 
des  Eglifes  &des  Monafteres , mais  qu’en  dédom- 
magement ilsavoient  accordé  que  chaque  famillç 
d’cfclaves  payeroit  tous  les  ans  une  rente  de  douze 
deniers  àl’Eglife  ; il  répond  qu’il  faut  s’en  conten- 
ter, jufqu  a ce  que  le  Seigneur  ait  donné  entiére- 
« ment  la  paix  à l’Eglifc , & à l’Etat  expofé  aux  rava- 
ges des  Sarrazins  , des  Frifons  &des  Saxons.  Za- 

U)  Oncrtit,  dit  M.  fleuri  , <fut  et fAHxEviqiu  tft  Gévilitb  dt  Usenet.  Mais  je  ne 
trouve  pas  ïju'ob  ait  actuli  Gêvilicb  ou  Gévileb  d autre  choie  uc  d être  homicide  êc 
ehalTeur  D’ailleurs  le  Pape  parle  de  Gevileb  dans  un  autre  article  de  la  même  lettre  , 
fomme  d'u  . mauvais  Evêque , different  de  ceux  dunt  il  avoit  déjà  fait  mention. 
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314  Histoire  de  l* Eglise 
l'An  7+j  charie  ajoute  qu’il  écrit  aux  Princes  des  François 
pour  les  prier  de  ne  point  donner  d’Eglifes  ou  dû 
Monaftcres  à ceux  qui  ayant  étédépofés  du  Sacer- 
docc,ne  veulent  pas  fe  faire  Moinas , mais  s’en  vont 
à la  Cour  briguer  des  Bénéfices  où  ils  puiflent  vivre 
en  laïques  , & difiiper  les  biens  Eccléfiaftiques. 
Nous  avons  vû  par  plufieurs  exemples, qu'on  ren- 
fermoit  dans  des  Monaftcres  les  Evêques  qu'on 
avoir  dépofés. 

Le  Pape  marque  enfuite  à faint  Boniface  qu’il  lui 
envoyé  la  Sentence  prononcée  au  Concile  de  Rome 
contre  les  deux  Hérétiques  Aldebcrt  & Clément; 
afin  qu’il  la  falTe  lire  en  Francc,pour  détromper  ceux 
que  ces  impofteursauroientféduits.  Quant  à Gé- 
vilcb  de  Mayence, qui  alloit  à Rome  pour  faire  caf- 
fer  4a  Sentence  de  dépofitiou  portée  contre  lui  ; 
Zacharie  fait  entendre  qu’il  ne  fc  lailTera  pas  fur- 
prendre  par  l’expoféquecet  Evêque  pourra  lui  fai- 
re. C’eft  là  ce  que  contient  déplus  remarquable  cet- 
te lettre  de  Zacharie,  qui  eft  datée  du  dernier  jour 
d Octobre  ,1a  17  année  de  l’Empire  de  Conftantin 
Copronymc’,  & de  1 Induftion  XIV  , c’eft-à-dire , 
de  i’an  74J. 

c crr'crn--  Le  Diacrc  Gemmule  écrivit  en  même  - temps  i 
mute  à i»ir.i  faint  Boniface,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
bo'/Tc»>c.  s’étoit  pâlie  au  Concile  de  Rome , & pour  le  rcmer- 
G*ut>61-  cierdes  préfens  qu’il  lui  avoit  faits.  Enréconnoif-  • 
fance  il.’ui  envoyé  quelques  épiceries  ou  aromates, 
fort  rares  encore  dans  les  païs  barbares,  mais  allez 
inutiles  pour  l’ufage d’un  Millionnaire  aulfi  morti^ 
fié  que  faint  Boniface. 
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Il s’étolc  élevé  quelque  temps  avant  le  Concile  VersPAtt 
de  Rome  uneconceftation  encre  les  Millionnaires  747. 
de  Bavière  aufujetdu  Baptême  adminiftré  par  un  u Validité  du 
Prêtre,  qui  ne  Crachant  pas  le  latin, prononçoit  ainfi 
la  Formule*.  Bapti%p  te  innomme  Patria,^  Filia , & un  Pré«e 
Spiritua  Sanfla.  Saint  Bonifacc  improuva  ce  Baptê-  1£,  CIlnt 
tnc  , & fut  d’avis  de  rebaptifer  ceux  qui  l’avoient 
reçu.  Mais  Virgile  & Sidoine  .deux  Prêtres  Million-  s/i/f.z «**• 
flaires  qui  travailloienc  tous  les  ordres , portèrent  c,u.f.  SfB. 
l’affaire  au  Pape  , qui  décida  en  leur  faveur , & jugea 
le  Baptême  valide.  Il  paroît  quoiqu’en  dife  un  nou- 
veau Critique  , que  Virgile  donc  il  s’agit  ici  , cil 
faine  Virgile  depuis  Evêque  de  Saltzbourg  , & Si- 
doine , celui  de  ce  nom  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque 
de  Confiance  & AbbédcRichenovv.  Saint  Bonifa- 
ce  fe  fournit  humblement  à la  de'cilion  du  Pape. 

Mais  cette  diverfité  de  fentimens  ne  lailfa  pas  de 
jetter  quelques  femences  de  divilîons  entre  lui  &c 
ces  deux  Millionnaires , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Gévileb  qui  avoir  été  dépofé  du  Siège  de  Mayen* 
ce  , fe  fit  enfin  juftice  à lui-même  , & le  foûmit  à la 
Sentence  portée  contre  lui.  Il  reftitua  même  à l’E- 
glife  lesbiens  qu’il retenoit,  & palTa  le  relie  de  fes 
joursdans  la  pénitence.  Alors  quoique  Zacharie  eût 
déjà  envoyé  les  lettres  qu’on  lui  avoir  demandées 
pour  l’ére&ion  de  Cologne  en  Métropole  (a)  en 
faveur  de  faint  Boniface  ; on  jugea  que  la  ville  de 

,m)  Comme  les  villes  «eCologne  «c  <k Mayence  étoiem  les  Métropoles  Civiles  des  fieu* 

Ccrmanies.M.  de  Marca,  le  quelques  autres  Sf  avais  croyent  quelles  étoiem : auffi  an- 
ciennement Métropoles  Eccléfiaftiques . & que  le  Pape  n'a  fait  que  leur  rendre  Je  rang 
qu'elles avolent  pcrduenustejnpf,où  la  Hiérarchie  croit  dans  une  grande  eor.tuUou, 

* Rrij 
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Vers  I’An  Mayence  convenoit  mieux  , & l’on  en  écrivit  aii 
74 j Pape.  En  attendant  fa  réponfe  , comme  le  Siège 
è'.u 'Archivé!  étoitvacant,Carloman  fit  toûjours  élire  S.Boniface.: 
qae  de  Ma  yen-  Vers  le  même  temps  ce  faint  Archevêque  fit  af- 

vv,u,b,iiH,  fembler  un  nouveau  Concile,  qui  eft  le  cinquième 
1 ^cinquième  & le  dernier  qu’il  ait  tenu  en  qualicé  de  Légat  du 
SA.  faint  Siège.  Il  y fit  recevoir  les  Canons  des  quatre 
EoLi/jcc.  premiers  Conciles  Généraux  , & fit  fouferire  aux 
Evcques  une  Profeflion  de  foi  qu’il  envoya  au  Pape. 
Zacharie  en  eut  une  joie  fcnfiblc.  « Nous  avons  re- 
z «hari.Ep.  „ <-u  écrit  il  à Boniface , l’Ecrit  touchant  la  Foi  CaJ 
cône.  (s*u.  f.  « tholique,  que  vous  nous  avez  envoyé , de  concert 
« avec  les  Evêques  du  Royaume  de  France.  En  le  li- 
« fiant,  nous  avons  écécomblés  de  la  plus  pure  joie, 
u de  voir  que  le  Seigneur  a daigné  les  réunir  à nous 
« dans  une  parfaite  unanimité  pour  la  confolation 
«de  l’Eglife  leurmere. »» 

Lfrrre  de  2a-  Le  Pape  écrivit  en  même  temps  aux  Evêques  ^ 

Ll>a~  pour  les  féliciter  de  leur  réunion  à l’Eglife  Romai- 
quts  de  Fran-  nc  jj  ieur  jjj  entre  autres  chofics  : « Vous  m’êresdn 
«grand  fiujct  de  joie,  mes  très-chers  Frcres.  Vôtre 
« foi  & vôtre  union  avec  nous  eft  précieufc  &con- 
« nue  de  Dieu  & des  hommes.  Depuis  que  vous  êtes 
« retournés  à faint  Pierre  le  Prince  des  Apôtres, que 
« Dieu  vous  abonné  pour  Maître,  vous  ne  faites 
« plus  par  la  grâce  de  Dieu  qu'une  même  fiociéré  &c 
«qu’une  même  bergerie.  » Ces  paroles  font  com- 
noître  qu’il  y avoit  eudeladivifion  entre  le  Pape  & 
ces  Evcques  : on  n’en  fixait  pas  le  fiujer.  Peut-être  ces 
Prélats  nc  voulurent  - ils  pas  d abord  réconnoître 
l’autorité  de  Légat  ApoftoliquCjdont  faint  Boniface 
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Étoit  revêtu  pour  toute  l’étendue  des  Gaules.  Car 
Zacharie  paroît  millier  fur  cet  article.  « Vous  avez  » 
en  nôtre  place , leur  dit-il , le  très- faint  Archevê-  *» 
que  nôtre  Frere  Boniface , Légat  du  Siège  Apoflo-» 
lique  : montrez  vôtre  confiance  contre  ceux  qui" 
ont  des  fentimens  contraires.» 

Cette  lettre  eft  adrefTée  à Ragenfroi  de  Rouen,  à 
Raimbert  d’Amiens, à Dcodat  de  Beauvais, à Eliféc 
de  Noyon  , à Fulcaire  de  Tongres,à  David  de  Spire , 
à Ethérius  deTéroiianne.à  Trcuvard  de  Cambrai  & 
d’Arras  , à Burchardde  Wirtzbourg,à  Géncbaud  de 
Laon  feconddu  norn,àRomaindeMeaux,àAgiIulfc 
de  Cologne.àHeddus  de  Strafbourg.Tous  ces  Evê- 
ques avoient  fans  doute  fouferit  la  Confefïion  de 
foi  envoyée  au  Pape:  mais  l'on  ne  doit  pas  croire 
que  tous  ayent  eu  quelque  démêlé  avec  le  faint  Siè- 
ge. On  ne  peut  fur-tout  le  prétendre  de  faint  Bur- 
chard,  ce  fidèle  difciple  de  faint  Boniface.  . 

Ragenfroi  de  Roiienavoit  fuccédé  à Grimon  , & 
il  étoit  en  même  temps  Abbé  de  Fontenelle.  Mais 
comme  il  laifloit  manquer  les  Moines  du  néceflai- 
re,  ils  députèrent  à Pépin  pour  le  conjurer  d’avoir 
pitié  d’eux  en  confidération  de  faint  Vandrille  fon 
parent  & leur  Fondateur.  Pépin  touché  de  leurs  juf- 
tes  plaintes  crut  devoir  les  délivrer  de  la  tyrannie  de 
Ragenfroi  ; &c  il  leur  permit  d’élire  un  autre  Abbé. 
Mais  ils  prièrent  ce  Prince  de  leur  rendre  Vandon 
qui  étoit  encore  en  exil , où  Charles  Martel  l’avoic 
envoyé  : ce  que  Pépin  leur  accorda.  Nous  verrons 
que  Ragenfroi  fut  auffi  mauvais  Evêque  qu’il  étoit 
mauvais  Abbé. 
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Agilulfe  de  Cologne  eft:  honoré  joramc  fainr  le 
9 de  Juillet.  Il  fucccda  dans  ce  Siège  à Regenfroi, 
qui  affilia  au  premier  Concile  Germanique  fous 
faint  Boniface'-.  ce  qui  marque  qu’on  fe  trompe  en 
faifant  Regenfroi  fuccdfcurd’ Agilulfe  ( 1). 

Elifèe  de  Noyon  tint  ce  Siège  après  faint  Enu- 
chius , honore  à Noyon  le  1 o de  Septembre , & le  4 
du  même  mois  à Tournai,  dont  l’Evêché  étoit  tou- 
jours unià  celui  de  Noyon.  Fulcaire  de  Tongres  ou 
de  Liège  , où  le  Siège  avoir  été  transféré  , fuccéda 
à faint  Floribert , honoré  le  16  d‘ Avril , fils  & fuc- 
cefleur  de  faint  Hubert , dont  nous  avons  parlé. 

Nous  n’avons  pas  les  Canons  qui  furent  faits  dans 
le  Concile  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  nous 
avons  une  lettre  de  faint  Bonifacc  à Cutbert  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  , où  il  lui  fait  un  détail 
exaft  dece  qui  fc  paffa  dans  un  Concile,  qui  ne  peut 
être  autre  que  celui  dont  il  s’agit  (b). 

« Nous  y avons , dit-il,  confefle  la  Foi  Catholi-' 
«que,  l’union  avec  l'Eglife,  & la  foumiflion  qui  lui 
«eft  due,  & que  nous  avons  promis  à faint  Pierre 
«&à  fon  Vicaire  de  garder  toute  nôtre  vie.  Nous 

«avons  rélolu  qu’on  tiendroit  leConcile  tous  les  ans, 

/ 

(æ)M.  Robert  6c  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ont  fait  cette  faute  dans  le  GaUi* 
Ckrifiian « 

(b)  M.  Fleuri  qui  fuir  encore  ici  le  P%  le  Cointe , croit  que  le  Concile  dont  S.  Boni- 
face  parle  dans  là  lettre  à utbert  , eft  Je  premier  Concile  de  Germanie  , daté  de  l’an 
741.  Mais  1 pour  fc  convaincre  que  cc  fonr  deux  Conciles  diftciens  , il  ne  faut  que 
comparer  les  Decrets  que  rapporte  S.  Boniface,  avec  ceux  que  nous  avons  dece  prc«- 
mirr  Concile  de  Germanie.  10.  Il  eft  certain  que  da;’S  le  Concile  dont  parle  S Boniface 
à Cutbert , p’ufirurs  Evêques  fe  reünircntau  S.  Sié«e  , & Zacharie  leur  écrivit  untf 
lettre  pour  les  en  féliciter.  Or  Regenfroi  Evêque  de  Cologne  aflifia  au  premier  Con-r 
cilcdc  Germanie  , & Agilulfe  fon  lucccfleur  fc  trouva  à celui  dont  S.  Boniface  parle  & 
Cutbert , comme  on  le  voit  par  la  lettre  que  Zacharie  écrivit  à ccs  fcvcques.  Ce  fipnç 
Jonc  deux  Coucües  different, 
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& que  les  Métropolitains  demanderoient  le  Pal - « 
hum  au  faint  Siège  , & fuivroient  félon  les  Canons  ■> 
tous  les  préceptes  de  faint  Pierre  , afin  d’être  ■» 
comptés  au  nombre  des  Oüailles  qui  lui  font  ccm-  » 
fiées.  Nous  avons  tous  fouferit  cette  Confcflîon» 
de  foi,  & l’avons  envoyée  au  tombeau  de  faint» 
Pierre.  Le  Clergé  & le  Pontife  de  Rome  l’ont  re-  » 
çuë  avec  joie , & nous  en  ont  félicité.  » 

Nous  avons  ordonné  qu’on  lira  tous  les  ans  dans  » 
le  Concile  les  Décrets  & les  Canons  dcl’Eglife:» 
Que  le  Métropolitain  qui  ale  Pallium , exhortera  » 
les  autres  Prélats  à remplir  leurs  devoirs, &s’infor-  » 
meradcccux  qui  ont  du  zélé  pour  le  falut  du  pro-  » 
chain  , ou  qui  le  négligent.  Nous  avons  défendu  la  >» 
chafie  avec  des  ebiens  dans  les  bois  , ou  avec  l oi-  » 
feau.  Nous  avons  ordonné  que  touslesans  en  Ca-  » 
rême  chaque  Prêtre  rcndroit  compte  à fon  Eve-  » 
que  de  fon  Miniftere  ; que  l’Evêque  vifiteroit  » 
tous  les  ans  fon  Diocéfc  pour  donner  la  Confirma-  » 
tion,  pour  enfeigner  fon  peuple , & pour  retran-» 
cher  les  reftes  de  l’Idolâtrie  : & nous  avons  fait  dé-  » 
fenfes  aux  fcrvitcurs  de  Dieu  , c’eft  - à - dire  aux  » 
Clercs  & aux  Moines  , de  porter  des  habits  pom-» 
peux  y des  fayes  & des  armes.  » 

Nous  avons  aufli  décerné  que  félonies  Canons,» 
ce  fera  au  Métropolitain  à veiller  fur  les  mœurs  des  >» 
Evêques  qui  lui  (ont  foûmis , & à les  avertir  s’ils  » 
venoient  à néghgcrlc  foindc  leurs  peuples  : Que  » 
les  Evêques  étant  de  retour  du  Concile  , tiendront  » 
un  Synode  avec  leurs  Prêtres  & leurs  Abbés , pour  » 
leur  recommander  I’obfervation  des  Canons  du  » 


Vers  I’An 
746. 
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VersI’AN  «.  Concile:  Que  fi  l’Evêque  ne  peut  corriger  quelque 
746.  „ abus  dans  l'on  Diocéfe  , il  en  fera  fon  rapport  au 

a Conciledevantl’Archcvêque,  afin  qu’on  y remé- 
« die.  Comme  l'Eglife  Romaine  m a fait  promettre 
« avec  ferment  à mon  Ordination , que  fi  je  ne  pou- 
«vois  corriger  les  Evêques  & les  peuples  que  je 
« verrois  s’écarter  de  la  Loi  de  Dieu,  je  les  dénon- 
* « ccrois  au  Siège  Apoftolique  & au  Vicaire  de  famt 

« Pierre  : les  Evêques , fi  je  ne  me  trompe,  doivent 
•«pareillement  dénoncer  au  Métropolitain  , &ce- 
lui-ci  au  Pape  , ce  qu’ils  ne  peuvent  corriger  dans 
«<  leurs  Diocéfes.  » 

Saint  Boniface  après  avoir  ainfi  expofe' ce  qu’il  a 
fait  dans  le  Concile  ; fe  compare  à un  Pilote  qui 
gouverne  un  vaifTeau  pendant  la  tempête  ;&  il  fait 
entendre  que  malgré  tous  fes  travaux  pour  rétablir 
la  difeiplinedans  l’Eglife  Gallicane,  il  en  avoir  juf- 
qu’alors  rcciieilli  aiïcz  peu  de  fruit.  « Je  fuis  fembla- 
« ble,  dit- il  encore,  à un  chien  qui  voyant  les  vo- 
te leurs  enfoncer  & piller  la  maifon  de  fon  maître, ne 
« peut  qu’aboyer  & faire  du  bruit,  parce  que  per- 
* tonne  ne  vient  à fon  fécours.  » 

Boniface  dans  la  même  lettre  marque  à l’Arche- 
vêque Cutbert,  qu’il  feroit  à propos  que  le  Concile 
& les  Princes  d’Angleterre  défendiffent  aux  fem- 
mes & aux  Vierges  confacrées  à Dieu  de  faire  le 
pèlerinage  de  Rome,  comme  elles  faifoient  fou- 
vent  ; parce  que  ces  voyages  étoient  un  écueil  à ht 
pudicité  de  plufieurs-  «Il  y a , dit  - il , peu  de  villes 
b en  Lombardie,  en  France  & en  Gaule  (a)  ,où  il  n’y 

{*)  S.  Bonifiée  diftingue  la  Fiance  de  la  Ganle , parce  qu'on  ne  donnoit  encore  le 
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ait  quelque  Angloifc  proftituée  : ce  qui  efl;  un»»  Versl’AN 
fcandale  & une  honre  pour  route  vôtre  Eglifc.  »>  Il  746- 
lufparle  enfuite  contre  les  laïques, qui  envahiflent  dT™" 
les  biens  &c  le  gouvernement  des  Monafteres  à la  Au~ 
lace  des  Abbés  &dcs  Abbefles;  contrôle  luxe  des 
abits,&contre  ryvrogncricdes  Evêques  Anglois, 
quinoncontens  de  s’enyvrer,faifoient  gloire  d’eny- 
vrer  les  autres,  en  les  contraignant  de  boire  dans 
de  graÉdescoupes.  « Ce  vice , ajoûre-t-il , efl;  par-» 
ticulicr  aux  Payens  & à nôtre  Nation  ; car  les  Fran  >»  e 
çois,  les  Gaulois , les  Lombards  n'y  font  pas  fujets.»» 

Enfin  , faint  Boniface  fe  plaint  de  la  fervitude,  où 
l’on  réduifoit  les  Moines  en  Angleterre, en  les  obli- 
geant de  travailleràdes  ouvrages  publics  & aux  bâ- 
timens  que  le  Roi  faifoit  faire  ; ce  qui  eft , dit  - il , 
inoüidans  toute  autre  Nation.  Ces  traits  qu’em- 
ploye  faint  Boniface,  forment  une  trifte  peinture  de 
1 état  où  étoit  réduite  l’Eglife  d Angleterre , & nous 
font  juger  que  le  mal  y étoit  encore  plus  grand  que 
dans  celle  de  France,  oùle  zélé  de  ce  faint  Arche- 
vêque n’omettoit  rien  pour  remédier  aux  défordres. 

Nous  avons  une  ancienne  Collection  de  trente- 
fix  Canons  qui  lui  font  attribués,  & dont  nous  rap- 
porterons ici  ceux  qui  nous  parodient  les  plus  pro-  spuu^.  t. 
près  à.  faire  connoître  de  plus  en  plus  la  difeipline  *•*••*» 
de  ce  fiécle. 

I.  Aucun  Prêtre  ne  doit  quitter  l’Eglife  qui  lui  a 
été  confiée,  fans  avoir  obtenu  l’agrémcnc  de  fon 

boni  de  France  qu'à  l'Auftrafie  & à la  Ncuflrie.  X/  Aquitaine  fie  les  Provinces  Narbon- 
noifes  confervoiert  le  nom  de  Gaule. 

Tome  1 V*.  5f 
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IV.  Aucun  Prêtre  ne  doit  aller  nulle  part  fans  le 
faint  Chrême,  fans  l’huile  bénite  & fans  l’Eucha- 
riftie;  afin  que  chacun  d’eux  foie  toujours  prêt  à 
faire  fes  fondions  , s’il  en  eft  requis. 

V.  Les  Prêtres  doivent  garder  le  faint  Chrême 
fous  le  fccau,  & ne  le  donner  à perfonne  par  forme 
de  rcmede  ; parce  que  c’eft  un  Sacrement. 

XI.  XII.  XIII:  Les  Evêques  veilleront  à ce  que 
les  Abbés  & les  AbbelTes  gardent  la  chaftetfc.  S’ils 
ne  peuvent  les  corriger,  ils  en  avertiront  le  Prin> 
cc(-).  Ils  feront  obferver  aux  Moines  la  Réglé,  &C 
aux  Chanoines  les  Canons.  Ils  auront  une  attention 
particulière  furies  Monaftercsde  Filles , pour  em- 
pêcher l’AbbdTc&les  Rcligieufes,de  s’abandonner 
à des  débauches  fcandalcufes.  ( De  pareils  Rcgle- 
mens  fujqaofcnt  bien  du  défordre  dans  les  Com- 
munautés de  Filles  en  ces  malheureux  temps.  ) 

XV.  Onne  recevra  dans  les  Monafteres  de  Cha^ 
noinesf^,de  Moines  ou  de  Religieufcs,  qu’autant 
de  fu  jets  que  les  revenus  peuvent  en  nourrir. 

XXII.  Les  hommes  ne  prendrontpas  le  bain  avec 
les  femmes. 

XXIII.  Iln’cft  pas  permis  aux  Prêtres  de  dire  la 
MefTc  fur  un  Autel  le  jour  que  l’Evêque  l’y  a dite. 

XXVI.  Les  Parrains  & les  Marraines  doivent 
fçavoir^ar  cœur  le  Symbole  & l’Oraifon  E>omini' 
cale. 

fa)  U y a Jars  le  texte  Imperateri  indic.ire  farbt.  Comme  il  n’y  ayoit  pasalor» 
d'Empcrcur  dans  l'Occident , on  ponrroit  foupçonner  quelques-uns  de  ce»  Canon» 
d'erre  plus  tcccns  que  faint  Eoniface  : mais  on  donnoit  quelquefois  le  nom  d’Empereui 
aux  Rois. 

(I)  Nous  ayons  déjà  remarqué  qu’on  nommoit  Monafteres  les  Collegiales  de  Cha- 
noines quj  yivoienc  en  Com/nor.aqté. 
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XXVII.  On  doit  faire  en  langue  vulgaire  les  in-  Versl’AN 
jterrogations  qui  précédent  le  Baptême.  746. 

XXVIII.  Quand  on  baptife  quelqu’un  dans  le 
doute, s’il  cft  baptife  ou  non, on  doit  dire  ainfi  laFor- 
mule  : Si  vous  ri  êtes  pas  encore  baptife , je  vous  baptife. 

(C'elt  la  première  fois  que  je  trouve  un  Sacrement 
adminiftre'  fous  condition.) 

XXIX.  Les  Prêtres  avertirontles  malades  de  de- 
mander l’Extrême-On&ion. 

XXX.  Us  avertiront  tous  les  Fidèles  d’obferver 
Jes  jeûnes  des  Quatre-temps. 

XXXI.  Chaque  Prêtre  aura  foin  deréconcilier  les 
pécheurs, aufli  tôt  après  avoir  entendu  lcurConfcf. 
fion.  (Saint  Bonifacefi  zélé' pour  le  rétabliHement 
de  la  difeipline , ne  croyoit  donc  pas  que  pour  don- 
ner l’abfolution,on  dût  toûjours  attendre  que  le 
pénitent  eût  fait  la  pénitence  enjointe.  ) 

XXXIV.  Les  Prêtres  avertiront  le  peuple  de  jeû- 
ner le  famedi  de  la  Pentecôte  , comme  le  famedi 
Saint.  ( Il  y a cependant  plufieurs  Eglifes  où  l’on  ne 
jeûne  pas  la  veille  de  la  Pentecôte.  ) 

XXXVI.  Le  dernier  article  contient  une  lifte 
des  principales  fêtes  qu’on  doit  chômer,  &dont 
les  Prêtres  doivent  avertir  le  peuple  le  Dimanche 
précédent.  La  voici:  A Noël  quatre  jours  ; la  Cir- 
concifion,  l’Epiphanie  , la  Purification;  à Pâque 
trois  jours  , outre  le  Dimanche  ; l’Afcenfion , la 
Nativité  de  faint  Jcan-Baptifte,  faint  Pierre  & faint 
Paul,  l’Aflomptiondc  fainte  Marie  , la  Nativité  de 
lainte  Marie , faint  André.  Il  n’eft  pas  parlé  dans 
tpette  lifte  de  la  Pentecôte  ; parce  qu’on  avoit  averti 

Sfij 
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qu’il  falloir  la  célébrer  comme  Pâquej}  & jeûner  la 
veille.  L'Editeur  qui  le  premier  a donné  cette  Col- 
lection au  public, en  conclut  qu'il  y avoir  alors  peu 
de  Fêtes.  Mais  il  pc  s’agit  ici  que  des  Fêtes  les  plus 
folcmnclles,  & qu'il  falloir  célébrer  , comme  por- 
te le  titre  primo  modo.  C'eft  la  première  fois  que  je 
trouve  laNativitédc  la  Vierge  au  rangdes  Fèces.  Il 
paroît  même  que  dans  plufieurs  Eglifcs  de  France 
l'Inftitution  en  eft  plus  récente  (a). 

Le  principal  objet  des  Canons  que  publia  faine 
Boniface , e'toit  la  réformation  du  Clergé  , dont  il 
déploroitfouvent  les  défordres.  On  lui  demanda 
un  jour  s’il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  Calices  de 
boispourles  facrés  Myfteres.  Il  répondit  en  foû- 
pirant:  Autrefois  l’Eglife  avoir  des  Calices  de  bois  & 
des  Prêtres  d’or  : aujourd’hui  elle  a des  Calices  d’or  (gr  des 
Prêtres  de  bois.  Il  n’omit  rien  pour  lui  rendre  fa 
fplendeur  par  la  régularité  de  fes  Miniftres  : mais  il 
trouva  bien  des  contradictions.  Il  lui  fut  plus  diffici- 
le de  réformer  les  Evêques  & les  Prêtres  que  de 
faire  goûter  les  plus  féveres  maximes  de  l'Evangile 
à un  Prince  de  la  terre. .Car  il  contribua  plus  que 
perfonne  à infpirer  à Carloman  la  rare  piété  , qui 
donna  alors  un  exemple  fi  édifiant  au  monde  Chré- 
tien. * 

Ce  jeune  Prince  ayant  foûmisles  Allemans  rebel- 
les l’an  746  , fcmbloit  n’avoir  plus  qu’à  goûter  les 

(«)  D'anciens  Catalogues  de  • Fêtes , publics  au  neuvième  Cède , ne  font  pas  encore 
mention  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ; &lc  S Evêque  Fulbert  de  Chartres  en  parle  corn, 
aie  d'une  fêieaffei  nouvelle  de  fon  temps  Oncroittjue  l'Eglife  d'Angers  fut  ur.edet 
premières  h la  célébrer , & que  c'eft  la  raifon  pourquoi  en  Anjou  Sc  dans  quelques  Siar 
vrr.ccs  voitnes  on  nomme  jette  Sitel'  ” 
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fruits  de  tant  de  victoires , lorfqu’il  en  remporta 
fur  lui-même  une  beaucoup  plus  difficile  & plus 
glorieufe.  Il  conçut  le  généreux  deflein  de  renon- 
cer àla  grandeur &à  la  gloire  du  monde,  pour  tra- 
vailler dans  la  retraite  à mériter  celle  du  Ciel.  Il 
s’ouvritde  fon  projeta  fon  frère  Pépin , & lui  dé- 
clara que  pour  l’exécuter, il  defiroit  d’aller  à Rome 
vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres.  Pépin  ai- 
moit  tendrement  Carloman  : mais  les  Etats  qu’illui 
lai/foit,  lui  adoucirent  peut- être  un  peu  la  peine  de 
leur  réparation.  Il  fit  préparer  les  plus  riches  pré- 
fens , & il  les  donna  à Carloman  fon  frere , pour  les 
offrir  au  tombeau  de  faint  Pierre.  Ce  Prince  après 
avoir  recommandé  fon  fils  Drogon  à.Pépin , fe  ren- 
dit à Rome  , accompagné  d'une  fuite  nombreufe  de 
Seigneurs  & de  domeftiques , comme  pour  rendre 
plus  éclatant  le  facrifice  qu’il  alloit  faire.  Il  paffa  par 
le  Monaflcre de  faint  Gai  ; & ayant  pitié  de  la  pau- 
vreté des  Moines,  il  écrività  Pépin  pour  le  prier  de 
leur  afligner  des  revenus.  Le  Pape  Zacharie  vit  avec 
la  plus  fenfible  confolation  le  rare  exemple  que 
donnoit  à l’Eglife  le  Prince  François.  Il  lui  coupa 
les  cheveux , & lui  donna  l’habit  Clérical.  Entre  les 
préfens  que  Carloman  offrira  la  Confcflion  de  faint 
Pierre  , Anaftafe  le  Bibliothécaire  nous  apprend 
qu’il  y donna  un  arc  ou  un  couronnement  d’argent 
du  poids  de  140  marcs.  » 

Ce  Prince  ayant  ainfi  renoncé  à toutes  les  gran- 
deurs du  monde,  demeura  quelque  temps  dans  un. 
Monaftere  qu’il  fit  bâtir  fur  le  Mont  Soraébe  {a)  , 

(<t  ) Le  Moue  Soiittc  pioche  ic  Rome  cwic  autrefois  «onfàcre  à Apollon,  Cujitf 
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VersI’AN  aujourd’hui  nommé  le  Mont  faint-Sylveftre.  Mais 
747.  pour  éviter  les  vifites  & les  honneurs  que  lui  ren- 
doient  les  François  qui  venoient  à Rome , ilréfolut 
par  le  confeil  du  Pape  de  Te  retirer  fccrétemcnt  au 
Mont  Calhn.  Une  prit  avec  lui  qu’un  de  Tes  confi- 
dens;  &fans  fcfaireconnoître,il  alla  fe  préfenter 
à la  porte  de  ce  célébré  Monafterc.  L’Abbé , nom- 
mé Pétronax  , étant  venu  lui  parler , il  fe  profterna 
à fes  pieds , & confcflant  qu’il  étoit  homicide  & 
coupable  des  plus  grands  crimes  , il  demanda  en 
grâce  qu  il  lui  fût  permis  d’en  faire  pénitence  en  ce 
lieu.  Pétronax  lui  demanda  Ton  pais.  Il  dit  qu  il  étoit 
François, & qu’il s’étoit  exilé  wdontairement  de  fon 
pais,  dans  la  crainte  de  perdre  la  célefte  patrie.  Il 
fut  reçu  avec  fon  compagnon  au  nombre  des  No- 
vices ; &c  après  un  and’épreuves  , ils  firent  leurPro- 
feflion  félon  la  Réglé  de  faintBcnoît  entre  les  mains 
de  1 Abbé  Optât,  fuccefleur  de  Pétronax'qui  avoit 
„ rétabli  ce  Monaftere. 

Carloman  qui  ne  s’étoit  pas  fait  connoître  , ne 
cherchoit  à fe  diftinguer  que  par  fa  ferveur  & fon 
humilité.  Son  jour  étant  venu  de  fervir  à la  cuifinc 
félon  la  Réglé  , il  s’acquita  avec  plaifir  de  ce  vit 
emploi  -,  mais  il  s’en  acquit»  fort  mal.  Le  Cuifi- 
nier  lui  voyant  gâter  les  mets  qu’il  préparoit  , 
s’emporta  contre  lui , jufqu  a lui  donner  un  foufflet  : 
à quoi  il  répondit  feulement  : Que  le  Seigneur  & Car - 
loman  vous  le  pardonnent.  Le  Cuifinier  le  frappa  une 
fécondé  fois  , & il  fit  la  meme  réponfe.  Mais  fon 
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raftii  Afollo.  On  le  nomme  aujourd'hui  le  Mont  Saint  Oreftc  ou  Saint  Sylvcrtre,  pan 
«c  qu'on  croit  que  cc  Pape  s’y  cacha  pendant  la  pexficution. 
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compagnon  l’ayant  vû  maltraiter  une  troifiéme  Versl’AN 
fois  par  ce  brutal , perdit  patience  , & prenant  un  747- 
pilon  qu’il  trouva  fous  fa  main , il  en  déchargea  un 
grand  coup  au  Cuifinier  en  luidifant  : fléchant  fer- 
'vitcur,que  ni  le  Seigneur ,ni  Carloman  ne  te  le  pardonnent. 

L’At>bé  en  fit  uncrime  au  Moine  étranger  , & 
lui  demanda  en  préfence  de  toute  la  Communauté 
pourquoi  il  avoit  ofé  frapper  un  Officier  du  Monaf- 
tere  ? Il  répondit:  « C’eft  que  je  l’ai  vû  traiter  le  - S 

plus  indignement  laperfonnela  plus  diftinguée  *> 
parfanobleflc&  par  fa  vertu  ,que  je  connoilTc  au  » 
monde.  » On  le  fit  expliquer.  Il  dit  en  montrant  fort  Carlomm 
maître  : « Celui  que  vous  voyez , c’eft  Carloman , » aLTk  m»- 
autrefois  Prince  des  François , que  l’amour  de  Je-  » 
fus-Chrift  a fait  renoncer  à la  gloire  & au  Royau-  » 
me  du  monde.  » Les  Moines  étonnés  fe  jetterenc 
aulfi  totaux  pieds  de  Carloman  pour  lui  demander* 
pardon. Mais  il  fe  profternalui  - meme  devant  eux, 
tâchant  de  leur  perfuader  qu’il  n’étoit  pas  ce  que 
fon  compagnon  difoit , mais  feulement  un  pccheur 
& un  homicide.  Il  fut  réconnu  malgré  lui  ; & les  in- 
nocens  artifices  de  fon  humilité  donnèrent  un  nou- 
vel éclata  fa  vertu.  Il  fe  difoit  homicide  à caufc  du 
fang  qu’il  avoit  verfédans  tant  de  guerres.  Rhegi- 
non  Abbé  de  Prom  , & d’anciennes  Annales  rap- 
portent ce  fait.  Cependant  quelques  Critiques  le 
révoquent  en  doute  , fous  prétexte  qu’il  n’cft  pas 
probable  qu’un  fi  grand  Prince  ait  pu  être  long- 
temps inconnu  ; mais  peut-être  fut-il  traité  de  la 
forte  peu  de  jours  après  fon  arrivée  au  Mont  Caf- 
fin. 
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Vers I’ah  Quoiqu’il  en  foie,  Carloman continua  de  vivre 
747-  comme  un  humble  Religieux  ; & l’Abbé  Optât 

• Humilité  de  r • r ■ r 1 .i°  ' u ' r 

Oriouur..  pour  latisraire  Ion  humilité  , 1 occupa  aux  miml- 
teres  les  plus  abjeébs , comme  à cultiver  le  jardin  &c 
à garder  les  brebis  &les  oïes.  Dans  ce  vil  exercice 
il  fçavoit  mettre  à profit  ce  quilui  arrivoïc , pour 
s’humilier  & fe  confondre.  Un  jour  n’ayant  pû  em- 
pêcher un  loup  de  lui  enlever  une  oïc  , il  s’écria: 
««Voilà  cependant , Seigneur  , celui  à qui  vous  aviez 
fBMo. «confié  un  Royaume!  Commcntaurois  je  pûgou- 
?-754-  ««verner  & défendre  mes  peuples  , moi  qui  n’ai  pû 
« conduire  & garantir  de  vils  animaux  ? •> 

Révolte  de  La  retraite  de  Carloman  réveilla  l’ambition  de 
o«iPon  Gripon  fon  frere  , que  les  François  avoient  exclu 
delà  fucceflion  de  Charles  Martel.  C’étoitun  jeune 
Prince  ambitieux  & remuant  : Carloman  & Pépin 
•avoient  été  obligés  de  le  tenir  prifonnicr  dans  un 
Château  des  Ardennes,  de  peur  qu’il  ne  leur  fufei. 
tardes  guerres  civiles.  Il  parut  que  la  prifon  l’avoit 
rendu  plus  fage  ; & Pépin  qui  vouloir  donner  des 
marques  delà  modération  , le  fit  élargir  après  l’ab- 
dicâtion  de  Carloman  ; &c  l’ayant  fait  venir  à fa 
Cour  , il  lui  donna  de  belles  Terres  qui  auroient 
pû  le  confoler  de  fes  difgraces , fi  l’on  pouvoit  vi- 
vre content  dans  un  état  pÆvé  , quand  on  fc  voit 
exclus  de  la  Souveraineté,  où  l’on  croit  avoir  droit 
de  prétendre.  Gripon  qui  avoitplus  d’ambition  que 
de  prudence  , ne  fut  paslong- temps  fans  remuer. 
Il  fe  flata  qu’il  pourroit  fe  faire  déclarer  Duc  d’ Auf- 
trafie  en  la  place  de  Carloman.  C eft  pourquoi  s’é- 
pant  attaché  de  jeunes  Seigneurs  , il  fe  retira  en 
. Saxe  ^ 
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Saxe  , & s’y  mit  à la  tête  d’une  armée.  Vers l'A* 

Saint  Bonifacc  toujours  attentif  à tout  ce  qui  747. 
pouvoir  procurer  le  progrès  de  la  Foi  danscesPro-  B^'f«cdVS 
vinces  écrivit  à ce  jeune  Prince  pour  le  prier  de 
protéger  lesMiflionnaires  deThuringc,&  dcde'fcn-  *d ^ 
dre  les  Moines  & les  Religicufes  contre  la  violen-  t-si s- 
ccdes  Payens.llle  faitfouvenir  en  même-temps  de 
Ja  caducité  des  biens  de  la  terre.  Sur  quoi  il  cite 
cette  Sentence  du  Pfalmifte  un  peu  différemment  de 
nôtre  Vcrfion.  Omnishomo  Jicut  fœnum  dies  ejus  , çjr  Trtl  IOi  tJi 
ficut flos agri , ït.iflor'iet.  C’cft-àdire, l’homme feche 
comme  l’herbe  des  prairies , & fon  éclat  n’a  pas  plus 
de  durée  que  celui  d’une  fleur. 

Gripon  ne  tarda  pas  à éprouver  la  ve'rité  de  cet 
Oracle.  Pépin  marcha  contre  lui,  & déconcerta  ai- 
fement  tous  fes  projets.  Carloman  du  fond  de  fa  re- 
traite fut  allarmé  du  bruit  de  la  guerre,  qui  s’allu- 
moit  entre  les  deuxfreres.  Il  pria  le  Pape  d’accom- 
moder ce  différend.  Zacharie  en  écrivit  aux  Evê-  i^trtdeZa- 

j - 1 \ r . 1 / chancaux  E- 

cjues  desGaulcs,pour  les  engagera  fe  taire  les  me-  veques  de 
diatcftrs  de  la  paix.  Il  marque  qu'il  leur  écrit  à la  ' T.  I.  Cone% 
follicitation  de  Carloman  & de  l’Abbé  Optât. Il  les  GMt'  S7S ’ 
prie  aufli  d’engager  Pépin  à faire  reftituer  au  Mo- 
naftere  du  Mont  Caflîn  le  corps  de  faint  Benoît  en- 
levé furtivement.  Si  cette  lettre  eft  véritablement 
de  Zacharie , comme  on  le  croit,  c’eft  une  preuve 
fans  réplique  qui  afTûre  à la  France  la  pofTcfliondes 
Re'iques  de  ce  Saint.  Mais  c’cft  un  Moine  de  Fleuri  AJrtvU. 
quila  rapporte  ; & il  ajoute  des  circonftanccs  qui 
font  faufles  II  dit , par  exemple  , que  Pépin  chargea 
Remi  Archevêque  de  Roiien  d'enlever  de  Fleuri  le 
Tome  I y.  Tt 
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Versl’AN  corps  de  faint  Benoît , & qu’il  en  fut  empêché  pa? 

747-  un  miracle.  Or  Remin’étoit  pas  alors  Archevêque 
de  Roiien  : il  ne  fut  élevé  fur  ce  Siège  que  l’an  73.5. 

Pépin  en  confédération  du  Pape  & defon  frere 
• Carloman  traita  Gripon  avec  bonté  , &c  lui  donna 

pour  appanage  la  ville  du  Mans  avec  douze  Comtés. 
Ann. uctenf.  L’ambition  deGripon  ne  lui  permit  pas  long  - temps 
de  paroître  content  de  ce  petit  Etat.  Il  fc  réfugia  d’a- 
bord auprès  de  Vaifaire  Ducd’Aquitaine  -,  & voyant 
qu’il  n’y  étoit  pas  en  fureté  , il  voulut  pafler  en  Ita- 
lie à la  Cour  d’Aftolfe  Roi  des  Lombards  : mais  il 
fut  tué  dans  une  recontre  au  partage  des  Alpes  3 & 
fa  mort  en  rendant  Pépin  maître  abfolu  de  la  Mo- 
narchic,étcignit  jufqu’aux  étincelles  des  guerres  ci- 
viles. 

iV^t£  Ce  Prince  s’appliqua  à dédommager  I’Eglife  de 
lur  plu  (icurs  la  proreétion  qu’elle  avoit  perdue  par  la  retraite  de 
c^uc.  ’ Carloman. Pour  remedieràdiversabusquis’étoicnt 
glifles,  il  confultalc  faint  Siège  de  conacrt  avec  les 
Evêques  defon  Royaume  fur  plufieurs  points  de 
difeipline,  contenus  en  17  articles  qu’il  envSya  au 
Pape  Zacharie  vers  l’an  747  parle  Prêtre  Ardoba- 
nius. 

r.f^zlcLa!  Zacharie  répondit  à la  Confultation  par  une  Iet- 
nc  1 la  con-  tre,dont l’infcription  eftconçuë  encestermes  : « Au 
Fcp'ir.  « très- excellent  & très- Chrétien  Seigneur  Pépin  , 
« Maire  du  Palais , & à nos  très-chers  Freres  tous  les 
« Evêques , Abbés&  Seigneurs  quifontdans  lepaïs 
«des  François. 

«J’ai  une  très -grande  joie  en  nôtre  Seigneur, 
«leur  dit-il,  en  apprenant  par  la  rélation  de  nôtre 
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très  cher  Fils  Pcpin  la  bonne  conduite  de  vous» 
tous  , & les  faintes  difpofitions  avec  lcfquelles  » 
vous  travaillez  de  concert  à entretenir , comme  il  »» 
convient,  les  Eglifes  fituées  dans  vos  Provinces,» 
&à  maintenir  la  conduite  régulière  des  Evcqucs,  » 
des  Prêtres  &:  des  Abbés.  » Le  Pape  exhorte  enfuitc 
les  Clercs  & les  Moines,  à ne  combattre  contre  les 
ennemis  delà  patrie , que  parleurs  prières  àl’exem- 
ple  de  Moïfc  , & à laifter  aux  Princes  feculiers  &r 
aux  autres  laïques  le  foin  de  faire  la  guerre.  Après 
quoi  il  ajoute  : ..  Comme  nôtre  très-cher  Fils  Pé-  » 
pin  nous  a demandé  par  vôtre  avis  des  réponfes» 
furies  queftions  qu’ilnous  a propofées,  nous  avons» 
marqué  au  bas  de  chaque  article  ce  que  nous  avons» 
reçu  de  la  Tradition  des  Peres  ; ce  que  les  Canons  » 
ont  ftatué , & ce  que  nous-mêmes  , avec  l’infpira  - » 
tion  de  Dieu,  avons  pû  décerner  par  l’autorité» 
Apoftoliquc.»  On  rapportera  ici  les  queftions  de 
Pépin,&  les  réponfes  du  Pape  qui  ont  paru  les  plus 
remarquables. 

I.  Quels  honneurs  font  dûs  au  Métropolitain  ? Pour 
réponle  ,1e  Pape  rapporte  d’anciens  Canons  , par 
lcfquels  il  montre  que  le  Métropolitain  doit  être 
regardé  comme  le  Chef  de  la  Province.  « A quoi , » 
dit  le  Pape,  nous  ajoutons  par  l’autorité  Apoftoli-  » 
que, que  l’Evêque  & les  PrctresCardinaux  doivent» 
porter  les  habits  de  leur  dignité  : pour  ceux  qui» 
dansces  états  voudroient  pratiquer  la  vieMonafti-» 
que.ils  ne  doivent  pas  laitier  de  prendre  des  habits» 
plus  décens  quand  ils  prêchent  le  peuple  qui  leur» 
cftfoûmis.  » (Cet  habit  plus  décent  étoit  apparem- 

Ttij 
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Vers  I’An  nient  le  furplis.  ) « Pour  les  Moines  , continue  le 
747.  « Pape , ils  ne  doivent  porter  que  des  habits  de  lai- 

<<  ne.  •»  On  voit  ici  que  les  Evêques  & les  Prêtres 
Cardinaux , c’cft-à-dirc , qui  avoient  des  titres  ou 
des  Eglifcs  ideffervirdansles  villes , portoient  def. 
lors  des  habits  qui  dénotoient  leurs  dignités. 

IV.  Quelle  obciffance  les  Prêtres  de  la  campagne  doi- 
vent-ils à l' Evêque  aux  Prêtres  Cardinaux  ? Le  Pa- 

pe re'pond  par  un  Canon  du  Concile  de  Néocefarée, 

c que  les  Prêtres  de  la  campagne  ne  peuvent  pas  offrir 

le  Sacrifice , ni  donner  la  Communion  dans  l’Eglile 
de  la  ville  en  préfcnce  de  l’Evcquc  Si  des  Prêtres  de 
cette  ville. 

V.  EJt-il  permis  aux  Religieufes  de  chanter  ou  de  lire 
des  Leçons  à la  Mefse,  ou  à 1‘ Office  du  Samedi  Saint&  de 
chanter  Alléluia,  ou  quelque  Refponfoire  ? Zacharie 
re'pond  par  un  Refcritdu  Pape  Gélafe,  que  cela  ne 
leur  eft  nullement  permis  , Si  que  les  femmes  ne 
doivent  en  aucune  maniéré  fervir  à l’Autel.  L’ufa- 
gea  cependant  prévalu  , que  les  Religicufes  chan- 
taffent  àlaMcfTcrintroïtc,le  Graduel  &:  les  autres 
prières , excepté  les  Collettes, & les  Leçons  qui  (ont 
l’Epître  Si  l’Evangile. 

VI.  Les  V euves  peuvent-elles  faire  leurfaluten  demeu- 
rant dans  leurs  maifons  ? Le  Pape  répond  que  les  Evê- 
ques ne  doivent  pas  donner  le  Voile  aux  veuves; 
mais  qu’il  faut  leurlaifler  la  libertéde  fe  remarier  : 
Que  Ci  elles  ont  promis  de  garder  la  continence  Si 
manquent  cnfuite  à leurpromclfe,  elles  en  répon- 
dront à Dieu. 

VU.  Un  laïque  qui  chaffc  fa  femme  Si  en  prend 
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une  autre , ou  qui  époufe  celle  qui  a etc  répudiée  , 
eft  excommunié.  Zacharie  citclà-deffus  le  48e  Ca- 
non des  Apôtres. 

X.  Les  Clercs  qui  font  dans  les  Monafteres,  dans 
les  Hôpitaux  , dans  les  Bafiliques  des  Martyrs  , doi- 
vent demeurer  fous  la  puiffance  de  l'Evêque. 

XI.  Quels  font  Us  Clercs  qui  doivent  garder  la  conti- 
nence avec  leurs  femmes  ? Zacharie  répond  par  un  Ca- 
non du  Concile  d'Afrique  , qui  n’y  oblige  que  les 
Evêques  , les  Prêtres  & les  Diacres  : mais  il  marque 
que  pour  les  autres  Clercs , il  faut  fuivre  la  coutu- 
me de  chaque  Eglifc.  Nous  avons  vû  que  l’Eglifc 
Romaine  obligeoit  les  Soûdiacres  à garder  la  con- 
tinence. 

XIII.  Un  Moine  qui  a vécu  long-temps  dans  le 

Cloître,  & qui  eft  enfuite  promû  à la  Clericature  , 
ne  doit  pas  abandonner  le  genre  de  vie  qu’il  a pro- 
fciïé.  ^ ‘ 

XIV.  Si  les  Prêtres  & les  Diacres  tombent  en  quel- 
que crime,  ils  ne  peuvent  pas  recevoir  la  péniten- 
ce par  l’impofition  des  mains  ; c’eft-à-dire  , qu’ils 
ne  peuvent  être  mis  en  pénitence  publique.  ( Nous 
avons  remarqué  que  la  difeipline  de  l’EgliTc  Galli- 
cane avoir  été  différente.  J 

XV.  Si  quelqu’un  bâtit  un  Oratoire  dans  fes  Ter- 
res en  l’honneur  de  quelque  Saint , l’Evêque  Dio- 
céfain  ayant  reçu  en  bonne  forme  les  A&es  de  la 
Fondation,  confacrera  l’Oratoire  : mais  on  ne  pour- 
ra y établir  de  Baptiftere , ni  y mettre  un  Prêtre 
Cardinal.  Si  le  Fondateur  veut  y faire  célébrer  la 
Mcffe,  U demandera  un  Prêtre  à l’Evêque. 


Versl'AN 
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Vers  I’An  XVIII.  Ceux  qui  s’engagent  dans  le  Clergé  fans 
7+7.  être  mariés  , ne  peuvent  plus  fe  marier , excepté  les 
Leéteurs  & les  Chantres. 

XXII.  Défenfcdc  fe  marier  avec  un  parent,  en 
quelque  degré  de  parenté  que  ce  foit,  ou  depoufer 
fa  Commère , ou  fa  fille  fpirituellc. 

XXIII.  XXIV.  On  doit,  félon  le  Concile  d'An- 
cyrc,  faire  pénitence  toute  la  vie  pour  un  homi- 
cide volontaire,  & cinq  ans  pour  l’homicide  invo- 
lontaire. ( On  en  faifoir  autrefois  fept  ans.  ) 

Telles  font  les  principales  réponfes  que  donna 
Zacharie  fur  les  Articles  que  Pépin  lui  fit  propofer 
par  l’avis  des  Evêques  de  France. 

Le  Pape  en  les  envoyant  au  Prince, écrivit  à faint 
Boniface,  & le  chargea  de  faire  afïcmbler  un  Con- 
cile pour  y publier  ces  Articles , & d’y  examiner  de 
nouveau  Aldcbert, Clément  & un  nommé Goldol- 
Ç°“e-  G*a- e fatiuSjdcpofésdcl’Epifcopat;  afin  que  s’ils  paroif- 
foient  venirà  réfipifccnce,onpût  avec  l’agrément  du 
Prince  ufer  envers  eux  de  l’indulgence  que  permet- 
tent lesCanons.  Au  cas  qu’ils  demeurent  opiniâtres^ 
& continuent  de  foûtenir  qu’ils  ne  font  pas  coupa- 
bles, le  Pape  fouhaitc  qu’on  les  lui  envoyé  à Ro- 
me avec  deux  ou  trois  Prêtres  d’uneprudencc  con- 
fommée,afin  qu’il puiffe difeuter  à rond  leur  cau- 
fe.  On  ne  fçait  quelle  fut  la  fuite  de  l’affaire  de  ces 
impofteurs.  La  lettre  du  Pape  eft  datée  du  5 de  Jan- 
vier del’an  747  ou  748.  Car  les  caraéâeres  qui  mar- 
quent l’année  , fe  contredifent  encore  ici  ; l’Indic- 
tion XVdcfignant  l’an  747  & la  18e.  année  de  Conf- 
rantin  Copronymc  l’an  748, 
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Pépin  fit  affemblcr  cette  meme  année  748  un  l’An  748 


ves  & des  Orphelins , & à la  réparation  de  tous  les 
torts  qui  pouvoient  avoir  été  faits.  C’eft  tout  ce 
que  l’Hiftoire  nous  apprend  decc  Concile.  On  a ce- 
pendant lieu  de  croire  , que  les  Articles  dont  nous 
venons  de  parler,  y furent  publiés,  & acceptés  par 
les  Evêques  fuivant  l’intention  du  Pape.  Mais  faint 
Bonifacc  n’ypréfida  pas;  car  l'Auteur  contempo- 
rain de  fa  Vie  marque  feulement  qu’il  fe  trouva  aux 
cinq  Conciles  dont  nous  avons  jîarlé. 

Ce  faint  Archevêque  eutalors  a elTuyer  quelques 
contradictions  chagrinantes, qui  lui  firent  fouhaiter 
d’abdiquer  l’Epifcopat , & que  le  Pape  nommât  un 
autre  Légatdans  lesGaules,poury  préfideraux  Con- 
ciles. Les  deux  Millionnaires  , Virgile  & Sidoine, 
dont  nous  avons  parlé,  furcntceux  qui  exercèrent 
le  plus  fa  patience.  Il  écrivit  contre  eux  & contre  nou«i!m 
quelques  autres  une  lettre  au  Pape,  dont  faint  Bur- 
chard  fut  le  porteur.  Il  s’y  plaignoit  que  Virgile  s’ef-  Zich1' 
forçoitdc  le  mettre  mal  dansl’efprit  d’Ottilon  Duc 
de  Bavière;  qu’il  débitoit  des  propofitiôns  erronées, 

« enfeignant  qu'il  y avoit  un  autre  monde , d’au-  » 
très  hommes  fous  la  terre  , un  autre  Soleil  & une  » 
autre  Lune.»  Il  joignit  à cette  lettre  quelques  quef- 
tions  touchant  l’adminiftration  du  Baptême  , fur 
Icfquellcs  il  prie  le  Pape  de  l’éclaircir.  Il  lui  envoya 
en  même-temps  un  volume  qu’il  avoit  compoféfur 
l’unité  de  la  Foi  Catholique  , & qui  étoit  adreffé  à 


Concile  a Duren,  entre  Cologne& Aix-la-Chapcl-  Ducr°|;c‘le  de 
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1’An74S.  tous  les  Evêques , & il  le  pria  de  nommer  un  autre 
Légat  en  fa  place. 

Par  une  autre  lettre  faint  Boniface  faifoit  con- 
noîrrc  au  Pape , que  les  François  n’ayant  pas  perfé- 
véré  dans  le  deftein  d’ériger  Cologne  en  Métropo- 
le, il  occupoit  le  Siège  de  Mayence  ; mais  qu’il 
prioit  le  Pape  de  lui  permettre  d établir  un  autre 
Evêque  en  fa  place  , s'il  trouvoit  quelqu’un  qui  en 
fût  digne. 

Rcponfc  Je  Zacharie  dans  fa  réponfe  l’exhorte  d’abord  à 
B^îfacc  iS"  combattre  avec  un  nouveau  courage  pour  la  Foi 
T.ucmt.  orthodoxe.  Enfuire  répondant  aux  qucftionspro- 
f 5 pofe'es  fur  le  Baptême  , il  déclare , félon  ce  qui  en 
avoir  été  réglé  par  un  Concile  d’Angleterre,  que 
quiconque  n'a  pas  etc  baptifé  par  l’invocation  des 
trois  Perfonncs  delà  Trinité , n’a  pas  reçu  le  Bap- 
tême , quelque  faint  que  fût  le  Miniftre  : mais  aufli 
que  quoiquelc  Miniftre  fût  Hérétiquc&  coupable 
de  toutes  fortes  de  crimes , le  Baptême  cft  valide  , 
s’il  a proféré  les  paroles  marquées  dans  l’Evangile. 

II  approuve  que  faint  Boniface  ait  fait  baptifer  dans 
le  doute  ceux  qui  l’avoicnt  déjà  été  par  des  Prêtres 
facrileges,qui  immoloient  des  taureaux  &des  boucs 
aux  faux  Dieux  ; parce  que  ces  Prêtres  étant  morts, 
on  ne  pouvoir  fçavoir  s’ils  avoient  baptifé  au  nom 
destrois  Perfonncs  de  la  Trinité  ; & il  veut  qu’il  en 
agifle  ainfi,  lorfqu’aprésunecxaétc  rechcrche,il  ne 
pourra  s’affûrer  fi  le  Baptême  a été  conféré  au  nom 
du  Perc , du  Fils  & du  Saint  Efprit  : ce  que  Grégoire 

III  avoir  déjà  décidé,  comme  le  marque  Zacharie. 

Saint  Boniface  avoir  trouvé  dans  le  cours  de  fes 
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Millions  un  grand  nombre  de  fauxPrêtres  & de  faux  l~A  n - • s 
Evêques  qui  n’avoicnc  jamais  été  ordonnés  par  des  (F*nxPié,w« 
Prélats  Catholiques.  C étoientla  plûpart  desefcla-  marne* 
ves  fugitifs,  qui  pour  mieux  fe  déguifcr,prcnoicnt  la 
Tonfure  , & fe  transformoient  en  Miniftres  du  Sei- 
gneur, affemblantles  peuples  dans  les  cabannes  des  “ 
pàifans  , où  ils  puffent  cacher  leur  ignorance  & 
leurs  infâmes  débauches.  Dans  l’adminidrationdii' 

Baptême  , ils  ne  faifoient  point  faire  les  rénoncia- 
tions ordinaires , & n’enfeignoient  pas  les  premiers 
principes  de  la  créance  Chrétienne  qu’ils  igno- 
roient.  Le  Pape  recommande  à faint  Bonifacc  de 
févir  contre  ces  Miniftres  de  Satan  , & de  les  faire 
enfermer  dans  des  Monaftcrcs , pour  y vivre  en  pé-  , 
nitençc.  Il  parle  nommément  contre  un  Prêtre 
Ecoftois, nommé  Samfon  ,quicnfeignoitquc  l’im- 
pofition  des  mains  de  l’Evêque  pouvoir  tenir  lieu 
deBaprême ; &ilordonncdclcchaflTerdc  1 Eglife. 

Le  Pape  ajoute  à faint  Boniface:  «Nous  avons» 
vû  le  livre  que  vous  avez  compofé  fur  l’unité  de  la  » 

Foi  Catholique,  & fur  la  doétrinc  Evangélique,» 

& quevous  avez  adrefle  âtous  les  Evêques , Prê-» 
très  & Diacres:  ftjachcz  que  nous  en  avons  été  trèsr» 
fatisfaits.  C’eft  la  grâce  du  faint  Efprit,qui  vous  a » it»*. 

porté  à compofer  cet  ouvrage.  Vous  nous  avez» 
prié  par  une  autre  lettre  d’envoyer  un  Evêque  en  >* 
vôtre  place  pour  tenir  les  Conciles  en  France  & en  >» 

Gaule.  Mais  tandis  que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  » 
vivrez , il  n’eft  pas  néccfïaire  que  nous  faflïons  ce  »» 

• changement.  Nous  avons  aufïi  reçu  avec  une  fcn->» 
fible  joie  la  Profeflion  de  la  Foi  & de  l’unité  Ca-  » 

Tome  IV.  • V v 
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l’An  748  <•  tholique  que  vous  nous  avez  envoyée  conjointe- 
« ment  avec  nos  très -chers  Frcres  les  Evêques  de 
« France;  &nous  avons  rendu  mille  actions  degra- 
« ces  à Dieu  tout-puiflant , de  ce  qu’il  a daigné  les 
« rappeller  à nous  , & donner  cette  confolation  à 
«l’Eglifc  leur  mere  fpirituelle.  Saluez-les  tous  de 
«nôtre  part  parlebaifer  de  paix.  Nous  leur  avons 
«écrit des  lettres  Apoftoliqvtes  pour  les  en  félici- 
« ter.  » J’ai  rapporté  ci-deflus  le  précis  de  ccttc  lettre  ' 
du  Pape  aux  Evêques  de  France. 

Touchant  Virgile  & Sidoine  , dont  Boniface  s’é- 
toit  plaint,  le  Pape  lui  marque  qu’il  leur  a écrit  des 
lettres  menaçantes,  & qu’il  mande  au  DucOttilon 
nH  delcslui  env6yer  à Rome.  Il  recommande  cepen- 
dant à Boniface  d’aflfembler  un  Concile , & d’y  ex- 
communier & dégrader  Virgile,  s’il  y eft.convain- 
cu  d’enfeigner  la  mauvaife  doctrine  qu’on  lui  re- 
proche touchant  un  autre  monde  &un  autre  foleil. 

Si  ce  Virgile  eft  le  faint  Evêque  de  Saltzbourgde  ce 
nom , comme  nous  le  croyons  , on  doit  juger  qu’il 
fc  fera  difculpé  fans  peine  des  accufations  aufquel- 
les  faint  Boniface  avoit  peut-être  ajoûté  foi  trop  ai- 
fément.  Pour  Sidoine  qui  eft  probablement  celui 
qui  devint  dans  la  fuite  Evêque  de  Conftance  , il 
jailli  fia  alTez  par  fa  mauvaife  conduite  les  réproches 
que  faint  Boniface  lui  fait. 

Le  Pape  Zacharie  connoilloit  trop  bien  le  zélé  &: 
le  mérite  de  faint  Boniface  , pour  lui  permettre  de 
quitter,  comme  il  le  demandoir,  le  Siège  de  Mayen- 
ce , & la  Légation  du  faint  Siège.  Il  l’exhorte  dans  • 
la  même  lettre,  avec  une  tcndrelfe  paternelle  , à 
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continuer  Tes  fondions  : «.  Mon  très-cher  Fils , lui  •> 
dit  il,  vous  êtes  encore  Légat  & Envoyé  dufaint» 
Sie'ge,  comme  vous  l’avez  été.  Le  zèle  pour  le  fa-» 
lut  desamcs,nous  porte  àconfeill*  à vôtre  Sain-» 
teté  de.  ne  jamais  quitter  le  Siège  de  Mayence  que  » 
vous  occupez.  Si  cependant  vous  trouviez  un» 
homme  digne  de  vous  luccéder  , vous  l’ordon-  » 
nerez  Evêque , afin  qu’il  ferve  l’Eglife  dans  le  Mi-  » 
niftere  qui  vous  a été  confié.  Nous  prions  nôtre-  •• 
Seigneur  & Rédempteur  par  l’interccfljon  de  Ma-  » 
rie  fa  fainte  Mere  , toujours  Vierge  , & nôtre  » 
Dame,  & parcelle  des  faints  Apôtres  Pierre  & « 
Paul,  de  vous  conferver  en  parfaite  fanté.  Priez» 
pour  nous.  » La  lettre  cft  datée  du  premier  de  Mai  , 
de  la  feptiéme  année  de  Conftantin , depuis  la  mort 
de  fon  pere , Indidion  I , c’eft-à-dirc  de  l’an  748. 

Par  une  autre  lettre  le  Pape  marque  qu’il  érige  la 
ville  de  Mayence  en  Métropole  à la  priere  des 
François,  & en confidération  des  travaux  de  faint 
Bonifacc  , qui  depuisvingt-cinq  ans  qu’il  eft  Evê- 
que , n’a  celle  de  s’employer  infatigablement  à 
l’œuvre  du  Seigneur.  •«  Nous  ordonnons , lui  dit-» 
il,  par  l’autorité  de  faint  Pierre  Apôtre  , que  la» 
fufdite  Eglife  de  Mayence  foie  à perpétuité  Mé-  » 
tropole,  pourvous  & pour  vos  fucccffcurs  : qu’ci-» 
le  ait  fous  cllecinq  villes;  fçavoir , Tongres , Co-  » 
logne , Wormes  , Spire  &Utrecht,  & toutes  les* 
autres  de  la  Germanie  que  vous  avez  converties  à» 
la  Foi.»  La  lettre  eft  datée  du  3 de  Novembre.  Il 
s’eft  glilTé  une  fuite  dans  la  date  de  l’année  qui  cft 
marquée  731.  Mais  comme  le  Pape  dit  qu’il  écri- 

V vij 


l’An  74  S 


Autre  lettre 
du  Pape  Za- 
charie. 


T.  1 Cw«, 
Qui.f.  j 8 1. 


Digitized  by  Google 


.l’An  748 


5.  Bonilace 
conl'uhc  le  Pa- 
pe Zacharie 
iur  p!u  lieux* 
aiciclcs. 


T.  I.  Cône . 

Cfiil.p.  f 7 S. 


340  Histoire  ce  l’E  g l i s e 
voit  cette  lettre  vingt-cinq  ans  depuis  l’Epifcopat 
de  Boniface,qui  fut  ordonné  Evêque  l’an  713  , il  eft . 
certain  qu’elle  fut  écrite  l’an  748. 

Saint  Bonifate  animé  parles  lettres  du  Pape,  con- 
tinua à s’acquitter  avec  zélé  des  fonctions  de  fon 
Miniftcre;  mais  il  n’étoit  pas  fans  fcrupule  fur  la 
maniéré  dontil  s’y  comportoit.  Pour  fe  ralfûrer.il 
confultafon  Oracle  ordinaire  .c’eft-à-dtre  ,1e  faine 
Siège.  Il  envoya  vers  l’an  750  le  Prêtre  Lui  fondif-. 
ciple  au  Pape  Zacharie  avec  une  lettre , où  il  lui  dit  : 

• Je  prie  inftamment  vôtre  Sainteté  & vôtre  Piété 
« paternelle  de  recevoir  avec  bonté  le  porteur  de 
« cette  lettre,  nommé  Lui,  qui  eft  un  Prêtre  de  mon 
« Clergé.  lia  desaffaires  fecretes  à vous  communi- 
« quer  de  ma  part,  tant  de  vive  voix  , que  par  écrit. 

« PuifTe-t-il  pour  la  confolation  de  ma  vieilleflc , me 
«rapporter  les  réponfes  que  vôtre  Paternité  y fera 

• par  l’autorité  de  faint  Pierre  ! » Il  expofe  enfuite 
que  Grégoire  II  en  l’ordonnant  Evêque,  lui  avoir 
commandéjOU  de  corrigerles  faux  Prêtres  & les  fé- 
du&eurs,  ou  de  s’abftenir  de  leur  Communion.  « Je 
«me  fuis,  dit-il  .conformé  en  partie  à cet  ordre; 

« mais  je  n’ay.  pû  l’exécuter  dans  toute  fon  eten- 
« due.  A la  vérité  je  n’ay  jamais  confcnti  aux  œu. 

« vres  de  ces  Eccléfiaftiques  fcandalcux  ; mais  je  n’ai 
«pû  me  difpcnfcr d’avoir  quelque  commerce  avec 
« eux.  Car  lebefoin  des  Eglifes  m’ayant  obligé  de 
« me  rendre  à la  Cour  du  Prince  des  François  , j’y 
« ay  trouvé  des  Evêques  tels  que  je  n’auroispasvou- 
« lu  en  trouver  ; & je  n’ai  pû  les  éviter  , quoi  qu’a- 
« près  toutjenemeréprochepas  d’avoir  jamais  corn- 
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muniqué  avec  eux  aux  faintsMyfteres.  *>$aint  Bo- 
niface  avoir  déjà  confulté  Rome  & l’Evêque  Da- 
ni^  fur  cet  article.  Son  inquiétude  là-deffus  mon- 
tre a quel  .point  il  craignoit  de  communiquer  avec 
des  hérétiques  ou  des  excommuniés. 

Ilajoûte:  « Pour  ce  qui  eft  des  Archevêques  & » 
du  Pallium  , que  j’avois  écrit  qu'ils  dévoient  de-» 
mander  aulaint  Siège  , comme  l’avoient  promis» 
les  François , je  vous  prie  de  me  pardonner  de  ce  » 
qu’ils  ont  différé,  & différent  encore  d’accomplir  » 
leur  promefTc.  Je  ne  fçais  ce  qu’ils  prétendent:» 
mais  s’il  n’eût  tenu  qu’à  moi , ils  l’cufTent  accom-  » 
plie.  » Il  marque  en  finifTant  qu’il  avoit  réfolu  de  fc 
retirer  dans  fa  vieilleffe  avec  lapermiffion  du  Pape 
dans  fonMonaftere  deFulde,  &d’y  choifir  fa  fé- 
pulture;  parce  que  celicuétoit  fituéau  milieu  des 
quatre  Nations, aufquelles  il  avoit  annoncé  la  paro- 
le de  Dieu.  Ces  quatre  Nations  font  apparemment 
les  Thuringiens,  les  Bavarois,  les  Frifons  6c  les  Sa- 
xons. En  parlant  de  Fulde  , il  dit  que  ce  Monaftcre 
n’avoit  point  d’efclaves;  qu’on  n’y  buvoit  point  de 
vin,  ni  rienqui  pût  cnyvrer  : ce  qui  étoit  vrai  de 
fon  temps.  Mais  comme  nous  avons  dit,  les  infir- 
mités de  plufieurs  Moines  peu  accoutumés  à la  bic- 
re  , obligèrent  peu  de  temps  après  d’y  introduire 
i’ufagedu  vin. 

Zacharie  en  répondant  àfaint  Boniface , le  rafTû- 
re  fur  la  crainte  qu’il  avoit  d’avoir  offenfé  le  Sei- 
gneur par  le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  quel- 
ques mauvais  Evêques  François  ; puifquc  le  bien  de 
l’Eglifc  l’y  avoit  obligé,  & qu’il  n’avoit  pasconfcnti 
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à leur  iniquité.  Il  ajoûte.  « Pour  ce  qui  eft  des  Evê- 
« ques  François,qui  n’ont  pas  demandé  le  Pallium  , 
«comme  ils  l’avoient  promis,  s'ils  le  font,  ils^né- 
« riteront  d’être  loties  ; s’ils  ne  le  font  pas , c’elt  leur 
« affaire.  Pour  nous,  nous  donnons  gratuitement  ce 
• que  nous  avons  reçu  gratuitement.  *>  On  voit  ici 
que  cette  marque  de  dignité  autrefois  fi  ambition- 
née , n’étoit  plus  recherchée  avec  empreflement  : 
on  fçavoit  gré  aux  Métropolitains  qui  la  deman- 
doient. 

Zacharie  répond  enfuitc  aux  queftions  fuivan- 
tes , que  raine  Boniface  lui  avoit  propofées  dans  un 
Ecrit  féparé,  dont  Lulétoit  porteur.  Il  demandoie 
s'il  e'toit  permis  de  manger  des  geais , des  corneil- 
les & des  cigognes.  Zacharie  répond  qu’on  doit 
bannir  ces  oifeaux  de  la  table  des  Chrétiens , & en- 
core plus  la  chair  de  callor  , de  lievre  & de  cheval 
fauvage.  Cette  décifion  eft  fondée  fur  ce  que  le 
lievre  eft  misdans l’ancienne  Loi  parmiles  animaux 
immondes.  Car  quoique  les  Chrétiens  fijuflent  que 
ces obfcrvances legales  ne  les  obligeoient  plus,  ils 
avoient  toujours  quelque  averfion  pour  ces  vian- 
des. C’eft  pourquoi  faint  Boniface  demanda  aufïi 
s’il  étoit  permis  de  manger  du  lard  crud,  & après 
combien  de  temps  on  devoit  le  manger.  Le  Pape 
repond  que  les  Peres  n’ont  rien  marqué  là-deflus  ; 
mais  qu’illuiconfeilleden’en  pas  manger  qui  n’aic 
été  defleché  par  la  fumée  : quefion  le  mangecrud, 
il  faut  attendre  après  Pâque  à le  manger.  Ces  Re- 
glcmcns  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
n etoient  que  pour  civilifer  les  Barbares  de  la  Ger- 
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manie , qui  fc  nourrifloient  fouvent  de  viandes  dont 
les  Nations  polies  avoient  horreur. 

Saint  Bonifaceavoitaufiï  demandé  quelles  étoient 
les  Cérémonies  ufitées  par  les  faints  Pères  pour  le 
feu  Pafcal.  Le  Pape  répond  que  le  Jeudi  faintpen-- 
dant  qu’on  fait  le  faine  Chrême , on  allumedans  un 
lieu  fecrct  de  l’Eglife  , qui  repréfente  le  Taberna- 
cle intérieur  j trois  grandes  lampes  , dont  l’huile  a 
été  ramafféc  de  diverfes  lampes  de  l’EgliPe  ; que  ces 
trois  lampes  doivent  conrenît*aflcz  d’huile  pour 
être  allumées  jufqu’au  troifiéme  jour  ; & que  le  Prê- 
tre en  ayant  pris  du  feù  pour  la  bénédiction  des 
Fonts  Baptifmaux,doit  faire  un  nouveau  feu.  « Pour 
ce  qui  regarde  les  chryftaux  , ajoute  le  Pape  , nous  - 
n’avons  là-deflus  aucune  Tradition  , comme  vous  « 
le  dites.  » Ces  criftaux  fervoient  en  quelques  Egli- 
fes  de  miroirs  ardens , pour  faire  un  nouveau  feu  le 
Samedi  Saint. 

SaintBonifacc  avoir  confulté  le  Pape  fur  la  ma- 
nière dont  il  falloir  en  ufer  avec  les  perfonnes 
qui  tombent  du  mal  caduc  ( a ),  & fur  ce  qu’il  con- 
venoit  de  faire  à des  chevaux  qui  avoient  la  même 
maladie...  Les  hommes , dit  le  Pape  , qui  ont  ce» 
mal  de  nailfance,  ne  doivent  pas  habiter  dans  les  *• 
villes,  mais  à la  campagne.  On  ne  doit  pas  néan- » 
moins  les  éviter,  quand  ils  demandent  l’aumône.» 
Pour  ceux  qui  ne  font  pas  nés  avec  ce  mal , il  faut 
les  fouffrir  dans  les  villes,  & tâcher  de  les  guérir. 

(*)  Cette  maladie  eft  nommée  dans  le  texte  Morbusregiut , que  plufieurs  Dichon- 
jiairtfs  expliquent  de  la  jaur.ifle.  Mais  comme  je  ne  pou  vois  me  pcrluaHer  que  le  Pape 
parlât  ici  de  la  jauniffe,  j*ai  conlultc un  habile  Médecin,  qui  m'a.  répondu  que  Mort>us 
retins  ctoit  une  maladie  épileptique, 
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« Cependant  ils  ne  s’approcheront  de  la  Commu- 
« nion  qù’après  tous  les  autres  (C’étoit  à caufc  de  la 
Communion  du  Sang  qu’on  prenoit  dans  le  même 
Calice.). Pour  les  chevaux  qui  font  atteints  de  ce  mal 
« fi  on  ne  peut  les  guérir,  il  fautlcs  jetter  dans  des 
„ foflTes  ou  dans  des  puits.  Il  fautauflï  féparcr  lesani- 
« maux  mordus  par  des  chiens , ou  par  des  loups  én- 
« rages  ; ou  s’ils  font  en  petit  nombre, les  jetter  dans 
«des  folTes. 

« Vôtre  Fraternité 'a  aulfi  demandé  s’il  eft  permis 
«aux  Religieufes  de  fe  laver  les  pieds  tant  lc'Jeudi 
« Saint  que  les  autres  jours. •C’eft  le  précepte  du  Sei- 
« gneur  ; celui  qui  l’accomplit  avec  foi  mérite. 

« Hommes  & femmes,  nous  n’avons  qu’un  même 
«Seigneur.  U y a , comme  vous  fçavcz,  plufieurs 
« chofes  à réprendre  dans  les  bénéficions  que  font 
« les  Gaulois  : ils  n’agiflent  pas  en  cela  félon  laTra- 
«dition  Apoflolique , mais  par  oftentation.  » On 
ne  devine  pas  ce  que  le  Pape  condamne  ici. 

« Vous  fouhaitez  aulfi, continue-t-il, de  fçavoir  fi 
«l’on  peut  ordonner  un  Prêtre  avant  trente  ans. 
« Ceferoit  le  mieux  de  n’ordonner  de  Prêtre  qu’à 
« cet  âge  : mais  fi  la  nécclfité  y oblige , on  peut  or- 
«donner  des  Prêtres  & des  Diacres  à vingt -cinq 
« ans.  » Saint  Bonifacc  s’étoit  encore  accufé  de  Sa- 
voir pas  toûjours  fait  les  Ordinationsdans  les  temps 
marqués  par  les  Canons.  « Comme  vous  l’avez  fait 
« par  zélé  pour  la  Foi,  lui  dit  le  Pape,  nous  prions 
«le  Seigneur  qu’il  vous  le  pardonne.»  Il  l’exhorte 
à nccefferdc  travaillerai  corrcCion de Milon,  ëc, 
des  autres  qui  font  un  fi  grand  dommage  à l’Eglife. 

(C’eft 


. ^ 
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('C’eftl’ufurpateur  des  Sièges  de  Rhcims  & de  Tre-  l'An  7 j t 
ves,  qui  fe  maintenoit  depuis  plus  de  trente  ans 
malgré  tant  de  Conciles.  ) Le  Pape  parle  contre  un 
autre  Evêque  guerrier  & fornicateur  , qui  après 
avoir  été  dépolé  , vouloit  retenir  les  biens  de  l’E- 
glife.  Il  marque  à Bonifacc,  qu’il  ne  doit  faire  au- 
cune difficulté  de  recevoir  pour  les  Eglifes  un  fol 
dechaque  famille d’cfclavcs,& d'exiger  descensdes 
Sclavons,qui  demeurent  dans  le  pais  des  Chrétiens. 

Enfin,  comme  faine  Boniface  avoit  prié  le  Pape  de 
lui  marquer  les  endroits  du  Canonde  la  McfTe , où 
il  falloit  faire  des  Croix  ; Zacharie  lui  dit  qu’îl  a 
marqué  les  endroits  fur  un  papier  qu’ila  donné  àLuI, 

& qui  doit  fervir  de  modèle.  La  lettre  eft  datée  du 
troifiéme  de  Novembre  de  l’onzième  année  du  ré- 
gné de  Conftantin  depuis  la  mort  de  fon  pcre,&  de 
J’Indiébion  cinquième  , c’eft-à-dire  de  l’an  751. 

Zacharie  accorda  en  même-temps  à faint  Bonifa-  coprjTikg”e‘ 
ce  le  Privilège  qu’il  lui  avoit  demand^  pour  fon  nafteieddul- 
Monafterede  Fuldc.  Nous  en  avons  l’Aétc  par  le-  dc' 
quelle  Pape  foûmet ce  Monafterc  immédiatement  r.  ».  c«c. 
à la  Jurifdiétion  du  faint  Siège  , défendant  à tout  s* '• 
Evêque,  fous  peine  dcxcommunication, d'y  célé- 
brer même  la  Mc  (Te  , s’il  n’cft  invité  par  l’Abbé.  Il 
paroît  que  ce  Privilège  n’étoic  pas  alors  regardé 
comme  infolite  ; puifque  I.e  Pape  ajoûte  que  ce  Mo- 
nafterc fera  fur  le  pied  des  autres , qui  joüiflent  des 
Privilèges  du  faint  Siège  (aj . 

(*)  Le  Tere  Thoinaflîn  & le  Perc  Mabillon  croyer.t  que  le  Moraftere  de  Fuldc  eft  le 
premier  qui  aie  été  fournis  immédiatement  au  $.  Siège.  Ht  prétendent  que  les  Monaf- 
teres qui avoienteu  jufqu alors  des  Privilèges  du  liint  Siégc,pour  être  exempts  delà 
J urifdidtion  de  l’Evéque  Diccclain } et  oient  loumis  au  Métropolitain  ou  au  Concile. 

Tome  J y.  Xx 
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Les  Moines  de  Fulde  n’abuferent  point  de  ces 
exemptions.-leur  humilité  & leur  ferveur  édifièrent 
tout  le  pais,  & leur  attirèrent  tant  de  fujets,  que  du 
vivant  même  de  faint  Sturmc,  on  y compta  jufqu’à 
quatre  cens  Religieux.  C’eft  ainfi  que  l'état  Monaf- 
tiquccommcnçoit  à fleurir  dans  l’Allemagne  tan- 
dis qu’en  France  l’irrégularité  & la  licence  de  plu- 
ficurs  Abbés  le  faifoient beaucoup  décheoirde  fon 
ancienne  fplendcur.  Cependant  malgré  le  relâche- 
ment que  nousavons  vû  s’être  gliile  dans  la  plûpart 
desMonalleres  de  Filles,  Dieu  y fufeita  de  grands 
exemples  de  vertu  polir  1 édification  ou  la  confu- 
fîon  des  Vierges  facrées , qui  oublioient  la  fainteté 
de  leur  Profeflion. 

Sainte  Opportune  qui  vivoit  en  ce  temps -là,' 
c’eft-à-dire  vers  le  milieu  du  huitième  fiéde  , étoit 
alors  dans  la  Ncuftrie  un  modèle  de  la  perfection 
Rcligicufe.  Ifluë  d’une  noble  famille  du  territoire 
d’Hyefme*eIle  feconfacraà  Dieu  à Monftreuil  {a); 
C’étoit  un  Monaftcrc  proche  de  Se'ez , dont  ce  lieu 
n’a  confcrvé  que  le  nom.  Lanaiflance  & les  w:rtus 
d’Opportunc  la  firent  bien-rôt  élire  Abbelfe  j & el- 
le juftifia  ce  choix  par  fa  prudence  & par  fa  pietc. 
Elle  menoitune  vie  fortauftcrc  , ne  mangeant  le 
plus  fouvent  que  du  pain  d’orge , ne  bûvant  jamais 
de  vin,  & n’ufantdepoiffon  que  le  Dimanche.  Mais 
autant  qu’elle  étoit  fe'vercà  elle  même,autant  avoitr 

Mais  n me  paroît  que  Zacharie  ne  prétend  rien  accorder  à FiiUc.oui ne  fûtdéjaen  ufa- 
ge  ; puifqn’il  d;t  que  ce  lieu  doit  jouir  . des  Excmp.icr.s  qu’ont  ceux  qui  jouïflcnt  dea 
Privilèges  Apoftoüones  : fuxta  ul  a i-Â  f bj.H:  sifoflctins  Frmlijin  icnfi'ium. 

U)  Monfireuil a été  ait.fi  nommé  du  mot  latin  Mon.iflmt.um.  C'cftlk  raifon pour- 
quoi il  y a er.  France  tant  de  lieux  nommes  MonfttauL 
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clic  de  douceur  pour  Tes  fœurs.  Elle  étoit  nièce  de  vc^I'An 
Lanthildc  Abbeire  d'Almencfchcs , autre  Monaf-  751. 
tere  proche  de  Séez  , & fœur  de  faine  Godégrand, 
qui  étoit  alors  Evêque  de  cette  ville  : mais  elle  eut 
la  douleur  de  fc  voir  enlever  par  le  plus  noir  atten- 
tat un  frere  qu'elle  aimoit  tendrement. 

Ce  faint  Evêque  ayant  eu  la  dévotion  d’aller  vi- 
fiter  à Romeles  tombeaux  des  faints  Apôtres , con- 
fia le  foin  de  fon  Eglife  pendant  fon  abfence  à un  de 
fes  amis  & de  fes  parens , nomme'  Chrodobert.  C’é-  £^<^cCR^r‘<1 
toit  un  loup  raviflant  qu’il  mettoitdans  la  berge-  séci- 
rie.  Chrodobert  pilla  les  Eglifes,  & ne  penfa  qu’à 
s’enrichir  de  la  dépouille  du  troupeau.  Le  retour 
de  Godégrand  lui  fit  craindre  les  peines  qu’il  avoir 
méritées  par  fes  violences  ; & pour  éviter  le  châti- 
ment dû  à tant  de  crimes , il  n’eut  pas  horreur  d’en 
commettre  un  nouveau  plus  horrible  encore  que 
tous  les  autres.  Il  fuborna  un  aflafiîn  pour  verfer 
le  fangdufaint  Evêque  ; & afin  qu’il  ne  manquât 
à cet  attentat  aucun  des  traits  dc.Ja  plus  noire  per- 
fidie, ilehoifit  le  Filleul  même  de  faint  Godégrand 
pour  faire  le  coup.  Ce  malheureux  l’attendit  fur  le  1 1.  Afnl. 
chemin  de  Séez  à Alm’encfches  , où  il  fçavoit  qu’il 
devoit  aller; &après  l’avoir  embrafTé  avec  des  de- 
monllrations  d’amitié  & de  rcfpeét  , il  lui  déchar- 
gea fur  la  tête  deux  coups  d’épée,  dont  il  mourut 
furie  champ  le  troifiémede  Septembre  , jour  au- 
quel il  cft  honoré  comme  Martyr  dans  fon  Eglife. 

A cette  trifte  nouvelle,  le  premier  mouvement 
de  faintc  Opportune  fut  de  fe  profterner  en  prières, 
pour  demander  inftamment  à Dieu  de  la  réunir  au 

Xxij 
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Versl'AN  plûtôc  dans  le  Ciel  à un  frère  qu  elle  avoitfî  ten- 
7ji.  drement  aimé  fur  la  terre.  Puis  ayant  couru  au  lieu 
Jtid-  où  s’étoit  commis  l’aflaffinat , elle  mêla  fes  larmes 
aufang  deGodegrand;  & après  avoir  donné  quel- 
temps  un  libre  cours  à fa  douleur,  elle  le  fit  enter- 
rer dans  fon  Monaftcrc.  Elle  ne  furvêcut  pas  long- 
temps à fon  affli&ion  , étant  morte  avant  l’an  ré- 
volu. Dès  qu'elle  fentit  fa  fin  approcher,  elle  ex- 
horta fes  fœurs  à la  pratique  des  vertus  Reli- 
gieufes,  fit  célébrer  la  Meffe,  & demanda  le  faint 
Viatique  , qu’elle  reçut  avec  les  fçntimens  d’une 
tendre  piété.  Comme  on  récitoit  pour  elle  les  priè- 
res des  agonizans , elle  s'écria  pleine  de  joie  : Voici 
la  fainte  Vierge  qui  arrive  -,  & étendant  les  bras  com- 
me pour  l’embrafTer , elle  expira.  Elle  fut  enterrée 
ib,i’  auprès  de  fon  frcrc  ; & les  miracles  opérés  à fon  tom- 

beau ont  rendu  fon  culte  très  célébré.  Adalhelmc 
ou  Adhelme  nommé  à l’Evêché  de  Sécz  , voyant 
qu'on  lui  difpuroit  cette  place,  fit  vœu  que  s’ill’ob- 
tenoit,il  écriroit  la  Vie  & les  miracles  de  fainte  Op- 
portune : ce  qu’il  a en  effet  exécuté.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  comment  les  Reli- 
ques de  la  fainte  Abbcfle  ayant  été  portées  à Paris, 
ont  donné  lieu  d’y  fonder  l’Eglife  Collégiale  & Pa- 
roiflialc  qui  porte  fon  nom.  On  célébré  fa  fête  le 
ii  d’Avril.  Adalheme  donne  la  qualité  de  Sainte  à 
Lanthilde  AbbcfTe  d’Almenefches. 

Le  prédéce/Teur  de  Godcgrand  dans  le  Siège  de 
Séez,  fut  faint  Lothaire  , vulgairement  faint  Lo- 
hier , qui  avoit  mené  la  vie  Erémitique  avant  fon 
Epifcopat , & qui  cfl  honoré  le  1 ; de  Juin.  Cette 


--  Digltizedby  Google 


Gallicane.  Liv.  XI.  34* 

même  Eglife  met  au  nombre  des  faints  Evêques  qui  Versl’AN 
l’ont  gouvernée  avant  lui,  les  faints  Latuin,  Lan-  75 1. 
dri,  Milheard , Rav encre  & Annobert  , dont  j’ai 
mieux  aimé  ne  rien  dire  , que  d’en  dire  des  chofes 
peu  certaines. 

Je  joins  à Ihiftoire  de  fainte  Opportune  celle  du- 
ne autre  faintc  Abbcffe  , nommée  Glodcfinde  ou 
Glofinne,  quoiqu’on  ne  convienne  pas  du  temps 
où  celle-ci  a vécu.  Mais  comme  l’ancien  Auteur  de 
fa  Vie  marque  qu’elle  floriffoit  fous  le  règne  de 
Childéric,  quelques  Auteurs  croient  qu’il  parle  de 
Childéric  III  (4) , fous  le  nom  duquel  Pépin  gouver- 
na quelque  temps  la  France. 

Gloline  fut  fiancée  dans  fa  jcunclfe  à un 

nommé  Obolene,  lequel  étant  fur  le  poi 

poufer , fut  emprifonné  , & eut  la  tête  tranchée.  Ce 
trifte  événement  acheva  delà  détacher  du  monde , 

& de  la  confirmer  dans  la  réfolution  qu’elle  avoit  M ’ 
déjà  forme'e,  de  n’avoir  d’autre  époux  que  Jcfus- 
Chnlt.  Elle  réfifta  aux  prières  & aux  menaces  dé  fon 
pere  , qui  vouloit  la  mariera  un  autre;  & de  peur 
qu’on  n’ulat  de  quelque  violence  , elle  fe  réfugia 
dans  l’Eglife  de  faint  Etienne  de  Mets.  Elle  y paf- 


Scigneur  Sainte  GIoû. 
nr  Ht*  fit  «AbbelTe. 


(.»)  Le  P.  le  Coir.tr  croit  qu’il  faut  entendre  Childéric  III,  & il  s'appuye  particu- 
liérement (urecquedit  l’Auteur  de  l’Hiftoiiede  la  fécondé  Tranflation  de  lair.tc  Glo- 
fiuc  , fçavoir  que  Dragon  Evêque  de  Mets  qui  vivoit  au  neuvième  fiécle  , trouva  en- 
core des  perforons  qui  avoientvù  la  fainte  Abbeflê.  Mais  d’un  autre  côte  l’Auteur  de 
la  première  Vie  de  lainte  Gloftr.c . inferêr  dans  le  Recueil  des  AH*  SS.  marque  que 
quand  elle  fut  enterrée  dans  l’ Eglife  des  faints  Apôtres  . le  Corps  de  S.  Aïnoux  n’y 
étoit  pas  encore.  Cette  difficulté  a fait  croire  au  P.  Mabillon  qu’il  falloir  lire  Chilpé- 
ric  au  lieu  de  Childéric.  Mais  Chilpéric  ne  régna  jamais  en  Auftralie , où  étoit  la  vil- 
le de  Mets.  Les  fçavar.s  Continuateurs  de  Bollandus  , jugent  qu’il  faut  lire  Childe- 
bert  :cc  qu’ils  entendent  de  Childebert  II  II  faudrait  prendre  ce  parti,  s’il  étoit  viai 
que  fainte  Gloline  eût  été  enterrée  avant  S.  Arnoux.  Sa  Vie  fclon  l’édition  du  P.  Lab- 
be  ne  le  die  pas  clairement.  * 
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Vers I’Àn  fa  fix  jours  en  jeûne  &cn  prières.  Lefeptiéme  jour 
7Ji.  Dieu  laconfola  par  une  vifioncélefte  , dans  laquel- 
leun  Ange  parut  lui  donner  le  Voile.  Saconftan- 
ce , où  plûtôt  la  grâce , ayant  changé  le  cœur  de  fes 
parens,  elle  bâtit  proche  de  Mers  un  Monafterc  , 
où  elle  aflembla  jufqu  a cent  Religieufes  , qu’elle 
gouverna  pendant  fix  ans,  avec  une  prudence  au- 
♦ deflùs  de  fon  âge.  Elle  mourut  âgée  de  trente  ans , 
& fut  enterrée  , comme  elle  l’avoit  ordonné,  dans 
l’Eglife  des  faints  Apôtres  , laquelle  a pris  le  nom 
de  faint  Arnoux.  Elle  cfl;  honorée  le  r;  de  Juillet, 

Fin  du  Onzie’me  Livre. 
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a~j  E P I N s’étoit  appliqué  jufqu’ici  à fe 
j montrer  digne  du  Thrône.  Il  priten- 
| fin  des  mefures  jaour  y monter  , & 
pour  fe  faire  déférer  une  Couronne, 
dont  il  portoit  tout  le  poids  depuis 


il  long  temps.  Mais  quelque  brillante  qu’elle  fût, 
elle  auroit  eu  peu  de  charmes  pour  lui , s'il  eût  cru 
pnfTer  dans  l efpritdes  peuplespour  l'avoir  ufurpéc. 
Il  fit  donc  joiier  tous  les  refiorts  de  la  plus  adroite 
politique,  afin  de  juftifier  la  démarche  hardie  qu’il 
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l’An  7ji  méditoit,  & de  guérir  les  juftes  fcrupules  des  Fran- 
çois,qui  rcfpcétoicnt  jufques  dans  les  Rois  fainéans 
le  fang  du  Grand  Clovis , principal  fondateur  de  la 
Monarchie , dont  ces  Princes  étoient  les  légitimes 
héritiers.  Dans  cette. vue  , après  s'être  attaché  les 
Grands  par  fes  vertus  & p A fes  bienfaits , il  voulut 
fc  faire  autorifer  par  le  fuffrage  même  du  Pape.  Il 
fçavoit  combien  1 autorité  du  faint  Siège  étoic  ref- 
peétablc  aux  François;  &ilnc  doutoitpas  que  les 
fervices  qu’il  avoir  rendus  à la  Religion,  & lapro- 
tcélion  que  Rome  attendoit  de  lui  contre  les  Lom- 
bards & contre  l’Empereur  de  Conftantinoplc , ne 
lui  rendirent  le  Souverain  Pontife  favorable.  Il 
envoya  à Rome  Fulrade  Archichappclain , & Abbé 
%Us  . de  S.  Denis.,avec  S.  Burchard  Evêque  de  Wirtzbourg, 
"*">■  0 & difciplc  de  faint  Bonifacc  : ce  qui  fait  juger  qu’on 

avoir  intéreffé  dans  cette  importante  affaire  faint 
Bonifacc  lui-même,  dont  on  connoifToit  le  crédit 
auprès  du  Pape.  Les  Envoyés  avoient  ordre  de  de- 
mander à Zacharie  , par  maniéré  de  fimplc  conful- 
tation,  s’il  n’étoitpas  plus  à propos  de  donner  le 
titre  de  Roi  à celui  qui  étoit  enargé  de  tout  le  far- 
deau du  Gouvernement , que  de  le  laiffer  à des  Prin- 
ces fainéans,  qui  n’avoient  de  la  Royauté  que  le 
nom  de  Roi,  & l’inutile  éclat  d’une  Couronnedont 
un  autre  portoit  le  poids.  Le  Pape  répondit  qu’il 
paroifToit  plus  convenable  que  celui  qui  étoit  dé- 
pofitaire  de  route  l’autorité  Royale  , eût  la  qualité 
& les  honneurs  de  Roi. 

Pépin  n’en  demandoit  pas  davantage.  Il  fçut  ha- 
bilement fe  prévaloir  de  cette  réponfe  ; & pour 

avoir 
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avoir  aux  yeux  des  hommes  le  mérite  de  la  modef-  l'aN7ji 
tie,dansle  temps  même  qu’il  fatisfaifoit  l’ambition  Roip^ijraa“ 
la  plus  audacieufe  , il  amena  les  chofes  au  point  <*. 
qu’il  parut  comme  forcé  de  monter  fur  le  Thrône 
où  il  afpiroit.  Il  fit  affcmbler  à Soiffons  les  Etats 
du  Royaume,  c’cft-à-dire  , les  Evêques  & les  Sei- 
gneurs; car  on  ne  voit  pas  que  le  Peuple  ouleTiers 
Etat , eût  alors  des  Députés  dans  ces  Affemble'es  de 
la  Nation.  La  plûpart  desSeigneurs  étoient  gagnes  : 
pour  ne  pas  effaroucher  les  autres  , on  reprélenta 
qu’il  s’agiffoit  moins  d’ôter  aux  fucceffcurs  légiti- 
mes le  Royaume,  au  gouvernement  duquel  ils  n’a- 
voient  plus  de  part  depuis  long-temps  , que  de  les 
dépoüiller  d’un  vain  titre  de  Royauté,  qu’on  leur 
avoir  bien  voulu  laiffer , & qu’ils  deshonoroient  par 
leur  molleffe.  On  expofa  vivement  les  befoins  de 
l’Etat  ; on  fit  fi  bien  valoir  le  fentiment  du  Pape,  & 
lesferviccs  que  Pépin  avoit  rendus  à la  Couronne, 
que  tous  le  jugèrent  dignede  la  porter.  Il  fut  donc 
proclamé  Roi  dans  l’Affembléc  d’une  commune 
voix. 

En  même -temps  on  dépofa  Childéric  ; on  lui  Ann.  Rertirti 
coupa  les  cheveux,  & onlc  confina  dansleMonaf- dipo^.“Ucru: 
tere  de  Sithiu,  c’eft-à-dire,  de  faint  Bertin,  où  ayant 
pris  l’habit  Monaftique  fous  l’Abbé  Nanthaire , il 
mourut  quelques  années  après.  Trop  heureux  dans 
fa  difgracc , s’il  fijut  profiter  de  la  perte  d’une  Cou- 
ronne temporelle,  pour  travailler  dans  la  retraite  à 
en  acquérir  une  immortelle  ? Comme  il  n’avoit  plus 
de  part  aux  affaires  , même  lorfqu’il  étoit  fur  le 
Thrône , on  ne  fçait  prefque  rien  de  fon  Régné  que 
Tome  I y.  Y y 
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354  Histoire  de  l’.E  g l i s e 
fa  dépofition.  Il  avoit  un  fils  , nommé  Théodoric  , 
qu’on  fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de  Fontcncl- 
le,  de  peur  qu’il  ne  formât  dans  la  fuite  quelque 
faction.  C’eft  ainfi  que  les  defeendans  de  Mérouée 
&de  Clovis  perdirent  par  leur  mortelle  &lcuroyfi- 
veté , le  Thrône  que  ces  grands  Princes  avoient  étaT 
bli  par  leur  activité  & leur  valeur. 

Pépin  qui  n’omettoit  rien  pour  s’aflurer  la  quali- 
téde  Roi , voulut  recevoir  l’OnCtion  Royale; com- 
me pour  mettre  par  cette  Cérémonie  le  Sceau  de  la 
Religion  à la  fuprême  puiflance  dont  il  joüilToic 
déjà.  Il  fe  fit  facrcr  à SoifTons  par  faint  Boniface, 
1 Evêque  de  fon  Royaume  le  plus  refpeCté  pour  fa 
fainteté.  C cft  le  premier  exemple  certain  qu’on 
trouve  du  Sacre  de  nos  Rois  ; & l'on  peut  dire  que 
la  politique  de  Pépin , qui  vouloir  rendre  par-là  fa 
perfonne  plus  augufte  , n’y  eut  pas  moins  de  part 
que  fa  piété.  Mais  après  toutes  ces  précautions  , il 
jugea  que  les  deux  plus  fermes  appuis  du  Thrône 
étoientla  religion  & la  valeur  du  Prince;  & il  ne 
laiflaéchapcr  aucune  occafion  de  donner  des  mar- 
ques de  l une  &dc  l’autre. 

Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fon  autorité,  fut  de 
rendre  par  le  confeil  de  faint  Boniface  à plufieurs 
Evêques  la  moitié  des  biens  de  leurs  Eglifes  , Si  à 
d’autres  feulement  le  tiers  , promettant  de  refti- 
tuer  le  tout  J dès  que  les  conjonctures  le  lui  per- 
mettroient. 

Enfuite  pourcommencer  fon  Régné  par  une  ex- 
pédition aurti  éclatante  qu’elle  étoit  avantageufeà 
la  Religion  & à l’Etat  t il  entreprit  de  charter  les 


Diqitizeo  b y^Goegle 


Gallicane,  tiv.  X I T.  3 y y 

Sarrazins  de  la  partie  des  Gaules  qu’ils  avoient  coir 
quife  fur  les  Goths,  & où  ces  Infidèles  fc  mainte- 
noient  toûjoursà  la  honte  du  nom  Chrétien  &:  du 
nom  François. 

Pépin  dont  la  valeur  égaloit  Tes  autres  belles  qua- 
lités , effaça  bicn-tôt  cette  tâche  , & délivra  l’Egli- 
fc  & le  Royaume  de  France  du  joug  de  ces  Barba- 
res. Tout  plia  lous  fes  armes,  excepté  Narbonne; 
La  force  dccette  place  l’obligea  de  changer  le  fiége 
en  blocus  : mais  il  la  rcduifit  enfin  fous  fon  obéïf- 
fance  , & il  eut  la  gloire  par-lâde  réunir  pour  la  pre- 
mière fois  la  Gaule  Gothique  â la  Monarchie  Fran- 
qoifc,&  meme  de  pouffer  fes  conquêtes  jufqu’à  Bar- 
cclonne. 

La  féconde  année  de  fon  règne  , c’cft-à-dire  l’an 
753  , il  tourna  fes  armes  contre  les  Saxons  qui 
avoient  chafTé  les  Millionnaires,  & brûlé  un  grand 
nombre  d’Eglifcs.  Il  détruifit  leurs  fortereffes , & ne 
leur  accorda  la  paix  qu’à  condition  que  les  Ouvriers 
Evangéliques  qui  voudroient  travailler  en  Saxe, 
auroient  une  entière  liberté  de  prêcher  & de  bap- 
* tifer.  Malgré  les  défenfes  faites  peu  de  temps  aupa- 
ravant à tous  les  Eccléfiaftiqucs  de  porter  les  armes, 
plufieurs  Evêques  accompagnèrent  Pépin  dans  cette 
expédition  ; & Hildégai,rc  de  Cologne  y fut  tué  : 
peut-être  crurent-ils  que  le  motif  dccette  guerre 
qui  éroit  le  progrès  de  la  Religion  , leur  pou- 
•voit  fervir  d’exeufe  légitime  [a). 

(*)  Quelque*  Auteurs  réccm  marquent  qu’Hildegaire  fut  tué  par  les  Saxons,  lorf. 
qu'i!  al.oit  pour  traiter  de  la  paix  avec  eux.  Les  anciens  Hittoricns  difent  feulement 
qu'ilfut  tué  dans  la  guerre  de  Saxe  GAlcnius  donne  à cet  Evêque  la  qualité  de  Bien- 
heureux. 
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Histoire  ce  l’Eglisé 
Vers  I’An  Cesguerresétrangcrescontreles  ennemis  de  TE- 
7 J 3-  tac  &dc  l’Eglife  , n’cmpêchercnr  pas  Pépin  de  tra- 
vailler an-dedans  à la  réforme  des  abus  & à la  cor- 
rection des  vices,  qu’il  fçavoit  être  les  plus  dange- 
reux ennemis  de  la  Religion  & de  l’Etat.  Il  fit  aflem- 
bler  à ce  fujetà  Vcrberic , Maifon  Royale  dans  le 
Soiffonnois,  un  Concile  que  l’on  rapporte  au  com- 
mencement de  fon  règne.  On  y dreffa  u Canons, 
dont  la  plupart  concernent  le  mariage  : mais  on  rc- 
connoît  en  les  lifant  que  les  Evêques  n’étoicnr  pas 
allez  inftruits  des  Réglés  de  l’Eglife  touchant  l’in- 
diflblubilité  dcccSacrcment  (a).  C’eft  une  fuite  de 
l’ignorance  qui  regnoit  dans  le  Clergé, depuis  que 
les  Prélats  écoient  devenus  guerriers.  Voici  le  pré- 
cis de  ces  Canons. 

Canon»  du  I.  On  doit  féparer  ceux  qui  fc  font  mariés  au  troi- 
verberie.^*  fiéme  degré  : mais  après  qu’ils  auront  fait  péniten- 
C'*c.g»u.  t.  cc  leur  fera  libre  de  fe  marier  à d’autres.  On  ne 

I,  J 

féparc  pas  ceux  qui  fe  marient  au  quatrième  degré  ; 
mais  on  défend  ces  mariages  dans  la  fuite. 

II.  Celui  quia  eucommerccavec  la  fille  de  fafem-# 
me , ne  peut  plus  avoir  dccommerce  avec  la  merej 
& ni  lui,  ni  la  fille  ne  peuvent  fe  marier  à d’autres. 
Mais  fi  la  femme  n’a  point  eu  de  commerce  avec 
fon  mari, depuis  quelle  aeu  connoilTancc  qu’il  avoir 
pechéavec  la  fille,  elle  peut  fe  remarier,  fi  ellen’ai- 
mc  mieux  garder  la  continence. 

III.  Un  Prêtre  qui  a époufé  fa  nièce,  fera  féparé  & 

(M)  Le  P.  le  Cointe  & M.  Fleuri  , pour  exeufer  les  Fvéques  de  ce  Concile , préten— 
dent  au*il  ne  faut  entendre  la  liberté  qu*ils  dot  nent  de  fe  remarier , qu  après  la  mort  de 
J*uii  des  époux.  Mais  la  fimplc  lecture  des  Canfms  que  je  vais  rapporter  , fuffira  pour 
faire  voir  combjcû  cette  interprétation  cft  infoû tenable. 
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dépofé.  Si  quelqu’autre  l’a  époufée  enfuitc  , il  doit  Vers  1*An 
en  erre  féparé  ; & s’il  ne  peut  garder  la  continence  , 753- 

il  peut  fe  marier  à une  autre. 

IV.  De  quelque  maniéré  qu’une  femme  ait  reçu 
le  Voile,  elle  doit  le  garder,  à moins  qu’elle  n’ait 
été  voilée  malgré  elle;  & en  ce  cas  le  Prêtre  qui  l’au- 
ra ainfi  voilée,  fera  dépofé.  Si  elle  a pris  le  Voile 
fans  le  confentement  de  fon  mari,  il  fera  au  pouvoir 
du  mari  de  l’obliger  de  le  garder,  ou  de  le  quitter. 

V.  Si  une  femme  a conjuré  avec  quelqu’un  la 
mort  de  fon  mari , & que  fon  mari  en  fe  défendant 
ait  tué  l’aflaflin,  & puifTe  le  prouver , il  peut  répu- 
dier fa  femme , & en  époulcr  une  autre. 

VI.  Un  homme  libre  qui  a époufé  une  fille  efcla- 
ve  la  croyant  libre , pourra  en  épouferune  autre  , 
auili  bien  que  la  femme  qui  a époufé  un  homme  cf- 
clave  qu’elle  croyoit  libre. 

VII.  Unefclave  qui  a pour  concubine  fa  propre  . 
efclave,peut  la  quitter  pour  époufer  Pefclave  de  fon 
Maître.  Il  feroit  cependant  mieux  d’époufer  fa  pro- 
pre cfclave.  ( On  voit  ici  que  les  efclaves  avoient 
quelquefois  eux-mêmes  des  efclaves.  ) 

VIII.  Si  un  affranchi  pccheavec  l’efclave  de  fon 
Maître,  le  Maître  peut  l’obliger  del’époufer. 

IX.  Si  une  femme  refufe  de  fuivre  fon  mari , qui 
eft  obligé  de  paffer  dans  une  autre  Province , ou  de 
fuivre  fon  Seigneur , elle  ne  pourra  pas  fe  marier  à 
un  autre  du  vivant  de  fon  marûmais  le  mari  qu'elle  a 
refufé  de  fuivre,  pourra  époufer  une  autre  femme , 
en  fe  foûmettant  à la  pénitence. 

X. Siun  fils  a eu  commerce  avec  fa  bellc-merc. 
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Vers  l’ A n ni  lui, nielle,  ne  pourront  fe  marier  : maisle  mari 
7J3.  pourra  prendre  une  autre  femme,  quoiqu  il  foie 
plus  convenable  qu’il  nele  fafle  pas. 

XI.  XII.  Onfoûmetà  la  meme  peine  de  ne  pou- 
voir plus  fc  marier  , celui  qui  a péché  avec  la  fille 
oli  la  fœur  de  (a  femme , auili  - bien  que  celle  avec 
laquelle  il  a péché.  (On  voit  par  ces  Canons  quel  cx- 
clufion  du  mariage  ctoit  une  pcnitcnce  qu'on  impo- 
foit  pour  les  grands  crimes.  ) 

XIII.  Celui  qui  aépoufé  librement  une  cfclavc  la. 
connoiflant  telle,  doit  la  garder. 

XIV.  Les  Evêques  qui  n'ont  pas  de  Sie'ge  , & qui 
courcntlepaïs, n’ordonneront  pas  de  Prêtres  ; &fi  ^ 
ceux  qu’ils  ont  ordonnés  font  de  bons  fujets , on 
les  ordonnera  une  Iccondc  fois.  ( On  ne  croyoit  pas 
fans  doute  que  ces  prétendus  Evcques  euflcntrccju 

1 Ordination  Epifcopale.) 

- XV.  UnPrêtrcdépofépeut  cncasdencceflitéad- 
miniftrerle  Baptême. 

XVI.  Dcfenfc  aux  Clercs  de  porter  des  armes. 

XVII.  Si  une  femme  fc  plaint  que  fon  mari  n’a 
jamais  confommé  le  mariage  , qu’ils  aillent  à la 
Croix  ; & fi  ce  que  la  femme  dit  fc  trouve  vrai  't 
qu’ils  foient  féparés  , & qu’elle  fafic  ce  qu’elle  vou- 

r.  (Nous  avons  expliqué  ailleurs  en  quoi  confiftoit 

frfhmin.  l’épreuve  de  la  Croix  : il  cft  remarquable  delà  voir 
ici  autorifée  par  un  Concile.) 

XVIII  Qucceluiqui  acommerceavec  lacoufiné 
de  fa  femme,  foit  féparé  de  la  femme  , & ne  puifle 
en  prendre  une  autre.  La  femme  qu’il  a eue,  fera  ce 
qu’elle  voudra.  On  trouve  à la  fin  de  ce  Canon  ces 
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paroles  : L’Egli/e  ne  reçoit  p<ts  ceci.  C’efl:  apparem-  Vers  1' Am 
ment  une  note  qui  aura  pafle  dans  le  texte.  On  au-  7 j 1- 
roitpû  enfairedefemblables  fur  pluficurs  des  Ca- 
nons précédens. 

XIX.  Quand  des  Epoux  efclaves  ont  été  fcparés, 
parce  qu’ils  ont  été  vendus  à différens  Maîtres;  fi 
on  peut  les  réiinir  , il  faut  les  exhorter  à ne  pas  fe 
remarier. 

XX.  Si  un  homme  qui  a été  affranchi  par  un 
Ecritf<t),avoitépouféune  efclave,il ne  pourra, après 
avoir  obtenu  fa  liberté,  la  répudier, pour  prendre 
une  autre  femme. 

XXI.  Celui  qui  aura  permis  à fa  femme  de  pren- 
dre le  Voile,  ne  peut  pas  en  époufer  une  autre. 

Tels  font  les  Canons  du  Concile  de  Verbcric.  Ils 
fervent  dumoins , comme  nous  l’avons  dit , à fai- 
re connoître  combien  les  Réglés  les  plus  facrécs 
étoient  ignorées  de  ceux  meme  qui  vouloient  les  ré- 
tablir, fur-  tout  par  rapport  àl’indiflblu bilité  du  ma- 
riage. Ce  point  eft  peut-être  l’article  de  la  Morale 
Chrétienne, qui  ait  trouvé  plus  de  contradictions  de 
la  part  des  Nations  Barbares. 

Il  fe  trouve  d’autres  Reglemcns  faits  fous  Pépin , RfRienitM 
& à ce  qu’on  croit,  dans  un  Concile  de  Mets,  fans 
qu’on  fçache  en  quelle  année.  Ils  font  partie  civils,  «e  de  Met* 
& partie  Eccléfiaftiques  ; parce  que  les  Artemblccs 
où  l’on  drefloit  ces  Articles  , étoient  compofces  des 
Evêques  & des  Seigneurs  laïques. 

(rt)  Il  y a dans  le  texte  CharttlUrius.  Les  efclaves  qui  avoîent  étc  mis  en  liberté  par 
un  Ecrit  qu’on  nommoit  Chart « wgtnuiratis , étoient  appelles  CbartuUrii  ou  ChtrttL 
Uni ; de  même  qu'on  nommoit  Vcnariâlts , ceux  qui  a voient  éic  affranchi  en  jccuu* 
tua  denier  ci.  piciéncc  du  Roi. 
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I.  On  y condamne  à de  groiïes  amendes  pécu- 
niaires , ou-i  la  prifon,  les  hommes  libres  qui  com- 
mettent des  inceftes , même  avec  leurs  Commeres 
&avec  leurs  Marraines  du  Baptême  ou  de  la  Con- 
firmation: ce  qui  marque  qu’il  y avoit  des  Parrains 
& des  Marraines  pour  la  Confirmation. Les  efclaves 
& les  affranchis  coupables  de  ce  crime,  font  con- 
damnés au  fouet  ou  à la  prifon;  & fi  leur  Maître 
fouffre  qu’ils  retombent , il  payera  au  Roi  foixantc 
fols  d’amende.  Si  l'homme  libre  ne  fe  corrige  de  ce 
defordre,  ondéfendde  le  recevoir  chez  foi , ou  de 
lui  donner  à manger  fous  la  même  peine. 

II.  Les  Eccléfiaftiques  des  Ordres  fupérieurs  cou- 
pables du  même  crime  d’inceftc  , feront  dépofes  ; 
les  autres  feront  fuftigés,  ou  emprifonnés. 

III.  L’Archidiacre  de  l’Evêque  avertira  avec  le 
Comte  , les  Prêtres  & les  Clercs  de  fe  trouver  au 
Concile.  Si  quelque  Prêtre  refufe  d'y  venir  , le 
Comte  lui  fera  payer  ou  à fon  Défcnfeur  foixantc 
fols  d’amende,  au  profitde  la  Chappelledu  Roi; 
& l’Evêque  fera  juger  félon  les  Canons  le  Prêtre  ou 
le  Clerc  réfraétaire.  Si  quelqu’un  accufc  un  Prêtre 
ou  un  Clerc , ou  quelque  inceftucux , le  Comte  fera 
comparoître  la  perfonne  accuféc  devant  le  Roi,avec 
un  Envoyé  de  l’Evêque  ; & le  Roi  punira  le  coupa- 
ble pour  la  corrcétiondes  autres. 

IV.  Défenfes  d’exiger  aucun  tribut  pour  les  vi- 
vres , non  plus  que  pour  le  paflage  des  chariots  vui- 
des,  des  cnevaux  de  charge  , ou  des  Pèlerins  qui 
vont  à Rome  ou  ailleurs.  Défenfes  d’arrêter  ces 
derniers  au  palTage  des  ponts , des  cclufcs , des  bacs , 

ou 
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ou  de  les  inquiéter  fur  leur  petit  bagage  :&  fi  quel- 
qu  un  leur  fait  quelque  infultc  à ce  tujcr,  il  payera 
loixanrc  fols  d’amende,  dont  la  moitié  fera  ajugée 
au  Pèlerin,  & l’autre  moitié àla Chappelle du  Roi. 

V Touchant  la  monnoie  , qu’il  n’y  ait  pas 
plus  de  ii  fols  dans  une  livre , & que  deces  Lifols 
le  Monétaire  en  ait  un  pour  lui,  & rende  lereftc  à 
Ion  Seigneur.  ( On  peut  juger  par  ce  Reglement  ce 
qu  un  loi  devoir  valoir,  puifque  d’une  livre  pefanc 
d argent,  c cft-à  direde  deux  Marcs  (a)  , nefai- 
loit  que  ir  fols.  Onn’enfaifoit  même  qu^io  fo’ls 
autrefois ; & c cft  la  raifon  pourquoi  on  a nommé 
une  livre  la  fomrne  de  lo  fols.  On  voit  auflï  que 

dellors  des  Seigneurs  avoient  droit  de  faire  battre 
monnoie.  ) 


. VI.  On  ordonne  de  confervcr  les  Privilèges  à 
ceux  qui  en  ont.  ° 

VII.  On  recommande  à tous  les  Juges , tant  laï- 
ques qu  Ecclchaftiques,de  rendre  exactement  la  juf 
tice  , avec  defenfe  aux  Parties  , fous  peine  de  pu- 
nition corporelle , de  venir  la  demander  au  Roi  en 
première  inftance , & avant  que  d’avoir  été  jugées 
par  le  Comte  &fes  AlTefleurs  (b). 

VIII.  On  defend  pareillement  aux  Eccléfiafti- 
ques,  fous  la  même  peine  , de  venir  à la  Cour  fc 


j jLf.  *!a‘C  “J,0"!0""  ctt  une  demie  livre;  nuis  il  a varié  félon  k différent 
poids  de  la  livre.  Il  y avoit  en  France  quatre  divers  Marcs  qui  éioient  particuliérement 
«lutage  i celui  de ' Troyes , dont  on  fc  fervoie  dans  les  foires  de  Champagne , celui  de 
Ltmogcs,  celui  de  la  Rochelle,  & celui  de  Tours  qui  devint  le  plus  commun:  ccft 
fl  ou  nous  cft  venue  la  livre  Tourneis. 

{b)  Les  Affcffeurs  du  Comte  font  ici  nommés  RucMmburgii.  On  appclloit  ainfi  d’un 
nom  Tndcfque  les  Magiftrats  fubalternes  qui  jugeoient  avec  le  Comte.  Dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  ils  font  nommes  S<»bim , d'où  le  nom  d'Echevins  nous  eft 
demeuré. 
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plaindre  du  Jugement  de  leur  Seigneur  ( ou  Supé- 
rieur ),  à moinsque  le  Seigneur  n’envoyc  un  Dépu- 
té de  fa  part. 

La  mort  empêcha  le  Pape  Zacharie  de  goûter  les 
avantages  qu’il  s’e'toit  promis  pour  la  Religion  de 
l’élévation  de  Pépin  fur  le  Thrône  des  François.  Ce 
faint  Pape  mourut  la  même  année  que  ce  Prince  fuir 
couronné , c’eft-à-dirc , l’an  731  ; & le  Prêtre  Etien- 
ne qui  fut  élu  pour  lui  fucccdcr  , étant  mort  peu  de 
jours  aurès  fon  Election,  avant  que  d’avoir  été  or- 
ddnnéJorn  élutun  autre  Etienne  qu’on  devroitnom- 
mer  Etienne  fécond,  puisque  fon  prédéceffieur  ne- 
fut  pas  ordonné  Pape  : cependant  plufieurs  Auteurs 
l’appellent  Etienne  III. 

Le  nouveau  Pape  prit  le  gouvernement  de  l’E- 
glife  dans  des  conjonctures  bien  difficiles.  Aftolfc 
Roi  des  Lombards  faifoit  une  cruelle  guerre  aux 
Romains  : l’Empereur  de  Conftantinople  n’avoit 
ni  le  pouvoir  , ni  la  volonté  de  fecourir  Rome , ou 
il  gardoit  une  ombre  de  Souveraineté.  C’étoit 
Conftantin  Copronyme  , Prince  Hérétique  & Ty- 
ran. Foible  contre  les  ennemis  de  l’Empire  , il  ne 
montroitdeforceque  contrcles  défenfeurs  du  culte 
des  faintes  Images  ; & il  avait  beaucoup  plus  à 
cœur  d’étendre  fon  Héréfie,  que  de  conferver  fes 
Etats. 

Le  Pape  Etienne  ne  Iaiffapas  d’abord  d’implorer 
fon  fecours  ; mais  il  reconnut  bicn-tôt  qu’il  n’a- 
voit de  reffiource  à cfpércrque  dans  la  protection 
de  Pépin.  Il  écrivit  fecrétemcnt  à ce  Prince  par  un 
Patrice , pour  lui  demander  la  permiffion  de  fc  ré- 
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üigicr  dans  les  Gaules,  &pour  le  prier  de  lui  en- 
voyer des  Députés  avec  lefquels  il  pût  conférer. 
Pépin  lui  envoya  Dro&cgang,  Abbé  de  Gorze,  (*) 
au  Diocefede  Mets , qui  l’aflïïra  de  la  part  du  Roi 
qu’il  trouveroit  en  France  l’afyle  & la  prote&ion 
qu’il  demandoit. 

Etienne  en  témoigna  fa  rcconnoiflancc  à Pépin 
par  une  lettre  où  il  ne  s’exprimoit  qu’en  termes  gé- 
néraux, de  peur  qu’elle  ne  fût  interceptée.  Mais 
Droétegang  & les  Envoyés  qui  l’accompagnoient, 
étoient  chargés  d’une  négotiation  fecrette,pour  en- 
gager Pépinà  venir  au  fecours  de  l’Eglife  Romaine 
avec  une  puiflante  armée.  Le  Pape  écrivit  en  même- 
temps  une  lettre  adrefféc  à tous  les  Ducs  de  Fran- 
ce , pour  les  conjurer  d’appuyer  fes  prières  auprès 
du  Roi. 

« Nous  avons , leur  dit-il,  uneferme  confiance  « 
que  vous  craignez  le  Seigneur  Dieu  , que  vous  » 
aimez  faint  Pierre  vôtre  protecteur  , & que  pour» 
fes  intérêts  vous  appuyerez  de  tout  vôtre  pou-  » 
voir  les  demandes  que  nous  faifons  -,  perfuadés  >» 
que  nous  fommes  que  le  Prince  des  Apôtres  vous 
remettra  vos  péchés  en  confédération  des  coin-  » 
bats  que  vous  aurez  livrés  pour  fa  caufc , & qu’en  » 
récompenfe des  travaux  que  vous  aurez  cfTuyés,» 
le  Seigneur  Dieu  vous  donnera  le  centuple  & la» 
vie  éternelle.  C’eft  pourquoi  nous  prions  &con-» 
jurons  vôtre  SagefTc  & vôtre  Charité  au  nom  de  » 
Dieu  & de  nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift , & en  vue  •• 

(a)  Ce  Monaftere  avoitétc  bâti  peu  de  temps  auparavant  par  Saint  Ch  rodeganj; 
Isvdque  de  Mets , dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la  fuite.  C’eft  aujourd’hui 
un  Chapitre  de  Chanoines. 
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«du  Jugement  où  nous  rendrons  tous  compte  de 
« nos  actions  , d'appuyer  de  tout  vôtre  crédit  les 
«propofitions  que  nous  avons  chargé  Drodtegang 
«&  fes  Compagnons  de  faire  de  nôtre  part  à nôtre 
« très  excellent  Fils  le  Roi  Pépin.  Que  celui  qui  a 
« les  Clefs  du  Ciel,vous  en  ouvre  la  porte , & vous 
« introduife  dans  la  vie  éternelle  ! *> 

Pendant  cette  négociation  qui  pouvoit  traîner 
en  longueur.  Pépin  envoya  en  Italie  Chrodegang 
Evêque  de  Mets , & le  Duc  Autchaire  pour  amener 
le  Pape  en  France  , ainfi’qu’il  l'avoir  fouhaité.  Ce 
n’étoit  pas  feulcmentun  afylc  qu’il  venoit  y cher- 
cher; il  vouloit  prefler  par  fapréfcnce  le  fccours 
qu’il  efpéroit  pour  l’Italie.  Ilfortitde  Rome  le  14 
d’Octobre,  Indiétion  feptiéme  , c’eft  à-dire,  l’an 
753  ; & il  alla  d’abord  à l'Eglife  de  faint  Pierre,  qui 
étoit  hors  de  la  ville , où  ayant  pris  quelques  per- 
fonnes  du  Clergé  de  cette  Eglife,  & quelques  Sei- 
gneurs Romains , il  fe  mit  en  chemin  malgré  fes  in- 
firmités. Le  Duc  Autchaire  prit  le  devant  , Sc  alla 
l’attendre  à Pavic.  Le  Pape  s’y  étant  rendu  pour  fa- 
luer  Aftolfe  qui  y tenoit  fa  Cour  , lui  fit  de  riches 
préfens , & le  conjura  avec  larmes  de  rendre  les  pri- 
fonniers , & de  reftitucr  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur 
ï’Eglilc  Romaine.  Aftolfe  accepta  les  prélens  , & 
rejettales  prières.  Ilcntramêmcenunc  grande  co- 
lère, quand  il  apprit  que  le  Pape  vouloit  pafter  en 
France.  Il  tâcha  inutilement  de  l’endétourner;mais 
n’ofant  l'cn  empêcher  ouverrement,  il  lui  en  accor- 
dai.! permiflionauxinftancesdcs  Envoyés  de  Pépin. 

Le  Pape  partit  de  Pavie  pour  la  Gaule  le  1 j de 
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Novembre  accompagné  des  Evêques  George  d’Of-  l’An  755 
tie  , &:  WulcaircdeNomento  > des  Prêtres  Leon  , ri,F'fe 
Philippe  &c  George  , de  l’Archidiacre  Thcophylac-  irirc‘;- 
te  , des  Diacres  Pardus  & Gemmule,  d'Ambroifc 
Primicier  , & de  quelques  autres  perfonnes  de  fon 
Clergé.  Il  fit  une  grande  diligence,  &c  fc  rendit  au 
Monaftere  de  faint  Mauriced’Agaune,où  l'onétoit 
d'abord  convenu  que  le  Roiviendroit  s'aboucher 
avec  lui.  Auraftc  qui  en  étoit  Abbé, n’omit  rien, pour 
délafler  Etienne  & fa  fuite  des  fatigues  du  voyage  : 
ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  Primicier  Ambroife 
n’en  mourût. 

Après  que  le  Pape  eut  fait  quelque  féjour  en  ce  Honnrar» 
lieu  , l'Abbé  Fulrade  & le  Duc  Rothard  fe  rendirent 
auprès  de  lui  pour  le  conduire  à la  Cour.  Le  Roi  de  p«- 
fon  côté  s'avança  pour  le  recevoir,  & fe  fit  précé-  f-p-f  s; 
der  par  Charles  fon  fils  aîné  , qui  alla  afïez  loin  ac- 
compagné  de  plufieurs  Seigneurs,  à la  rencontre 
du  Souverain  Pontife.  Le  Roi  fuivit  avec  la  Reine 
& fes  autres  enfans  j & ayant  joint  le  Pape  envi- 
ron aune  lieue  de  Pontion , Maifon  Royale  dans 
le  Pertois,il  defccndit  de  cheval , fe  proflernaavec 
la  Reine  & les  Princes  aux  piedsdu  Pape , & marcha 
àfescôtés  pendant  quelque  temps  , faifant  l'office 
d’Ecuyer,  perfuadé  que  les  Princes  de  la  terre  ne 
relèvent  jamais  plus  l’éclat  de  leur  Majefté  , que 
quand  pour  l'amourdu  Roi  des  Rois  ils  fçaventainfr 
s’abbaifler  devant  fes  premiers  Miniftres.  Le  Pape  à 
l’arrivée  du  Roi  entonna  des  Hymnes  & des  Canti- 
ques de  joie  en  actions  de  grâces , & marcha  ainfi  en 
chantant  ayee  fon  Clergé  jufqu’au  Palais  de  Pon- 
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l'An754  tion,où  îlarriva  le  6 de  Janvier,  jourdc  l’Epipha- 
nie. Il  fie  dès  le  même  jourdc  richcspréfcns  au  Roi 
&•  aux  principaux  Seigneurs. 

Toute  la  Cour  croit  dans  la  joie  :1a  Pcénefut  bien 
changée  le  lendemain.  Le  Pape  &c  fon  Clergé  fc  cou- 
Lon  budV  vrirent  de  cendres,  & parodiant  en  cet  état  lugubre 
devant  le  Roi  dans  l’Oratoire  du  Palais , ils  fe  jette- 
te»r.&An*f-  renta  les  pieds,  le  conjurèrent  avec  larmes  parla 
,A‘'  miPéricordc  divine  & les  mérites  de  Paint  Pierre  de 

les  délivrer , eux  & le  Peuple  Romain , de  la  Pervi- 
tude  des  Lombards.  Le  Roi  furpris  & attendri  de 
ce  Ppcétaclc , voulutrelevcr  le  Pape  : mais  il  protef- 
ta  qu’il  demeureroit  dans  cette  humiliante  poilu- 
rc , juPqu’à  ce  que  le  Roi , les  Princes  Tes  enfans , & 
les  Seigneurs  lui  eufient  promis  de  le  fécourir,  & 
lui  euflent  tendu  la  main  pour  l’en  aflurer. 

Tous  lesafiiftans  s’empreflerent  de  le  faire  , & 
Pépin  jura  le  premier  qu’il  délivreroit  inceflaramcnc 
l'Eglifc  Romaine  de  l’oppreflion  des  Lombards. 
Mais  comme  la  faifon  ne  permettoit  pas  d’entre- 
prendre alors  une  expédition  fi  importante  , il  pria 
le  Pape  d’aller  pafler  l’Hyver  au  Monaftcre  de  Paint 
Denis , où  il  donna  Pes  ordres  pour  lui  faire  rendre 
tous  les  honneurs  dûs  à fa  dignité. 

Aflcmbiée de  Aumoisdc  Mars fuivant,le  RoiafPembla  lesSei- 

gneurs  François  à Kierfi  fur  l’Oife,  pour  faire  con- 
clure la  guerre  qu’il  avoit  réfolu  de  déclarer  à Aftol- 
fc.  Le  Pape  Pe  rendit  de  S.  Denis  à cette  AlTemblée  ; 
& Pa  préfcnceachevade  déterminer  tous  les  ePprits 
à cette  expédition.  Alors  Pépin, les  Princes  Charles 
& Carloman,firentune  donation  au  Paint  Siège  de 
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plufieurs  villes  d’Italie  , ufurpées  fur  l’Empire  par  l’An  754 
les  Lombards , promettant  au  Pape  de  l’en  mettre  m 

en  pofleflion  quand  ils  lesauroient  conquifes.  f 

Pendant  que  le  Pape  Eticnng  étoit  à Kierfi,  les 
Moines  de  Brérigni,  Monaftere  voifin  , le  conful- 
rerent  fur  des  Articles  concernant  le  Mariage,  le 
Baptême  & le  Clergé.  Comme  ces  queftions  dé- 
voient peu  intéreflcr  des  Moines , on  a lieu  de  croi* 
rc  que  des  Evêques  les  engagèrent  à les  propofer. 

Voiciles  réponlcs  du  Pape  les  plus  remarquables. 

II.  S'il  arrive  qu’un  des  époux  nepuifle  rendre  le  R6popr(,s  4, 
devoir  conjugal,  on  ne  doit  pas  les  féparer  tonne  PiPe  E,?nne 
doit  le  faire  que  pour  la  poffeflion  du  Démon  & la  propoi’ces  par 
lepre.  ( Le  Pape  parle  de  l’impuiflance  furvenuë  bÎ  ”gnTs  ' * 
apre's  la  confommation  du  mariage.  ^ 

IV.  On  doit  féparer  celui  qui  a époufé  fa  Commé- 
ré fpirituelle , tant  du  Baptême  que  de  la  Confirma- 
tion. 

V.  Il  n’cft  pas  permis  à un  homme  qui  a re'pudié  fa 
femme  , d’en  époufer  une  autre  du  vivant  de  cette 
femme. 

« XI.  Si  quelqu’un  ne  trouvant  pasd’eau,a  bap-  » 
tifé  dans  le  vin  un  enfant  qui  étoit  en  un  grand  •» 
danger , il  n’y  a pas  de  fa  faute  : ( Que  les  enfans  » 
demeurent  dans  ce  Baptême.  ) Car  s’il  y avoir  de  •• 

Peau,  que  le  Prêtre  foit  excommunié,  parce  qu’il  » 
a fait  contre  les  Canons.  » Comme  cette  réponfe  du 
Pape  a fort  exercé  les  Critiques  , nous  en  avons- 
rapporté  les  propres  termes.  On  y voit  que  ces  pa- 
roles : Que  les  enfans  demeurent  dans  ce  Baptême , font 
une  glofc  ajoutée  au  texte  par  quelque  Copifte.  El- 
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l’An7J4  les  interrompent  certainement  le  fens  & la  fuite  du 
difeours:  car  pour  répondre  à ce  qui  a été  dit  , il 
faudroit  mettre,  que  ï enfant  demeure , g)c.  & non  que 
les  enfans.  D ailleurs  on  ne  perfuadera  à perfonne 
qu’un  Pape  ait  ignoré  que  l’eau  eft  la  matière  né- 
ceflfaire  du  Baptême. 

XII.  Il  eft  permis  de  baptifer  un  enfant  malade, 
en  lui  verfant  de  l'eau  fur  la  tête  avec  la  main  ou 
avec  une  conque.  (On  voit  que  cette  manière  de 
baptifer  par  infufion  étoit  encore  alorsinfolite.  ) 

XIII.  LeBaptêmeadminiftréparun  Prêtre  quine 
fixait  , ni  le  Symbole , ni  l’Oraifon  Dominicale  , ni 
le  Pfeautier,  & qui  ignore  fi  celui  qui  l a ordonné 
étoit  Evêque  , eft  valide. 

XIV.  Il  eft  pareillement  valide  , quoiqu’on  ait 
prononcé  la  Formule  en  ces  termes  : In  nomme  P a. - 
tris  mergo , & Filii  mergo , & Spiritüs  Sanlii  mertro. 

XV.  Touchant  les  Evêques  qui  font  accules  de 
quelques  crimes , le  Pape  répond  par  un  Canon  du 
Concile  d’Antioche  , qui  marque  que  quand  un 
Evêque  eft  condamné  unanimement  par  tous  les 
Evêques  de  la  Provinçe , il  faut  s’en  tenir  à ce  Juge- 
menr. 

XVI.  Suivantun  Canondc  Carthage,  un  Evêque 
pour  condamner  un  Prêtre, doit  appeller  fix  Evê- 
ques , & trois , pour  condamner  un  Diacre.  Il  peut 
juger  fcul  les  autres  Clercs. 

XVIII.  Défenfc  fous  peine  d’excommunication 
aux  Clercs  & aux  Moines, de  porter  les  cheveux 
longs. 

Telles  font  les  principales  réponfes  que  le  Pape 

fit 
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fit  aux  queftionsdes  Moines  de  Brétigni.CeMonaf-  l’An  754 
terc  n’efi:  plus  qu’un  Prieuré  dépendant  de  celui  de 
.faint  Pierre  de  Lihonen  Santere:(U)  onne  fçaic  pas 
quel  fut  le  Fondateur  de  Brétigni.  Quoique  ce  lieu 
foit  fituéà  deux  lieues  de Npyon,  il  elt  du  Diocéfc 
de  Soilfons.On  y honore  un  faint  Gan.qui  peut  être 
le  même  que  faint  Godorï  neveu  de  faint  Vandril- 
le,  & un  faint  HnJ*ert(£).qui  y mena  la  vie  Monaf-  1 ’. 
tique, mais  dont  les  Aélcsm’ont  pas  grande  aqtorité. 

Le  Pape  étant  de  retour  au  Mônaftcre  de  faint  MaUJic  * 
.Denis , dont  il^devoit  dédier  I’EgUfc , y tomba  dan-  ^ap\Et,e,me 
gereufement  malade  , 6 c l’ondcfefpéra  bien- tôt  de  * 
fa  gucrifon  ; mais  la  fantélui  fut  miraculeufemejit 
rendue  par  l’interccflipn  de  faint  Denis.  Voici  cora- 
.ment  Etienne  raconte  lui-mêmye  miracle  dans  la 
Relation  que  fa  reconnoilfance  lui  en  fit  publier.  , 

■■  Comme  il  y auroit , dit-il , de  la^préfomption  •• 
à fe  vanter  de  fes  mérites  ; il  y auroit  de  l’ingrati-  » 
tude  à taire  les  œuvres  que  Dieu  opère  en  nous  par  » 
fes  Saints.  Il  effc  même  à propos  de  les  faire  con-  » 
noître  félon  leconfeil  que  donna  l’Ange  à Tobie-» 

C'eftcc  qui-xn’cngage  de  rendre  compte  au  public» 
de  ce  qui  m’eft  arrivé  en  ce  genre.  L’oppreffion  ? 
que  fouffroit  l’Eglife  de  la  part  d’un  Roi  impie , » 
m’ayant  obligé  de  iqc  réfugier  en  France  auprès» 


Rélatîor.que 
1#  Pape  fit  lui-  . 
meme  Je,  fa 
guéiifon  mi-* 
raculcuic. 

T.  I.  C en  cil. 

« J 


n (a)  Le  nom  de qu'ona  donne  à un  Canton  de  la  Picardie,  r.e  parole  past*cre 
plus  ancien  que  le  treiziéme  fi  éde.  Guillaume  le  Breton  cil  le  premier  que  je  trouve  en 
a voit  parié;  il  l'appelle  Sxntemnfl  fotum. 

A > ni  i an  en fi  s humus  parfor  cum  Santtricnfit  • 

libcrtatf  fohyRegi  cefl'ere  Phtfippo. 

Dans  d’adtfts  Autcuwlc  Santereeft#nommê  Stnçnis.terfus  ou  San*-tertM. 

[ù)  La  Cl^ppcllc  où  fut  enterré  faint  Hubert,  e fl  nommée/*  BMnce.  11  y avoit  ap- 
paremment-là  une  balance  ou  félon  une  fuperflicion  dont  flbi| s Voyons  ailleurs  des 
preuves , lesmrffadcs  le  faifoiehtpefcr/^our  juger  fi  leur  mal  ôimiiHioit.  t 
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i’An  7J4  « de  Pépin  Roi  très  - Chrétien  (a  ) -,  je  fis  quelque  fé- 
« jour  dans  leMonaftcre  defaint  Denis  au  territoire 
«de Paris  j’y  tombai  dangereufement  malade. 

« Me  voyant  abandonné  des  Médecins  , j’eus  rc- 
« coursa  Dieu,  & je  lui  fis  ma  prière  dansl  Eglifc  du 
«faint  Martyr  fous  les  cloches.  Pendant  que  je 
«priois,  je  vis  devant  1 Autel  le  bon  Pafteur  faint 
« Pierre , & le  Maître  des  Nationifaint  Paul  : je  les 
• réconnus  à la  manière  dont  on  iespeintdans  leurs 
«Images.  A la  droite  de  faint  Pierre  étoit  faint  De- 
« nis  d'une  taille  plus  haute  & plus  grefle.  Son  vifa- 
«geme  parut  d’une  rarç  beauté.  Sa  tunique  étoit 
« blanche  avec  des  bandes  de  pourpre  , & ton  man- 
teau de  pourpre,  parfemé  d’e'toiles  d’or.  Uss’cn- 
«tretenoientcnfqpbleavecune  faintegayeté.  Saint . 

« Pierre  dit  : Voilà  notre  Frere  qui  demanda  la  faute. 

« Saint  Paul  répondit  : Il  va  la  recouvrer-.  Si  s!appro- 
«.  • «chant  defaint  Denis , il  lui  mit  la  main  fur  la  poi-  * 
, «<  trine  , & regarda  faint  Pierre.  Saint  Pierre  dit  à 

« faint  Denis  : C'ejl  à vous  de  le  guérir.  Aufli-tôt  faint 
. « Denis  tenanten  main  un  cncenfoir  Si  uncpalrac , 

«s’approcha  de  moi  avec  un  Prêtre  & un  Diacre  qui1, 

» « étoient  un  peu  à Técart  , ( c’étoit  apparemment 
«faint  Ruftique  & faint  Eleutheje,^  &ilme  dit:-» 
Mon  Fils, la  paix  foit  avec  vous.  Ne  craigntH^pas , vous 
ne  mourre^point , que  vous  ne  fcyie%  beureufement  retour- 
né à votre  Siégé.  Leve^-vous  plein  de  fanté  , célébré ^ 
la  éMefîe  , & dédie%  cet  Autel  en  l’honneur  de  Dieu 
& de  fes  Apôtres  Pierre  & Paul  que  vous  voyc 

(*)  C’cft  la  ptemicrtf’fois  que  je  remarque  la  qualité  de  trh-Chritun  , donnée  au 
Roi  do  France  par  un  Pape. 
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En  même-temps  une  clarté  & une  odeucatoutccé-»  l’An  75+ 
léftc  remplirent  toute  l'Eglifc.  A l’inttant  je  me  le-  » 
vai  guéri,  & je  me  mis  en  devoir  d’exécuter  ce  qui  - 
m’avoit  été  commandé  : mais  ceux  qui  étoient  pré-  » 
fens  difoient  que  j’étois  en  délire.  C’eft  pourquoi» 
je  leur  racontai , aufti-bicn  qu’au  Roi  & à toute  la  « 

. Çour ce  que  j avois  vû,&  j,e  fis  enfuitecc  qui  mV» 
voit  été  ordonné.  Que  le  Seigneur  Toit  béni  ! » 

C’eft  un  faine  Pape  qui  attefte  par  un  A£tc  publie  * 

- un  miracle  opéré  en  fa  perfojme:  pourra-t-on  croi- 
re qu’il  ait  voulu  , ou  qu’il  ait  pû  en  impo fer  à tou- 
te la  Cour,  quia  dû  être  témoin  d’une  guérifon  fi 
fubitc  ? En  témoignage  & çn  réconnoiflancc  de  cet-  mumnmin 
te  guérifon,  ildonnaau Monafterc  de  famt  Denis  r"fv' 
fon  Pallium  , que  l’on  y conferve  encore.  Le  Pape 
ayant  ainfi  recouvré  la  fanté , fit  la  Dédicace  de  l’E-  s.  Dam.  c e 
glife  avec  une  grapdc  folemnité  le  1 8 de  Juillet , 
qui  cette  année  774  étoit  un  Dimanche. 

t Quoique  Pépin  eût  déjà  reçu  l’On&ion  Royale  Ltpape,w 
des  mains  de  faint  Boniface  , il  fouhaita  comme  R0}°é'f™. 
pour  abondance  de  droit  (a*)  de  la  recevoir  encore  Pin > *»* 
des  mains^du  Pape  Etienne  i&anndallurer  la  Cou-  u Reine, 
ronne  dans  fa  famille,  il  la  fit  aulli  donner  à fes  deux 
fils  Charles  & Carloman,  & à la  Reine  Bertrade  leur 
merc , avec  laquelle  le  Pape  l’avoit  réconcilié  ; Cÿ:  il  4j.  «*■ 
fongcoitàla  répudicr^quand  Epiennc  arriva  en  Fran- 
ce. Ces  Sacres  fe  firent  incontinent  après  la  Dédi- 
, cacc  de  l’Eglife , & avant  le  Sacrifice  de  la  Méfié. 

♦ '*  v 

(4 1 La  Cérémonie  du  Sacre  ne  donne  en  effet  aucun  nouveau  droit  à nos  Rois,  com- 
me le  remarquent  nos  Auteurs.  Mais  Pépin  quin’étoit  pas  Roi  par  le  droit  dçfanaif- 
fanec , n’oubltoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  confirmer  aux  yeux  du  peuple  fon  élection  à 
la  Royauté  faite  par  la  Ratios.  » 

A a a ij 
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l'An  754  Duraa»«Ja  Ceremonie  le  Pape  déclara  aux  Sei- 
gneurs François  qu’il  leur  defendoit  par  l’autorité 
^a'n£  Pierre  dont  Jefus  Chriftl’avoit  fait  Dépo- 
fitaire,  de  fe  ehoifir  jamais  un  Roi  qui  ne  fût  de 
la  race  de  ces  Princes, élevés  fur  le  Thrône  par  la  di- 
vine Providence  pour  la  defenfe  du  faint  Siège 
Apoftolique.  Ce  font  les  tcrmesd’Hilduin  Abbédc. 
faint  Denis  ,qui  vivoit  peu  de  temps  après.  Comme 
4e  Pape  nomma  dans  la  fuite  Pépin  ion  Compere,& 
les  deux  jeunes  Princes  fes  Fils  fpiritucls,  il  paroît  . 
qu  il  les  baptifa  auifi  t & fans  doute  avant  la  Céré- 
. moniede  leur  Sacre.  - • 1 

h-Tr/i,1 !,«'•"  Tandis  que  le  Pape  étoit  retenu  à faint  Denis  par 

d:  s.  Germain  la  maladie  dont  nous  avons  parlé , Lantfredc  Abbé 
de  faint  Vincent  ,c’cft-à-dire  , de  faint  Germain  des 
Prés,fitlaTranfiationdes  Reliques  de  ce  S.  Evêque, 
de  l’Oratoire  de  faint  Symphorjcn  dans  l'Eglife  de 
•*"  faint  Vincent , qui  eft  celle  du  Monafterc.,11  y avoir 
•*  loiig-tcmps  que  cet  Abbé  avoir  coqçû  ce  delTein  ; 
mais  il  ne  pûtTexécuter  plutôt.  Charles  Marcel  qui 
l’eftimoir,  l’ayant  envoyé  en  Ambaffadeen  Aquitai. 

- ne  vers  le  Duc  Huhalde,  il  y fut  détenu  prifonnier 
trois  ans  & demi  ; &:  à fon  retour  il  fut  occupéàré- 
tablir  fon  Monallcrc  , qui  avoir  beaucoup  foufferc 
dejon  abfencc.  Enfin,  l’année  qui  fuivit  l’arrivée 
du  Pape  Etienne  dans  les  Gaules  , c’eft-à-dire,  l’an 
MovMthm  -jn,  il  fe  détermina  à exécuter  fon  projeta  l’occa- 
f„  , ,»  h, fl.  lion  d une  vilion  qu  une  remme  picufc  lui  raconta. 

^ Cn  Par*a  au  Roi  pt-:pin  qui  voulnt  aflifter  àlaCé- 
hM. .1*  .«■>«.  rémonic  avec  les  Princes  fes  enfans.  On  leva  avec 

C A l Avili,  _ v '' 

rcfpect  le  faintCorpsdc  fon  tombeau, & après  avoir 
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percé  la  muraille  pour  le  faire  paffer  de  l’Oratoire  l’An  7 34 
de  faint  Symphoricn  dans  l’Eglife  de  faint  Vincent 
on  le  dépofa  au  bas  de  cette  EgUfe  , & l'on  remit  au 
lerfdemain  la  Tranflation. 

. Tout  étant  prêt  pour  la  faire,  le  Roi  qui  vouloit 
avoir  l’honneur  déporter  leccrcüeil  avec  les  Grands 
de  fa  Cour,  fc  mit  en  devoir  de  le  lever.  Mais  quel- 
ques efforts  que  fiffent  avec  lui  pluficurs  Sei- 
gneurs, ils  ne  purent  jamais  le  remuer  de  la  placciles 
Prélats  &Ies  Moines  qui  firent  fucccflivemcnt  de 
pareilles  tentatives  , les  firent  aufti  inutilement. 

Comme  tout  le  mondc'étoit  dans  un  grand  étonne-- 
ment  de  ce  prodige , quelqu’un  dit  que  les  fréquen-  # 
tes  vexations  que  les  Officiers  du  Roi  de  fa  Terre  de 
Palaifcau -faifoient  aux  gens  du  Monaftcre  qui  cul- 
tivoient  la  Terre  d’Antoni,  en  pouvoient  être  la 
caufe.  Auffi-tôtle  Roidéclaraqu’ildonnoit  au  Mo- 
naftcre la  Terre  même  de  Palaifcau  ,**)  > & on  leva 
fans  difficulté  le  cerciicil , qui  fans  avoir  été  ouvert , 
fut  placé  dans  une  fofici  l’Orient  derrière  l’Autel. 
L’AutcurjquirapportecescirconftanccSjditlesavoir  „ 
apprifes  de  la  bouche  même  du  Prince  Charles  , qui 
avoir  affifté  à la  Cérémonie  avec  fon  perc  & fon  fre- 
rcCarloman,&  qui  les  raconta  un  jour  en  ces  termes 
au  peuple  affcmblédans  l’Eglife  de  faint  Germain. 

«Vous  voyez1',  difoit-il , la  beauté  de  ce  faint» 
Temple^jeriic  fouviens  duterrips  qu’on  n’y  voyoit»  iaj- 
aucun  de  ces  ornemens  d’or  & d’argent  , excepté» 
cette  Croix,  [b)  Saint. Germaih  ropofoit  encore» 

(a)  Palaiicauctoii  une  N'aifenRoyalç  cfCon  non:  il’ oit  Pi  rit  Patju  , Pal.-ùo.Htn  t 
d'où  i’on.  a liit  Les  Mouiçsde  S.  (ierniiio  U poffedenc  plus  cette  Tene. 

(i)  Ccd  spraîcnTtacnt  U piécteule  Cioix,  que  Childebeti  rappoia  de  Ion  ex  poil- 
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374  Histoire  de  l‘Eglise 
l'An  754  «dans  l’Oratoire  voifin.  Je  veux  pour  vôtre  édifi- 
ce cation  vous  faire  le  récit  des  miracles  dont  je^me 
« fouviens  d’avoir  été  témoin  en  ce  lieu,  après  que 
••«mon  pere  eut  pris  la  réfolution  de  transférer le 
«corps  du  faint  Evêque  dans  la  partie  Orientale  de 
«cette  Bafilique.  Je  n’en  ai  jamais  ni  lu, ni  vûde  fem- 
« blables  d’aucun  Saint.  « Il  s’y  fit  eneffet  un  fi  grand 
nombre  de  miracles  par  l’interccflion  de  faint  Ger- 
main , que  cette  Eglifc  ne  fut  plus  bien-tôt  connue 
que  fous  le  nom  de  ce  faint  Evêque  •,  & pour  ladif- 
tinguer  des  autres  Eglifes  de  même  nom  quiéroienc 
à Paris , onl’appella  Germain  le  Doré  , à caufe 
• de  l’or  qui  y éclatoit  de  toutes  parts.  Comme  on  ne 
marque  pasque  le  Pape  fe  foit  trouvéàcette  Tranf- 
lation  , il  nous  paroît certain  qu’il  en  fut  empêché 
parla  maladie  dont  nous  avons  parlé.  CarlaTranf 
lation  fe  fit  le  z y de  Juillet , jour  de  faint  Jacques , 
& le  Pape  fit  h Dédicace  de  l’Eglifc  de  faint  Denis 
le  z 8 du  même  mois , incontinent  après  fa  guérifon. 
a o’fc  fai:  t Cependant  le  bruit  des  préparatifs  de  guerre  que 
falloir  Pépin  , avoir  allarme  Aftolfe  Roi  des  Lom- 
cc  carioman.  bar{js;  pOUr  détourner  l’orage  qui  le  menaçoit  , il 
Ax.fhf. a.  obligea  Optât  Abbé  du  Mont  Caflin  d’envoyer  en 
fimnlr  S'“  Pfancc  Carloman  frere  de  Pépin  , pour  le  difiuader 
de  cette  expédition.  C’cft  ainfi  que  les  mauvais 
Princes  ont  fouvent  recours  dans  l’adverfité  àiix 
Saints  qu’ils  perfécutent  dans  la  profpérité.  Une  pa- 
reille Légation  n’avoit  rien  qui  pût  plaire  à Carlo- 
man; mais  il  fallut  obéir.  Il  vint  trouver  le  Roi  Pé- 

rion contre  les  Vifigoths , & qu’il  ntic  dans  <ette  Eglife  avec  l’Etolc  de  S.  Vincent 
C’rft  laiaifoopouKjuoieHefutdediiecn  l'honneur  de  la  lainte  Cjoix  & de  (uni  Vin- 
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Ein  quiétoit  encore  à Kierfi  } & il  s’acquitta  en  pu-  I'An  754 
lie  de  la  commilïion  dont  il  étoit  charge.  Mais  il 
n'y  aguercslieu  de  douter  que  dans  les  entretiens 
particuliers  il  n’ait  porté  le  Roi  fon  Frété  à ladéfen- 
ic  du  faint  Siège. 

, Quoiqu’il  en  foit , Pépin  répondit  qu’il  ne  pou- 
voir fe  difpenfcr  de  tenir  la  parole  qu’ilavoit  fifo- 
lemnellcment  donnée  auPape;&de  peurqu’Aftolfe 
ne  déchargeât  fon  reffentiment  fur  Carloman , il  le 
■ retint  en  France  de  concert  avec  le  Pape.  Ce  faint 
Religieux  accompagna  le  Roi  fon  frère  jufqu'à 
Vienne,  où  jl  attendit  avec  la  Reine  Bertrade  le- 
vénement  de  la  guerre.  Mais  il  ne  crut  pas  devoir 
demeurer  auprès  de  cette  Princeffe’,  &il  entra  dans 
un  Monaftere  de  cette  ville,  perfuadé  que  l'air  dç 
la  Courn'eftà  perfonne  plus  contagieux, qu’à  ceu* 
quiji’y  rengagent  après  l’avoir  quittée. 

Il  mourut  en  cette  ville  la  même  année , avant  le  Mon  de 
retour  de  Pépin,  le  y de  Décembre  , ainfi  que  le  Catloman' 
marquent  d’anciens  Nécrologes.  Prince  véritable- 
ment grand  , par  l’ufagc  qu’il  fçut  faire  de  la  gran- 
deur , tandis  qu’il  gouverna  les  François  j mais  beau- 
coup plus  grand  encore  par  le  mépris  qu’il  en 
fit, en  la  quittant  pour  Jefus-Chrift  i Pépin  qui  l’ai- 
moit  tendrement , fit  mettre  fon  corps  dansuncer- 
ciieil  d’or,&  le  fit, transférer  au  Mont  Callin.-Qucl- 
ques  Martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de  Saint , 

& font  mention  de  lui  au  iyd’Août.  Mais  on  ne  lui 
rend  aucun  culte.  Sescendres  Eepofentfous  le  grand 
Autel  du  Mont  Caflîn  dans  une  urne  d’Onix  , avec 
' une  magnifique  Infcription  qui  y fut  placée  l'an 
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l'An  7 i 6z8  , & dont  voici  le  commencement. 

Corpus  fanlh  Carolomanni  . • . 

Regis  j Monachi  CaJJinenJts  ; 

Qucm  clariorem  reddidit  Cella  , quant  Régi  a j 
Cucullus  , quàm  Purpura  ; * . * 

Pedum  , quant  Sceptrum  ; «* 

* Obedtentia , quant  Imperium  3 &c.  * 

Nous  foufcrivons  volontiers  à tous  ces  éloges  ’ 
excepté  à la  qualité  de  Rof,  qu’on  donne  ici  à Gar- 
loman  , & qu’il  ne  porta  jamais  , non  plus  que  la' 
Croflc.  Ainfi  le  mot  de  Pedum  eft  encore  à retran- 
cher. \ t a . 

Expédition  Pépin  qui  aimoit  la.  paix  , quoiqu’il  fut  heurpux  à 
la  guerre,  fit  plufieurs  tentatives  pour  engager  Af- 
•tolfe  à reftituer  à l’Eglife  Romaine  les  biens  ufur . 
m pcs.  C’,eft  ainfi  que  fc  font  exprimés  les  anciens  Au- 
teursde  nôtre  Hiftoirc,  peut-être, parce  qu’ils^iip- 
pofoient  véritable  la  Donation  Conftantin.  Mais 
indépendemment  dcccttc  fuppofition , il  eft  certain 
que  les  Empereurs  Chrétiens  avoient  donné  de  ri- 
ches patrimoines  à l’Eglife  Romaine  , &c  que  les 
Lombards  les  avoient  ufurpés.  Quoiqu’il  en  foit, 
les  démarches  que  fit  Pépin  pour  les  faire  reftituer  , 
ne  fervirent  qu’à  rendre  meilleure  la  caufe  dont  il 
prenoir  la  défenfe.  Il  entra  donc  en  Italie  avecunc 
nombreufe  armée  défit  Aftolfc , & l’aftiéga  darïs 
Pavie. 

- La  prife  de  la  place  paroiiToit  allurée’:  Pépin  pré- 
féra les  fruits  de  la  vi<ftoire  à la  gloire  de  vaincre.  Il 
accorda  la  paix  , à condition  que  le  Roi  des  Lom- 
bards céderoit  à l’Eglife  & à la  République  de  Rome 

* l’Exarcac 
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l’Exarcat  de  Ravenne  Si  les  autres  villes  ufurpées  fur 
les  Empereurs  de  Conftantinoplc , Si  donneroit  des 
otages  pour  garants  de  fa  fidélité.  Le  Traité  étant  . . 
conclu  Si  juré,  Pépin  pour  confom mer  Ton  ouvrage,  , Ti<l 
fit  conduire  à Rome  parle  Duc  Jérôme  l'on  frère,  dttf.&Loîfd. 
Si  par  l’Abbé  Fulradc  , le  Pape  Etienne  charge  de 
prefens.  Apres  quoi,  il  rcto’urna  dans  fes  Etats  fur 
la  fin  de  l’an  754,  avec  la  double  gloire  d’avoir  vain- 
cu , Si  de  n’avoir  vaincu  que  pour  le  faint  Siège. 

Mais  ce  Prince  jugeoit  de  la  franchife  du  Roi  Aftoifcmat- 
Lombard  parla  ficnne.  Ignoroit-il  que  les  Souve-  j1cucjIafir0 
rains  qui  ont  plus  de  politique  que  de  religion  , ne 
gardent  gucres  un  T raite'  defavantageux,quc  Tandis 
qu’ils  n’cfpercnt  pas  pouvoir  le  rompre  impuné- 
ment ? Dès  qu’Aftolfc  vit  Pe'pin  hors  de  Tlralic  , 
loin  de  rendre  les  places  dont  on  étoit  convenu  , il 
fe  préparaà  venir  afliéger  Rome  , Si  envoya  faire 
le  dégât  jufqu’aux  portes  de  la  ville. 

Au  premier  b Fuit  de  ces  hoftilitéÿ , le  Pape  écrivit  1 Ju 
à Pe'pin  Si  aux  deux  Princes  fes  enfans , à qui  il  don-  i pij,ia.'K  ' 
11e  la  qualité  de  Rois  Si  de  Patriccs  des  Romains. 

Après  avoir  expofé  d’une  maniéré  touchante  la 
fourberie  du  Roides  Lombards,  Si  les  maux  qu’il 
avoir  faits  aux  Romains,  il  ajoute.  « Je  vous  en  >»  Ctr'1- 
conjure,  très  - excellent  Fils  ^ parle  Dieu  tout-» 
puifTant,  par  Nôtre- Dame  fa  faintc  Mcrc  laglo-» 
rieufe  Vierge  Marie  , par  les  Princes  des  Apôtres  » 

Pierre  Si  Paul , par  le  terrible  jour  du  Jugement,  » 
où  nous  comparoîtrons  tous , Si  où  toutes  les  ex-  » 
eufes  feront  inutiles  ; venez  au  plutôt  , Si  faites  » 
rendre  à faint  Pierre  les  villes  & les  lieux  que  vous  » 

Tome  IV  Bbb 
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Aurre  lettre, 
«lu  Pape  £- 

tienne. 


» lui  avez  promis  par  vôtre  Donation.  Car  pourquoi 
«.  Dieu  vous  a-t-il  oints  Rois  par  mon  Minifterc  8c 
«par  l intercdlion  de  faint  Pierre  , fi  ce  n’eft  afin 
* que  la  fainte  Eglifcfoit  exaltée  ,&  qu’on  rende  au 
« Prince  des  Apôtres  ce  qui  lui  appartient  ? » 

Aftolfe  qui  vouloir  le  venger  du  Pape  , forma  le 
Siège  de  Rome  le  premier  jourde  Janvier , l’an  755, 
& envoya  dire  aux  Romains:  « Ouvrez-moi  la  porte 
« Salaria , & livrez-moi  vôtre  Pape  , fi  vous  voulez 
. que  j’ayc  cotnpalïiondc  vous  ; linon  , après  avoir 
«.  abbatu  vos  murailles , je  vous  ferai  palier  tous  au 
« fil  de  l’épée , & je  verrai  fi  quelqu’un  pourra  vous 
»*  tirer  de  mes  mains.  » Les  Lombards  du  Duché  de 
Bencvent  prirent  leurs  quartiers  du  tôté  des  portes 
de  faint  Paul  & de  faint  Jean-Baptiftc,  & Us  commi- 
rent des  cruautés  8c  des  profanations  inoüies.  Us 
brûlèrent  les  Eglifes  hors  de  la  ville  , percèrent  de 
leurs  épées  les  faint  es  Images , & les  jerterent  au  feu. 
Ils  mirent  les  faints  Myfteres^c’cft  à-dire , le  Corps 
de  Jefus-Chrift,  dansdes  vafes  profanes  , 8c  ilss’en 
nourrifloient  après  s’être  faoulés  de  viandes  dans 
leurs  feftins.  Us  tourmentèrent  & égorgeront  les 
Moines , arrachèrent  les  Religieufes  de  leurs  Cloî- 
tres pour  en  faire  les  vi&imcs  de  leur  brutalité  ,cou- 
perent  les  vignes,  &Jbrûlerent  toutes  les  maifons 
des  environs  de  Rome.  C’cfl:  le  Pape  Etienne  qui 
décrit  ces  impiétés  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Pé- 
pin après cinqu.vitc-cinqjours  de  fiége.  Elle  eft  en- 
core plus  pathétique  que  la  précédente. 

€■  Je  crois,  dit-il,  que  tous  les  Elcmcns  parlent  de 
.■nos  maux.  Les  jours  de  tribulation  & de  larmes 
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font  arrive's  pour  nous.  PrelTés  & afliégés  de  tou  » l'An7jj 
tes  parts  par  l’impie  Aftolfe  , nous  nous  écrions  » 
avec  le  Prophète  : Lcvc%-  'vous  , Seigneur  , prene cJf 
'vos  armes  & vôtre  bouclier , & vene%  à nôtre  Jecours.  » rf-  J ‘ 
Enfuite  après  avoir  décrit  les  cruautés  & les  profa- 
nations dont  nous  venons  de  parler  , il  ajoute  : 

- Prcflcz- vous  donc , Roi  très  -Chrétien  , de  nous  » 
fccourir.  Il  ett  de  vôtre  gloire  de  ne  nous  pas  laiflcr  - 
périr  ; de  peurquctourcsles  Nations  del’Univers  » 
ne  difent  : Où'eft  la^  confiance  que  les  Romains» 
avoient  mife  après  Dieu  , dans  les  Rois  de  France  ? » 
Très-excellent  Fils  j délivrez  au  plutôt  ceux  qui» 
ont  mis  en  voustout  leurefpoir  ; afin  qu’au  jour  » 
terrible  du  Jugement  vous  puiflîez  dire  avec  con-  >» 
fiance  à faim  Pierre  : Mon  Seigneur , voici  vôtre  » 
client:  je  vous  ai  gardé  la  fidelité.  J’ai  délivré  de  •» 
laperfécution  l’Eglife  que  la  divine  bonté  vous  a» 
confiée  ; je  'tous  offre  fains  & faufs  vos  enfans  que  •» 
vous  m’avez  chargé  de  tirer  des  mains  de  leurs  ■* 
perfécutcurs.  Si  vous  en  agifTcz  de  la  forte,  vous  » 
mériterez , après  avoir  régné  gloi  ieufement  fur  la-» 
terre  , de  régné/  encore  dans  le  Ciel.  » 

Lanécclfité  eft  féconde  en  expédiens , & fait  ten- 
tcrtoutcsles  voies. L’extrémité  oùle  Papefc  voyoic 
réduit  avec  fon  peuple, le  fit  avoir  recours  à un  pieux 
ftratagcme^>our  frapper  l efpritdes  François, & les 
engager  plus  fûrementà  le  fccourir.  Il  écrivit  une 
* lettre  au  nom  de  faint  Pierre  , adreflee  au  Roi, au 
Clergé  & aux  Seigneurs  François.  En  voici  quelques 
traits  bien  glorieux  à la  Nation.  « Moi  Pierre,  ap-  » 
pcllé  par  Jcfus-Chrift  à l’Apoftolat . . . à qui  il  a» 
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« daigne  finguliéromentconfier  fes  ouailles , & don- 
« ner  les  Clefs  du  Ciel,  je  vous  regarde,  vous  autres 
« François,commc  mes  enfans  adoptifs  , & comp- 
tant fur  l’amour  que  vous  me  portez,  je  vousex- 
« hortc  & je  vous  prefle  de  délivrer  ma  Ville  de  Ro- 
*«  me , mon  peuple  , & la  Bafiliquc  où  je  repofe  félon 
..  la  chair,  des  violences  que  les  Lombards  y com- 
« mettent.  Car  cette  perfide  Nation  opprime  cruel- 
« lementl’Eglife  qui  m’a  été  confiée.  Mes  chers  en- 
« fans , perfuadez-vousque  jejaarois  devant  vous  en 
« perfonne  , pour  vousen  conjurer  dans  les  termes 
« les  plus  prefians  ; parce  qu’en  effet  fuivant  la  pro- 
« mcfTc  de  nôtre  Rédempteur , c’eft  vous.  Peuples 
« François , que  nous  confidérons  particuliérement 
« entre  toutes  les  Nations. . . . 

..  La  Mere  de  Dieu  toujours  Vierge,  vous  fait  les 
«.  mcmesfnftanccs  que  moi.  Elle  vous  prcfïc  & vous 
«commande  avec  tous  les  Chœursdes  Anges,  tous 
«les  faints  Martyrs  &:  Confcficurs,  d'avoir  com* 
« paflîondes  maux  de  Rome.  Défendez -là  contre 
« les  Lombards  , de  peur  que  ces  pcrfécutcurs  ne 
i profanent  mon  corps  qui  a été  Jmmolé  dans  les 
« tourmens  pour  Jcfus  - Chrift  , & ne  foüillcnt  l’E- 
« glife  où  il  répofe.  Secourez  au  plutôt  mon  peuple , 
« afin  que  moi  Pierre  appellé  de  Dieu  à l’ A poftolat , 
« je  vous  protège  à mon  tour  au  jour  du  Jugement, 
« & que  je  vous  prépare  des  places  dans  le  Ciel. 

U ajoute.  « On  fixait  que  parmi  toutes  les  Nations' 
« qui  font  fous  le  Ciel , c’efl  la  Nation  Francpifc  qui 
«a  montré  le  plus  d’attachement  pour  moi  Pierre 
« Apôtre  ; & c’cft  pour  cela  que  je  vous  ai  recom- 
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mandé  par  mon  Vicaire  de  délivrer  l’Eglife  que  le  » 
Seigneur  m'a  confiée  C’eftmoiquivousai  fécourus» 
dans  vos  befoins , quand  vous  avez  eu  recours  à >» 
moi,qui  vousai  donné  la  viétoirc  fiirvos  ennerqh;,  •> 
& qui  vous  la  donnerai  encore  dans  la  fuite,fi  vous  *5 
accourez  au  fccours  de  ma  ville  ( a).  « 

A cette  lettre  écrite  au  nom  de  faint  Pierre,  le 
Pape  Etienne  en  joignituneautre  en  fon  nom.adrcf- 
fée  à"  tous  les  François  ; & qui  cft  à quelques  termes 
près , la  même  que  celle  qu’il  avoir  déjà  écrite  à Pé- 
pin. Il  envoya  ces  lettres  parla  voie  de  la  mer,  Se 
l’Evêque  George  en  fut  le  porteur.  Il  étoit  accom- 
pagné de  l’Abbé  Warnhaire  &du  Comte Thomaric 
Envoyés  de  Pépin  , lefqucls  rctour«oient  en  Fran- 
ce. Le  Pape  fe  loiic  fort  du  courage  de  l’Abbé  War- 
nhaire, qui  endofloit  la  cuirafleJ&  quimontoit  la 
garde  furies  murailles  pendant  le  Siège. 

Il  n’en  falloit'pas  tant  pour  exciter  [e  zélé  des  Fran- 
çois à la  défenfe  du  S.  Siège , & pour  toucher  la  gé- 
nérofité  de  Pépin.,  Dès  que  ce  Prince  fçut  le  danger 
où  étoit  le  Pape,  il  vola  à fon  fecours  ; & le  bruit 
de  fa  marche  joint  à la  vigoureufe  réfiftance  des  Ro- 
mains, obligea  Aftolfe  de  lever  le  {iége  qui  duroit 
depuis  trois  mois. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à Rome  deux  Am- 
bafladeurs  que  l’Empereur  de  Conftantinople  en- 
voyoit  au  Roi  Pépin.  Le  Papç  leur  apprit  que  ce 

• ••••',-  • • '■  >■  '”:v.  ' 

(j)  M.  Fleuri  t.  y p J 8 I dit  que  cette  lettre  efl  pleine  d'équivoque! , & que  les  putifs 
/«  plut  r.mts  de  U relre/on  y font  etnployét  pour  une  t>jf.tire  W’Er.it.  Maisla  délivrance  du 
Vapc  opprimé  par  Aflolfc , celle  de  l'Egliledc  Rome  où  les  Lombards  commcttoient 
' tant  de  cruautés  &:  tant  de  profanations , étoit  elle  donc  une  allaité  d Ltat , 5c  vua- 
dioit.  on  que  I’épiu  c'eût  pas  mérité  devant  Dieu  en  la  procurât  •>  • , ^ 
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381  Histoire  de  l’Eglise 
Prince  venoit  au  fecours  de  l’Italie , & les  fit  partir 
par  mer  pour  aller  en  France  à fa  rencontre  avec  un 
Envoyé  de  fa  part.  Les  Grecs  étant  débarqués  à Mar- 
fcij]e,y  reçurent  nouvelle  que  Pépin  étoit  déjà  entré 
en  Italie.  Ils  en  furent  affligés , & firent  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  détournerl'Envoyédu  Pape  de  venir  avec 
eux  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit.  Mais  ne  pouvant 
l’en  dilTuadcr , un  d’eux  prit  les  devants , & s’étant 
rendu  au  Camp  devant  Pavie  , que  Pépin  aflié'gcoit 
une  féconde  fois  , il  tâcha  d’engager  ce  Prince  à 
rendre  l’Exarcat  de  Ravenne  à l’Empereur  de  Confi 
tantinople.  Pépin  répondit  qu’il  ne  fouffriroit  ja- 
mais que  ces  places  furent  aliénées  du  Patrimoine 
de  faint  Pierre %c  del’Eglifc  Romaine.  Il  aflura  me- 
me avec  ferment  que  ce  netoit  pas  en  confidération 
d’aucun  homme  qu’il  s’etoit  expofé  à tant  de  com- 
bats , mais  feulement  pour  l’amour  de  faint  Pierre  , 
& pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  ; ajoutant 
que  tous  les  thréfors  du  monde  ne  lui  feroienc  pas 
ôter  .Vfaint  Pierre  ce  qu’il  lui  avoit  donné.  Ainfiles 
Ambafladcurs  de  l’Empereur fe  retirèrent  confus. 

Pépin  fut  bien-tôt  en  état  de  garantir  fa  Dona- 
tion. La  piété  conduifoit  fes  armes  ; la  viéloirc  les 
accompagna.  Ilprelfafi  vivement  le  fiege  de  Pavie, 
•qu’Aftolfc  lui  députa  les  Evêques  pour  implorer  fa 
clémence.  Ilnc  pouvoit  employer  de  plus  puiffans 
intcrceffèur*-.  Pépin  qui  combattoit  pour  l’Eglife  , 
fe  laiffa  toucher  parles  Miniftres  dcl’Eglife.  Cepen- 
dant,pour  punir  la  perfidie  du  Roi  Lombard, il  ajou- 
ta plufieurs  places  à celles  qu’il  avoit  données  au 
faint  Siège  l’année  précédente.  Toutes  ces  villes  , 
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félon  le  dénombrement  d'Anaftafe  le  Bibliothécai- 
re , étoient  au  nombre  de  vingt-deux  •,  à fçavoir , 
Ravenne,  Rimini,  Péfaro  , Fano  , Céfenne,  Sini- 
gaiilc  , Jéfi , Forlimpôpoli  , Forli , Caftro  - Caro  , 
Monte. Feltro  , Acerragio,  Mont-Lucari,  Serra- 
Vali , faint  Marini , Bobio , Urbin , Cagli , Lucco- 
li,  Eugubio  , Comachio  & Narni.  Pépin  retour- 
nant en  France,  laiflaen  Italie  l'Abbé  Fulradcpour 
prefler  l’exécution  du  Traité.  Fulradc  alla  avec  des 
Députés  d’ Aftolfe  dans  toutes  les  villes  en  queftion, 
en  reçut  lcsclefs,  & les  vint  offrir  fur  le  tombeau 
de  faint  Pierre , avec  la  Donation  que  Pépin  en  fai- 
foit  au  faint  Siège.  C’eft  ainfi  que  le  premier  de  la 
féconde  Race  de  nos  Rois  jetta  les  fondemens  de  la 
grandeur  temporelle  de  l’Eglifc  Romaine. 

Saint  Boniface  travailloit  en  même  temps  fgus 
la  protection  de  la  France  à étendre  la  JurifdiCtion 
du  faint  Siège  dans  la  Germanie  , & à faire  par  la 
converfon  des  Barbares  desconquêtes  plus  conve- 
nables au  Royaume  de  Jefus-Chrift.  Ce  faint  Ar- 
chevêque avoit  écrit  au  commencement  de  cette 
même  année  755  au  Pape  Etienne,  pour  l’afïïircr 
qu’il  auroit  pour  lui  la  même  foumiflion  qu’il  avoir 
fait  gloire  d’avoir  pour  fes  trois  prédécedcurs  de- 
puis trentc-fix  ans  qu’il  étoit  Légat  du  faint  Siège. 
Il  s exeufe  de  n’avoir  pas  écrit  plutôt  fur  ce  qu’il 
avoit  cté  occupé  à rétablir  plus  de  rrente  Eglifes,que 
lcsPaycns,  apparemment  les  Saxons  , avoient  brû' 
lécs  dans  l’étendue  de  la  nouvelle  Chrétienté  qu’il 
avoit  érablie  en  Allemagne.  Saint  Boniface  avoit 
reçu  à Rome  fa  première  Mifhon  du  Pape  Grégoire 
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384  Histoire  de  l’Eglise 
i ’A n 7 j*5  fécond  pour  aller  travailler  en  Frifc  , l’an  719;  & 
c’eft  apparemment  dccettcépoque  qu’il  comptelcs 
trente-nxansde  Légation  : ce  qui  montre  que  cette 
lettre  fut  écrite  l’an  755. 

Anne  lettre  Vers  le  même  temps  faint  Bonifacc  écrivit  au  Pa- 
c s.  Bouta-  une  autre  lettre  pour  fc  plaindre  des  entreprifes 
de  l’Evêque  de  Cologne  fur  l’Eglilc  d Utrecht.  Ce 
Prélat  voyoitavcc  peine  un  Evêché  érigé  dans  une 
ville  qu'il  prétendoit  être  de  fon  Diocéfe.  Mais  par- 
ce que  ce  Siège  avoir  été  établi  pour  les  Miffions  de 
la  Germanie  , & qu’Utrecht  étoit  alors  le  refuge  , 
&comme  le  Séminaire  des  Millionnaires  Apoftoli- 
ques , faint  Boniface  prit  vivement  les  intérêts  de 
cette  Eghfe. 

«Dès  le  temps  du  Pape  Sergius  , dit -il  dans 
4.  «<  (a  lettre  , un  Prêtre  Saxon  d une  abftincn- 
,7 e*,t.scrr*.  fc  d’une  fainteté  admirable,  nommé  Wille- 
tt brord  , &:  furnommé  Clément , étant  allé  vifiter 
« les  tombeaux  des  faints  Apôtres  , le  Pape  l’or- 
« donna  Evêque  , & l’envoya  prêcher  laFoiauxFri- 
«fons  Payens  fur  lescôtes  occidentales  de  l’Océan. 
« Pendant  cinquante  ans  qu’il  y travailla , il  convcr- 
« tit  une  grande  partie  de  cette  Nation , détruifir  les 
« Temples  des  Idoles , bâtit  des  Eglifes , & plaça  fon 
« Siège  Epifcopal  en  l’Eglife  de  faint  Sauveur,  qu'il 
«avoit  bâtie  dans  le  Château  nommé  IItrecht.il  y 
« perfévéra  jufqu’à  une  extrême  vicillcfle , fe  choific 
«un  Corevêque  pour  faire  les  fondions  aufquelles 
«il  ne  pouvoir  plus  vacquer,  & y mourut  en  paix. 

« Carloman  Prince  des  François  , me  donna  le 
«foin  de  cette  Eglifc,  & me  chargea  d'y  ordonner 
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un  Evêque,  cc  que  je  fis.  Cependant  aujourd'hui  >• 
Jb’Evêque  de  Cologne  veut  s’emparer  de  ce  Siège  , » 
qu’il  foûtientlui  appartenir  à caufe  d’une  ancien- » 
neEglile  ruinée  a Utrccht  par  les  Paycns , & que» 
Willebrord  a rétablie  de  fond  en  comble  , & de-  » 
diée  en  l’honneur  de  faint  Martin.  Il  prétend  que  » 
Dagobertancien  Roides  François  a donné  le  Châ-  •» 
teau  d’Utrecht  aveccette  Eglife  à l’Eglifede  Co- » 
logne  , à la  charge  que  1 Evêque  de  Cologne  con-  *• 
vertiroit  les  Frifons , & leur  prêchcroit  l’Evangile.  » 
Quoiqu’il  n’ait  pas  rempli  cette  condition  , il  veut  » 
néanmoins  s’attribuer  cette-Eglife , & empêcher  » 
qu’elle  aitun  Evêque  foûmis  au  faint  Siège , & def-  « 
rinépour  prêcher  la  foiaux  Frifons.  J’ai  répondu» 
qu’il  étoit  plus  jufte  de  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  » 
réglé  par  le  Pape  Sergius  touchant  la  Légation  de  » 
Willebrord. i\yez  la  bontéde  me  marquerfi  j’ai  en  » 
cela  raifon,&denous  cnvoycrunecopicduDccrct» 
porté  par  le  Pape  Sergius  en  faveur  de  Willebrôrd,  » 
fi  l’Origirtal  eft  confervé  dans  vos  Archives.  » 
L’Evêque  de  Cologne  étoit  alors  Hildebcrc , fuc- 
ccflcur  d’Hildegaire  qui  fut  tué  , comme  nous  l’a- 
vons dit,  dans  la  gucrrecontreles  Saxons. Utrecht 
demeura  Siège  Epifcopal.  Saint  Eoban  en  étoitalors 
Evêque, ou  peut-être  feulement  Corcvêquc  fous 
faint  Boniface.  Car  il  eft  certain  qu’après  la  mort  de 
faintWillebrord  Boniface  eut  quelque  temps  le  gou-* 
vernement  de  cette  Eglife.  Tels  furent  les  faints 
Fondateurs  du  Siège  d’Utrecht.  Auroit  - on  pu 
croire  qu’une  Eglife  établie  par  des  hommes  Apof- 
toliques  de  ce  caraétere , & fi  foûmis  aux  fouvçrains 
Tome  J y'.  Cc  je.  4 
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Pontifes  dont  ils  avoient  reçu  leur  Million  , fût  de- 
venue le  centre  de  la  révolte  contre  le  faint  Siège  , 

8e  l’afyle  desapoftats  de  la  foi  ou  de  la  Profeflion 
Rcligieufe  î 

Saint  Bonifacc  voyant  que  fes  infirmités  ne  lui 
permettoient  plus  d’alfifter  aux  Conciles  , fe  fervit 
avec  l'agrément  du  Roi  de  la  pcrmilïion  qu’il  avoir 
obtenue  du  Pape  Zacharie  ,d’établirun  Evcqueen 
fa  place  fur  le  Siège  de  Mayence.  Il  jettalcs  yeux 
fur  faint  Lui,  un  de  fesplus  chers  difciples,  8e  remit 
entre  fes  mains  lefoindefon  Eglife , afin  de  pou- 
voir confacrer  le  rcfte>dc  fes  jours  aux  Millions  de 
la  Frife,  dont,  il  fc  croyoit  plus  particuliérement 
chargé  depuis  la  mort  de  faint  Willebrord. 

Avant  que  de  rentrer  dans  fes  Millions , dont  il 
avoitun  prelTentimcnt  qu’il  ne  reviendroit  pas , il 
écrivit  à l’Abbé  Fulrade,  pour  le  prier  de  recom- 
mander fes  difciples  au  Roi.  « Ne  pouvant  allez, 

.<  lui  dit-il , vous  marquer  ma  reconnoiflancc  de  l’a-  • 
« mitié  que  vous  m'avez  témoignée  cnvûê  de  Dieu 
«dans  tous  mesbefoins , je  prie  le  Seigneur  devous 
« en  récompenfer  dans  le  Ciel;  & je  vous  conjure 
» aujourd'hui^iuTiom  de  Jcfus-Chrill:  d’achever  ce 
«que  vous  avez  li  bien  commencé.  Préfcntcz  mes 
« refpe&s  à Pépin  nôtre  glorieux  8e  aimable  Mo- 
narque , 8e  rendez-lui  grâces  pour  moi  de  tous  les 
* « bienfaits  dont  fa  piété  ma  comblé. 

«Dites -lui  qu’accablé  d’infirmités  , comme  je 
« fuis , il  me  paroît  à moi  8e  à mes  amis  que  je  tou- 
« che  à ma  fin.  C’eft  pourquoi  je  le  prie  , au  nom  de 
*«  Jefus  Chrift,  de  me  faire  fçavoir  avant  ma  mort 
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quels  fecours  en  ma  confidération  il  veut  accor-  *•  l'An7J5 
der  à mes  difciples  , quand  le  Seigneur  m’aura  ap-  » 
pelle.  Ce  font  prefque  tous  des  étrangers.  Les  uns» 
lonc  Prêtres , & deflervent  diverfes  Eglifcs  ; les  au  « 
très  ne  s’occupent  que  des  devoirs  de  la  vie  Mona  » 
ftique.ll  y a parmi  eux  des  enfans  deftinc'sà  appren- *> 
dre  les  Lettres,  & des  vieillards  qui  ont  blanchi  » 
avec  moi  dans  les  travaux  de  l’Apoftolat.  Je  fuis» 
fort  inquiet  à leur  fujet  ; parce  que  je  crains  qu’a-  •* 
près  ma  mort  ils  ne  foicnc*difpcrfés  comme  des» 
brebis  fans  Paftcur,  & que  les  peuples  qui  font  fur  » . 
la  frontière  des  Payens  ne  perdent  la  Foi.  » 

Bonifacepric  enfuite  Fulradc  défaire  donner  le 
foin  de  ces  Eglifes  & de  ces  Monaftcres  à fon  cher 
difciple  l’Evêque  Lui  ; parce  qu’il  efpere  que  le 
Clergé , les  Moines  & les  peuples  trouveront  en  lui 
un  Do&eur  habile,  un  Prédicateur  zélé,  & un  Maî- 
tre charitable.  « Ce  qui  me  le  fait  le  plus  fouhai-  •> 
ter,  ajoût-c-t-il , c’eft  que  les  Prêtres,  mes  difei-» 
pics  , ont  bien  de  la  peine  à fubfiftcr  à caufc  du  ». 
voifinage  des  Payens.  Ils  peuvent  bien  avoir  du» 
pain  pour  vivre  i mais  ilsn’ont  pas  dequois’achc*  » 
ter  des  habits , fi  on  ne  leur  donne  d’ailleurs  quel-  » 
ques  fecours , comme  j’ai  tâché  de  le  faire.  » 

Pépin  crut  que  rien  n ’étoit  plus  digne  de  la  piété  pompon*.  . * 
& de  la  magnificence  d’un  Roi  très- Chrétien , que 
de  fubvenir  libéralement  au  néceflairc  des  hommes  sUl&ctlle 
Apoftolique^  qui  ont  renoncé  à tout  pour  porter  c £ 
la  foi  aux  nations  Idolâtres. Il  accorda  en  leur  faveur  * f'  *' 
ce  qu’on  lui  demandoit  ; & Bonifacc  lui  écrivit  pour 
le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  ainficonfolé  favieil- 

Ccc  ij 
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leffe.  Dans  cette  lettre  il  s’offre  de  fc  rendre  encore  à 
l’AflembléedesSeigneurs,fi  fa  préfence  eft  néceffai- 
re  pour  le  fcrvice  du  Roi.  Il  avertit  ce  Prince  qu’un 
Serfde  I’Eglifcde  Mayence , nommé  Ansfrid,  avoic 
furpris  fa  piété,  & il  le  prie  d’être  en  garde  contre 
de  pareils  împoftcurs. 

Saint  Bonifacc  s’etant  déchargé  du  foin  de  fon 
Eglifc  , &ayant  pourvu  aux  befoins  que  fes  difci- 
plcs  pourroient  avoir  après  fa  mort , ne  fongea  plus 
qu'àconfacrcr  le  peu  temps  qui  lui  reftoit  au  fa- 
lut  des  Payens , afin  de  mourir , pour  ainfi  dire  , les 
armes  à la  main  en  combattant  l’Idolâtrie. Il  réfoluc 
d’aller  finir  fa  carrière  Apoftoliquc  dans  la  Frifc  , là 
meme  où  il  l’avoit  commencée  quarante  ans  aupa- 
ravant. Le  zélé  de  ce  faint  vieillard  ranima  celui  de 
fes  compagnons , qui  s’offrirent  en  grand  nombre 
pour  l’accompagner. 

Etant  fur  le  point  de  partir,  il  parla  ainfi  à faint 
Lui.  « Moncher  fils,  je  ne  puis  m’empêcher  d’entre- 
« prendre  ce  voyage  tant  defiré:  mais  je  fixais  que  je 
«n'en  reviendrai  pas,  & que  ma  fin  eft  proche.  Je 
«vous  prie  feulement  de  faire  achever  les  Eglilès 
«que  j’ai  commencé  de  bâtir  en  Thuringe , auffi- 
« bien  quccelledu  Monaffcrcdc  Fuldc , oùvousfe- 
«rez  transférer  mon  corps.  Pour  vous, travaillez 
« fansrelâcheà  l’inftru&ion  des  peuples  , Sc  faites 
« préparer  félon  vôtre  prudence  ce  qui  cftnéceflairc 
«pour  nôtre  voyage:  n’oubliez  pas  4^  mettre  dans 
« le  ballot  de  mes  livres  un  linceul  pour  enfevelir 
« mon  corps.»  Lui  ne  put  répondre  à ce  difeours  que 
par  fes  larmes. 
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Saint  Bonifacc  ne  voulut  point  partir  fans  dire  l’An  75  j 
adieu  à Liobe , cette  faintc  Abbefle  la  parentc,dont 
nous  avons  parlé.  L’ayant  fait  prier  de  fe  rendre  au-  Scr- 
près  de  luPpour  recevoir  fes  derniers  avis , il  l’ex- 
horta à ne  point  fe  relâcher  de  fes  auftérite's  malgré 
la  foiblelTe  de  fon  tempérament  & la  caducité  de 
fon  âge  : >1  lui  conleilla  aulïi  de  ne  jamais  retourner 
dans  fa  patrie.  Enfuite  il  la  recommanda  inftam- 
ment  à faint  Lui , &‘aux  Anciens  du  Monaltcrc  de 
Fulde,  ordonnant  qu’après  fa  mort  , elle  fut  mife 
avec  lui  dans  le  même  tombeau  (a)  ; afin  qu’ils  at- 
tendirent enfcmblc  la  Réfurre&ion.  N’ayant  rien 
autre  chofc  à donner  â cette  laintc  fille  pour  l’en- 
gager à fe  fouvenir  de  lui,  il  lui  légua  fa  cucullc  : ga- 
ge également  précieux  & de  fa  tendre'amicié  pour 
elle,  &dcl’cxaétc  pauvreté  dont  U faifoir  profef- 
fion. 

, Bonifacc  apres  ces  difpofitions  qui  furent  com  • DcrnlcrrMif- 
me  fon  Teftamcnt,  s’embarqua  fur  le  Rhin  pourfe  s' 
rendre  dans  la  Frife  avec  Eoban  , Evêque  ou  Core- 
vêque  d Utrecht,  &unc  troupe  nombreufe  de  Prê- 
tres & de  Diacres  qui  fe  confacrerent  à ces  Millions. 

Le  zélé  du  faint  Archevêque  fembla  lui  rendre  les1 
forces  que  l’âge  & fes  fatigues  lui  avoient  enlevées. 

La  moifloncroilToic  fous  fes  pas;  & comme  il  avoir 
peu  de  temps  pour  la  recueillir  , Dieu  verfoit  fes- 
plus  abondantes  Bénédiélions  fur  fes  derniers  tra- 
vaux. Le  faint  Apôtre  eut  en  peu  de  temps  lacon- (*) 

(*)  Saints  Liobe  fut  cntericedars  l’EgliC:  d:  Fui  de  proche  le  tombeau  tic  S.  Poni- 
face  , qu'on  ne  voulut  point  ouvrir  Or.avoittant  de  rcfpe.a  pour  ia  vertu  de  cette’ 
faintc  hile,  qu'on  lui  petmettoit  d'entrer  dans  l'intérieur  duMonaflcre  : ce  qu'otm'ac- 
cordoit  à aucune  autre  (èmnte. 
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L’an  7 j j folation  de  baptifer  plufieurs  milliers  d’idolâtres  ; 

g c afin  de  les  affermir  dans  la  foi  , il  leur  marqua 
un  jour  Si  un  lieu  auquel  tous  ces  nouveaux  Fidèles 
dévoient  fe  raffembler  pour  recevoir  la'Confirma- 
tion.  Il  fe  rendit  en  ce  lieu  , & y campaavcc  fa  trou- 
pe de  Millionnaires  fur  les  bords  d’une  petite  riviè- 
re nommée  alors  Bordnc. 

* Martyre  Je  Le  jour  marqué  commençoit  à peine  à luirc,qu’on 
de  Smp*  vit  venir, au  lieu  desNeophytcs  qu’on  attendoit,unc 
gnons.  troupe  de  Payens  armés , qui  fe  jetterent  impétucu- 
fcment  fur  le  petit  camp  des  Millionnaires.  Leurs 
ferviteurs  prirentles  armes  ,& fe  mirent  en  devoir 
de  défendre  leurs  Maîtres  contre  la  fureur  de  ces 
Barbares  : mais  faint  Bonifacc  furvenant  avçc  fes 
Clercs,  Si  tenant  en  main  le  livre  des  Evangiles  Si 
les  Reliques  qu'il  avoit  coutume  de  porter  avec  lui, 
dit  à fes  gens  : « Celiez  de  combattre , mes  enfans , 
« Si  ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal  ; mais  plutôt  le 
« bien  pour  le  mal , ainfi  que  l’Ecriture  nous  ap- 
«prend  défaire.  Le  jour  tant  defiré  eft  enfin  arrivé. 
« Mettez  vôtre  force  & vôtre  efpérance  en  Dieu  , Si 
« acceptez  avec  rcconnoiffancc  ce  qu’il  permet  pour 
« nôtre  falut.  >*  Puis  fe  tournant  vers  fes  Clercs  qui 
l’cnvironnoient:.  Courage , mes  Freres, leur  dit  il, 
«ne  vous  laiffczpas  intimider  par  ceux  qui  peuvent 
« bien  donner  la  mort  au  corps,  mais  qui  ne  peu- 
< «vent  la  donner  à l’amc.  Souffrez  avec  confiance 
«une mort  d’un  inftant  pourregner  éternellement 
« avec  Jefus-Chrift.  » Mais  fon  exemple  les  fortifia 
mieux  que  fes  difeours.  A peine  Boniface  avoit-il 
prononcé  ces  paroles , qu’il  vit  les  Barbares  qui  ve- 
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noient  fondre  fur  lui  l'épée  à la  main.  Il  ne  penfani 
à fuir  ni  à fe  défendre.  Il  mit  feulement  fur  la  tête  le 
livre  des  EvaDgiles, non  pour  parer  aux  coups  qu’on 
lui  portoit  , mais,  pour-  faire  voir  qu’il  fnouroit 
pour  les  vérités  qui  y fontcontenues.il  fut  à l’inftant 
maflacré  par  ces  furieux  avec  toute  la  troupe  des 
Millionnaires  qui  l’accompagnoient,  6c  qui  furent 
égorgés  avec  leur  Pafteur,  comme  un  troupeau  de 
brebis  qui  cft  à la  merci  des  loups  raviflans.  On 
compte  jufqu  a cinquante-deux  Compagnons  du 
martyre  de  faint  Boniface,  qui  curent  la  gloire  de 
verfer  leur  fang  avec  lui  pour  la  Foi.  Les  plus"  célé- 
brés font  faint  Eoban  Evcque  ou  Corcvêquc  d’U- 
trecht,  & le  Prêtre  Adélaire. 

Après  cette  Tançante  exécution  , les  Idolâtres  en- 
core plus  avides  du  butin  que  du  fang  de  ces  SS. Mar- 
tyrs .coururent  piller  leurs  tentes  & les  bateaux 
qui  portoient  les  provifions.  Ils  bûrent  d’abord 
tout  le  vin  qu’ils  y trouvèrent,  & enlevèrent  avec 
joie  les  caiffes  qu’ils  jugèrent  être  remplies  d’or  & 
d’argent.  Mais  comme  ils  avoient  la  tête  échauffée 
delà  liqueur  qu’ils  venoient  de  boire  ; avant  que 
de  les  ouvrir  , ils  prirent  querelle  fur  le  partage  de 
ces  prétendus  thréfors , & tourncrentlesuns  contre 
les  autres  leurs  armes  encore  teintes  du  fang  des 
faints  Martyrs.  Il  reftaplufîeursde  ces  Barbares  fur 
la  place.  Les  autres  ayant  enfin  enfoncé  les  coffres, 
furent  bientrompésden’y  trouverquedes  Reliques 
& des  livres , qu'ils  difperfercnt  de  dépit  par  la  cam- 
pagne & dans  des  marais. 

C’efl:  ainfi  que  faint  Boniface  termina  par  une 
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l’An  7 5J  glorieufe  mort  une  vie  qui  fut  cllc-mcmc  unconti- 
■ Elevée  de  s . nuc}  martyre,  puilqu’cllc  fut  un  Apoflolat  conti- 

Boiiiticc.  • , „ 1 , * 1 ol  rl  . .. 

nuel.  Scs  jmmcnlcs  travaux  & les  rruics  que  1 Egh- 
fe  en  recueillit  , font  allez  fon  .éloge.  Saint  Reli. 
gieux,  grand  Archevêque,  Millionnaire  infatiga- 
ble , digne  Légat  du  faint  Siège , il  fut  toujours  éga- 
lement zélé  pour  la  gloire  & l’accroiflcmcnt  de  l’E- 
glife,  pour  le  rétablilTemcnt  delà  difeipline  dans  le 
Clergé  & dans  l’état  Monaftique,  pour  ('extirpation 
du  vice  &deridolâtrie.  La  France &1’  Allemagne  le 
pleurèrent  comme  leur  Apôtre.  Refpcdé  des  Prin- 
ces de*  la  terre  , aimé  & honoré  des  peuples , pour 
comble  de  gloire,  il  fut  haï  des  Hérétiques  qui  le 
calomnièrent, &dcs  Idolâtres  qui  l’immolcrcnt  en- 
fin à leur  fureur.  Une  fi  précieufe  couronne  étoic 
due , ce  femblc , à tant  de  combats.  Son  martyre  ar- 
riva le  cinquième  de  Juin  , Indi&ion  VIII5,  l’an 
7j y , (a,)  la  quarantième  année  depuis  fa  première 
Million  en  Frife  étant  écoulée,  & après  31  ans  fix 
mois&fix  jours  d'Epifcopat  [b). 

• 

(*)  D’ancien*  Hiftorîens  rapportent  la  moxt  de  S.  Boniface  à l’an  7x4.  Nous  croyons 
devoir  leur  préférer  l’autorité  de  Willibaud  , Auteur  Contemporain  qui  a écrit  la  Vie 
de  ce  faint  Archevêque.  On  crait  communément  que  c’eft  S Vvillibaud  Evêque 
d’A  ifchtar.  Cc'qui  pourrait  en  faire  douter  , c’cft  qu’il  ne  prend  dans  le  titre  que  la 
qualité  de  Prêtre  : mais  dans  une  Addition  qu*on  trouve  i la  fin  de  quelques  exem- 
plaires, il  prend  celle  d’Evéque.  U y marque  qu’il  écrivit  d’abord  la  Vie  defainr 
Boniface  fur  des  tablettes  enduites  de  cire,  pour  la  faire  examiner  par  S.  Lui  & par 
Megirgaud  ,&  qu’aprês  qu’ils  l’eurent  approuvée,  il  la  tranlcrivit  fur  du  parchemin. 

Tltmi  t.p.p.  (b)  M.  fleuri  place  le  commencement  de  l’Epifeopat  deS. Boniface  le  jo  de  Novembre 
58*.  J’an  71  j ,&  il  a en  cela  rai  for.:  mais  il  avoit  oublié  cette  époque,  lot  (qu’il  a dit  enfuite 

que  ec  Saint  mourut  le  r de  Juin  l’an  7 f j , après  trente-  lîx  ans  d’Epifcopat.  Il  a copié 
une  faute  qui  s’eft  glifféc  dans  le  texte  de  Vvillibaud,  où  l’on  lit  ans  fix  mois  & lîx 
jours d’Epifcopa*  , au  lieu  de  j 1 ans  fix  mois&  fix  jçurs  Quelques  Critiques  pour 
juftifier  le  texte  de  Vvillibaud, prétendent  que  par  le  terme  d'Epi/copat  f il  faut  entendre 
1 Apoflolat  ou  la  Légation  de  S Boniface.  Mais  nous  ne  fçavons  pas  que  fa  Million  aie 
été  autori(ce  le  } o de  Novembre  : au  contraiie  les  lettres  que  le  Pape  expédia  à ce  lu- 
jet  ,Gdi.i  datées  du  mois  de  Mai  l’an  719. 

Le  • 
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Le  bruit  de  la  cruelle  mondes  faints  MilTîonnai- 


vengent 
mort  des  SS. 
Millionnaires. 


, , l’Am75j 

res  s’ecant  répandu  dans  le  pais,  les  Chrétiens  delà  Lcs 

. . i A ir  * 1 venaent  U 

Province  prirent  aulh-tot  les  armes  pour  la  venger  \ 

& ne  prenant confcil  quede  leur  douleur  , ils  firent 
un  grand  carnage  des  Payens.  Le  Seigneurie  permit 
pour  là  gloire.  Car  les  Idolâtres  qui  cnéchapercnc, 
embraiïcrcnt volontairement  la  Foi,  & demandè- 
rent le  Baptême  avec  empreflement  : ce  qui  fut  re*- 
gardé  comme  un  fruit  précieux  que  lefang  des  Mar- 
tyrs, toûjours  plus  éloquent  que  les  difeours  les  plus 
perfuafifs,  faifoit  porter  àcette  terre  qui  en  étoitré* 
cemment  arrofée.  # 

Le  corps  de  faint  Boniface  fut  reporté  à Utrccht,  sFuj£”£cs<îe 
où  il  fut  d’abord  enterré  : mais  faint  Lui  envoya  des 
Moines  dcFulde  pour  le  transférer  à leurMonaftere. 

Ce  précieux  dépôt  arriva  à Mayence  le  trentième 
jour  après  le  martyre  du  Saint.  L’Archevêque  l’ayant 
lavé  pour  le  revêtir  des  habits  Pontificaux, fut  étran- 
gement furprisde  voir  le  fang  couler  de  fes  plaies,  jp.gn.mv,. 
comme  fi  elles  euflent  été  récentes.  Ce  miracle  re-  '* 
veilla  l’amour  des  habitansde  Mayence.  Ils  voulu* 
rent  retenir  dans  leur  Eglife  le  Corps  de  leur  ancien  Pr“b>-  m„- 
Pafteur , malgré  les  repréfentations  & les  prières  de  *lM< 
faint  Sturme  , qui  le  revendiquoit  pour  fon  Mo- 
. naftere  : mais  faint  Boniface  termina  lui  même  ce 
différend.  Il  s’apparut  la  nuit  à un  Diacre  , & lui 
commandade  dire  de  fa  part  à faint  Lui , qu’il  eûtà 
exécuter  fa  dernière  volonté  touchant  le  lieu  de  fa 
fépulture  qu’il  avoir  choifieà  Fuldc.  On  fit  jurer  le 
Diacre  fur  les  Reliques  & fur  l’Autel, de  la  vérité  de 
cette  vifion  : après  quoi  on  rcftiit  avec  regret  le 
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l’An  755  Corps  du  faint  Martyr  entre  les  mains  des  Moines 
de  Fulde  (4).  • 

Lines  qui  On  retrouva  les  livres  de  S.  Eoniface  qui  avoient 
pi  rem»  à^s.  été  difpcrfés  parles  Payons.  On  en  montre  encore 
uofciface  trois  à Fulde.  Le  premier  volume  eftdela  grandeur 

VtUc  Eiïani.  . . r ,.r  „ , ° . 

d un  petit  in-folio,  & porte  encore  les  marques  du 
mal  tyre  du  Saint , étant  déchiqueté  en  quelques  en- 
droits de  coups  d'épée  {b).  Il  contient  plufieursOu-, 
vrages,dont  voici  les  plus  remarquablcs:Ia  lettre  de 
Paulin  à Flavicn  de  Conftantinople  , celle  d«  faint 
Leon  à Théodore  de  Fréjus , IcTraitéde  faint  Am- 
. broifc  fur  le  faint  Efprit , le  Livre  de  faint.Fauftc 
• ConfcfTcur,  ("c’eft apparemment  Faufte  de  Riez;) 
la  Notice  des  pais  & des  villes  où  repofent  les  Corps 
des  faints  Apôtres  & Evangéhftes,  &c.  Le  fécond 
volume  cft  un  livre  des  Evangiles  de  la  grandeur  d’un 
petit  in-oclavo.  Il  cft  d’autant  plus  précieux, qu’on 
croit  qu’il  a été  écrit  de  la  main  de  faint  Bonifacc  „ 
meme  , comme  le  marque  une  ancienne  Infcription 
quieft  àla  fin  du  livre.  Le  troifiéme  volumecontienc 
en  lettres  majufcules  une  Concordance  des  Evangi- 
les , avec  des  Notes  fur  l'Epîtrcde  faint  Jacques,  en 
petits  caraétcres , qu’on  croit  aufii  être  de  la  main  de 
faint  Bonifacc. 

Il  nous  refte  un  grand  nombre  de  lettres  de  ce 

• 

(a ) On  montre  Airs  ce  Monaftere  la  Croflcde  S.  Bor.ifaceqni  paroît  d’y  voire  ; 
ma's  qui  au  jugement  d:  ceux  qtô  l'ont  examinerai!  plutôt  un  os  de  quelque  gros  poi(- 
fon  marin.  Oneoi'.ferve  à. Dosent  une  Cliappe  du  S.  Archevêque,  laquelle  à un  Ca- 
puchon. comme  nous  avo-  s déjà  remarque  qu'en  avoicn:  les  anciennes  Chappcs. 

Tlturi  t,  5,  f.  (é)  M.  Fleuri  !:  le  P Mabillon  difcr.t  que  ce  livre  cù  teint  d»  fa  ,1a  Alarr  r : ccnic 
j 8 j.  ' qui  l’ont  CNam:r.é,.;;knt  fcu'cmcr.t  qu’on  y voit  les  marques  de  quelques  coups  d'epées 
ouilc  lances.  Lucifer, S Bonifacc  avoit  etêmisà  mort  ,&lcs  Bat  bâtes  s’etoient  en- 
fuite  battus  les  ur.s  contre  les  antres  , avant  qae  d’ouvrir  les  cailles  cù  étaient  ks  li- 
vres. 
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faint  Archevêque  , lcfquelles  ou  a données  au  pu- 
blic, avccplufîcurs  dcccllcsqui  luiontétéécritesfa). 
On  y voie  partout  les  fentimens  d’une  tendre  piété, 
d’une  fainte  amitié, &d’un  zélé  toûjours  a élit  pour 
la  propagation  de  la  Foi  & le  rétabliflement  de  la 
Dilcipline.  L’Eglifc  de  France  & celle  d’ Allemagne 
en  rcciieillircntde  précieux  fruits  : elles  durent  aux 
travaux  de  faint  Boniface  , 1 extirpation  d’une  par- 
tie des  abus  qui  les  deshonoroient.  Il  n’oublia  pas 
l’Angleterre  fa  patrie  ; & tout  abfcnc  qti’il  était , il 
ne  ccfl'a  d’y  prêcher  par  fes  lettres  la  réformation 
des  moeurs.  Audi  les  plus  fiints  Evêques  d’Angle- 
terre l’ont- ils  regardé  comme  la  gloire  & le  protec- 
teur de  la  Nation. 

Dès  que  Cutbert  Archevêque  de  Cantorberi , eut 
appris  la  gloricufc  mort  de  faint  Boniface , il  aflem- 
bla  le  Concile  de  fa  Province  ; & il  y fut  refolu  de 
célébrer  tous  les  ans  la  fête  du  faint  Martyr , Sc  celle 
de  fes  Compagnons  : c’eft  ce  qu’il  manda  à faint 
Lui  par  une  lettre,  où  apres  avoirfait  un  bel  éloge 
de  faint  Boniface  , il  dit  qu’il  le  met  avec  faint  Gré- 
goire & faint  Auguftin  de  Cantorberi  , au  rang  des 
principaux  Patrons  de  l’Angleterre. 

Deux  célébrés  Difciplcs  de  faint  Boniface  , faint 
Burchard  premier  Evêquede  Wirtzbourg,  & faint 
Vigbert  premier  Abbé  de  Fritzlar  , étoient  morts 
avant  lui.  Saint  Burchard  cft  honoré  le  14  d’Oéto- 
bre  , & l’on  rapporte  plus  probablement  fa  mort  à 
l’an  754  II  avoit  abdiqué l’Epifeopat  quelque  temps 

( ■)  Ou  attribue  aulfi  à S.  Boniface  la  Vie  de  S.  livin  Apôtre  de  Gand  dont  i ons 
avors  parlé  Maisil  parolt  certain  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  , qui  prend  le  r.om  de 
Boniface , cft  poftcrieui  à S.  Beniface  de  Mayence. 

Dddij 
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Honneurs 
rendus  à la 
mémoire  de 
S.  Boniface  en 
Angleterre. 

Ep.  Cutltrt. 
ai  LuUttmin- 
t„r  B on'? f ana- 
nas ep.  70. 
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auparavant  pour  vivre  dans  la  retraite , & il  fit  élire 
Mcgingaud  pout  fon  fucceffeur  du  confcntement 
du  Roi  Pépin  & de  faintLul,qui  étoit  déjà  Arche- 
vêque de  Mayence.  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écri- 
vit dans  le  fiéele  fuivant  la  Vie  de  faint  Wigbcrt.  Il 
en  rapporte  plufieurs  miracles  , & dit  entre  autres 
chofesqucce  faint  Abbé  quittoit  tout,  dès  qu’on 
l’appelloit  pour  entendre  la  Confelfion  de  quelque 
Fidèle. 

L’-Eglifc  d’Utrecht  demeuroit  fans  Pafteurpar  la 
mort  de  faint  Bonifacc  & celle  de  faint  Eoban.  Ce 
Siège  étoit  une  place  importante  à caufe  des  Mif- 
fions  qui  en  dépendoient  : le  Pape  Etienne  &:  le  Roi 
Pépin  ne  jugèrent  perfonne  plus  propre  à le  rem- 
plir , que  faint  Grégoire  ce  cher  difciplc  de  faint 
Boniface,  dont  nous  avons  parlé.  Il  prit  en  effet  le 
gouvernement  de  cette  Eglife  , & le  foin  des  Mif- 
lions'dc  la  Frife  : mais  il  relia  toûjours  fimple  Prê- 
tre. Il  chargea  un  Evêque  Angloi  s , nommé  Alu bert, 
défaire  les  fonctions  Epifcopales  à Utrecht.  Il  ne 
réferva  pour  luique  lespeniblcstravaux  de  l’Apof- 
tolat,  &c  s'appliqua  conftamment  au  Miniftcrc  de 
la  prédication , avec  l’autorité  que  la  naiflance  ne 
manque  pas  de  donner,  quand  elle  cfi:  foûtcnuëpar 
la  piété.  Peur-être  que  ce  furent  les  prétentions  de 
l’Evêque  de  Cologne  furl’Eglife  d’Utrecht, qui  em- 
pêchèrent faint  Grégoire  de  recevoir  l’Ordination 
Epifcopale. 

La  perte  que  l’Eglife  de  France  avoit  faite  dans 
la  perfonne  de  faint  Boniface , ne  rallcntir  pas  le  zé- 
de  Pépin.  A fon  retour  d Italie  , il  fit  alfemblcr 


Dlgttized 


. G A L L I C A N E.  L I V.  XI  I.  3 57 

l'onzième  de  Juillet , la  quatrième  année  de  fon  rc-  l’An  735 
gne,à  Verneiiil  (a)  Maifon  Royale  fur  l’Oifc,  un 
Concile  de  prefque  tous  les  Evêques  des  Gaules, 
pour  tâcher  de  rétablir  en  partie  la  Difcipline , en 
attendant  que  des  temps  plus  tranquilles  permiflent 
de  le  faire  entièrement.  On  y drefla  Canons  , 
dont  voici  les  principales  difpofitions.  c j;  ' 

I.  Chaque  Cité  c’eft-à-dirc , chaque  Ville  con-  »«•/«•  1. 1. 

n 1 / I 1 r»  r a*  Conctl.  Cal!. 

liderable>aura  ion  Evequc.  f,i8. 

II.  Tous  les  Prélats  obéiront  à ceux  des  Evêques  Canons  da 
qui  auront  été  établis  en  la  place  des  Métropoli-  vci^au,  * 
*ains , en  attendant  qu’on  remédie  autrement  aux 

abus , félon  les  voies  Canoniques.  ( On  avoit  donc 
attribué  le  pouvoir  de  Métropolitain  à de  lïmplcs 
Evêques,  apparemmentparcc  que  plufieurs  grands 
Sièges , tel  que  celui  de  Rhcims,étoient  occupés  par 
des  Clercs  qu^n’avoient  quelquefois  qu^la  Ton- 
fure.  ) 

III.  Chaque  EvêTquc  aura  pouvoir  dans  fon  Dio- 
céfe,  tant  fur  le  Clergé, que  fur  les  Moines  &les  laï- 
ques, pourlacorre&iondc  leurs  mœurs. 

IV.  Ontiendra  deux  Concileschaque  année  ; l’un 
au  premier  mois  ,c’cft-à-dirc , au  mois  de  Mars(7>), 
en  préfcnccdu  Roi , & dans  le  lieu  qu'il  choifira; 
l’autre  le  premier  d’Octobre,  à Soiflbns  ou  ailleurs , 

(4)  11  y a dans  le  Latin  l’erno  Palatio  , &:  M.  Fleuri  traduit  Vernon.  Mais  d’anciens 
Titres  montrent  que  le  Palais  Vernus ou  Verr. ttm  toit  fitufc  fur  l’Oifc  , & par  cor, - 
fequent  ce  n'cft  pas  Vernon  qui  eft  fur  la  Seine  , Si  qui  fc  nomme  Verno.  On  croit  pais 
juobablemenr  que  c’cft  Verneiiil  qu*on  a fait  de  Vernm  , comme  Nanteüil  dcN*»;//#j. 

(>)  C’ctoit  rAflcmblce  générale  des  Evêques  & des  Seigneurs  , qu'on  nommoit 
Champ  de  Mars  : c’eft  pourquoi  on  laifle  au  Roi  à en  déterminer  le  lieu.  Pépin  oïdon- 
r.a  ccrtc  meme  ar.ufcc  qu'elle  re  fc  tînt  qu’au  mois  de  Mai-  Ainfi  on  ne  la  nomma  plus 
Campo-M  irtius , Champ  de  Mars , comme  on  faifoit  auparavant,  mais 
dins  , Champ  de  Mai* 
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n comme  en  ferontconvcnus  les  Evêques  au  Concile 
du  mois  de  Mars. 

V.  Les  Evêques  veilleront  à ce  que  la  Réglé  foie 
gardée  dans  les  Monafteres  d hommes  ou  de  Filles. 
S’ils  ne  peuvent  corriger  les  abus  , ils  les  dénonce- 
ront au  Métropolitain;  & fi  le  Métropolitain  ne 
peut  y apporter  remede , il  en  portera  fes  plaintes 
au  Concile,  quicxcommunicra  & dépofera  les  cou- 
pables. 

VI.  Défenfcs  aux  Abbcflcs  d’avoir  deux  Monaf- 
tercs , oudcfortirdc  leur  Cloître  fans  pcrmiflïon, 
meme  fous  prétexte  de  porter  des  prefèns  (<*)à  k 
Cour.Quandlc  Roi  manderaàla  Courquclque  A fi* 
belle  j une  fois  l’an,  Sc  du  confcntcmcnt  de  l’Eve- 
que  Diocéfain,  qu’elle  y aille,  & retourne  à fon  Mo- 
naftere  le  plutôt  qu’elle  pourra  , fans  s’arrêter  en 
chemin. On  marque  quccç  Règlement  n’eft  que  par 
provifion , &c  en  attendânt  que  le  Roi  empêche  en- 
tièrement les  Religieufes  de  fortirde  leurs  Monaf- 
tercs.  S’il  y a des  Monafteres  de  Filles  fi  pauvres  , 
qu’on  ne  puifife  y garder  la  Règle,  l’Evêque  en  aver- 
tira le  Roi , afin  qu’il  y pourvoye  par  fcs.aumônes. 

VII.  VIII.  Il  n’y  aura  de  Baptiftere  public  que 
dans  les  lieux  que  l’Evêque  aura  marqués;  & les  Prê- 
tres ne  baptiferont  & ne  célébreront  la  Méfié, qu’a- 
vec la  permiffion  de  l’Evêque. 

IX.  Unexcommunié  ne  doit  pas  entrer  dans  l’E- 
glife , ni  manger  avec  aucun  Chrétien.  Pcrfonne  ne 
doit  recevoir  fes  préfens  , lui  donner  le  baifer  de 

(.1)  La  coutume  écoit  dès- lors  établie  que  fes  Abbés  & les  Abbcfies  dcccrtaii  s Mo* 
nafteres  fifîent  tous  1rs  ans  un  prci'cnt  au  Roi.  C’ctoic  un  de  ces  dons  gratuits,  qui  r.e  le 
Ibnt  guercs  que  de  nom. 
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paix  , le  falucr , ni  prier  avec  lui.  Celui  qui  fc  croie 
injuftement  excommunie, peur  recourir  au  Métro- 
politain , & cependant  qu’il  obfervc  Ton  excommu- 
nication. Si  quelqu'un  la  meprife  , le  RoHe  condam- 
nera à l'exil.  ( Rien  de  plus  fageque  ce  Reniement. 
Car  comme  les  coupables  font  toujours  portes  à fc 
croire  condamnes  injuftement , les  Cenfures  de  1 E- 
glife  feroient  inutiles  pour  la  correction  de  ceux 
qu’elles  frappent , s’il  écoit  permis  à un  particulier 
de  méprifer  l’excommunication  lancée  contre  lui , 
dés  là  qu'il  s’imagineroic  qu’elle  eft  injufte.  ) 

X.  On  ne  permettra  pas  aux  Moines  d’aller  à Ro- 
me ou  ailleurs , à moins  que  leur  Abbénclcsy  en- 
voyé. Si  un  Monaftere  eft  tellement  déréglé  par  la 
négligence  de  l’Abbé,  que  l’Evcquc  n’y  puifle  ap- 
porter remede  , il  permettra  aux  Moines  qui  vou- 
dront enfortir,  de  palTcr  dans  un  autre  Monaftere 
pour  y faire  leur  falut. 

XI. Ceux  qui  difent  qu’ils  fc  font  coupé  les  cheveux 
pourfervir  le  Scignfur  , & qui  cependant  gardent 
encore  leurs  biens,  entreront  dans  quelque  Monaf- 
tere , ou  fêtent  fous  la  puilTancedc  l’Evêque  dans 
l’Ordre  canonique  :(j’entens  parmi  les  Chanoines., 
Sub  Ordine  c.tnmuco  eft  ici  oppofé  \fub  Ordmc  rc^u- 
Lui,  qui  lignifie  la  vie  Monaftiquc.  ) 

XIV.  Il  eft  permis  de  voyager  le  Dimanche  avec 
des  chevaux,  des  bœufs  6c  des  chariots,  de  préparer 
à manger,  6c  de  faire  ce  qui  eft  convenable  pour  la 
propreté  des  maifons&  des  perfonnes.  Mais  on  dé- 
fend en  ce  faint  jour  les  ouvrages  de  la  campagne. 

XV.  Les  mariages  des  laïques  , nobles  ou  roui- 


400  Histoire  de  l’Eglise 
I'An  7jj.  tiers  > doivent  fc  faire  publiquement. 

XVI.  Défcnfesaux  Clercs  d'être  Fermiers,  & d’a- 
voir recours  aux  Tribunaux  laïques , ficen’cftpar 
ordre  de  leur  Evêque  ou  de  leur  Abbé. 

X VII.  On  ne  laiflera  pas  une  Eglile  fans  Evêque 
plus  de  trois  mois  , à moins  que  quelque  grande 
néceflïté  n’oblige  à proroger  la  vacance.  ( Le  terme 
étoit  déjà  affez  long.,) 

XX.  Les  Abbés  &.Tes  AbbcITcs  des  Monafteres 
Royaux,  rendront  compte  au  Roi  de  l’adminiftra- 
rion  des  biens  du  Monaftcre  ; fi  c’cft  un  Monaflerc 
Epifcopal,  on  en  rendra  compte  à l’Evêque.  ( Les 
Monafteres  Royaux  étoient  ceux  de  fondation 
Royale,  ou  qui  avoient  été  mis  fous  la  protection 
fpéciale  de  nos  Rois.  Les  Monafteres  Epifcopaux 
e'toient  ceux  qui  avoient  été  fondés  par  des  Evê- 
ques des  biens  de  leur  Eglifc  , où  qui  avoient  été 
foûmis  fpe'cialcmcnt  à l'Evêque  & à fon  Eglife. 
Nous  en  avons  vû  pluficurs  exemples.  ) 

XXIII.  Les  caufes  des  veuves,  des  orphelins  & 
des  Eglifcs , feront  expédiées  les  premières  par  les 
Comtes  Si  les  autres  Juges.  # 

XXV.  Défcnfesaux  Evêques,  aux  Abbés  & aux 
laïques,  de  recevoir  des  préfens  pour  rendre  la  juf- 
tice. 

viifioîrcs & Tandis  que  Pépin  travailloit  ainfi  pour  la  gloire 
Méfies  .u  £j-cu  je  [jien(jc  1 Eglife  5 Dieulccombloit  lui- 
même  degloirc  en  continuant  derendrepar-toutfes 
armes  viétorieufes.  Ce  Prince  acheva  cette  même 
année  la  conquête  de  la  Septimanie  ou  delà 
* Gaule  Gothique,  par  la  prife  de  Narbonne  , qui  fe 

rendit 
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rendit  après  un  fiégc,  ou  plûtôtun  blocus  de  trois  l'An  75  y 
ans.  Les  Goths  qui  en  étoicnt  les  habitans,  ayant 
tiré  parole  que  le  Roi  les  lailTcroit  vivre  félon  leurs 
Loix, égorgèrent  la  garnifonSarrazinc , & livrèrent 
la  place  aux  François.  Les  Evêchés  d’Uzès  & de  Lo- 
deve  furent  par-là  réunis  à Narbonne  leur  ancien- 
ne Métropole  : car  il  paroît  queces  villes  enavoient 
été  démembrées , étant  foumifes  aux  François  , 
pendant  que  le  relie  de  la  Province  étoit  encore 
fous  la  domination  des  Goths  ou  des  Sarrazins. 

Pépin  qui  par-là  n’avoit  plus  d’ennemis  étrangers 
à combattre  dans  lefeindela  Gaule,  en  fit  la  gucr- 
reavec  plus  d'application  aux  vices  & aux  abus  qui  g«^oi  ^ 
y dcshonoroient  la  Religion.  Ayant  reçu  de  gran-  Ann,i.  étu- 
des plaintes  contre  Ragenfroi  Archevêque  de  *d 
Rouen , il  le  fit  dépofer  , & donna  l’an  75  y ce  Siège 
au  PrinceRemi  fon frere, qui  répara  par  fes vertus  chrm“- T,nt< 
les  fcandales  qu’avoit  donnés  fon prédécclfeur.  Ce- 
pendant , parce  que  Ragenfroi  étoit  de  la  première 
NoblefTe  Françoifc,  & qu’il  avoir  eu  l’honneur  de 
tenir  fur  les  facrés  Fonts  un  enfant  de  Pépin,  onlui 
lailTapour  fafubfiftance  quelques  Terres  de  l’Eglifc 
de  Roiien.  Il  eft  loüédansune  Hiftoirc  des  Evêques 
de  Rouen,  pouravoir  fait  de  grands  biens  à cette  Atu 
Eghlc  : ce  qui  pourroit  taire  croire  qu  il  auroit  chan- 
gé  de  conduite,  fi  l’Auteur  de  cette  Hiftoirc  méri- 
toit  plus  de  croyance  ^ & fi  la  plupart  de  ces  Chro- 
niqueurs ne  donnoient  fouvent  plus  de  louanges 
aux  Prélats  qui  ontfait  quelque  Donation  aux  Egli- 
fes  ou  aux  Monaftcfes , qu'à  ceux  qui  les  ont  édifié 
par  une  vie  régulière. 

Tome  I K Eee 


Digitized  by  Google 


4oz  Histoire  de  l’Eglise 
l’An  75 j Pépin  travailla  aufli  à délivrer  l'Eglifc  du  Mans 

E«ès  Je  delà  domination  de  Gauzlin,  qui  en  ctoit  plutôt  le 

Gauzlin  Eve-  . n , . 1 _ /i  . , 

ijucdu  Mans.  Tyran  que  le  Paltcur.  C etoicun  Prélat  qui  n avoir 
eu  d’autre  vocation  pour  l'Epifcopac , que  l’ambi- 
tion de  fes  parens  & le  defir  de  s’enrichir.  Le  Com- 
Actn zpift-  te  Roger  fonpere  s’étant  rendu  maître  du  Mans, 
durant  les  troubles  des  guerres  civiles , le  fit  or- 
**»•  donner  Evêque  de  cette  ville  par  l’Archevêque  de 
Rouen,  qui  pouvoir  être  Ragenfroi.  Celui  deTours 
qui  étoit  le  Métropolitain,  & qu’on  avoir  voulu  ga- 
gner par  préfens , rcfufa  conftammcnt  de  faire  une 
Ordination  fi  peu  canonique.  Laconduite  de  Gauz- 
lin dansl’Epifcopat*  répondit  à l'irrégularité  de  fon 
entrée.  On  s’en  plaignit  à Pépin  ;&  on  lui  rappella 
que  cet  Evêque  avoit  été  placé  fur  le  Siège  du  Mans 
fans  fa  participation. 

Pépin  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  cette  atteinte 
au. t.m-  donnée  à fon  autorité  par  un  Prélat  qui  étoit  d’ail- 
leurs fi  fcandaleux.  11  nomma  Hcrlemond  II  du 
nom  Evêque  du  Mans  ; &.aprcs  l’avoir  fait  facrcr, 
il  l’envoya  avec  main  forte  à fon  Eglifc.  Gauzlin  fut 
obligé  de  céder  ; & il  parut  le  faire  d’aflez  bonne 
grâce  , pour  mieux  cacher  la  plus  noire  perfidie. 
Car  ayant  un  jour  invité  Hcrlemond  à manger  chez 
lui  , il  lui  fit  inhumainement  crever  les  yeux.  (4) 
Tant  il  cft  vrai  que  l’ambition  pour  les  dignités  là- 

(rfj  Le  P.  Ic  Coince  traite  de  fable  ccttc  hifloire  rapportée  dans  les  Àcles  des  Evtouet 
T.  y.p.  41t.  du  Mar.s  Il  n’a  point  d'autre  rnifon  pont  la  rejerter  que  l’atrocitédu  crime  qui  lui  pa- 
ro  it  peu  croyable  dans  la  perfonne  d’un  Evêque  Mais  plus  l'attentat  cft  horrible, 
moinsil  eft  probable  qu’il  ait  été  inventé  par  un  anciga  Auteur,  qui  ccrivoit  ce  oui  cft 
ariivé  dans  fon  Eglifc  II  ne  faut  po  nt  ccrirc.’HiA*  ire  qua:  d on  ne  veut  écrire  que 
des  chofes  capables  de  faire  honneur  » & il  faut  toujours  fe  fooveni*  de  ces  deux  Rc- 
gles  d’un  bon  Hiftorien  , ne  qnidfalji  Atideatfcribcre  9ne  qutd  vert  non  amient. 
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crées  elt  quelquefois  plus  artificieufe  & plus  cruelle 
que  celle,  qui  a pour  objet  les  honneurs  du  fiécle. 
Hcrlcmond  fc  retira  dans  un  Monaftere  du  Befïin, 
pour  s y confolcr  de  fa  difgrace  auprès  de  (on  frère 
quienétoit  Abbé. 

Pépin  outré  de  cet  attentat  fit  conduire  Gauzlin 
à Paris , & lui  fit  fouffrir  la  même  peine.  Apres  quoi 
ce  Prince  quine  vouloir  pas  punir  deuxfois , & qui 
craignoit  d’irriter  la  famille  de  Gauzlin  , lui  laiffa , 
tout  aveugle  qu’il  étoit  , l’adminiftration  de  fon 
Evêché,  l’obligeant  feulement  à prendre  des  Coré~ 
vêques  pour  en  faire  les  fondions.  Gauzlin  acheva 
de  ruiner  les  Eglifes  &c  les  Monafteres  de  fon  Dio- 
céfc  parla  diflipation  qu’il  fit  de  leurs  biens.  L Hif- 
toire  des  Evêques  du  Mans  nous  apprend  que  quand 
cet  indigne  Prélatufurpa  le  Siège,  il  y avoir  trente- 
fix  Monafteres  dans  le  Maine.  C’étoit  peut-être  la 
Province  des  Gaules  où  il  y en  eût  le  plus.  Le  pais 
couvert  alorsde  forêtsavoit  paru  à plufieurs  SS.  qui 
fircntccs  établifTcmenSjUn  afyle  propre  à l’innocen- 
ce ou  à la  pénitence.  Mais  Gauzlin  défola  la  plupart 
de  ces  Monafteres  , chalhrnt  les  Moines  pour  s’ap- 
proprier leurs  biens , ou  pour  les  donner  à des  laï- 
ques. Il  ne  parut  pas  même  que  le  châtiment  qu’il 
s’étoit attiré  par  fes  violences,  eût  changé  fon  cœur. 

Pépin  lui-même  ne  fit  pas  toûjours  un  bon  ufage 
des  biens  de  l’Eglife.  Il  avoir  conçu  pour  une  An- 
gloifc  un  amour  criminel  ,quilui  infpira  du  dégoût 
pour  la  Reine  Bcrtradc  II  voulut  même  répudier 
cette  Princefle,  apparemment  dans  le  deflein  d’é- 
pouferla  Dame  Angloife  qui  avoit  fçu  lui  plaire. 

E c eij 
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Mais  il  fc  rendit  aux  remontrances  paternelles  du 
Pape  Etienne  , qui  pendant  (on  féjour  en  France  le 
réconcilia  avec  la  Reine.  Cependant  pour  récom- 
penfer  l’Angloifc  qui  s’étoit  livrée  à (a  paflion , il 
luidonna  l'Abbaye  de  Beze.  Les  Moines  furent  fi 
indignés  d’avoir  pour  Abbé  une  femmeJ&  une  fem- 
me  deshonorée , que  la  plupart  fc  retirèrent  à Lu- 
xcu  ou  en  d’autres  lieux.  Les  vieillards  qui  reliè- 
rent à Beze  , voulurent  lui  interdire  l’entrée  de  leur 
Eglife  (a).  La  retenue  n’eft  pas  la  vertu  des  perfon- 
ncs  de  ce  caraéterc.  Elle  y entra  malgré  les  Moines  ; 
mais  à F infkant  elle  le  fentit  brûler  les  entrailles  par 
un  feu  intérieur.  Le  mal  étoit  fi  violent , qu’elle  fc 
fit  portera  la  riviere  voifinedu  Monaftcre , pour  y 
prendre  le  bain.  N'en  recevant  aucun  foulagement, 
elle  reconnut  fon péché &la  main  qui  le  punifloit; 
& pour  le  réparer,  elle  fit  dans  la  fuite  de  grands 
biens  au  Monaftcre  de  Beze.  L’Auteur  qui  rap- 
porte ce  fait , allure  l’avoir  appris  de  ceux  même 
qui  en  furent  les  témoins. 

Cependant  la  face  des  affaires  étoit  changée  en 
Italie.  Tandis  qu’on  y travailloit  à mettre  le  faint 
Siège  en  poffcffion  des  places  dont  on  étoit  conve- 
nu, le  malheureux  Aftolfc  fe  tua  à la  chafle  d’u- 
ne chute  de  cheval;  & Didier  fut  réconnu  Roi  des 
Lombards , après  qu’il  eut  promis  avec  ferment  à 
l'Abbé  Fulradc  d’exécuter  le  Traité  fait  par  Aftolfe, 
& déplus,  de  cédera  l’Eglife  Romaine  le  Duché  de 
Ferrarc  & plufieurs  autres  villes.  Le  Pape  Etienne 

(«  Nous  avons  vii  qu’en  pluficuis  Mor.aftctcs  il  n'étoic  pas  permis  aux  femmes 
jjertrer  dans  l'fglife. 
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écrivit  à Pcpin  fur  cct  événement.  Après  avoir  mar- 
qué à ce  Prince  les  fentimens  les  plus  vifs  quclare- 
connoiflancc  peut  inlpirer  pourtant  de  bienfaits , il 
lui  parle  ainfi  d'Aftolfe. 

« Ce  Tyran,  ce  Miniftre  du  Démon , fi  altéré  du  « 
fang  des  Chrétiens , ce  dcftru&eur  des  Eglifcs  de  » 
Dieu,  a été'  frappé  de  la  main  de  Dieu  , & pre'ci-» 
pite'au  fond  des  Enfers,un  an  après  qu’il  fe  fut  mis  « 
en  campagne  pour  faccager  Rome.  Didier  a été» 
établi  Roi  des  Lombards,  par  la  Providence  de  » 
Dieu  , par  les  mains  du  Prince  des  Apôtres , par  la  *■ 
force  de  vôtre  bras , & par  la  puudence  de  nôtre  » 
cher  Fils  Fulrade;  & il  a promis  avec  ferment  en» 
préfence  de  Fulrade  qu’il  reftitueroit  àfaintPier-  •> 
rc  Faënza,  Imola  , Ferrare  & leurs  territoires  , » 
auflï-bien  qu’Ofmo , Ancône  & Nomana  , avec  » 
leurs  dépendances.  Enfuitc  il  nous  a. fait  afiurer» 
qu’il  nous  rendroit  la  ville  de  Boulogne  aveefon^ 
territoire,  & qu’il  coriferveroit  la  paix  avec  nô- •> 
treEglife  & avec  vôtre  Royaume.  » Le  Pape  prie 
Pépin  d’accorder  à Didier  la  paix  qu’il  demande,  & 
de  lui  envoyer  des  Députés  , pour  le  prefler  d’exc- 
cuter  toutes  fes  promeffes. 

Cette  lettre  fut  portée  par  l’Evêque  George  & le 
Sacellaire  Jean  ,avec  Icfquels  l’Abbé  Fulrade  revint 
en  France.  Le  Pape  fut  fi  fatisfait  des  négociations 
& des  fervices  de  cet  Abbé  , qu’il  lui  donna  fa  vie 
durant  un  Hôpital  à Rome , proche  la  Bafiliquc  de 
faint  Pierre  , & un  autre  dans  la  même  ville  pro- 
che le  Monaftcre  de  faint  Martin.  On  aflïirc  déplus 
qu'il  lui  accorda  plufieurs  Privilèges  remarquables. 
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Par  l’un  , il  permet  que  les  Diacres  du  Monaftcrc  de 
faint  Denis , dont  Fulrade  e'toit  Abbé , portent  la 
Dalmatique  , afin  que  l’Office  divin  s’y  fafle  avec 
plus  de  majefté.  Par  un  autre,  il  donne  à Fulrade  la 
permiffion  de  porter  des  fouliers , ( apparemment 
que  c etoit  des  fouliers  de  cérémonie  , & tels  que 
les  Prélats  en  portoient.  ) Par  un  troifiémc  , il  lui 
permet  d’avoir  un  Evêque  dans  le  Monaftcre  de 
faint  Denis.  C’étoit  un  Evêque  fans  titre  , & deltiné 
feulement  comme  Vicaire  du  faint  Sicge  , pour  fai- 
re dans  le  Monaftere  lcsfonctions  que  les  fimples 
Prêtres  ne  pouvoiwit  faire.PlufieursSça vans  croient 
avoir  lieu  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  Pri- 
vilège. 

On  rapporte  un  autre  A&e  du  Pape  Etienne; 
par  lequel  il  donne  la  permiffion  à Fulrade  de  bâtir 
des  Monaftercs  dans  les  Terres  qui  appartiennent 
en  propre  à cet  Abbé  , foit  qu’il  les  ait  achetées , ou 
qu’il  en  ait  hérité  de  fes  parens.  Il  exempte  de  la  Ju- 
rifdiélion  Epifcopale  , & foûmet  à celle  du  faint 
Siège  tous  les  Monafteres  quccet  Abbé  a bâtis  ou  • 
pourroit  faire  bâtir  dans  l’étendue  du  Royaume  de 
France.  Nous  fçavons  d’ailleurs  que  Fulrade  étoit 
fort  riche,  & qu’il  poffédoit  des  Terres  en  propre: 
ce  qui  pourroit  faire  juger  qu’il  ne  faifoit  pas  pro- 
feflionde  la  vie  Mon.iftiquc.  Mais  nous  avons  vû 
pluficurs  faints  Abbés  rccüeillir  des  héritages,  8c 
faire  des  Tcftamens  pour  difpofer  de  leurs  biens. 

Parle  même  A&e  le  Pape  donne  à Fulrade  un 
Privilège  qui  feroit  bien  fïnguher,s’il  étoiteertain. 

• Nous  vous  donnons , dit-il , la  permiffion  de  con- 
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facrcrdcs  Tables  &le  taint  Chrême  « C’efi:,  je  crois, 
le  feul  exemple  qu’on  trouveroit  d’une  pareille 
prérogative  accordée  par  le  faine  Siégea  un  Prêtre. 
« Et  nous  défendons , continue  le  Pape  , par  lau-  - 
toritédefaint  Pierre  à tous  Evêques  &àtousIaï-  » 
ques  de  vous  ordonner  , ou  de  vous  faire  ordon-  » 
ner  Evêque  , fans  l’agrément  de  nôtre  trcs-cxcel-  •» 
lent  Fils  le  Roi  Pépin.  Nous  vous  permettons  auf-  » 
fi  d’évoquer  au  faint  Siège  toutes  vos  caufes  & •• 
celles  de  vôtre  Monafterc. » Cet  A£te  effc  datédu 
z6  de  Février  de  la  3 8e  année  de  Conftantin  Copro- 
nyme  , Indiéàion  dixiéme , c’eft  à-dire  de  l’an  757. 
Les  différences  confidérablcs  quife  trouvent  entre 
l’édition  que  le  P.  Sirmond  a donne'e  de  ce  Privilè- 
ge, & celle  qu’en  a faite  le  P.  Mabillon  , peuvent 
encore  nous  rendre  cet  Adte  fufpcdt. 

Le  Pape  Etienne  mourut  fur  la  fin  d’Avril  de  la 
même  annc'e.  Dès  que  faint  Lui  Archevêque  de 
Mayence  en  eut  appris  la  nouvelle  4 il  envoya  ordre 
aux  Prêtres  de  la  Thuringe  de  dire  trente  MefTcs 
pour  ce  faint  Pontife  , & de  réciter  le  nombre  des 
Pfeaumes,  & d’obferver  les  jeûnes  qu’il  avoir  ré- 
glés par  une  Ordonnance  particulière.  Nous  voyons 
par  plusieurs  exemples  qu’on  avoir  alors  un  grand 
foin  d’envoyer  dans  les  diverfes  Eglifcs  les  noms 
des  Fidcles  Trépaflés  , afin  qu’on  célébrât  desMcf- 
fes  pour  eux. 

Dans  la  même  lettre,  faint  Lui  ordonne  des  priè- 
res publiques  pour  la  ccffation  des  pluyes , dont  la 
continuité  faifoit  craindre  pour  la  récolte  prochai- 
ne. Il  vent  qu’à  cette  intention  on  faffe  pendant  une 
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l>An  7j7  fcmainc  abftincnce  de  chair  & de  toute  boifionou 
il  y a du  miel>  qu’on,  jeûne  cette  même  fcmainc  le 
Lundi, le  Mercredi &:lc  Vendredi jufqu’au  foir  ;que 
chaque  Moine  & chaque  Religieufe  récitent  cin- 
quante Pfeaumes,&quc  les  Prêtres  difent  la  Méfie 
pour  la  férénité  du  temps. 

Ces  pluy es  caufcrcnt  en  effet  une  grande  difette  : 
mais  l’annce  fuivante  fut  fort  abondante  ; & Pépin 
donna  ordre  à tous  les  Evêques  d’en  rendre  grâces  à 
inttr  v,mf.  r)jeu  par  des  Proceflions  folcmnellcs  , fanscepen- 

Ep.  Epift-  9 aii  * i • a I 

danc  qu  il  y eut  obligation  de  jeûner  , comme  il  y 
avoir  aux  Procefîionsdes  Rogations.  Mais  le  Prince 
veut  que  chacun  fafic  des  aumônes , & nourrifie  les 
pauvres  ; & il  ordonne  aux  Evêques  de  tenir  la  main 
à ce  queladixmefc  paie  fidèlement. 

Après  larnort  du  Pape  Etienne  II, il  y eut  quelque 
divifionpour  l’éleétion  de  fon  fuccefieur.  Mais  le 
...  ■ mérite  du  Diacre  Paul  frère  d'Etienne  rcünitbicn- 
pape  Paul  i.  tôt  tous  les  fuftrages , fa  vertu  & fa  tagcfle  parlant 
encore  plus  efficacement  en  fa  faveur,  que  les  fi- 
nJ?.*'  m gpalés  fcrvices  que  fon  frere  avoit  rendus  à la  ville 
de  Rome  & au  fainfc  Siège.  Paulétoit  recommanda- 
bleparunc  finguliere charité,  qui  tiroit  un  nouvel 
éclat  de  ce  qu’il  faifoit  pour  la  cacher. Car  il  fclevoit 
fccrétcment  la  nuit  pour  vifitcr  les  cabannes  des 
pauvres,  pour  leur  porter  fes  aumônes , & pour  les 
fervir  dans  leurs  maladies.  Il  n’avoit  pas  moins  de 
compafiion  de  la  mifere  des  prifonniers.  Il  alloit 
lesconfoler  dans  leurs  cachots,  & fans  fe  faire  con- 
noître,  il  leur  procuroitla  liberté  en  payant  lçurs 
detics.  Il  joignit  à cette  bonté  qui  faifoit  comme 
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Ion  cara£lere,un  zélé  vif  & ferme  pour  la  défenfe  l’An  757 
de  la  foi. 

De's  que  Paul  fe  vit  élu  , il  écrivit  au  Roi  Pépin , 

. avant  même  fon  Ordination,  pour  lui  apprendre  la  r.  1.  c»«. 
mort  du  Pape  Etienne  , & fon  Election.  « C’eft , » 
dit-il,  avec  la  plus  fenfiblc  douleur  que  nous  fai-» 
fonsconnoîtrc  à Vôtre  Excellence , tres-puiffant  » 

Roi,  que  le  Pape  Etienne  de  faintc  mémoire, mon» 

Seigneur  & mon  frère  , a pâlie  de  cette  vie  au  rc-  » 
pos  éternel.  Les  pierres  même  , fi  on  le  peut  dire , » 
ont  pleuré  la  mort  avec  nous.  Tout  le  peuple  nous  » 
a élu  en  fa  place  ; & comme  vôtre  Envoyé  Immon  » 
cil  arrive  fur  ces  entrefaites  , nous  avons  jugé  à » 
propos  de  le  retenir  jufqu  a ce  que  nous  culfions» 
reçu  l'Ordination.  Soyez  alluré  , très -excellent  » 

Prince  , nôtre  Défendeur  après  Dieu  , que  nous» 
vous  demeurerons  fidèles jufqu’à  l’cffufion  denô-  ■> 
trefang,  ôcque  nous  obfervcrons  avec  nôtre  peu- » 
pie  le  Traité  que  le  très-faint  Pape  , mon  Sei- » 
gneur  & monfrere  , d’heureufe  mémoire  , a fait  » 
avec  vous.  » 

Pépin  de  fon  côté  témoigna  au  nouveau  Pape  la 
même  amitié  6c  la  même  confiance  qu’il  avoitfait  à 
fon  prédécelleur.  Une  PrincelTe  qui  fut  nommée 
Gifele  au  Baptême,  lui  étant  née  en  ce  temps  là , il 
fouhaita  que  le  Pape  , quoiqu’abfent,  en  fût  le  Par- 
rain; & illui  envoya  à cet  effet  par  Ulfard,  Abbé 
de faint  Martin  de  Tours,  le  linceul  ( a ) dont  elle 
avoir  été  enveloppée  en  Portant  des  Fonts  baptif- 

(4)  Ce  linceul  ef»  appelle  dans  le  itxic  : ce  mot  lignifie  un  linge  , uncfluje- 

maiü;  tinrent n viliofum. 

Tome  IV.  Fff 


-Digifeed  by  Google 


4io  Histoire  del’  Eglise 
l an  7 j 7 maux.  Paul  pour  faire  plus  d’honneur  au  préfent , 
affembla  le  peuple  , & reçut  ce  linge  au  pied  d’un 
Autel  , qu’il  dédia  pour  cec  effet  en  l’honneur  de 
Efijî.  Paul,  faince  Pétronille  , & commcun  monument  quicon- 
adpifm.  ferveroit  la  mémoire  du  Roi  Pépin.  En  mandant  ces 

T.i.Conc.  n N . -il*  i 

Caii.f. jf.  circonltances  ace  Prince  , il  lui  marque  qu’il  a eu 
autant  de  joie  de  recevoir  ce  linceuil,que  s’il  eût  été 
préfent  pour  lever  la  Princeffcdes  facrés  Fonts.  Il  la 
regarda  en  effet  comme  fa  Filleule  , & dans  les  let- 
tres fuivantes , il  nomma  Pépin  fon  Compère  fpiri- 
tuel , & la  Reine  Bertradc  fa  Commere.  Ces  noms 
confacrés  parla  Religion  étoient  alors  fort  hono- 
rables. 

Le  nouveau  Pape  n’omettoit  aucune  occafionde 
eu.  car.,},  marquer  fon  zélé  & fon  rcfpedt àPépin.  Ce  Prince 
avoit  envoyé  au  Pape  Etienne  une  table  précieufc, 
qui  étoit  comme  un  Autel  portatif.  Paul  qui  reçut 
le  préfent , le  porta  folemncllemcnt  dansl’Eglife  de 
faint  Pierre , le  fit  pofer  fur  la  Confcffion  parles 
Envoyés  du  Roi  ; Sc  enluite  il  confiera  cet  Autel, 
& y célébra  la  Mcffe  pour  le  Roi , défendant , fous 
peine  d’excommunication  , d’ôter  jamais  cerre  ta- 
ble de  l’Eglife  de  faint  Pierre.  C'cft  ce  que  le  Pape 
écrivit  au  Roi. 

Pépin  de  fon  côté  ne  perdoit  point  de  vûë  le  ré- 
rabliffcmcnt  de  la  Difcipline  qu’il  fe  propofoit.  Il  fit 
tenir  un  nouveau  Concile  à Compiegne  l’an  757  , à 
l’occafion  du  Parlement  ou  de  l’Affemblée  générale 
qu’il  y convoqua  ; & il  y fit  affiler  l’Evêque  Geor- 
ge & le  Saccllaire  Jean  [a).  Légats  du  faint  Siège , 

(«)  On  prétend  <juc  ces  deux  Légats  tinrent  aufli  un  fécond  Concile  à Leftines,  par- 
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pour  donner  plus  de  poids  aux  Rcglemcns  qu'on  y l’An  757  • 
feroit.  Cette  Aflembléc  de  la  Nation  ne  fe  tenoit 
plus  au  mois  de  Mars , mais  au  mois  de  Mai  ; ap- 
paremment afin  que  les  Evêques  qui  s’y  rendoient , 

--  nefufient  pas  obligés  de  quitter  leurs  Eglifes  à la 
Fcte  de  Pâques.  On  fit  au  Concile  de  Compicgne 
dix  huit  Canons  qui  regardent  tous  le  mariage , ex- 
cepté le  neuvième.  En  voici  les  principales  cufpofi- 
tions. 

I.Onnefépare  pas  les  époux  qui  font  pareils  au  CarorS 
quatrième  decré;  mais  on  doit  le  faire,  quand  l’un  for,ciic  dc 

n • r 1 ni.  • / 1 Compicgix. 

1 elt  au  troilicmc,  &1  autre  au  quatrième. 

III  Le  mari  peut  reprendre  fa  femme, qui  a pris  le 
Voile  fans  fon  confentement. 

IV.  Si  un  beau-pcrc  marie  malgré  elle  fa  belle-fil- 
le, qui  cft  de  condition  libre,  fes  autres  parens  pour- 
ront , fi  elle  le  veut , lui  donner  un  autre  mari. 

V.  Siunhommelibreaépouféune  femme  efcla- 
ve  la  croyant  libre , il  peut  en  époufer  une  autre  -,  ôc 
la  Loi  eft  la  même  pour  la  femme,  quiépoufeun  ef- 
clavc  qu’elle  croit  être  libre. 

VI.  Un  vaffal  à qui  on  a fait  époufer  une  femme 
d’un  fief  où  il  demeuroit  , & qui  l’ayant  quittée 
enfuitepour  fe  retirer  vers  les  parens  dc  fon  pre- 
mier Seigneur , prend  en  ce  lieu  une  autre  femme , 


ce  qu'en  cffctHir.emare  dit  qu’ils  préfiderent  à unConcilc  de  Leftines,  dont  il  cite  quel- 
quesCanons  qui  ne  fc  trouvent  pas  parmi  ceux  du  premier  Concile  dc  Leftines.  Mais  1 • 
Hincmare  parle  *du  premier  Concile  de  ce  lieu,  puilqu’il  dit  que  S.  6001b ce  y allifta, 
& il  fc  trompe  quand  il  y fait  aflifter  l’ Evêque  George  &:  le  Sacellaire  Jean  l*  Nous 
n’avons  peut-être  pas  tous  les  Rcglemcns  du  premier  Concile  dc  Leftines  j • Hincma- 
re pour roit  encore  fc  tromper  en  citant  comme  du  Concile  dc  Leftines  un  Canon  qui 
ordonne  de  fepater  le  mari  qui  n’a  pu  rendre  a fa  femme  le  devoir  conjugal,  & qui 
permet  à la  femme  dc  Ce  marier  à un  autre*  Cette  déçiûon  paroîc  tirée  du  Concile  6* 
Yctbcrie. 


Fffij 


Hinctnar.  E- 
pifl.Syn.iui  Lu* 
dov.  G crm. 


Epift.  ail  Frt- 
th*r , 


— Qiqitized  by  Google 


4ti  Histoire  de  l’Eglise 
l’An  757  il  peut  garderccttc  féconde  femme. 

VII.  Si  quelqu’un  ayant  trouve  que  fa  femme  a 
eu  commerce  avec  fon  frere  , la  répudiée  , & en  a 
pris  une  autre  qu’il  n'a  pas  trouvée  vierge , cette 
féconde  femme  eft  fon  époufe  le'gitime  ; & il  n’a  pas 
mémede  prétextepourla  répudier,  puifquclui-mêmc 
n’étoitpas  vicrgc?S’il  époufe  une  troifiéme  femme , 
on  l’obligera  de  retourner  avec  la  fécondé  ; & la 
troifiéme  aura  la  liberté  de  fe  marier  à qui  elle 
voudra. 

VIII.  Celui  qui  a commis  un  adultère  avec  la  fem- 
me de  fon  frere,  ne  pourra  jamais  fe  marier  , non 
plus  que  la  femme  adultéré  : mais  le  mari  de  cette 
femme  pourra  en  prendre  une  autre. 

I X.  Le  Baptême  adminiftré  par  un  homme  qui  fe 
difoit  Prêtre  , & quin’avoit  pas  été  baptifé,  cfi  va- 
lide, commclcPape  Sergius  l’a  défini.  On  marque 
que  l’Evêque  George  & le  Sacellaire  Jean  ont  ap- 
prouvé ce  Canon. 

XII.  Celui  qui  a tenu  fon  beau- fils  ou  fa  belle -fil- 
le à la  Confirmation  en  qualité  de  Parrain , doit 
être  féparé  de  fa  femme,  fans  que  lui, ni  elIe,puiITent 
fe  remarier.  L’EvêqueGeorgcyaconfenti. 

XIII.  Si  un  maria  permis  à fa  femme  d’entrer  en 
Religion,  & de  prendre  le  Voile  , il  peut  en  époufer 
une  autre , & ainfide  la  femme.  L’Evêque  George  y 
aconfenri.  ( Ce  Canon  eft  cependantcontraireàla 
Doétrinc  del’Eglifc,  aufli-bicn  que  quelques  autres 
du  même  Concile.) 

XIV.  XV.  Celui  qui  ayant  eu  commerce  avec  la. 
$».e re  &la  fille,  ou  avec  les  dcuxfœurs,  vient  en- 
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fuite  à fe  marier,  fera  obligé  de  fc  féparer  de  fa  fem-  l’An  757 
me  , &ilne  pourra  le  remarier.  Si  les  femmes  avec 
lcfquellcs  il  a peché,ont  été  complices  de  Pincefte  } 
elles  feront  fujettes  à la  même  peine. 

XVI.  Un  nomme  lépreux  dont  la  femme  eft  fai- 
ne, peut,  s’il  veut,  lui  permettre  defe  marier  à un 
autre. 

XVII.  Quand  une  femme  prétend  que  fon  mari 
n’a  jamais  confommé  le  mariage,  & que  le  mari  foû- 
tient  le  contraire , on  doit  en  croire  le  mari.  L’Evê- 
que George  y a confcnti. 

XVIII.  Ceux  que  la  Loi  Faida  oblige  de  fuïr  dans 
un  autre  pais , ne  pourront  fe  remarier  , non  plus 
que  les  femmes  qu’ils  ont  quittées.  ( On  nommoit 
ÉWdledroit  que  la  Loidonnoitaux  parensde  celui 
qui  avoit  <ÿé  tué , de  pourfuivre  le  meurtrier  , & de 
s’en  faire  jufticc.  ) 

On  voit  encore  dans  plufieurs  deces  Canons  des 
dccifions  peu  conformes  à la  doctrine  de  l’Eglifc , 
touchant  PindilTolubilité  du  mariage.  Mais  toutes 
ces  entreprifes  des  hommes  n’ont  pû  preferire  con- 
tre l’Evangile.  Quand  Jcfus-Chrift  expliqua  cette  u»tib,iwt, 
Loi  aux  Apôtres  , ils  en  conclurent  qu’il  valoit 
mieux  ne  fc  pas  marier.  Il  falloir  en  conclure  que 
ceux  que  Dieu  appelle  au  mariage, doivent  apporter 
une  grande  circonfpeébion  pour  faire  le  choix  d’u- 
ne perfonne,  qu’il  leur  faudra  toûjours  aimer,  ou 
toûjours  fouffrir. 

Nous  connoifTons  le  nombre  & les  noms  des  SïfqHM<Ja 
Evcques  du  Concile  de  Compiegne  par  un  Privi-  9ollcil.e 
lege  quefaintChrodègang  de  Mets  y accorda  à fon  a"lrr 
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l’An  7j7 


jinn.  Metenf. 
Tafliîon  Duc 
de  Bavière 
prête  ferment 
de  fidélité  au 
Roi  Pcpin. 


Val  a fri  À. 
Slral/o  tu  Vit  a 
1.  Othmari. 


Monaftcre  de  Gorze  3 & qui  cfl  figné  de  vingt  Evê- 
ques. Ceux  dont  on  connoît  les  Sièges  font  Chro- 
degang  de  Mets , Adalfroi  de  Noyon  , Fulcaire  de 
Liège  , Jacob  de  Toul  , Dcormare  d^  Nantes  , Si- 
doine de  Confiance , & Dcofroi  de  Paris. 

TafTilon  Duc  de  Bavière  afîifta  à ce  Concile,  & 
y prêta  ferment  de  fidélité  à Pépin  & aux  jeunes 
Pwnces  Charles  & Carloman.  Le  Roi  voulut  mê- 
me pour  plus  grande  fùretcquecc  Duc  & les  Sei- 
gneurs de  fa  fuite  juraflent  (a)  fur  le  Corps  de  faint 
Denis  & de  fes  Compagnons , & fur  ceux  de  faint 
Germain  & de  faint  Martin  :ce  qui  fut  exécute  dans 
les  diverfes  Eglifes  du  Royaume  , où  repofoient 
leurs  faintes  Reliques.  Mais  la  Religion  n'cfl:  pas 
toujours  un  frein  à l’ambition  des  Princes , & même 
à celle  desparticulicrs.Taflilon  nous  en  fournira  des 
preuves. 

Ce  Ducn’étoit  pas  le  feul  des  Seigneurs  Allemans 
qui  fupportât  avec  peine  la  dépendance  où  ils 
croient  des  Roisdc  France.  Pluficurs  d’eux  fecom. 
portoient  moins  en  vafTaux  qu’en  Souverains  3 ou 
plutôt  en  Tyrans  dans  lediftrièt  de  leurs  Gouver- 
nemens  ou  de  leurs  Terres.  Ruadhard  & Warin  , 
deux  Comtes  d’Allemagne  , c’cft-à-dirc  de  la  Pro- 
vinccnommcc  aujourd  hui  la  Suabe,  fediflinguc- 
rent  par  leurs  vexations  Larichcfledes  Eglifes  ex- 
cita leur  convoitifc  ; & fans  autre  forme  de  procès 
ils  s’emparèrent  des  biens  Eccléfiaftiques  fitués  dans 


(a)  Pour  rendre  le  ferment  plus  foîemncl  , on  falloir  jurer  pluficurs  prrfor-.nes  qui 
mettoienc  la  main  fur  celle  de  celui  qui  croit  acculé  ou  fufpeét  : c’eft  ce  qu'on  appel, 
loir  Jurarc  tçrtinmtnu , dtum*  , , félonie  nombre  de  ceux  qu’on  obligeait 

de  jurer. 
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leurs  Comtes,  & nommément  de  ceux  du  Monaf- 
tere  de  faint  Gai. 

D?  Saint  Othmar  qui  en  étoit  Abbe' , & qui  craignit 
que  l'indigence  où  fa  Communautéfe  trouvoit  ré- 
duite par-là , n'en  ouvrît  da  porte  au  relâfhement 
alla  s’en  plaindre  au  Roi  Pépin  Ce  Prince  manda 
les  deux  ufurpateurs , & leur  ordonna  avec  mena- 
ces de  reftitucr  les  Terres  qu’ils  avoient  envahies. 
Mais  quand  il  s’agit  de  rendre  un  bien  mal  acquis , 
on  trouve  aflezde  prétextes  pour  en  différer  la  refti- 
tution.  Comme  Ruadhard  & Warin  ne  fc  préffoicnc 
pas  d’exécuter  les  ordres  du  Roi , Othmar  fe  mit  en 
chemin,  pour  aller  à la  Cour  réitérer  fes  plaintes. 
Les  deux  Comtes  qui  en  eurent  avis,  le  firent  pren- 
dre fur  la  route , & formèrent  la  rcfolution  de  l’en- 
fermer dans  un  cachot,  pour  mieux  étouffer  la  voix 
qui  crioit  contre  Içurs  ufurpations.  Mais  afin  de 
donner  quelque  couleur  de  jullice  à cette  violence , 
ils  fubornerent  un  Moine  de  faint.  Othmar, nom-» 
me  Lambert  , qui  promit  d’accufer  le  faint  Abbe 
d’un  crime  honteux  avec  une  femme. 

Ce  netoit  pas  afTez  d'un  faux  témoin  ; il  falloir 
trouver  des  Juges  foibles,ou  vendus  à l’iniquité, 
qui  laifTaffent  opprimer  l’innocence.  Les  Comtes  en 
trouvèrent,  & firent affembler  un  Concile  , oùSi- 
doine  Evêque  de  Confiance  fe  fit  l’inftrument  de 
leur  paflion.  Le  faint  Abbé  refpcéfablc  par  fa  ver- 
tu , encore  plus  que  par  fon  grand  âge  , y comparut 
en  criminel  ; & afin  que  rien  ne  manquât  de  ce  qui 
pouvoir  rendre  l’outrage  fenfiblc  , Lambert  fon 
difciplc  s’y  déclara  Ion  accufateur  , foûtenant  ef- 
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Perféciuion 
fufeitée  à S* 
Oihnur* 


4 16  Histoirî  de  l’Eglise 

Vers  !’An  frontement  qu’il  connoiflbit  une  femme  à qui  Orh-  • 
7 j7>  mar  avoir  fait  violence.  L ’aeeufé  ne  répondit  d’a- 
bord aune  fi  noire  calomnie  que  par  un  profond  fi- 
lcnce.  Comme  on  le  preflbit  de  fe  juftifier,  il  dit: 
«Je  me  Æconnois  coupable  de  plufieurs  péchés  : 

«<  mais  pour  celui  dont  on  m’accufe , je  prens  Dieu 
«à  témoin  de  mon  innocence , lui  qui  voitcc  qu’ily 
« a de  plus  fecrct  dans  mon  cœur.  » S étant  aifément 
apperçu  que  fes  Juges  étoient  gagnés  parfesenne- 
.>  mis , il  ne  voulut  rien  dire  de  plus. 

Ainfi  la  calomnie  triompha,  & le  faint  Abbé  fut 
ignominieufcmentcondamné  à la  prifon.  On  l'en- 
ferma d’abord  dans  le  Château  de  Botdmen  , où  on 
lelaifTa  plufieurs  jours  fans  lui  donner  à manger: 
mais  un  de  fes  Moines  alloit  de  nuit  lui  en  porter 
fecrétement.  Un  Seigneur , nommé  Gozbert,  parut 
avoir  compaffion  del  état  miférable  où  il  vit  réduit 
un  fifainthomme.  Il  pria  les  deux  Comtes  fesper- 
/écutcurs  de  le  confier  à fa  garde;&  l’ayant  obtenu, il 
le  transféra  dans  l’ific  de  Stein  qui  lui  appartenoir. 

Othmar  perfécuté  des  hommes , s’en  attacha  plus 
étroitement  à Dieu.  Il  accepta  avec  une  humble  ré- 
fignation  l’opprobre  dont  il  étoit  chargé.  Sacrifice 
héroïque,  &c  qui  coûte  plus  à la  nature,  que  la  fouf- 
france  des  plus  fenfibles  douleurs  ! Dieu  ne  tarda 
pas  à l’en  récompenfer.  Il  l'appella  à lui  quelques 
s.  othmar  années  après  ; & content  d’avoir  mis  la  vertu  de  fon 
famon.a|J,ts  ferviteur  à la  plus  humiliante  épreuve,  il  en  fit  après 
fa  mort  une  juftification  auflï  éclatante  que  laca- 
lommc  étoit  atroce.  Othmar  mourut  l'an  758 , fit J le 

[*}  Ifon  & Hé  pidan,  deux  Moines  de  S,  Gai,  rapportent  la  mort  de  S.  Othmar  1 
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iS  de  Novembre  , jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  VersI’AN 
mémoire.  757* 

Son  corps  fut  trouve  entier  & fans  corruption 
dix  ans  après  , lorfquc  fes  Religieux  en  firent  la 
Tranflationau  Monaftcrc  defaint  Gai.  Le  malheu- 
reux Lambert  qui  l’avoit  calomnié,  fut  faifi  d'une 
fievre, laquelle  fut  fuivied’une  contraction  de  nerfs, 
dont  il  demeura  afflige  le  relie  de  fa  vie.  Dans  cet  r*'gf,:d- ‘iU- 
état  reconnoifiant  la  main  qui  le  frappoit , il  répé- 
toit  fans  ccfie  qu’il  avoit  pechécontrelc  Saint  hom- 
me. L’Evêque  Sidoine  quiavoit  fervi  la  paflion des 
deux  Comtes,  pour  unira  fon  Evêché  le  Monallcre 
de  faiut  Gai , fut  de  fon  côté  attaqué  d’une  maladie 
dont  il  mou  rut  miférablement.  C’eft  ainfi  que  Dieu 
apres  avoir  paru  abandonner  fes  ferviteurs  à la  ma- 
lice de  leurs  ennemis , pour  tirer  fa  gloire  de  la  pa- 
tience des  Saints  opprimés , fixait  la  tirer  encore  de 
la  perte  des  médians,  leurs  perfécuteurs.  Jean  Moi. 

11c  de  Richcnovv  fut  fuccefleur  de  Sidoine  dans  le 
Siège  de  Confiance  , & 
avec  fon  Evêché  les  deux 
de  Richcnovv.  Il  n’en  fallut  pas  moins,  pour  fatif- 
faire  l’ambition  d’un  homme  qui  avoir  fait  profef- 
fion  de  l’humilité'  & de  la  pauvreté  Rcligieufc. 

Saint  Sturmc  AbbédeFuldc  eut  aufii  une  perfe-  sD^[,r^‘!î 
cution  à fouffrir , à laquelle  il  dut  être  d’autant  plus  S tut  me. 
fenfiblc,  qu’elle  lui  fut  fufeirée  par  un  faint  Evêque, 
élevé  avec  lui  fous  la  difcipline  de  faint  Boniface  : 
c’ell  faint  Lui  de  Mayence.  Un  différend  éclatant, 

l'an  7 ; 8.  Quelques  autres  Aniuüftes  la  placent  l’an  7 T 9 • Il  m’a  paru  qu’il  falloic  plu- 
tôt fuivre  ceux  qui  ont  écrit  dans  le  Moi  allcrc  meme  du  $.  Abbé 

Tome  IV.  Ggg 
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Versl.AN  dont  on  ne  ferait  pas  bien  lacaufe,  les  divifa.  L’Au- 
7j7.  tcur  de  la  Vie  de  S.  Lui  en  impute  la  faute  à l’Abbé. 
Il  prétend  que  Sturme  s’imagina  que  \ Evêque  de 
Mayence  en  prenant  foin  du  Monaftere  de  Fulde  , 
comme  faint  Bonifacc  le  lui  avoit  recommandé, 
vouloit  s’attribuer  la  Jurifdiction  fur  ce  Monaftere, 
& que  par-là  l’Abbé  le  rendit  fort  odieux  à fes 
Moines.  Mais  faint  Ludgerdans  la  Vie  de  faint  Gré- 
luitn.vit.  goirc  d’Utrecht,  dit  que  la  réputation  que  Sturme 
Gt'æ",i.  vit.  s’étoit  acquife  au-dedans  &au-dehors  de  fonMo- 
dT,Z‘1  17  naftere,& le  concours  extraordinaire  du  peuple  qui 
venoit  l’entendre  prêcher  la  divine  parole , donne, 
rent  quelque  jaloufie  à faint  Lui.  Rien  ne  prouve- 
roit  mieux  la  foiblefle  humaine  que  de  pareilles 
fautes, où  des  Saints  même  feroient  tombés. 

S.  Sturme  Quoiqu’il  enfoitdu  lu  jet  de  ce  différend  , Lulfc 
laifla  prévenir  contre  faint  Sturme , & écouta  favo- 
rablement les  délations  de  trois  faux  Moines  de 
Fulde,  mccontensdc  leur  Abbé.  On  voit  quelque- 
fois dans  les  plus  faintes  Communautés  de  ces  ef- 
prits  difcolcs,  quifont  lacroix  des  Supérieurs  , & 
fouvent  des  inférieurs, fur-tout  quand  ils  trouvent 
delà  protection  au-dchors.Ceux-ciappuyésdu cré- 
dit de  l'Evêque  de  Mayence  , portèrent  leurs  plain- 
tes au  Roi  Pépin  , & concertèrent  fi  artificteufe- 
ment  la  calomnie  , qu’ils  perfuaderent  à ce  Prince 
que  Sturme  étoitfon  ennemi  fecret.  Il  futaufli  tôt 
mandé  en  Cour  ,&rne  répondit  aux  accufations  que 
parces  paroles:.*  Mon  témoin  & mon  défenfeurefl: 
« dans  le  Ciel  : c’cft  pourquoi  je  ne  fuis  pasconfon- 
« du.  » Il  n’étoit  pas  difficile  de  rcconnoître  que  l’in- 
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noccncc  pouvoir  feule  infpirer  cette  modération. 
Mais  en  matière  de  crime  d’Etat , être  acculé , c’cfl: 
fouvent  être  Coupable  au  tribunal  de  la  politique. 
Sturme  fut  relégué  dans  un  Monafttre  qu’on  croit 
être  celui  de  Jumieges  (4)  , & où  il  fut  reçu  avec 
charité  & avec  honneur. 

Lui  obtint  du  Roi  l’autorité  & la  Jurifdiétion 
fur  leMonaftere  de  Fulde,  &y  établit  pour  Abbé 
un  nommé  Marc  , qui  étoit  fa  créature.  Mais  les 
Moines  de  Fulde  refuferent  d'obéïr  à un  homme 
qu’ils  foupçonnoient  d’avoir  acheté  cette  place  en 
vendant  léur  Maître.  Ils  furent  fur  le  point  d’aller 
rous  enfemble  trouver  le  Roi  , pour  le  conjurer  de 
leur  rendre  leur  Abbé:Lul  évita  cet  éclar,en  leur  per- 
mettant d’élire  und’entre  eux.IlschoifirentPrelTold, 
qui  étoit  un  fidèle difciplc  de  Sturme,  & qui  n’ac- 
cepta cette  chargc,quc  pour  être  plus  en  état  de  tra- 
vailler au  rétabliiTement  dufaint  Abbé.  On  faifoit 
fans  cefTe  des  prières  pour  fon  rappel,  non-feule- 
ment à Fulde,  mais  encore  dans  tous  les  Monafte- 
res  d’hommes  & de  filles  de  ces  Provinces. 

Le  Seigneur  les  exauça  apres  deux  ans.  Pépin  fit 
venir  Sturme  à la  Cour;  & ce  Prince  étant  un  jour 
entré  dans  la  Chappcllc  de  fon  Palais,  dès  le  matin 
pour  faire  fa  prière , avant  que  d'aller  à la  chafie  „ il 
fut  édifié  d’  y trouver  Sturme  en  oraifon,& il  lui  dit: 

« Pourquoivos  Moines  vous  ont  ils  accufé  auprès  >» 
de  nous?  •>  Lefaint  Abbé  répondit  :«  Prince,  quoi-» 
que  jcnc  fois  pas  exempt  de  péché,  je  puisafTûrcr  » 

Dan*  le  texte  il  y a ad  magnum  Caevofrum  qttod  didturVnnedicM  .On  croit  oui! 
faut  lire  GtmmedutotxGimmttiCHm , Jumiegcs  : nuis  ce  n’eft  qu’une  conjc&urc. 

Ggg‘i 
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Vers  I’An  que  je  n’en  ai  commis  aucun  contre  vôtre  fervicc.  » 
757-  Le  Roirepartit:  «Si  vous  l’avez  fait  ,.que  le  Sci- 
•<  gneur  vous  faflc  miféricorde  : pour*  moi , je  vous 
« pardonne  de  tout  mon  cœur,  & je  veux  que  vous 
«foyiez  déformais  mon  ami.»  En  même- temps  ar- 
rachantun  fil  du  drapdcfon  manteau,  il  le  jetta  en 
difant  : « Pour  marque  d’une  parfaite  réconcilia. 
« tion,  je  jette  par  terre  ce  fil  tiré  de  mon  manteau.  » 
On  voit  ici  une  marque  allez  finguliere  de  réconci- 
liation en  ufage  parmi  les  François.  Ainfi  Pépin  ren- 
voya faintSturme  gouverner  fon  Monaltcre  indé- 
pcndcmmentde  l’Archevêque  de  Mayence  , & fui- 
vant  le  Privilège  du  Pape  Zacharie.  La  nouvelle  de 
fon  retour  fecha  les  larmes  de  fes  Moines.  Ils  allè- 
rent au  devant  de  lui  avec  la  Croix  & les  Reliques , 
& le  reçurent  comme  en  triomphe.  Ces  traverfes  ne 
diminuèrent  en  rien  le  zélé  du  faint  Abbé  ; & il  ren- 


dit fon  Monaftere  fi  florilTant  , qu’il  y gouverna 
jufqu  a quatre  cens  Moines. 

Le  Pape  Pauln’étoit  pas  fans  inquiétude  fur  les 
delTeins  que  formoit  Conftantin  Copronymc  pour 
_ „ recouvrer  l’Italie.  Ce  Prince  qui  vouloit  s’arfurer 

p«r  quonair  l'amitié  de  Pépin  , lui  envoyal’an7j7  desAmbaf- 

vuï  en  Fiai.cc.  « , . , . / r-  _ 

fadeurs  qui  lui  preienterent  une  Orgue  que  nos 
Hiftoricns  difentetre  la  première  qu’on  ait  vûë  en 
France.  La  defeription  que  des  Auteurs  contcmpo- 

Mmaitui  .ri  . n 1 r • .* 

san-G.u.i.  rains  font  de  cet  înltrumcnt,  nous  fait  connoitrc 


qu’il  étoit  fcmblable  à nos  orgues  , puifqu’ils  mar- 
quent qu’il  y avoit  des  tuyaux  d’airain  & des  fouf- 
flets , par  le  moyen  defquels  l’air  étant  poulie  dans 
les  tuyaux,  imitoit  tantôt  le  bruit  horrible  du  ton- 
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nerre  , & tantôt  le  doux  Ton  d’une  lyre  ou  d’une 
flûte. 

Cette  bonne  intelligence  qui  paroifloit  entre  le 
Roi  & l’Empereur  , donna  de  l’ombrage  au  Pape  ; 
& iln’omitricn  pour  détacher  Pépin  de  l'amitiéd’un 
fi  dangereux  ennemi  de  l’Eglife  Romaine.  Il  lui  pei- 
gnit la  cruelle  perlécution  que  cet  Empereur  fuf- 
citoitalorsà  la  Religion  au  fujet  des  faintes  Ima- 
ges ; &c  pour  l’en  convaincre  , il  lui  envoya,  com- 
me au  DéfcnfcurdelaFoi,  ainfi qu’il  s’exprime  ,un 
exemplaire  de  la  lettre  qu’il  avoicreçuë  du  Patriar- 
che d’Alexandrie  , par  un  Moine  nommé  Acofma. 

«•Nous avons  appris,  dit  le  Pape  à Pépin,  que» 
les  Grecs , ces  ennemis  jurés  de  l’Eglife  de  Dieu  , ». 
ces  cruels  perfécuteurs  de  la  foi  Orthodoxe,  mé-  » 
dirent  une  expédition  contre  nous  & contre  l’E-  » 
xarcat  de  Ravenne.  C’eftpourquoi, comme  après  » 
Dieu  & faint  Pierre  ,nous  avons  renais  toutes  nos  » 
efpcrances  en  vôtre  protection , nous  avons  re-  » 
coursa  vous^très  excellent  Fils:  procurez  pourl’a-  » 
mour  d^Dieu  & de  faint  Pierre  le  falut  d'une  Pro-  » 
vince,que  vous  avez  délivrée  par  vos  combats.  » 
Nous  l'efpérons  d’autant  plus  que  vôtre  Exccllcn  » 
ce  cft  pleinement  convaincue  que  les  Grecs  ne  » 
nous  perfe'cutcnt  qu’en  haine  de  la  foiOrthodoxc,  » 
de  de  la  Tradition  des  faints  Pcres , qu'ils  s’effor- 
cent  de  détruire.  » De  pareils  traits  ne  montrent 
point  qu’on  regardât  encore  l'Empereur  de  Conf- 
rantinople  comme  Souverain  de  Rome  (4). 

(*)  M.  fleurit.  9.  p.  ^ojïprcter.cîcjucrEirpcrcurcIcConftar.iiroplcéioit  tcû’onu 
Kgaidc  coamc  le  fiai  Scuvciaiii  de  Rome  par  le  Tape , par  le  Sénat  & par  le  Peupla 
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Vers  FAn  Ce  qui  augmenta  les  foupçons  du  Pape  ,c’cft  que 

le  Prêtre  Marin  Ton  Envoyé  à la  Cour  de  Pépin  , y 


7îS 
F.f>.  ;j.  Cod. 
Carol. 


' avoitdc  fréquentes  conférences  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  l’Empereur.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  le  rendre  fufpeél  de  tramer  quelque  conlpi- 
f./>  ) g . ctj.  ration.  Le  Pape  voulut  l’en  punir  par  un  genre  de 
châtiment  bien  nouveau.  Il  pria  Pépin  de  le  faire 
ordonner  Evêque,  & de  lui  donner  quelque  Evêché 
dans  fon  Royaume.  Il  fc  propofoit  par.  là  de  tenir 
Marin  éloigné  de  l’Italie  , afin  qu’il  ne  pût  y exécu- 
E CitJ  ter  les  ddTeins  qu’il  auroit  concertés.  Mais  ce  Prêtre 
cw.,«  En-  intriguant  engagea  Pépin  à demander  plutôt  au  Pa- 
pe qu’il  lui  conférât  ou  lui  rendît  le  titre  de  Cardi- 
nal de  faintChrylogon;  & le  Pape  qui  ne  put  le  re- 
fufer  aux  pricresdu  Roi  & aux  larmes  de  la  mere  de 
Marin,  en  envoya  les  provifions  au  Roi.  On  voit 
ici  qu’un  titre  de  Prêtre  Cardinal  à Rome  étoit  def- 
lors  plus  ambitionné  qu’un  Evêché  de  Province. 

Le  Pape  envoyoit  en  même  temps  plufieurs  li- 
vres à Pépin  , à fçavoir,  un  Antiphonicr  , un  livre 
de  Répons  , les  Ouvrages  attribue's  à fai*:  Denis 
l’Aréopagite^j  , la  Dialectique  d’Anllotc  , une 


Romain.  lien  apporte  deux  raifons:  la  première  , c *eft  que  le  Pape  Pau!  date  fes  Let- 
tres du  Régné  de  1 Empereur  de  Cor.ftantii  oplc  : la  fccor.de , c'eft  que  le  Serat  Sc  le 
Peuple  Romain  écr  vaut  à Pcpin,ne  nomment  pas  le  Pape  leur  Seigneur,  mais  leur 
Pafti'ur  8c  leur  pere  Spirituel.  Ces  deux  raifons  ne  feroient  pas  fort  concluantes , quand 
elles  frroientaulfi  vraies  qu’elles  fort  fa u fl"  s i De  plu*,  de  trente  lettres  que  nous 
avons  du  Pape  Paul , aucune  n'cft  datée  du  Règne*  de  l'Empereur  de  Cor.ftantinopJe. 
a"  le  crat&  le  Peuple  Romain  écrivant  à Pép'n.appellcnt  le  Pape  leur  Seigneur  & le 
Perc  Spirituel  de  Pépin.  Nosfitielesfrfvifp  rit*!it  Patrifue  :rt  Douant  ttofiri  PahU  fum- 
tni  Ponttficts  , ô*e.  ce  que  je  remarque  , far.s  prétendre  entrer  dans  la  queftion  de  la 
Souveraineté  de  Rome  , étrangère  a mon  fujet. 

(j)  On  ne  douroit  pas  alorr  que  les  Ouvra.-es  attribués  i S.  Denis  l’Aréopagite,  ne 
fufTt  nt  véritablement  d.-4'i  : on  ne  doute  prel’quc  plus  aujourd'hui  qu'ils  nen  {ont  pas. 
11  paroîtquMs  furent  fabriques  (eus  le*  nom  de  S Denis  fur  la  fin  du  cinquième  ficelé. 
Les  Acéphales  font  les  premiers  qu’on  fçache  les  avoir  cités  dar.s  une  CoiJcia.ce  avec 
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Géométrie, unTraité  d’Orthographe  &une  Gram- 
maire , le  tout  en  Grec  , avec  une  Horloge  pour  la 
nuit,  Toit  que  ce  fût  un  Sable  ou  une  Clépfydrc. 

Les  livres  de  1 Office  divin  que  le  Pape  Paul  en- 
voyoit  à Pépin,  dévoient  fervir  à établir  la  Litur- 
gie Romaine  & le  chant  Romain  dans  la  France. 
Jufqu’alors  l’Eglife  Gallicane  avoir  eu  fon  Office  , 
fon  Miflcl  & fon  chant  bien  différent  du  Romain. 
Mais  Pépin  qui  vouloit  faire  plaifir  au  Pape , ordon- 
na que  pour  mieux  conferver  l’unanimité  avec  le 
faint  Siège,  onfe  conformât  à la  Liturgie  de  l’E- 
glife  Romaine.  Ainfi  l’Ordre  Romain  fut  reçu  en 
France,  à quelques  ufagespre's  que  plufieurs  Egli- 
fes  confcryerent  de  l’ancien  Rit,  comme  elles  les. 
confervcnt  encore  aujourd  hui. 

Il  paroît  que  ce  grand  changement  commença 
par  le  chant.  Pendant  le  féjour  que  le  Pape  Etienne 
fit  en  France,  Pépin  avoir  admiré  la  majefté  du  chant 
Romain  ; & il  fouhaita  que  les  Chantres  qui  ctoicnt 
à la  fuite  du  Pape,  en  donnaient  des  leçons  aux 
François.  Siméon  qui  étoit  le  premier  Chantre , fut 
leur  maître^pendant  quelques  années;  & Rcmi  Ar- 
chevêque de  Roüen  avoir  mis  plufieurs  Moines  de 
fon  Dioccfc  à fon  école.  Mais  Siméon  fut  obligé  de 
quitter  la  France  avant  qu’ils  fuffent  affez  habiles. 
L’Archevêque  prit  le  parti  de  les  envoyer  à Rome, 
pour  s’y  perfilélionncr;  & Pépin  lesjccommanda  au 
Pape,  le  priant  de  les  mettre  fous  la  difeiplinede 
Siméon,  jufqu  ace  qu’ils  fuffent  parfaitement  inf- 

ks  Catholiques  l’*n  ; j i Les  Catholiques  s’inferivirent  en  tiux.Co”  rr.rnt prostvrnt. 
•vaut , leur  dirent-ils , que  ces  témotgnoges  que  •vous  cite^fonl  Je  Demi  ÏAttsqugne}  i\.r 
tu  éteitut , mjfcsit-ili  eli  ignorés  il  S.  Cyrille  O-  de  S,  ! 
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fruits  du  chant  Romain  : ce  que  le  Pape  fit  avec  plai- 
firen  confidération  du  Roi  & de  (on  frère  Remii 
comme  il  l’écrivit  au  Roi.  Rien  ne  paroiïïoit  petit  à 
ce  grand  Prince , quand  il  s’agifToit  du  Service  divin. 

Le  faint  Siège  avoit  plus  befoin  que  jamais  d’une 
aufil  puifTante  protection  que  celle  de  Pépin.  Pref- 
que  aufii-tôt  que  Didier  eut  été  élevé  fur  le  Thtône 
des  Lombards , il  oublia  les  promeffes  qu’il  avoit 
faites  pour  y monter.  Il  ravagea  par  le  fer  & le  feu 
la  campagne  de  la  Pentapolc  , & celles  des  Duchés 
de  Spoletc&dc  Ravcnnc.  Il  fit  même  emprifon- 
nerlcs  Seigneurs  qui  s’étoient  fournis  au  faint  Siè- 
ge & au  Roi  Pépin.  L’Ambaflfadeur  de  l'Empereur 
itant  paffé  de  France  en  Italie  fur  ces  entrefaites, 
Didier  le  follicita  d’engager  fon  Maître  à porter  la 
guerre  en  Italie, pour  recouvrer  l’Exarcat  de  Ra- 
vcnnc. Le  Pape  qui 'avoit  jugé  de  l’attachement  de 
Didier  par  les  obligations  qu’il  avoit  au  faint  Siège, 
fut  aufii  outré  que  furprisde  fa  perfidie.  Il  eut  re- 
cours au  Protecteur  de  l’Eglifc  Romaine  , c’eft-à- 
dirc , au  Roi  de  France,  & lui  en  écrivit  plufieurs 
lettres  confécutives.  Cependant  Didier  étant  venu 
à Rome  l'An  758  , promit  d’obfcrvcrla paix , pour- 
vu que  le  Pape  engageât  Pépin  à lui  rendre  fes  ota- 
ges. Le  Pape  ne  put  fe  difpcnfer  d’en  écrire  au  Roi 
de  France  : mais  1 Evêque  George  & le  Prêtre  Etien- 
ne, qui  étoient  porteurs  delà  lettre*  avoient  des 
inltruCtions  fccretcs  d’avertir  Pépin  de  ne  point  dé- 
férer à cette  lettre  ; &c’eftceque  le  Pape  mandai 
ce  Prince,  en  lui  envoyant  une  épée  dont  le  four- 
reau &c  le  baudrier  étoient  garnis  de  pierreries  , 

avec 
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avec  quelques  autres  préfens  pour  lui  & pour  les 
Princes  Charles  &CarIoman, 

Pépin  après  avoir  prefle  pluficurs  fois  Didier  de 
fatisfairele  Pape  , envoya  à Rome  au  commence- 
ment de  l'an  760  fon  frere  Remi  Archevêque  de 
Rouen  , & le  Duc  Autchairc.  Une  fi  célébré  Am- 
baflade  eut  l’effet  qu’on  avoir  lieu  d’en.attendrc  ; & 
le  Pape  en  félicita  le  Roi  dans  les  termes  les  plus 
expreflifs  que  la  rcconnoiflance  ait  pu  lui  duflcr. 
« Réjoüiflez-vous , dit-il , Prince  très-heureux  : par  » 
vos  combats  vôtre  mere  fpirituclle  l'Eglife  uni-» 
vcrfelle  triomphe  de  fes  ennemis  ; par  vôtre  zélé» 
& par  la  force  de  vôtre  bras  la  Foi  Orthodoxe  ■* 
n’cft  plus  en  butte  aux  traits  des  Hérétiques.  C’eft  » 
lace  qui  vous  rend  jufte  & heureux  dans  toutes  » 
vos  entreprifes  , très  - vi&oricux  Prince  , nôtre» 
très-cher  Fils  & nôtre  Compere  fpirituel.  Enef-  » 
fet,  nous  donnons  avis  à vôtre  Chrétienté  que» 
vôtre  frère  Remi  chéri  de  Dieu  , & le  très-glo-  » 
rieux  Duc  Autchaire  s’étant  rendus  depuis  peu» 
auprès  de  nous , il  a été  arrêté  entre  eux  & Didier,  » 
Roi  des  Lombards , que  dans  le  mois  d’Avrilpro-« 
chain  de  cette  Indiétion  XIIIe,  ce  Prince  rendroit  » 
une  entière  jufticc  à faint  Pierre  , &nous  reftituc- « 
roit  tous  les  Patrimoines , les  Droits  & les  Terri-  » 
toires  des  diverfes  villes  de  la  République  des  Ro  » 
mains.  Il  a même  déjà  accompli  en  partie  cette  » 
promefTe,  &il  allure  qu’il  l’accomplira  entière-- 
ment.  » * 

L 'artificiel^  Lombard  ne  tint  cependant  pas  en- 
core la  parole  donnée  tant  de  fois  ; & le  Pape  eue  d< 
Tome  IF.  Hhh 
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nouveau  recours  à Pépin.  « Après  Dieu  , lui  dit-il, 
«c’eft  en  vous  que  nous  avons  mis  toute  nôtre  ef- 
« pérancc.  C’eft  pourquoi , Roi  très  Chrétien , nous 
« vous  demandons  à genoux  , & faint  Pierre  qui 
«vous  ae'tablile  Défenfeur  & le  Libérateur  de  la 
« fainte  Eglife,vous  demande parnous de  confom- 
« mer  nôtre  délivrance  , & de  nous  protégercontre 
«l’infolencc  de  nos  ennemis  ; afin  que  par  l’inter- 
«<  ceftion  de  faint  Pierre  vous  méritiez  le  Royaume 
«du  Ciel  , comme  vous  poflédez  déjà  celui  de  la 
« terre.  » 

On  peut  voir  dans  le  Code  Carolin  (a)  plufieurs 
autres  lettres  du  Pape  Paul , écrites  au  Roi  Pépin  fur 
le  même  fujet,  dont  on  ne  fera  pas  ici  le  précis;  par- 
ce qu’elles  neconticnncnt  que  les  mêmes  plaintes 
&lcs  mêmes  prières.  Mais  on  ne  peut  s'empêcher 
de  remarquer  quelquestrairs  de  celle  qu’il  adreffaà 
tous  les  François  , pour  les  remercier  des  fignale's 
fervices  qu’ilsavoient  rendusàl'Eglife  Romaine. 

« Dansl’impuiffance  où  je  me  trouve  Jcurdit  il, 
«de  vous  témoigner  dignement  ma  rcconnoiffancc 
« pourtant  dcbienfaits,jcmeconfoledansla  penfée 
« qu’il  y a au  Ciel  un  jufte  Juge  qui  vous  en  récom- 
« penfera.  Car  le  nom  de  vôrre  Nation  eft  élevé  au- 
« deffus  des  autres  Nations,& le  Royaume  des  Fran- 
çois brille  avec  éclat  aux  yeux  de  Dieu  , par  la 
^gloire  qu’il  a d’avoir  des  Rois  libérateurs  de  1E- 
« glife  £atholique  & Apoftolique.  En  effet,  un  nou- 


(a)  On  nomme  CadeC*ro!in  un  Recueil  que  Charlemagne  fit  faire  I'an79t,<îc, 
lettres  des  Souverains  Pont'fesécrires  aux  Ptinces  S:  aux  SArcurs  François  Cette 
.Compilation  commence  au  Gouvernement  de  Charlea  Martc^  Se  finit  à la  1 j année 
du  Règne  de  Charlemagne. 
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veau  Moïfc,  un  nouveau  David  a paru  au  monde»  Versl’A.v 
dans  lapcrfonncdu  Seigneur  Pépin  nôtre  Filstj£s-*>  7*»1* 
Chrétien  & nôtre  Compere  fpiritucl.  C’eft  par  le  •> 
zélé  de  ce  Roi  toûjours  victorieux,  que  l’Eglifc  de  « 

Dieu  eft  exaltée  ; & fa  protection  eft  comme  un  » 
bouclier , qui  met  la  Foi  Orthodoxe  à couvert  des  » 
traits  des  Hérétiques.  Mes  chers  Fils,  vous  êtes» 
une  Nation  Sainte  , un  SacerdoceRoyal , un  Peu-  >» 
pic  conquis  que  le  Dieud’Ifraël  a béni.  RéjoüifTez-  » 
vous , vos  noms  & ceux  de  vos  Rois  font  écrits  » 
dans  le  Ciel.»  De  femblablcs  traits  doivent  égale, 
ment  faire  fouvcnirlcs  Papesdes  fervices  qu'ilsont 
reçus  des  François  , &c  les  François  de  l’attachement 
&'du  zélé  que  leurs  Ancêtres  ont  eus  pour  les  inté- 
rêts du  faint  Siège. 

Dans  une  lettre  que  le  même  Pape  écrivit  aux  Lettre  du 
jeunes  Princes  Charles  Sc  Carloman  , il  dit  que  Dieu 
lesafanCtifiésdanslefcindeleurmcrepour  leséle-  lcs  & Car:°‘ 
ver  à la  Royauté  :cc  qui  ne  doit  pas  s’entendre  à la 
lettre.  Il  les  exhorte  à fuivre  les  traces  de  leur  Bi-  eu.  c*rd. 
fayeul , de  leur  Ayeul , & fur-tout  de  Pépin  leur  Pe-  +' 
re,&:  à défendre  l’Eglifc  à l'exemple  de  leurs  illuftres 
Ancêtres , * qui  ont  été , dit-il , fidèles  à faint  Pier-  * 
rc  plus  que  tous  les  autres  Rois  ,&  dont  lesméri-» 
tes  brillent  dans  le  Ciel.  Je  remarque  cet  endroit 
pour  montrer  que  la  fable  touchant  la  damnation 
de  Charles  Martel,  Ayeul  des  deux  jeunes  Princes, 
n’étoit  pas  encore  alors  inventée.  Dans  la  même  let- 
tre le  Pape  dit  à Charles  & à Carloman  que  leurs 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel  avec  ceux  de  David  & 
de  Salomon  :ce  qui  montre  qu’il  ne  paroifloit  pas 
douter  dufalutdu  dernier,  Hhhij 
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Pépin  continua  d’employer  les  négociations  au- 
prèfcde  Didier;  parce  qu’il  avoir  lui-mêm#  à foû- 
tcmr  dans  les  Gaules  pour  la  caufe  de  l’Eglife  une 
guérrc  , qui  ne  lui  pcrmettoit  pas  d'entreprendre 
une  nouvelle  expédition  en  Italie. 

Révolte  de  Vaifairc  à la  faveur  des  troubles  s etoit  fait  com- 
y.r taire  Doc  me  un  Etat  Souverain  de  fon  Duché  d'Aquitaine, 

d Aquitaine.  .iaa  , 1 , 

pu  il  rcgnoit  plutôt  en  Tyran  , quen  Roi  ; & il 
avoit  ufurpé  dans  l’étendue  de  fa  domination , les 
biens  qui  appartenoient  aux  Eglifes  du  Royaume 
Ann  Fuldenf,  de  Pépin.  Ce  Princel'envoya  fommer  de  les  refti-  , 
tuer  & de  les  décharger  de  tout  impôt.  Sur  le  refus 
qu’il  en  fit  , le  Roi  luidéclara  la  guerre  l’an  760, 6c 
l’obligea  bien-tôtà.fe  fqûmcttre.  Mais  l'année  fui- 
vantc  ce  Duc  la  recommença  avec  une  animofité 
qui  la  lui  fit  continuer  pendant  huit  ans,  & dont  il 
fut  enfin  lui-  même  la  viftime  : fort  ordinaire  des 
Princes  qui  ont  plus  d’ambition  que  de  pouvoir. 
Pour  Pépin,  loin  d’ufurper  les  biens  de  l’Eglife  , 
il  l’cnrichiffoit  par  de  nouveaux  établiflemens  de 
piété. 

1 'An  7 61  H fonda  l’an  761. , à la  pricre  de  la  Reine  Bcrtra- 

Fondation  de  de  (a)  , leMonaftcrc  de  Prum  , à cinq  millcsde  Tre- 
prunû7*  dc  ves.  On  a l’Acte  de  la  Fondation  , daté  du  treizié- 
hnt’Jn»1**  med’Août,  l’onzième  année  de  Pépin.  On  y voit 
que  ce  Monaftcreétoit  dédié  en  l’honneur  de  faint 
Sauveur,  de  la  faintc  Vierge,  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul,  defaint  Jean-Baptiftc  , des  faints  Mar- 
in) M Fleuri  nomme  tantôt  cette  Reine  Bcrthe  , & tantôt  Ber  trafic,  fans  avertit 
qti' il  parle  de  la  même  perfonne.  Pour  éviter  la  confufion  , je  lui  ai  toujours  donné  le 
nom  de  Berttadc  , par  lequel  la  plupart  des  anciens  Auteurs  l'ont  dciignée  , quoique 
quelques- uns  l'appellent  Bcrtlie. 
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tyrs  Etienne,  Denis  & Maurice,  & des  faintsCon-  Vers  1’ An 
feflcurs  Martin , Waaft  ic  Germain.  7 6 j. 

Un  faint  homme , nommé  Affuérus,  fut  le  pre-  Affuémspre- 
mier  Abbé  de  Prum , & il  ne  tarda  pas  à y joindre  le  p’“mAbbi  de 
gouvernement  du  Monaftcre  de  faint  Goar  , que 
Pcpin  lui  donna  à l’occafion  de  ce  que  je  vais  dire. 

A ffuérus  faifant  voyage , alla  loger  à la  Celle , c'eft- 
à-dire  au  petit  Monallere  de  faint  Goar.  Il  y fut 
très-mal  reçu  par  Erpingue  qui  en  étoit  le  Supé- 
rieur , & on  ne  lui  fournit  aucune  des  chofcs  nécef- 
faires.  Le  faint  Abbé  crut  devoir  fe  plaindre  au  Roi  i.  m 
que  l’hofpitalité  fût  fi  mal  obfervéedans  un  lieu  ou  Go"“ 
faint  Goar  l’avoitautrefoispratiquéc  avec  tant  d’é- 
dification , & le  Roi  promit  qu’il  y apporteroit  re- 
mede.  En  effet,  Affuérus  s’étant  rendu  à l’Affem- 
bléc  d’Attigni,  qui  eft  apparemment  celle  qui  fe 
tint  en  ce  lieu  l’an  7 65  , Pépin  ôta  à Erpingue  le 
gouvernement  de  la  Celle  de  faint  Goar  , pour  le 
punir  de  fon  avarice,  & le  donna  à Affuérus.  Cet 
Abbé  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  de 
faint  Goar,  dont  faint  Lui  de  Mayence  fie  la  Dédi- 
cace, aflifté  de  deux  autres  Evêques.  On  dcfefpe- 
roit  de  Trouver  le  tombeau  de  faint  Goar , lors  qu’un 
Clerc  qui  étoit  perclus  d’une  main  ayant  pris  une 
bêche  Redécouvrit , & reçut  la guerifon. 

LeMonaftcredc  Prum,  que  gouvernoit  Affué- 
rus , devint  une  école  célébré  de  piété  & d’érudition, 
fans  que  les  travaux  littéraires  drt  fçavans  Moines 
qui  y fleurirent,  ayent  donné  atteinte  à la  régularité. 
L’accord  de  la  piété  & de  l’étude  n’eft  difficile  , que  • » 
quand  on  s’applique  à des  fciences  profanes. 
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On  voit  par  une  autre  Aflemblée  (4)  tenue  à Ac- 
tigni  vers  le  même  temps,  combien  étoit  vive  par- 
mi les  François  la  foi  du  Purgatoire  & la  dévotion 
pour  foulage  ries  âmes  des  Fidèles  défunts.  Vingt- 
fept  Evêques  & dix  - fept  Abbés  y firent  un  com- 
promis pour  fc  procurer  des  pricres  après  leur 
mort.  Ils  ordonnèrent  que  quand  quelqu’un  d’eux 
feroit  décédé  ,fes  Prêtres  récitcroient  pour  luiccnc 
Pfeautiers  , & diroient  cent  Méfies  : Que  chaque 
Evêque  chanteroit  trente  Méfiés,  s’il  n’étoit  mala- 
de ; & qu’en  cas  de  maladie  , il  pricroit  un  autre  de 
les  dire  pour  lui  : Que  les  Abbés  qui  ne  font  pas 
Evêques  (i),pricroient  les  E vêques  de  célébrer  Pon- 
tificalcment  trente  Méfies  en  leur  place  : Que  leurs 
Prêtres  en  diroient  cent,  & que leursMoincs  réci- 
teroienteent  Pfeautiers.  Il  eft  bien  confolant  pour 
le  vrai  Fidèle  de  trouver  dans  tous  les  fiéclcs  des 
veftiges  fi  marqués  de  la  Tradition  de  l’Eglife  , tou- 
chant la  priere  pour  les  morts  Si  l’héréfic  raille  de 
ces  pratiques  , c'eft  que  les  raifons  lui  manquent 
pour  les -combattre. 

Les  plus  connus  des  Evêquesqui  firent  entre  cuê 
cette  convention , font  faint  Chrodegang  de  Mets , 
Eddon  ou  Hecton  de  Strasbourg,  qui  avoir  été  Ab- 
bé de  Richcnovv  après  faiot  Pyrmin  , faint  Lui  de 
Mayence  , Loup  de  Sens  II  du  nom  , faint  Remi  de 

Rouen , Megingoze  ou  Megingaud  de  Wirtzbourg, 
• 

(*}  Ce  qui  nous  engage  à di'Knguer  cecrc  Aflemblée  de  fa  précédente,  c’eft  que 
l’Abbé  Afluérusqui  (e  trouva  i la  première,  n’eltpas  marqué  avoir  afliflé  àcelle-d. 

(b)  Il  y a voit  a ocs  pluficurs  Abbés  qui  croient  Evêques  ,a»nfi  qu’on  le  voit  par  fa 
lifte  de  ceux  qui  fc  trouvèrent  à cette  A llcmWéc  Mais  peur  être  plusieurs  ne  conlcr- 
veienc-  i's  ce  titre  , que  parce  qu  ns  avaient  quitté  kui^Sicgcs  pour  cnibraflcr  la  vie 
Mor.aflique. 
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fudccffcurdc  faint  Burchard , Wulfram  de  Meaux»  yerç ]-AN 
Baldebert  de  Bafle , qui  avoit  été  Abbé  de  Mour-  765. 
bachjFoIcric  ou  Folcaire  de  Tongrcs  , qui  fuccéda 
à faint  Florbert  fils  & fucccflTeur  de  faine  Hubere  , 
Gauzlindu  Mans  connu  parfes  violences’,  Jean  de 
Confiance  fucceflcur  de  Sidoine,  faine  Villibauld, 
quieft  marqué  Evêque  du  Monaftere  d'Aifehtae, 
parce  qu’il  avoir  mis  desMoinesdans  la  Cathédra- 
le, Théodulfe  Evêque  du  Monaftere  de  Lobbes  : TuUuin.  de 
{ c'cft  le  dernier  des  Abbés  de  ce  Monaftere  qui  fut 
en  même -temps  Evêque.  Il  avoit  fuccédé  à faint 
Vulgife,&il  mourut  l’an  776.  ) 

On  trouve  encore  danscettelifte  Willicaire,  qui 
cft  nommé  Evêque  du  Monaftere  de  faint  Maurice 
d’Agaune.  Il  avoit  été  Archevêque  de  Vienne  après 
Auftrcbcrt;  mais  les  ravages  des  Sarrazins , & l’u-  Ad,Vunn 
furpation  des  biens  de  fon  Eglife  fous  Charles  Mar- 
te! lui  donnèrent  tant  de  chagrin  , qu'il  abandonna  H*i- 

C n/  Tir  • 1>1  • \ T-*  1 1,  \ I . inChrcn.Vird. 

Ion  Sicge  II  te  retira  d abord  a Rome,  d ou  il  revint  bm.  LMet. 
fe  rendre  Moineau  Monaftere  d’Agaune,  & il  en  *’ 
fut  élu  Abbé.  Le  Pape  Etienne  qui  l’avoit  connu  à 
Rome  ,& dans  le  féjour  qu’il  fit  à Agaune,le  con- 
fidéroit  fore.Bcrtericfut  fon  fuccefTeurdans  le  Siège 
de  Vienne.  On  voit  par  la  même  lifte  que  quelques 
autres  Monafteres  avoient  des  Evêques , comme  on 
le  prétend  en  particulier  de  celui  de  faint  Denis: 
mais  PEglife  de  ces  Monafteres  n’étoit  pas  pourcc- 
ia  un  Siège  Epifcopal.  C’étoient  des  Evêques  fans 
titre  : & deftinés  pourdonner  les  Ordres  aux  Moi- 
nes : encore  paroît  il  que  les  Ordinaires  avoient 
peine  à les  fouffrir. 

. i ’ . 
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Vcrsl’Ajj  Saint  Magdalvée  ou  Madelvée  Evêque  de  Vér- 
76  j.  dun  , a flirta  à cette  Aflemblée  d’Attigni.  Cefut  un 
TieEvcquîdc  des  plus  faints  Evêques  de  fon  fiécle  : il  croit  Ab- 
vetdan.  j-,£  jc  fainc  Vannes,  lorfqu’il  fut  élevé  fur  ce  Siè- 
ge, &,ilconferva  le  gouvernement  de  ce  Monaf- 
tere  dans  l’Epifcopat.  Il  trouva  fon  Eglife  dans  une 
grande  défolation.  Elle  étoit  fans  Evêque  depuis 
plufieurs  années , & la  plupart  des  lieux  faintstom- 
boient  en  ruine.  Le  Clergé  même  e'toit  tombé  dans 
un  fi  grand  relâchement , qu’on  ne  faifoit  plus  l’Of- 
fice divin, ni  la  nuit, ni  le  jour.  Le  faint  Evêque  tra- 
vailla à rétablir  la  difciplinc  , & à faire  réfleurir  la 
HupTUvi*.  piété.  Quand  il  crut  y avoir  réüfli , il  allavifiter  les 
viu^Tbm.  faints  lieux  à Rome,  à Conftantinoplc  &c  à Jérufa- 
lM-  1cm.  Il  fut  reçu  partout  avec  diftinétion  ; & Eufebe 
Patriarche  de  Jérufalcm , lui  fit  préfent  de  plufieurs 
Reliques.  Pendant  qu’il  fe  préparoità  ce  grand  voya- 
ge , la  Cathédrale  de  Verdun  fut  brûlée.  Cet  acci- 
dent ne  le  fit  pas  changer  de  deflein  : il  donna  fes 
ordres  pour  la  faire  rebâtir  ; & à fon  retour , il  en  fit 
jtf.Bon.t.  la  Dédicace.  Jacob  Evêque  de  Toul  , & Chrode- 
Mut.f.  4,f.  gang  Evêque  de  Mets , contribuèrent  par  de  gran- 
des fommes  d’argent  au  rétabliflement  de  cette 
Eglife.  Saint  Madelvée  eft  honoré  le  quatrième 
d’Oélobre. 

s.  chrodo-  Mais  de  tous  les  Evêques  qui  étoient  â l’Aflem- 
gMgdc Mets.  kj£c  d’Attigni  , faint  Chrodcgang  de  Mets  étoit 
fans  contredit  le  plus  illuftrc.  Sa  piété,  fa  nobleflc, 
fes  négotiations , lui  avoient  donné  un  grand  crédit 
à la  Cour,  lltiroit  fon  origine  d’une  très-noble  fa- 
mille de  la  partie  de  la  Belgique,  qu’on  nommoit 

l’Halbaie, 
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l'Hafbaie.  Ilécoit  fils  d’un  Seigneur  François , ap- 
pelle Sigram,  & d’une  Dame  nommée  Landrade  , 
que  quelques  Auteurs  ont  prétendu  avoir  été  fille 
de  Charles  Martel  (’ a).  Il  fut  élevé  à la  Cour  de  ce 
Prince  ; &r  comme  il  parloit  fort  bien  fa  langue  , 
qui  étoit  la  Tudefque  , & la  langue  Latine,  il  fut 
promu  à la chargedc  Référendaire  , & enfuite  or- 
donné Evêque  de  Mets  après  la  mort  de  Sigibalde, 
l’an 741 ,1c  3 o de  Septembre,  qui  cette  année  étoit 
en  effet  un  Dimanche.  Pépin,  comme  nous  avons 
vu,  l’envoya  en  Italie  avec  le  Duc  Autchaire,pour 
amener  le  Pape  Etienne  en  France.  Ce  Pape  qui 
voulut  récompenfer  le  mérite  & les  fcYvices  de 
Chrodégang,  ^ui  donna  le  Pallium  &c  le  titre  d’ Ar- 
chevêque; & c’eft  tant  en  cette  qualité  qu’à  caufe 
de  fon  mérite  perfonncl , qu’il  cft  nommé  le  pre- 
mier dans  la  lifte  des  Evêques  de  l’Affembléc  d’Ac- 
tigni. 

Parmi  les  Abbés  de  la  même  Afiembléc  , les  plus 
connus  fontFulradede  faint  Denis  , Lantfrede  de 
faint  Germain,  qui  fit  la  Tranflarion  des  Reliques 
de  ce  faint  Evêque , Vitlaïc  de  Fontencllc  , Vitmarc 
de  Centulc  ou  de  faint  Riquier,  Jean  qui  cft  mar- 
qué Abbé  de  faint  Flodoald  : on  croit  qu’il  faut  lire 
Clodoald,*&  qtfe  c’eftle  Monaftere  de  Saint  Cloud 
proche  de  Paris  , qui  eft  aujourd’hui  une  Collé- 
giale. 

La  piété , les  talens , les  emplois  de  Fulradc , les 
fcrvices  rendus  à l’Etat  & à l’Eglife,  doivent  le  faire 

(4)  L’âge  de  Charles  Martel  , Ac  celui  de  Chrodégang  ne  permettent  pas  de  croire 
que  l'un  ait  pu  être  petit-fils  de  l’autre. 

Tome  I y.  I i i 
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regarder  comme  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps.  Il  eut  également  la  confiance  du  Roi  & du 
Pape  j & la  maniéré  dont  il  s’acquitta  des  importan- 
tes négociations  qui  lui  furent  confiées*,  fit  con- 
noître  qu’il  la  meritoit.  Nous  auïons  encore  occa- 
fion  de  parler  de  lui. 

Vitlaïc  ou  Vidolaïc  avoir  fuecédé  dans  le  gou- 
vernement de  Fontenellc  à Auftrulfe  , l’an  733.  Il 
alla  lui  même  poftuler  cette  Abbaye  à la  Cour;  & 
les  riches  préfens  qu’il  fit  à divers  Seigneurs , parlè- 
rent éloquemment  en  fa  faveur.  Il  n’avoit  ambi- 
tionné cette  place,  qu’à  caufe  des  grands  biens  de 
ce  Monaftcre  : il  ne  tarda  pas  à les  difiipcr  par  fes 
large  fie  s & par  fon  luxe.  Les  Moines  s’en  plaigni- 
rent à Pépin,  qui  étoit  venu  faire  fa  priere  au  tom- 
beau de  faint  Vandrille  fon  parent.  Mais  ce  fut  en- 
vain  ;carcet  Abbéavoit  fçû  s’infinucr  dansl’amitié 
de  faint  Remi  Archevêque  de  Roüen , quil’appuya 
de  fon  crédit  auprès  du  Roi  fon  frere. 

Vitmare  ou  Guitmarc  Abbé  de  faint  Riquicr, 
étoit  d’un  cara&ere  bien  différent.  Appliqué  aux 
devoirs  de  faprofeffion  &de  fa  charge,  il  fe  rendit 
recommandable  par  la  faintetéde  fa  vie.  L’Auteur 
de  la  Chroniquede faint  Riquiernous  apprend  feu- 
lement qu’il  fut  enterré  dans  la  N’eultric  , & que 
l’on  bâtit  uncEglife  en  fon  honneur  , qui  étoit  def- 
fervie  par  des  Chanoines. Cette  Eglife  étoit  à Gour- 
nai;  mais  on  n’y  rend  plus  aujourd’hui  aucuncultc 
à ce  faint  Abbé. 

On  peut  dire  en  général  des  Monafteres  de  la 
Gaule,  que, quoiqu’il  y eût  encore  alors  quelques 
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faints  Abbés,  la  difcipline  Monaftiquc  y étoit  tom- 
bée dans  un  grand  relâchement  , dont  la  première 
caule  futlemauvais  exempledetantd’AbbésCour- 
tifans  ou  Guerriers.  Un  Supérieur  qui  ne  garde  pas 
la  Réglé  , a rarement  du  zélé  pour  la  faire  garder  , 
ou  c’eft  un  zélé  bien  inutile. 

Le  Clergé  n croit  pas  plus  régulier.  Mais  faine 
Chrodégang  de  Mets  forma  le  dellcin  de  reformer 
celui  de  fonEglife;  & fon  exemple  porta  plufieurs 
Prélats  à l’imiter.  Ce  faint  Evêque  jugea  avec  raifon 
que  pour  rendre  la  réforme  confiante, il  falloir  fai- 
re vivre  les  Clercs  en  Communauté-,  afin  que  la  vi- 
gilance des  Supérieurs.,  & l’exemple  des  particuliers 
ïoûtinlfent  la  ferveur  & la  régularité.  Il  compofa 
à ce  fujet  une  Réglé  pour  les  Chanoines , qui  fut  fi 
eflimée,  que  plufieurs  Eglifes  l'adopterent,  & qu’el- 
le fervit  dans  la  fuite  de  modèle  à la  réformation 
• générale  quedes  Conciles  tâchèrent  de  mettre  dans 
le  Clergé.  Cette  Réglé  contient  en  effet  des  inftruc- 
tions  fi  édifiantes  & fi  propres  à faire  connoître  aux 
Ecclcfiafliques  l'efpritde  leur  vocation  , que  nous 
ne.pouvons  nous  difpenfcrdc  faire  un  extrait  des 
obfervances  qui  y font  recommandées.  En  voici  le 
précis. 

Les  jeunes  Clercs  doivent  honorer  lesjincicns,  & 
les  anciens  doivent  aimer  les  jeunes.  En  nommant 
un  Clerc , on  doit  par  honneur  nommer  l’Ordre 
auquel  il  a été  promu.  Le  jeune  Clerc  ne  doit  point 
s’affeoir  enpréfcnce  d’un  ancien , s’il  ne  le  luicom- 
mande. 

Tous,  exceptcceux  qui  en  auroient  permiffion 

I i i ij 
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Versl'AN  de  llîvcque  , coucheront  dans  le  même  dortoir, 
76  j.  mais  dans  des  cellules  & des  lits  féparés.  Les  lits  des 
ciu^of«5.d"  jeunes  feront  entrelacés  parmi  ceux  des  anciens  ; 

afin  que  ceux-ci  ayent  infpeétion  fur  la  conduite 
'•  > des  jeunes.  Aucune  femme, ni  même  aucun  hom- 
me laïque  n’entrera  dans  le  Cloître,  à moins  que 
1 Evcquc,  l’Archidiacreou  le  Primiciern’en  invitent 
quelques-uns  à manger  ; & alors  les  conviés  biffe- 
ront leurs  armes  à la  porte  du  Réfectoire.  Les  an- 
cicns  pourront  avec  lapermiiriondcl'Evêque  avoir 
déjeunes  Clercs,  pour  les  fervir  dans  la  Commu- 
nauté. 

Au  premier  coup  de  Complics  qu’on  fonnera  au 
commencement  de  la  nuit  , tous  s’affcmbleront 
dans  le  Cloître,  & de  là  quand  ils  cnrendront  le  fe- 
f 4_  cond  coup  , ils  fe  rendront  dans  l’Eglife  de  faint 
Etienne,  ( c’cft  la  Cathédrale  de  Mets) , poury  chan- 
ter Complics.  Défenfcsde  boire  ou  démanger  après  . 
Ccmplies,  ou  même  de  parler  jufqu’au  lendemain 
apres  Prime  ; de  biffer  entrer  ou  fortir  perfonne  de 
b Communauté  apre'scc  temps  là,  fans  une  gran- 
de néccffité.On  condamne  à jeûner  au  pain  & à l’eau 
ou  à b difeipline  , le  Clerc  qui  couchera  en  ville. 

EnHyver,  c’eff:  à-dire  , depuis  le  premier  jour 
• de  Novembre  jufqu’à  Pâque  , on  doit  fc  lever  à 1a 
c.j.  huitième  heure  de  b nuit , c’eft  à-dire  à deux  heu- 
res. Apres  les  NoCturnes  on  doit  dire  le  Verfct  Ky- 
rie clétfon , avecl’Oraifon  Dominicale,  8c  faire  une 
paufe.  On  ne  fera  pas  cette  paufe  les  Dimanches  8c 
lesjerurs  de  Fêtes,  afin  qu’on  aitletempsdechanter 
ces  jours-là  quarante  ou  cinquante  Pfcaumes.  Il  effc 
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défendu  fous  peine  d excommunication  de  dormir  Versl’Arl 
fans  permiffion  encre  les  Nocturnes  6c  les  Matines , .765- 
c’cft-à  dire  comme  nous  parlons  aujourd'hui,  entre  ' 

Matines  6c  Laudes.  A la  première  heure  du  jour  on 
chantera  Prime  dans  l’Eglife  de  faint  Ecienne. 

Tous  fc  rendront  exactement  aux  autres  Heures 
de  l'Office  , & y alerteront  avec  refpeCt  6c  modeftie. 

C’eft  pourquoi, dit  faint  Chrodégang,  nôtre  Sy-  » 
node  a juge  ,fuivantl’ufage  de  l’Eglife  Romaine,  » 
que  quand  nosClercs  font  auChœur,ils  ne  doivent  » 
pas  avoir  de  bâtons  à la  main,  à moins  que  quelque  * 
infirmité  ne  les  y oblige.  » 

Les  Chanoines  affilieront  tous  les  jours  au  Cha- 
pitre (a)  apres  Prime,  poury  entendre  la  parole  de 
Dieu.  Le  Dimanche , le  Mercredi  6c  le  Vendredi  on 
y lifoit  des  Homélies.  L’Evêque  ou  l’Archidiacre  y 
notifioierit  leurs  ordres , 6c  y faifoientla  correction 
à ceux  qui  les  avoient  violés.  Le  Clergé  de  la  ville 
qui  n etoic  pas  de  la  Communauté  des  Chanoines  , 
fetrouvoit  le  Dimanche  au  Chapitre,  afliftoit  ce 
jour  à l'Office  dans  la  Cathédrale  , aufli-  bien  qu’aux 
Fêtes  folemnelles  ; ôeilmangeoit  au  RéfeCtoir  de  la 
Communauté. 

Au  fortir  du  Chapitre  les  Chanoines  iront  au  tra- 
vail des  mains  qui  leur  aura  été  marqué. 

On  recommande  la  Confellion , mêmedes  mau- 
vaifes  penfées.  « Nous  ordonnons, dit  la  Réglé,  que 


*•  ti 


1. 14. 


(.1)  Le  lieu  où  !es  Cl:anoines& les  Moines  s'aflembloicnt  après  Prime,  fut  nommé 
Je  Chapitre  ; parce  qu'on  y lifoit  un  chapitre  sic  la  Rcglc&  de  PEcrirurc  Et  comme 
dans  ces  Aflcmblécs  on  falloir  ail  (fi  les  réprimandes  & les  corrodions  , ce  terme  , Cbi i. 
fart, s’eft  introduit  dans  nôtre  langue  pour  lignifier  aufli  quelques  fuis  les  reptimandes 
même  & les  cericdions. 
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43 3 Histoire  de  l’Eglise 
Y^TFÂn  “ nôtre  Clergé  fc  confcflc  deux  foischaquc  annécà 
76^..  •«  fon  Evêque , une  fois  au  commencement  de  l’ A- 
cl^»  « vcnt,&  l’autrcfois  depuis  la  mi-Août  jufqu’au  pre- 
« mierde  Novembrc.Ccux  qui  voudront  ou  qui  au- 
« ront  befoin  de  fcconfefl'cr  plus  fouvent,  le  feront 
«à  l'Evêque,  ou  à tel  Prêtre  que  l’Evêque  aura 
«marque.  ( C'eft  la  première  fois  que  je  trouve  la 
Confeflion  preferite  en  certains  temps  & à cer- 
tains ConfdTeurs.  ) La  Règle  ajoute  que  fi  l’Evêque 
découvre  qu’un  Clerc  lui  ait  celé  quelque  péché 
•dans  la  Confeffion , il  doit  le  dépofer,  lui  interdire 
la  Communion  , le  mettre  en  prifon  , & lui  faire 
donner  ladifeipline.  ( Un  Supérieur  Eccléfiaftique 
peut  punir  dans  fes  Pénitcnsles  fautes  qu’il  connoît 
par  une  autre  voie  que  celle  delà  Confeflion;  mais 
il  ne  peut  nullement  déclarer  qu’on  lui  a celé  ces 
fautes.  Ce  feroit  donner  atteinte  au  fecrèt  inviola- 
ble qu’exige  ce  Sacrement  ; & c’eft  en  ce  fens  qu’on 
doit  fans  doute  interpréterl’articlc  en  queftionde 
la  Règle  de  faint  Chrodegang.  ) Pour  la  Commu* 
nion  y on  marque  que  les  Clercs  doivent  la  recevoir 
tous  les  Dimanches  & toutes  les  Fêtes , à moins  que 
leurs  péchés  ne  les  en  rendent  indignes. 

Les  pénitences  pour  les  grands  crimes,  comme 
l’homicide  & l’adultere , font  la  difeipline,  le  jeûne, 
l’exil,  la  prifon,  &aprés  la  prifon  ,1a  pénitence  pu- 
«■>j.  bliquc,  pendant  laquelle  l’entrée  de  l’Eglife  étoic 
interdite  au  Pénitent,  qui  devoir  fe  tenir  profterné 
à la  porte  toutes  les  fois  que  les  Chanoines  en- 
troient ou  fortoient.  Pourles  fautesconfidcrables , 
comme  la  médifance  & l’yvrogncrie,  on  marque 
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des  réprimandes  particulières,  & enfuite  de  publi- 
ques ,&  encasdecontumace,  l’excommunication, 
ou  des  peines  corporelles. 

En  Carême  on  ne  doit  prendre  fa  réfeétion  qu’a- 
pres  Vêpres.  Depuis  Pâque  jufqu'â  la  Pentecôte  , 
on  fait  deux  repas  ; & ceux  qui  ne  font  pas  en  péni- 
tence,peuvent  manger  de  lachair  tous  les  jours,  ex- 
cepté le  Vendredi.  ( L abftinence  de  chair  le  Samedi 
n’étoit  donc  pas  encore  d’un  ufage  ordinaire  ni  de 
précepte.  ) Depuis  la  Pentecôte  jufqu’â  la  faint 
Jean  {a),  on  fait  deux  repas,  maison  ne  mange  pas 
de  chair.  ( Engelram  fuccefleur  de  Chrodégang  , 
donna  dans  la  fuite  la  permiflion  de  manger  de  la 
chair  pendant  l’O&ave  de  la  Pentecôte.)  Depuis  la 
faint  Jean  jufqu’â  la  faint  Martin , on  fait  deux  re- 
pas ; mais  on  fait  abftinence  de  chair  le  Mercredi 
& le  Vendredi. Depuis  la  faint  Martin  jufqu’â  Noël, 
abftinence  de  chair , & jeûne  jufqu’â  la  neuvième 
heure  , c’eft-à-dirc  jufqu'â  trois  heures  après  midi. 
Depuis  Noël  jufqu’au  Carême , on  fait  deux  repas , 
exceptclc  Lundi,  le  Mercredi  & le  Vendredi , qu’on 
ne  mange  qu’à  la  neuvième  heure  ; & il  y a abftinen- 
ce dechair  le  Mercredi  & le  Vendredi.  Cependant 
hune  Fête  tombe  encesjours-lâ,  le  Supérieur  pour- 
ra  permettre  d’en  manger.  ^Ainfi  quand  quelque 
Fête  folcmnclle  arrivoit  un  Vendredi,  onnefaifoit 


Vers  I’An 
7 

Rep,le  Je* 
Chanoine*. 


e.  lo. 


(4  ' J!  y a dar.*  le  Texte,  ut  camcabflineant  ufque  ntl  ipfam  Mifntn.  Il  faut  fous-cn- 
tendre  Sautli  foannis.  Dans  les  Auteurs  de  ce  tcmps-Ii  le  terme  de  la  S.  ]can,  elt  nom- 
f*n£H7o.innis.\\  y avoit  comme  troisCatcmes,ux\  après  laPentecAtejUn  autre 
avant  Notl,&  le  troifiéme  avant  Picjue.  Voici  comme  les  Capitulaire*  en  parlent,  les  L.  6 art.  184. 
Prêtres  avertiront  qu'on  célébré  trois  jeunes  chaque  année  , c'e) (l-à  -dirt , 40  jours  avant 
Keel , jours  avant  Pâ que  t & 40  jours  après  la  Pentecôte.  C ar  quoique  quelques- 

uns  de  ces  Carêmes  ne  [oient  pas  établis  p .ir  une  Autorité  Canonique  ; il  1 en  vient  que  nous 
objervions  cette  coutume  fuivant  T ufa^e  dujeufli  & de  nos  peres. 
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Vers  1' An  pas  cc  jour-là  abftincnce  de  chair.  Nous  n’avons 
765.  gardé  ccrtc  ancienne  coutume  que  pour  le  jour  de 
Noël.; 

Il  y avoir  fept  tables  au  Réfectoire.  La  première 
*•  l1,  pour  l'Evêque,  l'Archidiacre  & les  Hôtes;  la  fé- 
conde pour  les  Prêtres  , la  troifiémc  pour  les  Dia- 
cres, la  quatrième  pour  les  Soûdiacrcs , la  cinquiè- 
me pour  les  autres  Clercs  de  la  Communauté  , la  fi- 
xiémepour  les  Abbés,  la  feptiémepour  les  Clercs 
de  la  ville,  qui  venoient  manger  à la  Communauté 
les  Dimanches  & les  jours  de  Fêtes.  On  gardoit  le  fi- 
lencc  pendant  le  repas  , & l’on  faifoit  une  leéturc 
fpirituclle. 

Voici  comment  on  règle  la  nourriture.  Les  jours 
qu’on  ne  jeûne  point , on  donne  lepainàdiferétion, 
r ■ 11.  Les  Chanoines  auront  à dîner  un  potage  (a),  une 

portion  de  viande  pour  deux  , une  autre  portion 
qu’on  nomme  Cibaria  [b).  Si  on  ne  donne  pas  cc  der- 
nier mets , ils  auront  deux  portions  de  viande  ou  de 
lard.  A fouper , ils  n’auront  pour  deux  qu’une  por- 
tion de  viande , ou  une  féconde  portion  de  ce  qu’on 
appelle  Cibaria.  Les  jours  maigres  à dîner  pour  deux 
une  portion  de  fromage  , une  autre  de  Cibaria.  Si 
l’on  a du  poiflon  ou  des  légumes,  on  en  donneraune 


(4)  Il  y a dans  k latin  Pulmentum.  C’étoit  a peu  pics  cc  que  l*on  nomme  en  françois 
un  potA$e. 

(b)  Il  cft  bien  difficile  de  déterminer  quel  étoit  le  mersqu’on  nomme  ici  Cibnrin  : 
nous  dirons  p’us  aifement  ce  que  cc  n'etoir  pas.  Ce  n'cioic  ni  de  la  chair , nj  du  poiflon, 
ni  des  Icgumes-  1 • Ce  n’etoir  pas  de  la  chair  , puifqu’on  en  mangéoit  les  jours  mai- 
gres. i*  Ce  n éto:t  ni  du  poiflon  , ni  des  légumes  , puifque  la  Règle  le  diftjngupde 
ces  deux  fortes  de  nu  es.  Cc  pourioii  être  du  ris  ou  quelques  grains  Icmblables , qu’on 
diflingucroirjici  des  légumes,  en  ne  prêtant  le  mot  de  lep  urnes  que  poui  désherbes. 
Ce  qui  me  cor. firme  dans  cctce  penlce , c’cft  que  nous  Içavons  d’ailleurs  que  cc  qui 
étoit  nomme  Cibaru 1 ou  Çibartt  fc  mciutoit  au  boifleau. 


troifîéme. 
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troifiémc.  Les  jours  qu’on  ne  fait  qu’un  repas,  c’eft-  Vers  1‘ An 
à-dire  , les  jours  de  jeûne, ils auronttrois  portions,  7<>j. 
une  de  fromage , une  autre  de  CibariatSc  latroifié-  ch^ofL.  ' 
me  de  le'gumes  ou  de  quelque  autre  chofe. 

Pour  la  boifTon  , les  jours  qu’on  fait  deux  repas , 
les  Prêtres  & les  Diacres  auront  à dîner  trois  verres 
de  vin  , à fouper  deux  * les  Soûdiacres  à dîner  & à 
fouper  deux  verres  : les  autres  en  auront  deux  à dî- 
ner, & un  à fouper.  Les  jours  de  jeûne  ils  n’auront  ' 
pas  plus  de  vin  qu’au  dîner  des  autres  jours.  Quoi- 
que nous  ne  (çaehions  pas  la  capacité  de  ces  verres, 
il  paroît  que  la  quantité  de  vin  étoit  modique.  On 
ne  laifle  pas  de  recommander  aux  Chanoines  d’é- 
viter I’yvrogncric.  « Puifque  nous  ne  pouvons,» 
dit  faint  Chrodégang,perfuadcr  à nôtre  Clergé  de  » 
ne  point  boire  de  vin , tâchons  d’obtenir  qu’il  ne  » 
s’enyvre  point.  » Saint  Benoît  dit  la  meme  chofe 
des  Moines  dans  fa  Règle.  On  donnoit  de  la  bierrc 
à ceux  qui  s’abftcnoient  de  vin. 

Tous  les  Chanoines  feront  la  cuifine  tour  à tour 
par  femaines , exceptél’Archidiacre  ,1c  Pénitencier  c-  h- 
&:  les  trois  Cuftodes  ou  Sacriftains  des  Eglifes  de 
faint  Etienne,  de  faint  Pierre  & de  faintc  Marie, 
qui  font  occupés  à deschofcs  plus  utiles. 

Il  y aura  des  chambres  féparées  pour  les  malades;  (lg. 

& l’on  recommande  aux  Supérieurs  d’avoir  d’eux  un 
foin  particulier. 

Pour  les  vêtemens , on  donnera  tous  les  ans  aux 
anciens  une  Chappe  neuve  , & les  vieilles  fervironr  *•**• 
aux  jeunes.  Les  Prêtres  & les  Diacres  qui  fervent 
dans  la  Communauté , auront  tous  les  ans  deux  tu- 
TomelK  Kkk 
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Versl’AN  niques  (a),  ou  delà  laine  pour  en  faire,  & deux  chc- 
765.  mifes  {b).  Tous  auront  chaque  année  un  cuir  de  va- 
chan^M*'  chc  pour  leurs  fouliers  quatre  paires  de  femel- 
les. On  leur  donnera  de  l’argent  pour  acheter  du 
bois.  Les  Clercs  qui  ont  des  Bénéfices  de  l’Eglife, 
s’entretiendront  d'habits. 

Tousceuxqui  vouloient  être  reçus  dans  la  Com- 
munauté des  Chanoines , dévoient  en  y entrant  fai- 
c.  j 1.  re  une  donation  de  tous  leurs  biens  à l’Eglife  de 
faint  Paul;  mais  ils  en  gardoient  leur  vie  durant 
l’ufufruit , dont  ils  difpofoicnt  à leur  gré.  On  leur 
permettoit  aulTi  de  garder  pour  eux  les  aumônes 
qu’on  leur  avoir  données  pourleurs  Méfiés, ou  pour 
avoir  entendu  des  Confcflions.  C’cft  la  première 
fois  que  je  trouve  des  rétributions  pour  lcsMcfles  ôc 
pour  l’adminiftration  des  Sacremcns  : encore  ne 
donne-t-on  à ccsrctributions  que  le  nom  d’aumô- 
nes; mais  on  en  parle  comme  d’un  ufage  déjà  établi. 

Saint  Chrodégang  recommande  qu’on  veille  à 
l’inftruétion  des  pauvres, qui  font  inferits  dans  la 
Matricule  , tant  de  la  Cathédrale  que  des  autres 
Eglifes.  Il  veut  que  l’Evêque,  ou  le  Cuftodc  de  faint 
Etienne  lcsafiemblc  tous  les  quinze  jours  dans  l’E- 
glife, pour  leur  lire  quelques  Homélies  des  faints 
Peres  : Qu'on  ait  foin  de  les  faire  confefier  deux 
fois  l’an , une  fois  en  Carême,  & l’autre  fois  depuis 
la  faint  Rcmi  jufqu’à  la  faint  Martin.  Quand  ces 
pauvres  viendront  à l’inftru&ion , on  leur  donnera 

(*)  Il  y adansletexteîura/eji  »«»,  c’etoit  un  vêlement  fait  d'un  drap  de  iainc  > 
qu'on  t ominoir  s irait  ou 

(h)  Le  mot  Ctmifiüi , dont  le  fert  S.  Chrodc  janj  , peut  ici  figniiiei  une  Auh  > car  if 
fc  prend  Couvent  eq  ce  Cens,  aulli  bien  que 
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à chacun  un  pain,  & alternativement  une  portion 
de  lard  ou  une  portion  de  fromage.  En  Carême  on 
leur  donnera  deux  fois  du  vin,  à Ravoir  un  fepticr 
entre  quatre.  Lejeudi  Saint  on  leur  donnera  du  vin, 
du  fromage  & du  lard  (<i).  Ces  aumônes  étoient  fai- 
tes des  revenus  de  l’Eglife  , qui  étoient  auflî  em- 
ployés à l’entretien  des  Chanoines.  Quoiqu’ils  me- 
naflent  la  vie  Cœnobitiquc  , on  voit  cependant 
qu’ils  n étoient  pas  Religieux  ;puifqu'ils  gardoienc 
l’ufufruitde  leurs  biens,  dont  ils  pouvoient  difpo- 
fer  : & il  ne  paroît  pas  qu’ils  fiflent  des  vœux.  Telle 
cft  la  Réglé  que  faint  Chrodégangcrut  devoir  don- 
ner aux  Chanoines  ( b ).  Si  l’on  excepte  l’article  de 
la  pauvreté , on  conviendra  qu’elle  n’eft  pas  moins 
auftere  que  celle  de  bien  des  Communautés  Reh- 
gieufes. 

Saint  Chrodégang  n’avoit  pas  moins  de  zélé 
pour  la  régularité  des  Moines  que  pour  celle  des 
Chanoines.  Il  fit  bâtir  trois  Monaftcres  : le  premier 
dans  la  Paroific  de  faint  Etienne  fur  la  Mofelle , 
dédié  en  l’honneur  de  faint  Pierre  ; le  fécond  eft 
celui  de  Gorze , dans  le  Diocéfe  de  Mets  , dédié  en 
l’honneur  des  Princes  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul,  & des  faints  Martyrs  Etienne  & Gor- 
gon  ; & le  troifiéme  eft  celui  de  Laurcshaim,  en 
l’honneur  de  faint  Pierre,  qui  futdotéparles  libé- 
ralités de  Cancor  Comte  de  Rhcims  , & de  Wil- 

(a)  On  peut  croire  qu’on  donnoit  du  lard  en  Carême  , pour  le  manger  à Paque.  Ce- 
pendant on  voit  par  plufieurs  exemples  qu’on  nefc  iaifoir  point  de  icrupule  de  manger 
de  la  graifle  les  jours  d’abftiner.ce  de  chair. 

(4)  J ’ai  fuivi  l’édition  que  le  P.  Labb:  a faite  de  cette  Réglé  dans  fes  Conciles.  Celle 
que  1-P-  d’Àcheri  a donnée  au  public  dans  fon  Spidle^inm , a été  alcercc  & accom- 
modée aux  ufagesde  diverfesEglifrs. 

JCkkij 


Vers  I’An 
765. 

Règle  des 
Chanoines. 


Monaftcres 
fondés  par  S. 
Chrodé^arg. 
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lifwinde  fa  mere.  Il  établit  Abbé  de  ce  dernier  fon 
frere  Gondebauld  ; & l’on  en  rapporte  la  fondation 
àl’an  764. 

Le  faint  Evêque  fouhaita  d'avoir  des  Reliques, 
pour  rendre  plus  célébrés  ces  Monaftercs.  Il  en  fie 
demander  au  Pape  Paul.  On  fe  faifoit  alors  quelque 
fcrupulc  de  lever  les  Corps  des  SS.  Martyrs  du  lieu 
de  leur  fépulturc.  Mais  comme  les  Cimetières  hors 
de  Rome  , où  repofoient  ces  Reliques,  avoient  été 
profane's  par  les  Lombards  pendant  le  fiége,  on  en 
avoit  transféré  plufieurs. 

l'A  n 76  j Le  Pape  envoya  l’an  76  5 à Chrode'gang  par  Wil- 
vo^Sr™'  heaire  Evêque  de  Sion  en  Valais,  les  Corps  des  faints 
mois. chio-  Nazaire  , Nabor  & Gorgon  , martyrifés  fous  les 
C 'or.  I MUrcih.  Empereurs  Dioclétien  & Maximien.  Ceux  qui  ap- 
“fi?  portoientees  Reliques  en  France,  logèrent  en  paf- 
fant  au  Monafteredc  faint  Maurice.  Mais  pendant 
la  nuit  les  Moines  ouvrirent  fecrétemcnt  la  Chafle 
de  faint  Gorgon,  & ayant  enlevé  le  Corps,  ils  y 
remirentadroitemcntlcfceau.  Les  Envoyésdc  faint 
Chrodégang  s’étant  remis  en  chemin,  furent  furpris 
que  faint  Gorgon  ne  fît  plus  de  miracles  fur  la  rou- 
te, comme  auparavant.  Ils  crurent  que  quelqu’un 
d’eux  avoit  commis  quelque  faute , quiavoit  attiré 
la  colcre  de  Dieu  & du  faint  Martyr.  Ils  examinèrent 
leurs  confciences , & enfuite  la  Chafle  , qu’ils  furent 
bien  affligés  de  trouver  vuide.  Ils  racontèrent  leur 
avanture  à faint  Chrodégang  , qui  fc  plaignit  à Pé- 
pin du  vol  commis  par  les  Moines  de  faint  Maurice. 

( ■0  V Villieaire  qui  eft  ici  masqué  Evêque  de  Sion  en  Valais  , eft  peut- être  le  même 
qni  eft  nommé  dans  Jes  AêUs  de  i Ailcmblêc  d'Acu^i.i , Evêque  du  Monaftcie  de  faint 
Maurice. 


_____ 
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Pépin  l'y  envoya  avec  mainforte  , & les  obligea  de  l‘An-j66 
reftituer  les  faintes  Reliques. 

Saint  Chrodégang  donna  le  Corps  de  faint  Na- 
bor  au  Monaftere  d'Helcrcbâti  par  faint  Fridolin  , 
rétabli  par  Chrodégang  ou  par  Sigibaldc  fon  pré- 
décefleur:  il  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Nabor 
ou  Avol.  Il  fît  préfent  de  celui  de  S.  Nazairc  au  Mo- 
nafterc  deLaureshaim  , & laifTa  à Gorze  celui  de 
faint  Gorgon.  La  Tranflation  de  ces  faintes  Reli- 
ques fe  fit  au  Monaftere  de  Gorze  le  4 de  Mars, l’an 
7 G y.  S.  Chrodégang  mourut  l’année  fuivante.le  6 de 
Mars,  l’an  766  y après  avoir  tenu  le  Siège  de  Mets 
*3  ans  cinq  mois  & cinq  jours  ; & il  fut  enterré  au  '"/• 
Monaftere  de  Gorze  , où  il  avoit  choifi  fa  fépul- 
turc. 

Fulradc  Abbé  de  faint  Denis,  defira  auffi  d’avoir  r,L1’Abbbt  Ful" 
des  Reliques  pour  enrichir  les  Monafteres  qu’il  avoit  des  Reliques 
fait  bâtir.  Il  fit  pour  ce  fujet, avec  l’agrément  de  Pé-.£Xr«*  Mü" 
pin, un  nouveau  voyagea  Rome. Un  Seigneur  Fran- 
çois fon  parent  fe  joignit  àlui,  & obtint  le  Corps 
de  faint  Vite  Martyr  , qu’il  mitdansunede  fes  Ter-  ombcrmi.i. 
res,  quin’étoirpas  éloigne'e  du  Monaftere  de  faint  f 544 
Denis,  &c  où  il  fit  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de 
ce  Saint.  Pour  Fulradc  , il  rapporta  de  Rome  les 
Corps  des  faints  Alexandre  & Hippolite  Martyrs. 

II  plaça  celai  de  S.  Alexandre  dans  le  Monaftere  de 
Lcbraha  ou  Lébcravv, qu’il  avoit  fondé,&ccluideS.  ^ w.,»j 
Hippolite  dans  un  autre  Monaftere  qu’il  avoit  auffi  '7‘  ' ' e ’7 
fondé  enAlfacc  , dans  une  Terre  qu’on  appelloit  . 
alors  de  fon  nom , Fulrade-yillers , & qu’on  nomme 
aujourd’hui  Saint-Bilt , par  corruption  du  nom  de 
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faint  Hippolitc.il  fit  aufli  transférer  de  Barcelonne 
àLébcravv  le  Corps  de  faint  Cucuphat  Martyr.  Il 
fembloitquc  la  dévotion  pour  honorer  les  Saints 
crût  dans  1 Occident  , à proportion  qu’on  faifoit 
plus  d’efforts  dans  l’Orient  pour  abolir  le  culte 

qu’on  rendoità  leurs  Images. 

l’An 767  Leon  l’Ifaurien,  féduit  par  des  Juifi>impofteurs , 
Hctciïe  des  aufquels  il  crut  être  redevable  de  l’Empire,  avoit 

Icoroclaltcs  a , _ . I , * r 

eu  otienc.  déclare  aux  laintes  Images  une  guerre  cruelle.  Conl- 
tantin  Copronyme  fon  fils  hérita  de  fon  impiété, 
aufli-bien  que  de  fon  Thrônç  , & par  fes  profana- 
tions & fes  violencescontre  les  faintes  Images  , il 
donna  un  exemple  que  les  nouveaux  Iconoclaftes 
des  derniers  fiéclcs  n’ont  pas  eu  horreur  de  renou- 
veller.Les  fréquentes  AmbafTades  que  cet  Empe- 
reur envoyoit  en  France , y avoient  fait  connoîtrc 
les  erreurs  des  Grecs.  Pépin  quicraignit  qu’elles  ne 
trou blafTent fes  Etats,  prit  des  mefures  pour  pré- 
cautionner fes  fujets  contre  des  nouveautés  fi  dan- 
gereufes.  C’eft  pourquoilcs  Envoyés  du  Pape  étant 
venus  en  France  avec  les  fiens , & avec  de  nou- 
î veaux  AmbafTadeursde  Conftantin  Copronyme  , 
il  fe  fervit  de  l’occafion  pour  faire  afTembler  un 
Gfnüiifk  de  Concile  à Gcntilli  , proche  de  Paris  , l*’an  767.  Il 
manda  au  Pape  Paul  qu’il  retenoit  pour  cela  fes  En- 
voyés ; & le  Pape  approuvant  ce  defiein  , lui  récri- 
vit qu’il  étoit  affûré  qu'il  ne  feroitrienen  ce  Con- 
cile qui  ne  fût  avantageux  à l’exaltation  de  I’Eglife 
r-fijf-  »«  c»d.  Romaine  & de  la  foi  Orthodoxe.  On  y agita  con- 
tre les  Grecs  la  queftion  de  la  Proceflion  du  faint 
Efprit , & celle  du  culte  des  faintes  Images.  C eft 
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tout  cc  que  l’on  fçait  de  ce  Concile  , qui  fe  tint  fans 
doute  vers  la  Fête  de  Pâque  , puifque  Pépin  la  cé- 
lébra cette  année  à Gentilli.  Ce  lieu  qui  eft  fitué 
dans  un  vallon  proche  de  Paris,  fur  la  petite  riviere 
de  Bievre  , avoir  appartenu  à faint  Eloi , qui  le  don- 
nai fon  Monaftcrc  de  Paris.  Il  paroît  que  c’étoit 
alors  une  Maifon  Royale. 

Pépin  envoya  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qui 
s’étoit  palTé  dans  le  Concile  de  Gentilli  , & le  pria 
en  même-temps  de  lui  envoyerles  A êtes  des  Saints 
qu'il  pourroit  recouvrer.  Mais  Paul  mourut  le  z8 
de  Juin  de  la  même  année,  avant  que  d’avoir  pu 
faire  tenir  au  Roi  ce  qu’il  lui  demandoit.  Ce  faint 
Pape  n’avoit  pas  encore  rendu  l’efpri't , lorfque  le 
DucToton  étant  entré  dans  Rome  avec  une  troupe 
de  gens  armés  , contraignit  le  peuple  d’élire  Pape 
un  de  fes  frères,  nommé  Conftantin,  encore  laï- 
que. Il  obligea  par  menaces  George  Evêque  de  Pré- 
nefte  de  lui  donner  fur  le  champ  la  Tonfure  , de 
l’ordonner  Soûdiacre  le  lendemain  , & Evêque  le 
Dimanche  fuivant. 

Aufli-tôt  que  Conftantin  eut  été  ainfi  placé  fur 
la  Chaire  de  faint  Pierre  par  la  violence  & l'am- 
bition , il  s’appliqua  à cacher  la  honte  de  fon  intru- 
fion  aux  yeux  de  celui  quiétoiten  état  de  l’en  pu- 
nir, & de  venger  l’honneur  du  faint  Siège.  Il  écrivit 
deux  lettres  au  Roi  Pépin  , pleines  des  fentimens 
d’humilité, dont  fon  artificieufc  hypocrifie  vouloir 
fc  parer.  « Nous  fournies  perfuadés , lui  dit-il  dans  » 
la  première,  que  les  bruits  publics  vous  ont  déjà  » 
appris  qu’après  la  mort  du  Pape  le  Seigneur  Paul,  » 


l’An  767  • 

Rhi£i»»  il* 

Cbrm. 


Mort  du  Pa- 
pe Paul  I , & 
intrufion  de 
Conftantin. 


JnAfïnf.  m 
ViUSttlh.Ul. 
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l’An  767  «le  Peuple  de  Rome  & des  villes  voifincs  m'ont 
« choifi  pour  leur  Pafteur.  Je  le  dis  avec  éconnement 
<•  &avec  frayeur:je  fuis  chargé  d’un  pefant  fardeau. 
«Je  fuis  élevé  à un  honneur  cjue  je  n’ai  jamais  am- 
,8  « bitionné,  &que  je  ne  méritois  pas.  » Il  ne  diloit 
co.ic.roi  *f.  vraj  que  fur  ce  dernier  article.  « C’eft  pourquoi. 

« continue-t-il , puilque  Dieu  vous  a choili  par  les 
« mains  de  S.  Pierre  & de  fon  Vicaire  entre  tant  de 
« Rois , pour  l’exaltation  de  l’Eglife  & la  délivrance 
«de  cette  Province,  comme  un  nouveau  Moïfe  „ 
« pour  tirer  de  captivité  le  Peuple  de  Dieu , ainfi  que 
«vous  avez  fait  par  vos  combats,  je  me  jette  à vos 
« genoux  , comme  fi  j’étois  en  vôtre  préfcnce , pour 
•■conjurer  vôtre  Excellence  , parl’amitié  & la  ten- 
« drefTe  qu’elle  a témoignées  à mes  prédécefTeurs 
« Etienne  & Paul  d’heureufe  mémoire,de  travailler 
‘ «.  de  plus  en  plus  àl’cxalration  de  l’Eglife  vôtre  Me- 
« re  fpirituelle , à la  défenfc  de  la  foi  Orthodoxe  , 
«&à  ladélivrancede  cette  Province.  >>  Il  chargea  de 
cctre  Jettre  les  Envoyés  de  Pépin  vers  le  Pape  Paul , 
&leur  donna  pour  ce  Prince  ce  qu’il  put  rccüeillir 
des  Aétesdes  Saints. 

Antre  imre  Quelquetcmps  après, il  écrivit  une  fécondé  lettre 

jp£bfl#l““  à Pépin  > où  fon  hypocrifie  lui  fait  tenir  le  même 
langage.  Il  dit  qu’on  lui  a fait  violence  pour  le  faire 
monter  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  qu’il  eft  indi- 
jhj  t?  99  gnc  ccrangi  mais  qu’il  fe  ralfûre  fur  la  protec- 
tion du  Roi,  & fur  la  miféricorde  de  Dieu  , qui  a 
choifi  un  Publicain  pour  en  faire  un  Evangélifte  & 
un  Apôtre.  Il  ajoûte  en  finilTant  ; « Nous  faifons 
•«  connoîtrc  à v ôtre  Excellence  que  le  douzième  du 

mois 
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mois  d’Aoûc  , Indiétion  cinquième, nous  avons  » 
reçu  avec  joie  une  lettre  Synodiquc  que  Théodore  » 
Patriarche  de  Jérufalem  adreffoit  à nôtre  prédé'  >» 
cclTeur,tant  en  fon  nom  qu’en  celui  desPatriarchcs» 
d’Alexandrie  & d’Antioche  , & de  plufieurs  Mé-  » 
tropolitains  ; &nous  en  avons  fait  faire  de  l’Ain-  » 
bonleéture  au  Peuple.  Nous  vous  en  envoyons» 
un  Exemplaire  Grec  & Latin , afin  que  vous  con-  » 
noiffiez  quel  efr  dans  toutes  les  Provinces  de  l’O-  » 
rient  le  zélé  des  peuples  pour  l’honneur  des  fain-  » 
tes  Images.  » 

Pépin  qui  ne  pouvoir  ignorer  la  violence  dont  on 
avoit  ufé  pour  l’intrufion  de  Conftantin  , ne  fc 
laifia  pas  furprendre  : mais  il  ne  vécut  pas  alfez 
pour  délivrer  l’Eglife  Romaine  de  cet  ufurpateur  , 
qui  fut  enfin  chalTé  après  avoir  tenu  le  Siège  un  an 
& un  mois.  

La  guerre  continuoit  toujours  entre  le  Roi  & l’An  768 
Vaifaire  Ducd’Aquitaine  , avec  l’acharnement  qui 
rend  fi  fanglantes  les  guerres  civiles.  Comme  les  tourcr>,lc- 
François  avoient  ravagé  plufieurs  fois  cette  belle 
Province,  & défait  Vaifaire  en  plufieurs  combats , 
ce  Duc  errant  & fugitif  dans  fes  Etats , devint  fi 
odieux  à fes  vaflaux  que  fon  ambition  rendoit  mal- 
heureux, qu’ils  le  mirent  à mort  l’an  768.  Ainfi 
l’Aquitaine  que  la  révolte  de  fes  Ducs  avoit  démem- 
brée de  la  Couronne,  y fut  encore  réunie. 

Saint  A mbroife,  vulgairement  nommé  Ambrois , S A mbroife 
Evcque  de  Cahors,  étoit  alors  par  fes  vertus  la  plus  hors.  " J"a‘ 
éclatante  lumière  de  cette  Province.  Les  violences 
de  Vaifaire  & l’indocilité  de  fon  peuple  l’obligc- 
TomcIV.  LU 
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rent  de  renoncer  à l’Epifcopat,  pour  s’aller  cacher 
dans  unegrotte  près  de  la  ville,  où  il  menalaviela 
plusaullere.  Ses  mortifications  & fa  retraite  ne  le 
mirent  cependant  pas  à couvert  des  tentations. 
Une  malheurcufe  femme  vint  la  nuit  à la  porte  de 
fonhermitage  pour  le  féduirc  :mais  il  reconnut  le 
piege  ; & s’étant  mis  en  prières , il  gagna  à Dieu  cel- 
le qui  vouloir  le  perdre.  Quand  on  eut  découvert 
le  lieu  de  fa  retraite , on  le  prefla  de  remonter  fur 
Ton  Siège  qu’on avoit  déjà  rempli,  line  put  s’y  ré- 
foudre  ; & pour  fe  fouftraire  aux  follicitations  & 
aux  vifites  que  fa  réputation  lui  attiroit , il  alla  vi- 
fiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  à Rome  : 
après  quoi  il  fe  retira  dans  le  Berri , & continua  de 
mencrla  vie  fblitairc  & pénitente  furla  petite  riviè- 
re d’Arnon  , en  un  lieu  nommé  aujourd’hui  Saint 
u4mbrois.  Il  y mourut  faintement-,  & fon  corps  fut 
dans  la  fuite  transféré  à Bourges  dans  l’Egiife  de 
faint  Pierre  & defaint  Paul,  où  l’on  a bâti  en  fon 
honneur  un  Monaftere  quiportefon  nom.  lletlho- 
noréle  16  d’Octobrc. 

Un  faint  Moine  nommé  Emilien  ou  Imilion  , il- 
luftroit  alors  de  fes  vertus  une  autre  partie  de  l’A- 
quitaine. Il  étoit  né  à Vannes  de  parens  pauvres, 
îc  fut  quelque  temps  au  fervicc  du  Comte  de  la  Pro- 
vince. Enfuitc  il  pafTa  en  Saintonge  , où  il  embralTa 
la  vie  Monaftique.  On  luidonna  la  charge  de  Celle- 
rier  ; & comme  il  vouloit  s’en  acquitter  exaéte-’ 
ment,  il  s’attira  la  haine  & l’envie  des  autres  Moi- 
nes: ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  le  creux  d un 
rocher,  furies  bords  de  la  Dordogne,  où  il  mena 
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une  vie  Angélique  avec  quelques  compagnons.  Il  y 
mourut  le  16  de  Novembre  l’an  767.  . • 

Pépinjoüit  trop  peu  de  temps  de  fa  nouvelle  con-  l’An  76S 
quête  , pour  réparer  dans  l’Aquitaine  les  défordres  MorcdcPc- 
caufés  parles  troubles  de  la  guerre,  Il  fut  pris  de  la  1 ' 
fièvre  étant  à Saintes.  Son  malne  l’empêcha  cepcn-  cmt. 
dant  pas  de  fc  rendre  à Poitiers,  & de  là  à Tours , où 
il  fit  de  grandes  aumônes,  priant  humblement  le 
Seigneur  de  lui  faire  miféricorde  par  l’interccffion 
de  faint Martin.  Il  fe  rendit  enfuite  au  Monaftcrc 
de  faint  Denis  avec  la  Reine  Bertrade  & les  Prin- 
ces fes  enfans.  Li,connoiffant  que  fa  fin e'toit  pro- 
che , il  fit  aflembler  les  Seigneurs  & les  Evêques  de 
fon  Royaume  , & de  leur  confentemcnt  il  partagea 
fes  Etats  entre  le  Prince  Charles  & le  Prince  Carlo- 
man.  Il  donna  à Charles  qui  étoit  l’aîné , l’Auftra- 
fie  ; & à CarlomanJaBourgogne,  la  Provence  , la 
Gothie  , c’eft-à-dire , ce  qui  avoit  appartenu  aux 
Goths,  l’Alfacc  & l’Allemagne  , c'cfi -à-  dire,  la 
Suaberil  partagea  entre  eux  l’Aquitaine  (a  ).  Il 
mourut  le  14  de  Septembre  l'an  768  , & fur  enter- 
ré à faint  Denis.  L’Abbé  Suger  nous  apprend  que 
Pe'pin  choifit  fa  fépulture  à l’entrée  de  l’Eglife  en 
dehors  , & qu’il  voulut  y être  mis  dans  la  pofture 
où  étoient  les  pé.nitens,  qu’on  nommoit  Projlernés  ; sugir.it ai. 

& celaàcaufe  despechésde  fon  pere  Charles  Mar-  d*- 
tel,  dontil  vouloit  par-là  faire  comme  une  forte  4 ?’ 

• 

(•)  Le  Continuateur  de  Frédégaire  qui  nous  apprend  le  détail  de  ee  partage,  r.e  par- 
le pas  de  laNeuftrie  : apparemment  qu'elle  fut  divifêe  entre  les  deux  freres , au(E- 
bien  que  l’Aquitaine.  Car  je  trouve  que  le  Prince  Charles  qui  étoit  Maître  de  l'Auf- 
trafie  , célébra  cependant  la  fête  de  Pâque  à Rouen , l'année  qui  fuivit  la  mort  de  Pé- 
pia i ce  qu'il  n'atiroit  pas  fait,  ecfemblc , fi  cette  ville  n’eût  pas  été  de  fon  Domaine. 

Lllij  * 
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l-An  ?68  de  pénitence  publique  après  fa  mort. 
caraÀrre & Cc  ^ut  un  Êrincc  cn  qui  tout  fut  grand,  excep- 

tée de  Pc-  té  lataillequi  le  fit  furnommer  Pépin  le  Bref.  Né 
fujet,  il  fe  montra  par  Tes  grandes  qualités  fi  digne 
du  Thrône,  où.il  trouva  le  moyen  de  s’élever  au 
préjudice  des  héritiers  légitimes,  que  fon  ambition 
n’excita  pas  même  la  jaloufie  des  Grands.  Il  fçut 
en  effet  fi  bien  allier  dans  la  fuite  les  vertus  Chrê- 
1 tiennes  & civiles , avec  les  vertus  militaires  , qu’il 

fut  toûjours  l’amour  de  fes  peuples  , le  défenfeur 
de  lafoi,  & laterreur  des  ennemisde  l’Etat  & del’E- 
glife.  Fils  & petit- fils  de  Héros  , il  eut  encore  le 
bonheur  fingulicr  d’être  le  pcrc  d’un  Héros,  qui  fur- . 
paffa  la  gloire  de  tant  d’illuftres  Ancêtres.  On  ne 
peut  rien  ajouter  aux  glorieux  titres  que  les  Papes 
lui  ont  donnes, de  nouveau  Moi fc , de  Libérateur  de 
l’Eglife  , de  Roi  très ■ Chrétien , du  plus  grand  des  Rois  , 
finon  qu’il  les  mérita,  à quelques  foibleffes  près  donc 
nous  avons  parlé. 

S.  Gengulfc  Ce  fut  fous  le  Régné  de  ce  Prince  que  faint  Getx- 
K,*"ovui»/jî  gulfe  fut  cruellement  affaflîné  , on  ne  fçait  quelle 
B./nw.  h.  année.  C étoit  un  brave  Guerrier  , qui  en  fcrvanc 
fon  Roi  dans  la  milice  féculiere  , n’oublia,  jamais 
qu’il  étoit  foldat  de  Jcfus-Chrift.  A fon  retour  d'u- 
ne Campagne  , il  trouva  que  fa  femme  l’avoit  def- 
honoré  pendant  fon  abfence  par  un  commerce  hon- 
teux avec  un  Clerc,  & il  la  répudia.  Elle  en  fut  fi 
outrée,  qu’clleconçut  ledeffein  dele  faite  affafiiner 
par  fon  adultère.  De  quoi  ne  deviennent  pas  capa- 
bles une  femme  & un  Eccléfiafliquc  qui  ont  fran- 
chi toutes  lesbornes  de  la  pudeur  } L’affaflîn  entra 
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fecrétemenc  dans  la  chambre  de  Gengulfe  , &:  le  Vers I’ An 
perça  d'un  coup  d’épée  , dont  il  mourut  quelques  768* 
jours  après.  Il  fut  enterré  à Varennes  en  Bourgo- 
gne ; & les  miracles  opérés  par  fon  intcrceflîon  ont 
rendu  fon  culte  très  célébré  en  plufieurs  Eglifes  de 
France  & d’Allemagne.  Il  efthonoré  comme  Mar- 
tyr l’onzième  de  Mai. 

Quinze  jours  après  la  mort  de  Pépin  , fes  deux  sacre  de 
fils  Charles  & Carloman,  furent  oints  & couronnés  &h&bcaf£. 
Rois  le  neuvième  d’Oétobre  ( a),  fête  de  S.  Denis , 
qui  cette  année  étoit  un  Dimanche.  Charles  plus 
connu  fous  le  nom  de  Charlemagne , que  fes  gran- 
des actions  lui  firent  donneraprès fa  mort,  & que 
nous  lui  donnerons  de's-i-préfcntpour  éviter  route 
confufion , reçut  l’Onétion  Royale  à Noyon;  &fon 
frère  Carloman  à Soiflons  le  même  jour.  Ils  étoient 
l’un  & l’autre  fort  jeunes  (b)  : mais  ils  n’avoient  de 
la  jeuneffe  que  les  grâces , qui  rendoient  plus  aima- 
bles leurs  vertus.  Uncaraétere  de  bonté  & de  fa- 
gelTe , qui  étoit  relevé  en  eux  par  une  grandeur  d’a- 
me  & par  un  courage  héroïque  , annonçoit  aux 
François  un  régné  également  heureux  & glorieux. 

(*)  Le  dernier  Continuiteurde  Fie  défaire  dit.  que  Charlemagne  & Carloman  fu- 
rent facrés  le  j 8 de  Septembre  , qui  étoit  aufli  un  Dimanche.  Mai»  comme  prefque 
tous  nos  anciens  Annaliftes  s’accordent  à marquer  le  neuvième  d’Oftobre , & qu'il  n’eft 
pas  probable  que  ces  Princes  ajrcnt  dclaiffc  Pépin  leur  pere,  qui  étoit  alors  à l'extré- 
mité > les  plus  habiles  Critiques  abandonnent  cet  Auteur  , que  M Fleuri  a juge  à pro- 
pos de  fuivre. 

[b)  lls’rft  élevé  uf.edifptue  entre  les  Sçavar.sfnr  l’âge  de  Charlemagne. 'Le  uns  fc 
fondant  fur  les  Annales  qu’on  r.omtne  de  i'cua  , & fur  f hiftoirc  de  la  Tranflarion  de 
S.  Germain,  le  font  naître  en  747.  Les  autres  appuyés  pareillement  du  témoignage 
de  plufieurs  Auteurs  contemporains , pJac*nt  fa  luifianccen  741-  Il  me  paroît  que 
l’Epitaphe  de  ce  Prince  peut  décider  ce  différend»  On  y marque  qu’il  mourut  l'an  814 
étant  Septuagénaire  , nom  qu’on  donne  à ceux  qui  ont  atteint  ou  même  piffé  l’âge  de 
70  ans  En  effèc , Eginart  &Thcgan  Auteurs  de  ce  ficelé,  difenc  que  Charlemagne 
mourut  âgé  de  71  ans  : d’où  il  cft  aile  de  conclure  qu’il  étoit  né  l'an  741, 
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Concile  de 
Rome , où  af- 
filèrent Hou- 
ie  Evêques  He 
France. 

T.  Cmc. 
Lubbef  1711. 
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L’Eglifc  en  recueillit  les  premiers  fruits. 

Peu  de  jours  après  que  ces  Princes  curent  été  éle- 
vés furie  Thrône  de  leur  pere,  ilsrcçurcnt  une  let- 
tre du  Pape  Etienne  III  (a) , qui  venoit  d’être  placé 
fur  le  faine  Siège,  après  l’cxpullion  de  l'intrus  Conf- 
tantin.  Ce  nouveau  Pape  avoit  pris  la  réfolution 
d’alTcmbler  à Rome  un  Concile, pour  condamner 
J’ufurpatcur  de  la  Chaire  de  faint  Pierre , & réparer 
les  maux  que  fon  intrufion  avoit  faits.  Il  écrivit  à 
ce  fujet  une  lettre  au  Roi  Pépin  & aux  Princes  fes 
enfans  , pour  les  prier  d’envoyer  au  Concile  quel- 
ques Evêques  François , habiles  dans  la  connoiflan- 
cc  desfaintes  Ecritures  & des  Canons  de  l'Eglife. 
Sergius  Sécundicier  & Nomenclateur,  porteur  de  la 
lettre  ,•  apprit  en  chemin  la  mort  de  Pépin.  Ilnelaif- 
fa  pas  de  continuer  fa  route,  & il  rendit  fes  dépê- 
ches aux  nouveaux  Rois  des  François. 

Ces  Princes  qui  regardoient  le  foin  de  protéger 
l’Eglife  , comme  le  plus  précieux  héritage  de  leur 
pcrc,  & comme  l’appanagc  le  plus  glorieux  de  leur 
Couronne,  envoyèrent  à Rome  douze  Evêqucsdes 
plus  fçavans  de  leurs  Etats  ; fçavoir  Villicaire  de 
Sens,  Lui  de  Mayence,  Gavicn  de  Tours,  Addon 
de  Lyon , Herminard  de  Bourges,  Daniel  de  Nar- 
bonne , Tilpin  de  Rheims  , qui  avoit  été  tiré  du 
Monaftere  de  faint  Denis,  pour  remplir  ce  Sie'ge 
après  la  mort  de  l’ufurpateur  Milon  Hérulfe  de 
Langres , Jofcph  d’Avignon  ; avec  Hércmbert , Ba- 
bulfc  & Giflebert,  dont  on  ne  connoît  pas  les  Sie'gcs. 

(*)  Les  Auteurs  qui  nomment  Etienne  I II  le  prédéceflcur  de  cc  Pape  , appellent  ce* 
lui-ci  Etienne  IV  : cc  qne  je  remarque  pour  prévenir  les  incertitudes  que  cette  différen- 
ce pour roit  faire  naître. 
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Le  Concile  où  ils  afllfterenr , fe  tint  à Rome  au  l’An  769 
mois  d’Avril  l’an  769.  Conftantin  qu’on  y fitcom. 
paroitre,  y fut  condamné;  & l’on  décerna  que  tout 
ce  qu’il  avoir  fait, leroit  nul,  excepté  l’adminiftra- 
' tiondu  Baptême  & de  la  Confirmation  : Que  les  yi,iSuth- 
Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres  qu’il  avoit  or- 
donnés, feroient  dépofés  & réduits  à 1 Ordre  qu'ils 
avoient  auparavant  : Que  fi  on  jugeoit  à propos 
dans  la  fuite  de  les  promouvoir , ils  lcroicnt  récon- 
ciliés par  la  bénédidkion  du  Papc(<t).  Enfuite  on 
' drefia  quelques  Canons  pour  maintenir  la  liberté 
des  élevions  des  Papes , &pour  confirmer  le  culte 
des  faintes  Images. 

Nous  fçavons  allez  peu  de  chofes  des  Evêques 
François  qui  affifterent  au  Concile  de  Rome  dont 
nous  venons  de  parler.  Nous  remarquerons  feule- 
ment que  Villicairc  de  Sens  paflant  à fon  retour  par 
le  Monafterc  de  (aint  Mauricc,en  rapporta  les  Re- 
liques de  faint  Vi&or  Martyr  de  la  Légion  Thé- 
béenne , dont  il  enrichit  fon  Eglifc  qui  les  confervc 
encore  ; & qu’Herulfe  Evêque  de  Langres  quiétoit 
un  Prélat  diftingué  par  fanaiflancc  & par  le  crédit 
qu’il  avoit  £la  Cour,  fut  le  fondateur  du  Monaf- 
tere  d'Elvangc  , au  Diocéfc  d’Aulbourg  fa  patrie. 

Tandis  que  les  nouveaux  Rois  Charlemagne  Sc 
Carloman  ne  fongeoient  qu’à  faire  goûter  à l'Eglife 
& à l’Etat  les  fruits  d’un  Gouvernement  fage  &pa- (*) 


(*)  On  lit  dans  letexte  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire  que  le  Pape  dévoie  facrer  ces 
Prêtres  & ces  Diacres  , avant  que  de  les  rétablir  , tôt  confccrtret.  r.  • ais  on  marque  en  ’B'w! . 

marge  une  autre  leçdh  oui  eft  Ja  véritable,  ff  avoir,  tmt’üi ont  1 c’cft-à-dire  que  le  Pa-  RtS- 
pr  devoit  les  reconcilier  a l'Eglife.  Aioü  on  ne  peut  point  prouver  par  cet  endroit  qu’on 
ait  réitéré  l'Ordination. 
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l’An  769  cifique,  Hunalde  ralluma  le  flambeau  de  la  guerre 
HunaMcan.  civile  dans  le  fem  de  la  France.  Cet  ancien  Duc 

cicnDucdA-  • »/  • C • % g • 

quitaîi.c , rc-  d’Aquitaine  qui  s etoitrait  Moine  , comme  nous  Ta* 

vcrnemcm°dc  vons  dit,  voyant  Ion  fils Vaifaire  mort,  aufli-bien 
que  Pépin  fon  vainqueur  , jetta  le  froc,  &c  reprit  fa 
fcmmcavecradminiftration  dcsEtatsqu’ilavoit  ab- 
diqués. Lapaflion  de  commander  eft  celle  qui  meurt 
la  dernière  dans  le  cœur  des  Grands  : elle  vit  & s’en- 
tretient même  fous  un  habit  de  Religion  , qui  fert 
quelquefoisà  lacacher. Charlemagne  marcha  en  di- 
ligenccpour  punirla  perfidie  dccc  rebelle;  & quoi- 
que  fon  frere  Carloman  ne  lui  eût  pas  envoyé  de 
fccours , il  obligea  le  Duc  de  Gafcogne  , auprès  de 
qui  Hunalde  s’étoit  réfugié  , de  le  lui  livrer.  Mais  il 
ufa  avec  modération  de  la  vidfoirc , & permit  à ce 
Prince  inconftantde  fe  retirer  à Rome.  Hunalde  y 
ayant  demeuré  quelque  temps,  paflachezles  Lom- 
bards , où  il  périt  miférablement  fous  une  grêle  de 
. pierres  : plus  malheureux  & plus  méprifable  d etre 

mort  Moine  Apoftat,  que  Prince  déthrôné. 

Quelques  fcmcnces  de  divifion  qu’on  jetta  entre 
les  deux  jcunesRois, empêchèrent  Carloman  de  con- 
tribuer à la  guerre  d’Aquitaine.  Mais'elles  furent 
bien  tôt  étouffées  par  la  prudence  delà  Reine  Ber- 
tradeleur  mere  ; & le  Pape  Etienne  leur  écrivit  pour 
T.fifi.  +7. ccd.  les  féliciter  de  leur  réconciliation  , & les  exhorter 
à réiinir  leurs  armes,  pour  obliger  Didier  Roi  des 
Lombards  à rendre  une  parfaite  juftice  à faint  Pier- 
re , c’eft- à-dire  , à reftituer  les  places  données  au 
faint  Siège  par  Pépin. 

Didier  en  étoit  bien  éloigné.  Comme  il  étoir 

mortifié 


Sigd.  aâ  an». 
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mortifie  de  la  dépofition  de  Conftantin  , il  vint  à Vers  i’Aw 
• Rome  quelque  temps  après  4,  fous  prétexte  depé-l  769. 
lerinage.  Chriftophle  Primicier  & Sergius  fon  fils {**)  c^TTomê 
Sacellaire  , à qui  il  en  vouloir , lui  firent  fermer  les  p11  Di<lier- 
portes  ; & il  fc  retira  à la  Bafilique  de  faint  Pierre  , 

•hors  delà  ville.  Le  Pape  l’y  étant  allé  trouver,Didier  rMsffiju. 
l’obligea  , tant  par  menaces  que  par  promefTes  , de 
mander  à Chriltophle  & à Sergius  de  fc  rendre  à 
faint  Pierre.  Ilsobéïrent,  mais  leur  obéïflancc  leur 
coûta  cher.  Dès  que  le  perfide  Lombard. les  vit  à fa: 
diferétion  , il  leur  fit  cruellement  arracher  les  yeux, 

& Chriftophle  en  mourut.  Enfuite  pour  pallier  cet 
attentat,  il  obligea  le  Pape  décrire  à.  la  Reine  Ber-* 
trade  & à Charlemagne  une  fâufle  relation  de  ce  qui 
s’étpit  pafle.  i . ; . ; - • 25V-:  .' 

Etienne  y marque  qu’il  avoit  appris  avec  une  fen-  fcplett"  <iae 
fible  douleur  que  Chriftophle  & Sergius  fon  fils  ne  fat  forcé 
avoient  tramé  une. confpiration  contre  fa  perfonne,  “ 

de  concert  avec  Dodon  Envoyé  de  Carloman  : Que 
le  Peuple  Romain  ayant découvertleurs  pernicieux 
defleins,  les  avoit  conduits  malgré  eux  à la  Bafili- 
quede  faint  Pierre;  & que  tandis  que  lui  Etienne  4t  cu 
travailloit  à les  fauver , & à les  faire  entrer  fecrétc-  Ctr< 
ment  & de  nuit  dans  la  ville  , leurs  ennemis  s’é- 
toient  jettes  fur  eux  , & leur  avoient  arraché  les 
yeux.  Il  prend  Dieu  à témoin  quecette  cruelle  exé- 
cution s’eft  faite  contre  fa  volonté  , & il  ajoute  ; 

« Sçachez  que  nous  fommes  parfaitement  d’ac-» 
cord  avec  le  Roi  Didier,  & qu’il  nous  a entière-  » 

. * 1 

(j)  M.  Fleuri  p 4<!»  do  j.toiot , nomme  Sergius  le  frere  de  ChriftopMe , & à la 
page  4 « 3 il  l’appelle  fon  fils,  Sergius  fctoit  en  effet  filj  K Bon  flere  de  Chriftophle.  ■ 

Tome  J y.  M m m 
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Vers  I’An  “ ment  rçndu.tout  ce  qui  appartient  au  faint  Siège.» 

769.  La  fuite  montre  la  faufTeté  de  ce  fait , & fait  juger  * 
que  cette  lettre  avoir  été  di£téc  par  Didier , quicrai- 
gnoit  de  s’attirer  les  armes  des  François. 

Ce  Prince  artificieux  voulant  établir  une  alliance 
durable  entre  les  deux  Nations,propofade  faire  un' 
double  mariage,  defa  fille  avec  l’un  des  deux  Rois, 
& de  la  PrincefTe  Gifelc  leur  foeur  avec  fon  fils. 
Cette  négociation  allarma  le  Pape.  Il  en  écrivit  en 
cdrmesfort  pathétiques  à Charlemagne  & à Carlo- 
Bian./.  Quelle  folie feroit:ee,  leur  dit-il,  fi  la  no- 

* blc  Nation  des  François  , qui  excelle  entre  toutes 
«les  Nations  , fi  vôtre  illuftre  Famille  Royale  fe. 
« foüilloit , f ce  qu’à  É)icu  ne  plaifc  ) par  une  allian- 
« ce  avec  la  Nation  perfide  & infeéte  desLombards, 

« dont  ortfçaitquenaifTentdesenfans  lépreux  ? J o- 
li fe  le  dire  , pour  peu  qu’on  ait  de  bon  fens , on  ne 
♦.pourra  jamais  fnupçonner  de  fi  gtands  Rois  de 
« penfer  féfieûfèmertt'àlin  mariage  fi  honteux  & fi 
« déteftable.  En  effet , par  la  volontéde  Dieu  & par 
« l’ordre  du  Roi  vôtre  pere,  vous  avez  déjà  , à l’e- 

, « xcmplc  de  vos  Ayeuls , époufé  des  femmes  de  vô- 

• ' « tre  Nation  i diftinguées  par  leur  mérite  & par  leur 

«.  beauté.  Vousdevez  continuer  de  les  aimer.  Car  il 
« ne  vous  eft  pas  permis  de  les  répudier  pour  épou- 
« fer  des  femmes  étrangères:  ce  que  n’ont  pas  fait,ni 
«vôtre  pcrc,  ni  vôtre  ayeul , ni  vôtre  bifayeul.  Ce 
«feroit  une  impiété  de  prendre  d’autres  femmes  que 

• celles  que  vous  avez  : il  n’y  a que  des  Payens  qui  en 
« ufenrde  la  forte.  Que  Dieu  vouspréferve  de  ce 
«crime,  vous  qui  êtes  de  parfaits  Chrétiens,  une 
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Nation  faintc  & un.  Sacerdoce  Royd..  -r^  Vers  T A j/ 

Princes,  n’oubliez  pajs  que  vous  avez;reçu  TOnc-»» 
tion  fainre  des  mains  du  Vicaire  de  faint  Pierre:» 
fouvenez  - vous  que  le  Seigneur  Etienne , nôtre  » 
prédéceflcur,conjuravQtfepçre  deglorieqCeiné;  4 
moire,  de  ne  pas  répudier:  la  Reine  vôtre  mcrc-,*?  ',x 
& que  ce  Prince  , comme  un  Roi  très  - Chrétien,*» 
obéît  à ies  falutaires  avis.  Rappeliez-  vous  auffi  » 
ce  que  vous  avez  promis  à famt  Pierre  i&  à fon  Vi-  » 
cairc,  que  vous  feriez  toujours  amis  dé  nos  amis,  *»  ! ^ 

& ennemis  de  nos  enhemis.  •»  ■ 'J -•  • - : • -,  >■*••  - 

Après  plufieurs  autres  traits  femblablcs  , pour 
de'tourner  ces  Princes  de  l'alliance  avec,  les  Lom- 
bards, le  Pape  finit  ainfi  fa  lettre:,-?*  Nous  ayons  » 
mis  cette  exhortation  & cette  priere  que  nous* 
vous  faifons , fur  la  Çonfeflion  de  faint  Pierre;» 

& après  avoir  offert  deffus  le  Sacrifice , nous  vous  » 
l’envoyons  trempée  de  nôs  larmes.  Si  quelqu’un  « 
ofc  aller  contre,  qu’il  fçache, qu’il  cft  anàthéma-*-. 
tifé  par  mon  Seigneur  faint  Pierre  , & que  le  feu  >• 
éternel  fera  fon  partage  avec  le  Démon  & les  au-  - 
très  impies.  «On  voit  par  cette  lettre  qbé  Châtie, 
magne  & Carloman  étoient  . mariés  du  vivant  -do 
Pépin.  Ce  fait  paroît  certain , quoique  des  Critiques 
croyent  pouvoir  le  révoquer  en  doute  touchant 
Charlemagne.  . 

Les  interets  de  la  politique  l’emportèrent  dans 
l’efprit  de  la  Reine  Bcrtrade  fur  les  prières  & les 
menaces  du  Pape.  Cette  Princefïe  ayant  réüflî  à ré-  • v 
concilier  les  Aux  Rois  fes  fils  entre  eux,  &avcc 
Taffilon  Duc  de  Bavière,  paffa  de  la  Bavière, où  elle 

Mmmij 
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s’étoit  rendue*  en  Italie;  pour  traitter  des  mariages 
propofés.  Afin  d’adoucir  le  Pape , elle  porta  Didier 
areftituer  plufieurs places  au  faint  Siège,  & emme- 
na avec  elle  en  France  Delideracc  [aj  , fille  de  ce 
Prince,  pour  la  faire  époufer  à l’un  de  Tes  fils.  Elle 
ne  put  y faire  conlérvtlriCarlpman  : mais  elle  ga- 
gna Charlemagne,  qui  eut  la  complaifance  d’épou- 
fer  la  Princeffe  Lombarde  : mais  il  la  répudia  au 
bout  d’un  an  pour^poufdr  Hildegarde.  Un  des  Au- 
teurs de  fa.  Vie  dit  qu’il  le  fit  par  1 avis  des  Evêques, 
& parce  que  Défiderate  étant  habituellement  infir- 
me, elle  ne  pouvoit  avoir  d’enfans.  Pour  la  Princcf- 
fe  Gifele,  elle  ne  voulut  d’autre  époux  que  Jcfus- 
Chrift,  & s’ôtant  faite  Rcligieufc  quelque  temps 
après } elle  mourut  A bbeiTe  de  Chelles. 

Onrapporte  aux  premières  années  du  Régné  de 
Charlemagne  un  Capitulaire  (b)  qu’il  publiai  la 
priere  des  Evêques  pour  1er  maintien  de  la  difcipli- 
ne  Eccléfiaftiquc,  en  dix-huit  Articles  que  voici. 

I.  Défcnfes  aux  ferviteurs  de  Dieu  , ( c’eft-  à-di- 
re, aux  Clercs  & aux  Moines,)  de  porter  les  armes, 
& d’allerila  rgutrre  , fi  c'en ’eft  ceux  qui  font  char- 
gés de  fairede  Service  divin  dans  l'armée  , & d’y. 
porteries  Reliques,  àfijavoirun  ou  deux  Evêques 
avec  quelques  Prêtres  Chapellains.  Chaque  Com- 
mandant aura  un  Prêtre  avec  lui  pour  confciTer  les 
foldats.  - : iü j t.l  .;  1 a, J 

*(*/  Jette  (yajs.poitrquoi  M Fleuri  nomme  Ermensarde  ’afilléduRoi  Didier  qu'ê. 
poulà  Cliarlanafcr.e.  J'c  oc  trouve  que  Pjfcafc  Ratbcrt  parmi  le»  ancien*  Auteurs  qui 
la  nomme  . giil  î'api  elle  Délidcratc 

14)  On nemn  a Cnfittil  tre.  les  Ordonnances de  r.os  Rois  d;J»  fecor.de Race  , parce 
qu’elles  rrafertnb'enf’plùlieors  ntdcled  où  Chapitres  On  donna  le  même  nom  pour 
la  influe  laiior.  aux  Statuts  que  le*  tvdqucs  publièrent  pour  le  tellement  de  leur*  Dio- 
téitî. 
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I I.  Les  Prêtres  tic  vcrfcrontlc  fang^idcs  Chré- 
tiens , ni  des  Payens. 

III.  LaChalle,  foit  avec  des  chiens  , foie  avec 
l’oifeau  , eft  interdite  aux  Eccléfiaftiques. 

I V.  Nous  ordonnons  que  les  Evêques  & les  Prê- 
tres inconnus  qui  viennent  dans  Le  pais,  foient  fé- 
lon les  Canons  examinés  dans  un  Concile  , avant 
que  d’être  admis  à faire  les  fondrions  du  faint  Mi- 
nifterc. 

V.  Les  Prêtres  qui  ont  été  mariés  plufieurs  fois, 
ou  qui  ont  verfélefang  des  Fidèles  ou  des  Infidè- 
les , feront  dépofés. 

VI.  VI I.  L’Evêque  fera  tous  les  ans  la  vifitc  de 
fon  Diocéle,  pour  donner  la  Confirmation , inftrui- 
re  fon  peuple,  & corriger  les  fuperftitions  payen- 
nes  qu’il  trouvera  , telles  que  les  Augures , les  Divi- 
nations ,les  Sacrifices  desvidimes  quedes  hommes 
infenfés  immolent  proche  des  Eglifes  en  l’hon- 
neur des  faints  Martyrs  & Confeflcurs.  Le  Juge 
ou  le  Comte  qui  eft  Défenfeur  de  l'Eglife  , prê- 
tera main  forte  à l’Evêque. 

VIII.  Pendant  le  Carême  chaque  Prêtre  rendra 
compte  à fon  Evêque  delamaniercdontils’acquit- 
tede  fes  fondions  ; & quand  1 Evêque  fera  favifite, 
les  Prêtres  le  recevront  avec  honneur  , & alîem- 
bleront  ceux  qui  doivent  être  confirmés.  Tous  les 
ans,  le  Jeudi  Saint,  ils  envoyeront  quérir  le  nou- 
veau Chrême;  &ce  qui  refte  de  l’ancien,  ils  le  fe- 
ront brûler  dans  les  lampes  de  1 F.glife. 

I X Perfonnc  ne  prendra  foin  d’une  Eglife , & ne 
paflera  de  celle  qu'il  avoit,àune  autre,  fans  lccon- 
fencemcntdc  fon  Evêque. 


Vers  I'An 
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ycrsl’AN  X.  Les  Prêtres  doivent  prendre  un  foin  fpécial 
770.  delà  converfion  des  inceftueux  & des  autres  imi 
pics,  afin  qu'ils  ne  pirifient  pas  dans  leurs  péchés. 
Ils  doivent  pareillement  veiller  à ce  quclcs  malades 
& les  Pcnitcns  ne  meurent  pas, fans  avoir  reçu  l'Ex- 
trême-On&ion,  le  Sacrement  de  la  réconciliation 
& le  Viatique. 

X I.  Les  Prêtres  doivent  obfcrver  les  jeûnes  des 
Quatre-temps,  &avertirleurs  peuples  de  les  gau 
dcr.  ",  : 1 

X 1 1. Pcrfonnc ne fedifpenfcra  de  fetrouver  aux 
A Semblées  publiques,  une  fois  vers  l’Eté,  & l’aurre-, 
fois  vers  l’Automne. 

XIII  Ons’acquittera  fidèlement  des  prières  qui 
feront  indiquc'cs  pour  le  Roi. 

XIV.  Ôn  ne  célébrera  la  Mefle  que  dans  des  lieux 
confacrés  à Dieu  , fi  ce  n’cft  en  voyage,  qu’on  pour- 
ra le  faire  fous  une  tente , & fur  une  table  de  pierre 
confacrée  par  l’Evêque.  ( On  voit  ici  l’ufagc  des  Au- 
tels portatifs.  Comme  il  n’y  avoir  pas  alors  d’hôtel- 
leries réglées  , les  voyageurs  faifoient  porter  des 
tentes,  &campoient pendant  la  nuit.^ 

XV.  XVI.  Les  Prêtres  ignorans  , & qui  e'tant 
avertis  de  l’Evêque, négligent  de  s’inftruire,  feront 
interdits  des  fonctions  de  leur  Miniftere  ; & on  leur 
ôteralefoin  des  Eglifcs  qu’ils  gouvernent.  Car  igno- 
rant la  Loi  de  Dieu,  ils  ne  peuvent  la  prêcher  aux 
autres. 

XVII.  De'fcnfes  au  Juge  laïque  dé  condamner 
un  Prêtre  ou  un  Clerc  fans  la  participation  de  l’E- 
vêque , fous  peine  d’excommunication, 
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X VII I.  Défcnfcs  de  retenir  le  bien  des  Evlt 
ques , des  Eglifes  ou  des  particuliers  , fous  prétexte 
de  ladiverfité  des  Royaumes.  (Ce  dernier  Article 
montre  que  ce  Capitulaire  a été  fait  , lorfquc  la 
France  étoit  encore  partagée  en  deux  Royaumes, 
c’eft-à-dire  avant  l’an  771.) 

Carlomannefe  portoit  pas  avec  moins  de  zélé 
que  fon  frere , à tout  ce  c^i  pouvoit  contribuer  au 
bien  de  la  Religion.  Il  témoignoit  fur-tout  un  grand 
rcfpeéfc  pour  le  S.Sie'ge.Le  Pape  Etienne  de  fon  côté 
n’omettoitrienpour  ferrerdeplus  enpluslcs  noeuds 
de  cette  fainte  union  entre  l’Empire  & le  Sacerdo-  T g Cnt 
ce.  C’eft  ce  qui  l’engagea  à e'erire  à ce  Prince,  pour  le  ^Vu»< 
prier  de  lui  faire  l'honneur  de  le  choifir  pour  Par- 
rain d’un  defes  fils  au  Baptême  ou  à la  Confirma- 
tion. Mais  la  mort  empêcha  apparemment  Carlo- 
mande  fatisfaire  là-delTus  les  defirs  du  Pape.  * 

Ce  jeune  Roi  mourut  à la  fleur  de  fon  âge  , le  4 l'An  771 
de  Décembre , l’an  771 , à Samouci ^ Maifon  Roya-  c^^R,i 
le  ,au  territoire  de  Laon;  & il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  du  Monaftere  de  faint  Remi  de  Rhcims  , où  il 
avoit  choifi  fa  fépulturc  , & à qui  il  avoir  donné 
pour  cela  uneTerrc  nommée  Neiiilli.  L’Eglifc  de  rww.  /... 
faint  Remi  avoit  été  dc(Tcrvic  jufqu’alors  par  des  ‘7‘ 
Chanoines  que  l’Abbé  Gibehard  y avoit  placc's  ; 
mais  l’Archevêque Tilpin  y mit  des  Moines,  & 
y fit  fleurir  les  Obfervances  de  la  vie  Monaftique 
qu’il  avoit  profeflee.  Carloman  avoit  accordé  plu- 
fieurs  privilèges  àl’Eglife  de  Rheims.  Le  peu  que 
nousfçavons  des  adtionsde  ce  Prince  , l’auroit  fait 
long-temps  regretter  de  fesfujets,s’ün‘avoit  eu  un 
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aiifli  digne  fucceffeur  quc*fon  frere. 

Incontinent  après  la  mort  de  Carloman,  le  plus 
grand  nombre  des  Seigneurs  de  fa  Cour  , entre  au- 
tres l’Abbé  Fulrade  fon  Archichappcllain,  la  plu- 
part des  Evêques  avec  les  Comtes  Virin  &c  Adalard, 
fe  rendirent  auprès  de  Charlemagne,  & le  reconnu- 
rent pour  leur  Roi , au  préjudice  des  enfans  de  Car- 
loman , qui  étoient  encre  en  bas  âge.  Ainfi  l’Em- 
pire François  fi  fouvcntdivifé  , fut  encore  une  fois 
réiini  pour  le  bonheur  de  la  Nation  en  faveur  du 
Prince  le  plus  capable  d’en  foûtenir  & d’en  augmen- 
ter la  gloire,  par  la  fagelfe  de  fes  confeils  & l’héroïf- 
me  de  fes  actions. 

Onneperd  gueresune  Couronne  fans  faire  des 
efforts  pour  la  recouvrer.  La  Reine  Girberge , veu- 
ve de  Carloman , voyant  les  deux  jeunes  Princes  fes 
fils  exclus  du  Thrône  , s'enfuit  avec  eux  & le  Duç 
Autchaire  en  Italie,  où  elle  fe  mit  fous  la  protec- 
tion de  Didier /pour  tâcher  par  fon  crédit  de  faire 
reconnoître  Rois  fes  enfans.  Elle  pouvoit  fe  flater 
que  le  Pape  Etienne  qui  aimoit  tendrement  Carlo- 
man , ne  manqueroit  pas  de  prendre  avec  chaleur 
les  intérêts  de  fes  fils,  & qu’il  les  ferviroit  utile- 
ment en  leur  donnant  l’On&ionRoyalc.Mais  par  un 
furcroît  de  dilgrace  , elle  trouva  ce  Pape  mort  à fon 
arrivée  en  Italie  , au  commencement  de  l’année 


/ / • 

Adrien  1.  Adrien  qui  fut  fon  fucceffeur.étoit  digne  de  cette 
Hu  Pap«.  place,  encore  plus  par  fes  vertus  & par  fon  courage, 

An.Tjt.mVit.  i 1 1 - J.  | p ‘ . 

AdrUni . que  par  la  nobleilc  de  ion  extraction , oc  par  un 

air  de  bonté  & demajeftéqui  luiconcilioit  l’ainour 
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& le  rcfped:.  Didier  mit  tout  en  oeuvre  pour  l’enga- 
ger à facrer  Rois  les  fils  de  Carloman.  Rienn’étoit 
en  effet  plus  avantageux  aux  defleins  du  Roi  des 
Lombards.  Par  là  il  fc  vengeoit  de  Charlemagne,qui 
avoir  répudié' fa  fille;  il  allumoit  une  guerre  civi- 
le parmi  les  François;  ilprivoit  le  Pape  de  la  pro- 
tection du  Roi  de  France , & il  fe  voyoit  par  con- 
fequent  en  état  d’envahir  tousles  Domaines  du  faint 
SjeSe-  Mais  le  nouveau  Pontife  qui  connut  les  in- 
terets de  fon  feglife,  refufa  conftammcnt  ce  qu'on 
Juidemandoit  avec  tant  d’inftance.  Le  Roi  des  Lom- 
bards tâcha  d’abord  de  l’attirer  à fa  Cour  , où  il  l’au- 
roit  forcé  à faire  ce  qu’il  fouhaitoit:  Adrien  éyita 
le plege.  Alors  Didier  voyant  la  rufe  inutile  , eut 
r ecours  a la  force.  Il  s’empara  de  plufieurs  villes  de 
1 Exarcat,  &menaçad’aflicgcr  Rome. 

Le  Pape  manda  à Charlemagne  l’extre'mité  où  il  l*An  77i 
etoit  réduit, &Iacaufe  pour  laquelle  il  fouffroit.  Ce  i-tPapc  a. 
Prince,dorrt  les  intérêtsétoient  liés  en  celaà  ceux  du  u 'pr^Uon 
Paint  Siégé  , envoya  à Didier  pour  l’engagera  fa-  g'.flwrIe"“" 
tisfairelc  Pape , trois  Ambafladeurs  , fçavoir  1 E- 
veque  George  , Gulfard  ou  Ulfard  Abbé  de  faint 
Martin  de  Tours , & Albin  qui  ell  appelléle  Favori 
du  Roi.  C’eft  ce  qui  a fait  croire  que  c’étoit  le  célé- 
bré Alcuin  qui  fc  nommoit  Flaccus  Albïnus  : mais  il 
n’etoit  pas  encore  arrivé  en  France. 

Charlemagne  étoit  alors  occupé  àla*gucrrc  qu’il  cKrie™°n 
entreprit  cette  meme  anne'c  771  contre  les  Saxons,  gw«i«e. 
laquellcàquelquesintervallesprès,duratrente-trois 
ans.  C etoit  un  peuple  féroce  & fans  foi , toûjours  Ctrc!'- 
prêta  conclure  la  paix,  & à recommencer  la  guer- 
Tome  IV.  Nnn 
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rc , & indomptable  à tout  antre  qu’à  Charlema- 
gne. Le  plus  grand  nombre  des  Saxons  étoient  en- 
core Idolâtres  ; & ce  fut  leur  attachement  à l'Idolâ- 
trie qui  leur  attira  les  malheurs  de  cette  guerre  , 
comme  faint  Lébvvin  le  leur  avoir  prédit , de  la 
manière  que  nous  allons  dire. 

Ce  faint  Millionnaire  qui  travailloit  alors  à dé- 
fricher cette  terre  inculte,  avoir  quitté  l'Angle- 
terre fa  patrie,  pour  venir  annoncer  l’Evangile  en 
Saxe.  Il  fe  rendit  à ce  deflein  auprès  de  faint  Gré- 
goire, Adminiftratcur  de  l'Evêché  d’TTtrecht  ; & 
en  ayant  reçu  fa  Million , il  alla  avec  uncompagnon 
nommé  Marcellin  , prêcher  l’Evangile  fur  les  bords 
de  l’Iflel , qui  divifoit  les  terres  des  François  decel- 
l#s  des  Saxons.  Il  y fit  quelques  converfions  , & y 
bâtit  quelques  Eglifes.  Mais  comme  la  récolte  ne 
répondoit  pas  à fes  travaux,  il  prit  la  réfolution  d’al- 
ler prêchera  l’Affemblée  des  Chefs  de  la  Nation» 
qui  fe  tenoit  tous  les  ans  dans  une  plaine  fur  les 
bords  du  Vefer.  Il  s’y  préfenta  revêtu  des  habits 
Sacerdotaux  , tenant  la  Croix  en  main  , & portant 
fous  le  bras  le  livre  des  Evangiles.  Il  parut  en  cet 
appareil  au  milieu  de  ces  Barbares, ’juftcment  dans 
le  temps  qu’ils  étoient  occupés  à faire  des  Sacrifices 
folemnels  aux  Dieux  du  pais.  « Ecoutcz-moi , leur 
«cria-t-il,  ou  plutôt  écoutez  celui  qui  parle  par  ma 
• bouche.  »La  furprife  & la  nouveauté  du  fpeétacle 
luiconcilicrcnt  une  attention  favorable.  - Sçachcz, 
« continua  le  zélé  Millionnaire,  que  le  Créateur  du 
« Ciel  & de  la  terre  eft  le  feul  Dieu.  Les  Idoles  que 
«vous  adorez  féduitsparle  Démon,  ne  font  que 
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de  l’or , de  l'argent , ou  des  pierres.  Ils  ne  peuvent  » l'An  77a 
ces  Dieux, ni fe fecourir  eux*- mêmes,  nifecourir  » 
ceux  qui  les  invoquent.  Mais  le  vrai  Dieu  a eu  ». 
compaflion  de  vôtre  aveuglement , & il  m’a  en-  >• 
voyé  vers  vous  comme  fon  AmbafTadcur.  Si  vous  » 
faites  pénitence  & recevez  le  Baptême,  il  vous» 
délivrera  de  tous  les  maux  : mais  fi  vous  méprifez  » 
fes  falutaires  avertiflemens , écoutez  la  Sentence» 
qu’il  a déjà  prononcée.  Il  a fufcitéde  vôtre  voifi-» 
nage  un  Roi  puiffant , courageux  & prudent , qui  - 
s’avance  comme  un  torrent  rapide  pour  ravager» 
vôtre  Province.  Il emmenera  vos  femmes  & vos» 
enfans  en  captivité.  Une  partie  de  vous  périra  par» 
fes  armes  ou  par  la  faim -.les  autres  feront  obligés» 
de  recevoir  le  joug  du  vainqueur.»  Il  parloir  de 
Charlemagne. 

A ce  difeours , les  Barbares  entrèrent  en  fureur , 

& criant  au  fedu&eur , ils  coururent  aux  hayes  voi- 
fines  arracher  des  pieux,  pour  affommer  le  S.  Mil- 
lionnaire : mais  il  s’échapa  miraculeufement  au  mi- 
lieu du  tumulte.  Alors  un  des  plus  confîdérablç s de 
l’AfTcmblée,  nommé  Buton,  montant  fur  uncélé- 
vation  pour  fe  faire  mieux  entendre,  parla  ainfi: 

« Ecoutez-moijVous  tous  qui  êtes  hommes  fenfés.  » Difcoun 
Il  nous  eft  venu  fouvent  des  AmbafTadeurs  des» 
Normans,des Sclavcs& des  Frifonstnousles avons»  ,riote*’ 
reçus  avec  honneur  & renvoyés  avec  des  préfens  ; » 
pourquoi  chafTons-nous  honteufement  1 Ambaf-  » 
fadeur  du  grand  Dieu  ? La  maniéré  dont  il  a ete  de-  » 
livré  de  nos  mains , marque  affez  quel  eftle  pou-  » 
voir  de  celui  qui  l’a  envoyé.  C’eft  pourquoi  vous» 

N n n ij 
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« vcrrczcertainemcnt  s’accomplir  les  menaces  qu’il 
» vous  a faites.  » Ces*  remontrances  calmèrent  un 
peu  les  efprits  -,  & l’on  convint  de  laifler  à Léb- 
vvin  la  liberté'  de fe  retirer  fans  être  pourluivi. 

Charlemagne  ne  tarda  pas  à vérifier  la  prédi&ion 
de  l’homme  Apoftohquc.  Etant  entré  dans  le  pays 
des  Saxons  avec  une  formidable  armée,  il  prit  un 
Château  nommé  alors  Erefixmrg,  & aujourd’hui 
Meribourg  fur  le  Vcfer,  & pénétra  jufqu’au  lieu 
où  croit  la  fameufe  Idole  nommée  Irminful.  C’é- 
toit,â  ce  qu’on  croit,  fous  ce  nom  que  les  Saxons 
adoroient  le  Dieu  Mars.  La  ftatuë  le  repréfentoit 
armé,  tenant  de  la  main  droite  un  étendart  où  il 
y avoit  une  rofe , & de  la  gauche  une  balance, 
pour  montrer  qu’il  pefoitle  fort  des  combats , Sc 
en  faifoit  pencher  la  fortune  à fon  gré.  Charlema- 
gne fit  brifer  l’Idole  & démolir  le  Temple  ; & com- 
me l’armée  fut  obligée  pour  cela  de  féjourner  quel- 
ques jours  en  cet  endroit , on  craignit  qu’elle  ne 
fouffrîr  de  la  difette  d’eau  qui  étoit  fort  grande. 
Mai$  on  en  trouva  une  fource  vive  dans  le  lit  d’un 
torrent  defleché  : ce  qui  fur  regardé  comme  un  mi- 
racle. Les  Saxons  adoroient  une  autre  Idole  nom- 
mée Chrodo.  Elle  repréfentoit  un  vieillard  quite- 
noit  une  roue  desdeùx  mains  :ce  quifait  juger  que 
c étoit  le  Dieu  Saturne  ou  le  Temps,  (a) 

S.  Lébvvin  mourut  peu  de  temps  apres  à Deven- 
ter  le  n.de  Novembre  , jour  auquel  lEglifc  ho- 
nore fa  mémoire.  Il  avoit  bâti  en  ce  lieu  une  Eglife 

(*)  Le  nom  de  Chrodo  qui  paroit  une  corruption  de  celui  de *{«.«» , peut  confir- 
mer cette  conjecture. 
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que  les  Saxons  Idolâtres  brûlèrent  après  fa  more 
dans  une  de  leurs  excurfions.  Iis  cherchèrent  pen- 
dant trois  jours  fon  corps  qui  y etoit  enterré  : mais 
le  Seigneur  qui  l'avoit  défendu  de  leur  furcurpen- 
dant  fa  vie , î cn  défendit  encore  après  fa  mort. 

S.  Villehade  aufli  Anglois  de  naiffance  , vint 
vcrsle  même  temps  travailler  au  falut  des  âmes  dans 
la  Frifc.  Il  s’arrêta  d’abord  à DoKem  , ou  S.  Boni- 
face  avoit  été  martyrifé.  Enfuite  il  s’avança  avec 
pluficurs  Compagnons  dans  le  pays  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  OuvcrilTcl.il  y convertit  un  grand 
nombre  d’Infidéles,  & brifa  pluficurs  Idoles.  Les 
Payens  en  furent  tellement  irrités , qu’ils  réfolu- 
rent  fa  mort  : maisund’eux  moins  emporté  les  fit 
convenir  de  jetter  le  fort, pour  fçavoir  fi  leurs  Dieux 
approuveroient  ce  deffein.La  Providence  voulut, 
que  le  fort  fût  favorable  au  S.  Millionnaire*  Une 
autre  fois  il  fut  cruellement  maltraité  à coups  de  bâ- 
ton , & un  Idolâtre  lui  déchargea  un  grand  coup 
depéc , qui  coupa  feulement  le  cordon  du  Reliquai- 
re qu’il  portoit  au  cou.  Nous  verrons  danslafiiite 
comment  Charlemagne  l’employa  à la  converfion 
des  Saxons.  r 

Les  premiers  Ambaffadcurs  que  ce  Prince  avoit 
envoyés  à Didier  , n’ayant  pû  l’engager  à reftituer 
le  Domaine  du  S.  Siégé  , il  lui  fit  une  fécondé  Dépu- 
tation , par  laquelle  il  offrit  quatorze  mille  fols  d’or, 
s’il  vouloir  farisfairele  Pape.  Mais  Didierrejetra  des 
offres  fi  avantageufes , avec  une  hauteur  qui  déter- 
mina Charlemagne  à accorder  la  paix  aux  Saxons.  Il 
s avança  donc  Tan  773  avec  une  nombicufc  armée 
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l’An  773  vers  l’Italie.  Didier  en  avoit  fortifié  avec  foin  tous 
Expédition  les  partages , & il  fe  mit  en  devoir  de  les  bien  défen- 
gne  en 'i'aîîc.  dre.  Charlemagne  qui  cherchoit  moins  la  gloire  de 
vaincre  que  le  fruit  de  la  victoire  , envoya  faire  les 
mêmes  propofitions  au  Roi  Lombard , avant  que  de 
l'attaquer  dans  les  détroits.  Illcsrejetta  de  nouveau; 
mais  cette  fierté  fut  mal  foûtenue.  A l’approche  des 
François  une  terreur  panique  faifit  les  Chefs  & les 
Soldats  Lombards.  Ils  prirent  la  fuite  dès  qu'ils  vi- 
rent l’ennemi  ; & cette  première  viûoire  necoûta 
aux  François  que  le  defir  de  combattre , &:  la  peine 
de  fe  montrer.  Didier  fe  retira  à Pavie,  & Aldalgife 
fon  fils  à Vérone  avec  l^Reine  Girbcrge  veuve  de 
Carloman  &c  les  deux  Princes  fes  enfans. 

Charlemagne  fit  en  même  temps  le  fiégede  ces 

l'An  774  deux  places*, & il  alloit  fouventd’un  Campa  l’autre 
gne  affifgt1"  vifitet  les  travaux , & animer  fes  troupes  par  fa  pré- 
& Ve*  fence.  S’étant  rendu  au  Camp  devant  Vérone,  la 
Reine  Girbcrge  qui  y étoit  enfermée  , en  fortitj 
vint  fe  rendre  à luiavec  les  Princes  fes  enfans.  Char- 
lemagne les  reçut  avec  une  générofité  digne  d'un  fi 
grand  Roi  ; & il  tâcha  de  leur  faire  oublier  par  fes 
bienfaits  la  Couronne  dont  ils  étoient  exclus.  Le 
DucAutchairequiavoitfuivi  la  fortunede  ccsPrin- 
ccs,vint  auffi  implorer  fa  clémence:  c’ctoit  un  grand 
Capitaine  , & qui  avoit  été  employé  en  plufieursné- 
gociation?.  Il  paroît  que  la  diigrace  de  la  famille  de 
Carloman  à laquelle  il  s’étoit  attaché,  lui  fit  naître 
le  defir  de  nefervir  plus  que  Dieu  ,1e  feul  maître 
qu’on  ne  craint  pas  de  perdre.  En  effet , il  y a lieu  de 
croire,  qu’Autchaire  ou  Otchaire,  cft  le  même 
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qu’Otgairc  ou  Otgcr  , qui  après  s’être  diftingué  par 
fes  exploits  militaires , fe  fit  Moine  à S.  Faron  de 
Meaux.  Nous  en  parlerons  bien-tôt. 

Charlemagne  retourna  au  camp  devant  Pavie , 
où  la  Reine  Hildegarde  s’étoit  rendue  de  France 
avec  les  jeunes  Princes  fes  enfans.  Le  fiege  avoit 
déjà  duré  fix  mois , Iorfque  le  Roi  eut  la  dévotion 
d’aller  vifiterlcs  tombeaux  des  Saints  Apôtres  à la 
fête  de  Pâque  , qui  cette  année  774  étoit  le  troifié- 
tric  d’ Avril.  S’étant  mis  à la  tête  d’un  détachement  de 
Tes  troupes,  il  marcha  en  diligence,  accompagné  des 
Evêques  & des  A bbés  qui  étoient  dans  Ton  armée  j 
& il  arriva  à Rome  le  Samedi  Saint.  Dès  que  le  Pape 
Adrien  eut  été  averti  de  fa  marche,  il  décerna  pour 
fa  réception  tous  les  honneurs  dûs  à la  dignité  d’un 
fi  grand  Roi  ; 6c  aux  fefvices  qu’il  avoit  déjà  rendus 
au  Saint  Siège.  Il  envoya  les  Magiltrats  de  Rome  au 
devant  de  lui  jufqu  à trente  milles, & toutes  lesCom- 
pagniesde  la  Milice  à un  mille  hors  de  Rome,  avec 
tous  les  enfans  qui  fréquentoient  les  Ecoles,  por- 
tant en  main  des  palmes  ou  des  rameaux  d'olivier, 
& faifant  retentir  l’air  de  leurs  acclamations  Les 
Croix  & les  Bannières  fuivoient  à quelque  diftancc. 
On  avoit  coutu  me  de  les  porter  à la  réception  des 
Exarques  & des  Patriccs.  Dès  que  Charlemagne  vit 
les  Croix  s’avancer  à fa  rencontre  , il  defeendit  de 
cheval  avec  fes  Officiers,  & marcha  ainfi  au  milieu 
des  acclamations  jufqu  a l’Eglife  de  S.  Pierre. 

Le  Pape  qui  s’y  étoit  rendu  dès  le  matin  avec  fon 
Clergé  & le  Peuple  Romain  pour  recevoircc  grand 
Prince, l’attendit  au  haut  des  degrés  de  l’Eglife.  Le 
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I’An  774  Roi  étant  arrivé  au  bas,  fc  mit  à genoux , baifa  par 
rcfpcét  tous  les  degrés , à mefure  qu’il  les  montoit: 
puis  il  embrafla  tendrement  le  Pape  qui  l’attendoic 
*”’*$*' ^ur  dernier  degré,  & lui  prenant  la  main  droite , 
il  entra  avec  lui  dans  l'Eglife,  tandis  que  tout  le 
Clergé  chantoic  l’Antienne  , Béni  foit  celui  cjui  vient 
au  nom  du  Seigneur  .Le.  Pape&  le  Roi  fuivis  des  Evê- 
ques & des  Seigneurs  François  marchèrent  ainfijuf-- 
qu  ala  Confcffion  de  S.  JPiexre.  Ils  y demeurèrent 
quelque  temps  proftemés  en  prières  pour  remercier 
le  Seigneur  des  victoires  qu’il  leur  avoir  déjà  accor- 
dées parl’intcrcellion  du  Prince  des  Apôtres, 
te  Roi  vifi-  Le  Roi  s’étant  levé,  pria  inllammcnt  le  Pape  de 
deRomc.111"  lui  permettre  d’entrer  a Rome  pour  faire  fes  priè- 
res , & accomplir  fes  vœux  dans  les  diverfes  Eglifes 
de  cette  Ville.  Le  Pape  l’accorda  volontiers,  & des- 
cendit avec  le  Roi  au  tombeau  de  S,  Pierre.  Après 
s’être  donné  avec  ferment  des  affurances  mutuelles, 
ils  entrèrent  dans  Rome,  & allèrent  à la  Bafilique 
de  Latran.  Le  Roiyaflifta  à la  cérémonie  du  Bap- 
tême que  le  Pape  adminiftra  félon  la  coutume  la 
veille  de  Pâque.  Après  quoi  le  Roiretournaà  faine 
Pierre,  où  étoit  fonjogemenr. 

Le  lendemain  jour  de  Pâque  le  Pape  envoya  dès 
le  marin  tous  les  Magiftrats  & toutes  les  Compa- 
gnies de  la  milice , qui  allèrent  prendre  le  Roi  à faine 
Pierre  , & le  conduifirent  à l’Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure.  Il  y entendit  la  Melfc  célébrée  par  le  Pape; 

& après  la  MelTe  il  alla  dîner  (a)  avec  lui  au  Palais 

(a)  Les  jours  de  Fêtes  folemnelles  le  Pape  donroit  à manger  non  feulement  aux  prin- 
cipaux de  fon  Clergé,  mais  encore  aux  plus  diftingui?  d'epuc  les  laïques  Le  Nooier.r- 

ÙÇ 
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de  Larran.  Le  Lundi  le  Pape  alla  célébrera  S.  Picr-  L’an  774 
re;  & pendant  la  Meffe  il  Ht  chanter  des  Cantiques 
en  l’honneur  du  Roi.  Nous  avons  d’anciennes  for- 
mules de  ces  fortes  de  Cantiques , que  les  anciens 
Ecrivains  nomment  Laudes.  C etoient  des  éloges 
accompagnés  de  vœux  & de  prières , qu’on  failoit 
chanter  de  l’Ambon.  Le  Mardi  le  Pape  officia  à 
faint  Paul  en  préfcncc  du  Roi.  C’eft  ainfi  que  les 
Stations  font  encore  marquées  dans  le  Miflel  Ro- 
main pour  les  fériés  de  Pâque.  Onne  lesdérangea 
pas  pour  le  R~i , qui  voulut  bien  en  fuivre  l’ordre, 

& aflifter  à l’Office  dans  les  Eglifes  défignées. 

Le  Mercredi  le  Pape  fe  rendit  à faint  Pierre  avec 
fon  Clergé  & les  Magiftrats , & il  pria  humblement  Anaft.ifitit 
le  Roi  de  confirmer  la  Donation  que  Pépin  avoit  'iu' 
faite  dans  l’AfTemblée  de  QuierciauPapc  Etienne, 

& que  lui  Charlemagne  avoit  lignée  avec  fon  frere 
Carloman.  Le  Roi  s'étant  fait  lire  l*A£te  de  cette 
Donation , l’approuva  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite: 
mais  ce  n’étoit  pas  allez  pour  fatisfaire  fa  généro-  chariot», 
lité  & fon  attachement  au  faint  Siège.  Il  fit  drefler 
par  Ethérius  fon  Notaire  & fon  Chappellain  l’ A&e  de  p*p>n*  & 

I _ . , . J,1  , l'augmente, 

dune  Donation  beaucoup  plus  ample  que  la  pre- 
mière. IlydonnoitàrEglifeRomainerifledeCorfc,  ' 

Parme  & Mantouë  , tout  l’Exarcat  de  Ravcnne,  les 
Provinces  de  Venife  & d’Iftrie,  avec  les  Duchés  de 
Spolete  &de  Bencvcnt. 

• ' « *.-•*».  •* 

dateur  alloit  à l'Autel  avant  U Communion,  fça  voir  du  Pape , ceux  qu'il  vouloir  in- 
viter , & il  rfcciroic  publiquement  leurs  noms  dans  l'Eglife,  C’eft  encore  la  coutume 
en  plulieuts  Eglifes  de  France  , que  les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  traitent  le  Clergé 
aux  quatre  Nataux  , & à la  fête  du  Patron. 

Tome  I y,  O 00 
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Le  Roi  figna  la  Donation  de  fa  main , (a)  & la  fit 
ligner  par  les  Evêques , les  Abbcs,  les  Ducs  & les 
Comtes  (/>)  qui  l’accompagnoicnt.  Après  quoi  ilia 
mit  fur  l’Autel  de  faint  Pierre,  & enfuite  fur  fon 
tombeau  au  dedans  de  la  Confcflion , & fit  ferment 
îiycc  fes  Seigneurs  qu’il  conferveroit  au  faint  Siège 
toutee  qui  étoitcontcnu  dans  cet  A été,  qu’il  remit 
ainfi  entre  les  mains  du  Pape.  Il  en  fit  faire  un  dupli- 
cata parle  même  Ethcrius , le  mit  fur  le  corps  de  S. 
Pierre  fous  le  Livre  des  Evangiles  , qu’on  y baifoit, 
& il  l’y  laifla.  Il  en  emporta  avec  lui  un  autre  Exem- 
plaire qui  fut  écrit  par  le  Scriniaire  du  faint  Siège. 

Le  Pape  qui  connoilfoit  le  zèle  du  Roi,  crut  ne 
lui  pouvoir  faire  un  préfent  plus  agréable  & plus 
utile,  que  de  lui  donner  une  Collc&ion  de  Canons 
tirésdes  Conciles  d’Orienr.  Après  les  Canons  des 
Apôtres,  clic  comprenoit  ceuxdcsConcilcsd’An- 
cyre,deNéocefarée,de  Gangres , d’Antioche,  de 
Laodicéc,  de  Sardique,dc  Carthage  , & des  autres 
Conciles  d’Afrique.  Il  accompagna  ce  préfent  d’une 
Epître  en  façon  de  vers  acrolliches  , dont  les  pre- 
mières lettres  forment  l’Infcription  fuivante. 

Domino  Excellent/ (Jimo  Ftlio  Carulo  -Magno  Régi  , 
Adrianus  Papa  ; c’eft- à dire  ,1e  Pape  Adrienau  Sei- 
gneur nôtre  très-excellcntFilsCharlcs  IcGrand  Roi. 

{*)  Ar.aftafc  le  Bibliothécaire  marque  en  termes  exprès  que  Charlemagne  ligna 
de  fa  main  cette  Donation.  C'ejl-k-dirt  3 die  M.  Heurt  , qu'dy  mit  nue  Cro  x eu  un 
MonogrAwmt  : cat  anuité- t-il , quçitjdt  d‘ atll-urs , il  ut  écrire  C’eft 

trop  dire.  Un  rexte  d’E&ÿart  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite , nous  fait  feule- 
ment juger  que  ce  Prince  n’écmoit  pas  bien  Mais  on  ne  doir  pas  eu  conclure  qu’il 
oc  feut  \ as  ligner  fon  nom 

l)  Il  y a dans  k rexte  Grmfhcnes  : ce  terme  re  lignifie  pas  cc  que  nous  appelions 
aujourd’hui  un  Greffir.  (ir*fbo  ou  CrApbto  figaifioit alors  un  Juge  ou  un  Comte, 
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Le  Pape  fait  dans  cette  pièce  des  vœux  ardcns,pour 
que  le  Roi  entre  victorieux  dans  Pavie,&  foule 
aux  pieds  l’orgueil  de  Didier. 

Ces  fouhaits furent  bientôt  accomplis.  Charle- 
magne ayant  fatisfait  fa  piété,  retourna  au  Camp 
devant  Pavie  avec  une  nouvelle  ardeur  de  vaincre. 
Il  prefla  fi  vivement  le  liège  de  cette  place,  qu’il 
obligea  le  Roi  Didier  qui  la  défendoit , de  fe  ren- 
dre prifonnicr.  La  prile  de  cette  Capitale , rendit  le 
Vainqueur  maître  de  tout  le  Royaume  de  Lombar- 
die , Si  dans  la  fuiteil  prit  laqualité  de  Roi  des  Fran- 
çois & des  Lombards.  Il  ne  crut  pas  devoir  imicer 
la  trop  grande  bonté  de  Pépin  fon  Pere , quis’étoit 
fi  fouventlaifie  tromper  par  les  Princes  Lombards. 
Pour  prévenir  toute  révolte  , il  emmena  en  France 
avec  lui  le  Roi  Didier  & la  Reine  Anfa  fa  femme, 
& Paul  fils  de  Warnefride  ôc  Secrétaire  de  Didier, 
qu’il  garda  à fa-Cour  par  eftirne  pourfon  érudition. 
Didier  fut  d’abord  relégué  à Liège , &c  mis  entre  les 
mains  de  l’Evêque  Agilfroi.  Mais  ce  Prince  fçue 
profiter  pour  fon  falut  desdifgraccs  de  la  fortune. 
Ayant  été  transféré  à Corbie,il  y embrafla  la  vie 
Monaftique,&y  mourut  dans  les  exercices  de  la 
pénitence. 

Le  Monaftcre  de  Corbie  avoit  alors  un  autre 
■exemple  de  vertu  bien  édifiant  dans  la  perfonne  d’un 
jaune  Seigneur  François, nommé  Adalard.  Il  étoix 
né  de  Bernard  fils  de  Charles  Martel  & frère  de  Pé^ 
pin.  Il  fut  élevé  avec  les  enfans  de  ce  dernier  fous  les 
mêmes  Maîtres.  Sa  naiflancc  & fes  belles  qualités 
lui  donnoient  droit  d’afpircr  aux  premières  charges: 
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mais  il  fembla  n’avoir  connu  le  monde  que  pour  le 
méprifcr.  Il  s’attacha  d’abord  à Carloman  ; & l'on 
croit  qu’il  fut  un  des  premiers  après  fa  mort  qui  fc 
déclara  pour  Charlemagne.  Mais  il  ne  porta  jamais 
la  complaifancc  jufqu’à  approuverce  qu’il  croyoir 
rcprehcnfiblc  en  ce  Prince.  Il  blâma  meme  ouver- 
tement fon  divorce  avec  Défidératc  fille  de  Didier. 
Il  gémiflbit,  dit  l’Auteur  de  fa  Vie, devoir  quequel- 
ques  François  fuITent  parjuresà  Dieu  ,&rqucle  Roi 
lui- meme  contrariât  un  mariage  illicitfc,aprèsavoir 
répudié  fa  femme,  fans  qu’elle  fût  coupable  d’aucun 
crime.  Son  zélé  allafi  loin , qu’il  rcfufa  decommu- 
niquer  avec  la  Reine  Hitdegarde;  & ce  fut  la  crainte 
d’être  obligé  de  participer  à ces  défordres,  qui  ache- 
va de  le  dégoûter  du  monde. 

Il  fc  retira  au  Monaftere  de  Corbie,  & y em- 
braffa  la  vie  Monaftique  àl’âgc  devingtans.il  y pa- 
rut bientôt  un  Maître  expérimenté  dans  la  pratique 
des  vertus  Rcligieufes.  On  l’appliqua  à la  eu  lture  du 
jardin  ;&  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ve- 
ndent s'édifier , en  voyant  le  plus  diftingué  d’en- 
tre-eux  s’acquitter  de  ce  vil  minifterc  avec  autant 
d’humilité  qued’exaétitude.  Adalard  n’étoit  pas  de 
ceux  qui  après  avoir  quitté  le  monde , tâchent  de  le 
retrouver  dans  la  Religion.  Il  s’enfuit  fecrctemcnt 
auMontCafiin,  pour  fe  dérober  aux  honneurs  & aux 
vifites  qu’on  lui  rendoit  à Corbie.  Mais  le  Roi  qui 
ne  vouloir  pas  que  la  France  demeurât  privée  d’un  fi 
rare  exemple  de  vertu  , envoya  des  Députés  pour 
le  ramener.  Il  obéit,  & peu  de  temps  après  fon  re- 
tour, Nordram  Abbé  de  Corbie  étant  infirme^on- 
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Ternit  que  de  Ton  vivant  on  élût  Adalard  pour  lui  VersI’AN 
fucceder,  & qu'il  partageât  avec  lui  le  gouverne-  7J8- 
ment  du  Monaftere. 

Un  autre  Seigneur  François  nommé  Ambroife  A„/£cbrr°,fc 
Autpert  ou  Autbert , élevé  auflî  à la  Cour  de  Pépin, 
avoir  embraffé  l’état  Religieux  dans  le  Monaftere 
de  faint  Vincent  fur  le  Voltorne  , le  plus  renommé  r‘,M  Ant- 
d Italie  pour  l’auftérité&la  régularité  des  Moines. 

Pendant  que  Charlemagne  étoit  en  Italie  ,ce  Prince 
eut  envie  de  connoître  (itout  ce  qu’on  publioit  de 
ce  Monaftere  , étoit  véritable.  Il  y envoya  d’abord 
Ton  Apocryfiaire  ( <t),qui  fut  furpris  de  la  piété  & de 
l’abftinence  de  ces  faints  Religieux . Le  rapport  qu’il 
en  fit  au  Roi,  lui  fit  naître  l’cnvied’y  aller  lui-même. 

Il  y.  confirma  les  anciennes  Donations  faites  à ce 
Monaftere,  & en  fit  de  nouvelles. 

Il  eut  fur-tout  une  grande  joi  e de  revoir  Autpert, 
qui  s’étoit  rendu  célébré  par  Ton  érudition.  Peu  de 
temps  apres  Ton  entrée  dans  le  Monaftere  , il  fut  éle- 
vé à 1 Ordre  de  Prêtrife  ; & pour  en  remplir  les  fon- 
dions, il  s’appliqua  à inftruire  les  Peuples  par  Tes 
Ecrits  & par  Tes  Prédications  : car  il  avoir  un  rare  EcrirsjAm_ 
talent  pour  parler  en  public.  Il  compofa  plufieurs  broiicA.u- 
Ouvrages  de  piété,  dont  le  plus  confidérable  eft  pctt' 
un  Commentaire  en  deux  Livres  fur  l’Apocalypfe , 
qu’il  publia  fous  le  Pontificat  de  Paul  I.  L’Auteur 
n’y  fait  pas  moins  paroître  de  piété,  que  d’érudi-  c2> 'tTm.*' 
tion  : aufti  Ton  Ouvrage  eut-il  le  fort  des  bons  Ecrits,  J *°*;'“o* 
c’cft-à-dire  qu’il  fut  fort  critiqué.  On  difoitque  ce 
n’étoit  plus  lctcmpsdecompofcr  des  Commentai- 

(*)  L'ArchichappeUaiudc  ncs  Rois  cft  aflci  Couvent  nomme  Apccijfiiije. 
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res  fur  l’Ecrirure  -,  & que  c’étoir  une  témérité  que 
d’entreprendre  d’expliquer  lApocalvpe.  Aurperc 
pour  fe  juftificr.fut  obligé  de  prier  le  Pape  Etienne 
fucccfTeurdc  Paul , d’approuver  (on  Commentaire, 
perfùadé  que  l’autorité  du  faint  Siège  feroit  taire 
lescenfeurs.  Il  dit  qu’il  eil  le  premier  Auteur  qui  ait 
ainfi  demandé  une  approbation  formelle  au  faint 
Siège. 

Autpert  avoit  fait  des  Commentaires  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu’à  nous,  fur  quelques  autres  livres  de 
1 Ecriture.  On  lui  attribué  la  Vie  des  Saints  Paldo, 
Taco&Taflo  Fondateurs  du  Monaftcrc  de  S.  Vin- 
cent , un  Sermon  fur  l’Aflomption  de  Marie  , où  il 
ne  décide  point  fi  elle  a été  enlevée  au  ciel  avec  fon 
corps.  On  le  croit  auflî  Auteur  d’un  Ouvrage  in- 
titulé du  combat  des  vices  & des  vertus  , qui  eft 
attribué  à faint  A mbroife  & à faint  Auguftin.L’ Au- 
teur y expofe  les  fiux  raifonnemensque  chaquepaf- 
fion  employé  pour  faire  îllufion  , & y fait  répondre 
la  vertu  oppofée.  Un  habile  Critique  fait  Auteur 
de  tous  ces  Ouvrages , excepté  du  Commentaire 
furl’Apocalypfe  , un  autre  Autpert  ou  Aubert  plus 
récent  : mais  il  n’avoit  apparemment  pas  lu  la  Vie 
d’ Ambroife  Autpert  où  ces  Ecrits  lui  font  attribués. 

Jean  Abbé  de  faint  Vincent  étant  mort  envi- 
ron l’an  776 , les  Moines  fe  diviferent  au  fujet  de 
l’élection  , & il  fe  forma  deux  partis  qui  firent  un 
fchifme.  Les  uns  qui  étoient  fans  doute  les  Moines 
François  deceMonafterc,élurentAutpert  malgré  lui; 
les  autres  qui  étoient  les  Italiens  & les  Lombards, 
élurent  Pothon.  L’affaire  fut  portée  à Charlemagne , 
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& Pothon  fut  accufé  par  de  faux  frcres  de  s’être 
dcclarécontrece  Prince,  &:  d’avoir  voulu  même  em- 
pêcher qu’on  ne  chantât  pour  lui  après  Sexte  le 
Pfeaume  Dots  in  nomme  tuo  falvum  mcfac.  Le  Roi  rc- 
fufa  de  jugerunecaufe  où  il  paroifToit  inrérefle,  & 
en  renvoya  laconnoifTancc  au  Pape  qui  ne  fc  prefTa 
pas  de  la  décider,,  Peut-être  efpéra-t-il  que  la  piété 
dont  ces  Moines  faifoient  profellion  , leurinfpire- 
roit  bientôt  des  penfécs  de  paix.  Mais  les  divifions 
Monaftiqucs  font  fouvcnt  plus  difficiles  à terminer 
que  celles  des  Etats.  Enfin  le  Pape  Adrien  manda  à 
Rome  les  deux  concurrens  Tari  778  pour  jugerle  dif- 
férend. Mais  Autpert  mourut  en  chemin  , après 
avoir  eu  le  titre  d’Abbé  environ  deux  ans.  Quelques 
Auteurs  lui  donnent  la  qualitéde  Saint.  Cependant 
il  n’eft  dans  aucun  Martyrologe , & je  ne  trouve  pas 
que  l’Eglife  lui  rende  de  culte. 

Pothon  comparut  avec  les  Moines  fes  accufateurs; 
& le  Pape  afliftéde  PofTefTeur  Archevêque  de  Taren- 
taife , de  quatre  Abbés,  d’HildcbrandDucdcSpo- 
lete,&  de  fes  principaux  Officiers,  déclara  après  un 
examen  de  trois  jours,  qu’il  n’y  avoir  pas  de  preu- 
ves fuffifantes  des  accufations  intentées  contre  cet 
Abbé  ; qu’il  s’en  purgeroit  par  ferment,  & que  dix 
des  principaux  Moines,  cinq  François  & cinq  Lom- 
bards, jurcroicnt  qu’ils  ne  lui  avoient  rien  oiii  dire 
contre  la  fidélité  due  au  Roi.  C’eft  ce  que  le  Pape 
manda  à ce  Prince.  m 

Deux  autres  Capitaines  de  Charlemagne  Ocger 
& Benoît  illuftrerent  en  France  l’Etat  Monaftiquc 
vers  lc  même  temps.  Otger  ou  Otchaire,  qui  peut 
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Versi’AN  cire  le  Duc  Autchaire , dont  nous  avons  parlé , s’é- 
77  î*  tant  dé  «rompe  du  monde  , fc  fit  Religieux  au  Mo- 
naftere  de  fainte  Croix  de  Meaux  .aujourd’hui ap- 
pell  éfunt  F Aron  ^ avec  un  autre  Capitaine  nommé 
Benoît  qu’il  avoir  gagné  à Dieu.  On  voit  encore  à 
S.Faronun  fuperbe  Maufolée  deces  deux  amis,  (à) 
Nous  avonsune  ancienne  Hiftoirede  la  conver- 
fion  d’Otger,  où  il  eft  rapporté  qu’ayant  réfolu  de  fc 
confacrer  à Dieu  dans  le  Monafterc  où  il  trouve- 
roitleplusdc  régularité  & de  recueillement , il  en 
parcourut  placeurs  déguiféen  pèlerin,  & portant 
un  bourdon  où  il  avoit  attaché  des  grelots  : qu'étant 
entré  dans  l’Eglifc  de  faint  Faron  , il  fit  Tonner  ces 
grelots  pour  éprouver  la  modeftie  des  Moines  qui 
étoientalorsau  Chœur;  mais  qu’ilfut  extrêmement 
édifié  de  voir  qu’aucun  n’eût  levé  les  yeux , & qu’un 
feul  desenfansqui  étoient élevés  dansleMonaftcrc, 
ayant  tourné  la  tête , il  en  fut  puni  à l inftant  d’un 
coup  deverges.  Cefont  là,  fi  l’on  veut, des  minu- 
ties; mais  elles  nous  donnent  une  grande  idée  de 
Ja  piété  &du  recueillement  avec  lequel  ces  Moines 
chantoient  les  louanges  de  Dieu.  La  modeftie  d’un 
Religieux  eft  la  vertu  qui  édifie  le  plus  les  mondains; 
& communément  parlant,  ils  n’ont  pas  tort  de  ju- 
ger de  la  régularité  d’une  Communauté  par  la  ma- 
niéré dont  on  y fait  l’Office  divin. 

(û)  Un  Auteur  du  onzième  ficelé  corrp^i  leur  EgL-.iphe,  dont  voici  les  quatre 
derniers  vers  , qui  mettront  le  Le&eur  en  ètardc  juger  du  goût  de  ce  temps  - là. 

Fortes  AtbletÂ  tper  f renia  (un cl*  valtte,  # 

Par  Crutistfl  fpecies , par  tnt  fr  requit  s , 

O quarts  par  pulchrum  , parvivtre  , parque  fefulcbru/n  ! 

Far  fuit  & tumulus , par  erit  & iitulus . 

Il 
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Il  s’en  falloit  beaucoup  quç  l'on  trouvât  la  même  Versl'Ax 
ferveur  dans  le  Clergé,  & dans  la  plupart  des  au-  77Î- 
très  Monaltcrcs.  Unelettrc  du  Pape  Adrien  adref- 
fée  à Tilpin  de  Rheims  , nous  fait  connoître  la  pro- 
fondeur des  plaies  que  le  violcment  des  régies  de  la 
difeipline  avoir  faitesau  Corps  de  l’EglifedeFrancc. 

Cet  Archevêque  connu  dans  lcshiftoircs  Roma- 
ncfqucs  fous  le  nom  de  Turpin , & à qui  l’on  a T'1*”!’  Ar_. 

• C 1 I r 1 n n . de 

attribue  une  Chronique  rabulcule  des  geltes  de  RW™. 
Charlemagne,  (a)  travailloit  avec  zélé  à réparer  les  dt»rd.  I.  1.  (. 
ravages  que  le  mercenaire  Milonavoit  faits  dans  *7' 
fon  troupeau.  lien  rendit  compte  au  Pape  Adrien 
I, lequel  pour  l’animer, & lui  donner  plus  d’autorité, 
lui  accorda  le  Pallium 3. la  prieredu  Roi,  & furie  té- 
moignage que  l’Abbé  Fulrade  avoir  rendu  de  fa  doc- 
trine & de  fa  vertu , ainfi  que  le  Pape  l’écrivit  à cet 
Archevêque.  Dans  la  même  lettre  Adrien  faifoit 
une  peinture  bien  trille  des  maux  de  l’Egîife  de 
Rheims. 

Vôtre  Fraternité,  dit-il , nous  a écrit  que  pen-  » 
dant  les  guerres  civiles  des  François  un  Arshevê-» 
que  de  Rheims1  nommé  Rigobert  , a été  chaffé  de  » 
fon  Siège  contre  les  Canons , fans  aucun  crime  de  * 
fa  part, fans  le  confentement  du  faint  Siégé,  qui  ne  >» 
fut  pas  même  confulté  , & uniquement  parce  que  - 
cet  Archevêque  ne  favorifoit  pas  le  parti  de  celui» 

1 - i*  ’ _ 1 • : i.  '.’v  if..".  . . ; •. 

(4)  Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  critique  pour  recoonôître  que  l’Hiftoire  attribuée  4 
l'Archevêque  Turpin  , cft  une  pièce  compofécpar  quelque  impofteur  fous  le  nom  de 
ce  Prélat long-temps  après  ta  more.  in.  Un  y parie  d’un  Duc  de  Lorraine  : or  ce  nom 
ne  fut  donné  a la  Province  qui  le  porte  aujourd'lrui , que  près  d'un  fiécle  après.  t°. 

Cette  prétendue  hifloite  n’cft  qu'un  riflu  de  fables  , également  indigne  £c  du  grand 
A rchcvéquequ'on  en  fait  l'Auteur  du  Wince  qui  en  cille  Héros-  Les  aéliorsde 
Charlemagne  font  de  nature  à ne  pouvoir  être  embellies  par  des  récits  Romanefques. 

TornelV.  Ppp 
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« qui  devint  enfuite  maître  de  la  partie  du  Royau- 
« me  où  la  ville  de  Rheims  eft  fituée  : que  contre  la 
« Loi  de  Dieu  cet  Evêché  fut  donné  par  la  Puiflan- 
« ce  féculiere  avec  un  autre  Evêché  & d’autres  Egli- 
« fes  à un  certain  Milon,qui  n’avoit  d’Eccléfiaftiquc 
«<  que  la  Tonfurc,  fans  aucune  teinture  des  Lettres 
«■divines:  que  plufieurs  Evêche's  delà  Métropole 
o de  Rheims  en  ont  été  féparés  en  diverfes  manic- 
« res  ; que  d’autres  font  demeurés  fans  Evêques  : 
«que  les  Evêques  fc  faifoient  ordonner  par  d’au- 
«.  très  Métropolitains:  que  les  Clercs  avoientcon- 
« tre  les  Canons  recours  à d'autres,  pour  n’etre  pas 
«<  jugés  & corrigés  par  leurs  Evêques  : enfin  .que  le 
«Clergé  .les  Moines  & les  Religieufes  vivoient  à 
« leur  gré,  & fans  garder  aucune  des  Réglés  de  leur 
« état. 

« L’A  rehevêque  Boniface  de  faintc  mémoire , Lé- 
« gatdîi  fàint  Siège,  & Fulrade  Archiprêtre de  Fran- 
«<  ce , travaillèrent  beaucoup  pour  engager  nôtre 
«Préde'cefleur  Zacharie  à donner  le  Pallium  a.  Abel 
« Archevêque  de  Rheims:  mais  Abel  ne  put  con- 
« ferver  ce  Siège  où  Boniface  l’avoitplacé.Ainfi  l’E- 
« glife  deRheims  eft  demeurée  long  temps  fans  Evê- 
« que , & les  biens  de  cette  Eglifc  & des  autres  ont 
« été  ufurpés&  partagés  entre  des  laïques.  VôtrcFra- 
« ternitéadéja  obtenu  du  RoiCharles,&  auparavant 
« du  Roi  Carloman , qu’on  reftituât  une  partie  des 
« biens  de  fon  Eglifc  ; & les  Decrets  émanés  du  faint 
« Siège  touchant  les  Evêques  & les  autres  , ont  déjà 
«en  partie  rétabli  le  bon  ordre.  » On  ne  rapporte 
ces  traits  que  pour  fervir  de  preuve  à ce  que  nous 
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avons  ditci-delTusdutriftectat  où  étoit  la  Religion  Vers  PA  k 
fous  les  Règnes  précédcns.  77  j. 

Parla  même  lettre,  le  Pape  voulant  témoigner 
à Tilpin  combien  ilétoit  fatisfait  de  fes  ferviccs, 
prit  des  mcfurcs  pour  maintenir  les  droits  de  fon 
Eglifc.«Nousconfirmons,  dit-il , par  l’autorité  de» 
faint  Pierre  les  Privilèges  de  l’Eglilcdc  Rhefins , & » 
nous  ordonnons  qu’elle  demeure  Métropole  , » 
comme  elle  a toûjours'été.  De  plus,puifque  vous»» 
avez  été  ordonné  Primat  de  ce  Diocefc,que  per-» 
fonne  ne  préfume  dans  la  fuite  de  vous  dépofer , ni  »> 
aucun  de  vos  fucccffeurs , fans  un  Jugement  Cano  » 
nique  , & fans  le  confentemcnt  du  Pape , fi  on  ap-  * 
pelle  au  faint  Siège. . . Mais  nous  voulons  que  de-  » 
meurant  fournis  feulement  au  Pontife  Romain,  » 

& étant  appuyé  de  nôtre  autorité  & de  celle  de  » 
faint  Pierre,  vous  vous  appliquiez  à gouverner  vô» 
tre  Diocefe  félon  les  Canons  & Decrets  du  faint  » 

Siégé  ; afin  que  vous  méritiez  d’entendre  un  jour  » 

ces  confolantes  paroles  de  Jefus  Chrift:  Courage  *» 

bon  & fidèle  Jervitcur , entrer  dans  la  joie  de  votre  Set-  » umth.iyxi, 

gneur.  - 

Nous  ordonnons  pareillement  que  l’Archevê-  »» 
que  qui  gouvernera  l’Eglife  de  Rheims  , ait  tou-.»* 
te  l’autorité  marquée  par  les  Canons  & les  Confti-  » 
tutions  du  faint  Siège, pour  afTembler  les  Conciles  »» 
de  fa  Province  , pour  faire lesOrdinations,&ju-'»  , 
ger  les  différends;  & nous  défendons  fous  peine» 
d’excommunication  d’en  diftraire  ou  envahir  les  «» 
biens , comme  on  a fait  ci  - devant ...  Nous  vou-  »> 

Ions  que  ce  prcfçnt  A£te  foit  confcrvéà  perpé.» 

P pp  ij 
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T Versl’AN  tuité  dans  les  Archives  de  vôtre  Eglife.  » 

77T-  Le  Pape  en  finiffant  cette  lettre,  donnaàTilpm 

Commiflion  * , r r — . , ■ 1 . 

•Jonntepirie  une  nouvelle  marque  de  1a  conhance.  On  luiavoit 
■ptaTiJpin.  p0rtg  quelques  plaintes  contre  S.  Lui  de  Mayence  : 
il  chargea  l'Archevêque  de  Rheims  de  prendre  avec 
lui  les  deux  Evêques  Viomage  & PoflefTeur , & des 
Envoyés  du  Roi, pour  informer  fur  les  lieux  de  tout 
ce  qui  concernoit  l’Ordination,  la  conduite,  les 
mccurs , la  foi  & l’érudition  de  ce  Prélat  ; « afin , dit 
« le  Pape,  que  s’il  eft  digne  de  l’Epifcopaf  ,il  nous  en- 
, « voyc  une  Profeffion  de  Foi  lignée  de  fa  main  avec 
«<  vôtre  témoignage  & celui  des  Evcques  vos  Ad- 
•■joints;&  alorsnouslui  cnvoironslcPd//;«w  felonla 
« coûtume,  &nous  ratifierons  fonOrdination.»  On 
ne  fiçait  pas  ce  que  l’on  trouvoitàrcdire  fi  tard  à l’Oc- 
dination  de  faint  Lui , qui  avoir  aflifté  plufîeurs  an- 
nées auparavant auConciledc  Rome. Peut-être  déf?  - 
aprouvoit-on  qu’il  eût  été  ordonné  du  vivant  de 
faint  Boniface;  & que  le  différend  qu’il  avoir  eu 
avec  faint  Sturmc , donna  lieu  dans  la  fuite  à quel- 
ques récriminations  de  la  part  des  amis  de  ce  faint 
Abbé. 

ruioMii , i.  « Tilpin  gouverna  l’Eglife  de  Rheims  quarante- 
*'*’  7'  fept  ans,  pendant  lefquels  il  travailla  avec  zelc  à 
retirer  des  mains  des  laïques  les  biensdefon  Eglife , 
qui  leur  avoient  été  cédés,  ou  qu’ils  avoient  ufur- 
pés.  Son  crédit  auprès  des  Rois  Carloman  & Char- 
lemagne , lui  cnfacilitalesmoyens.IlmitdesMoi- 
nes  dans  l Eglife  de  faint-Remi , qui  étoit  aupara- 
vant deflcrvic  par  des  Chanoines.  U mourut  le  Ce- 
, cond  de  Septembre  vers  l’an  724*,  & fut  enterré 
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aux  pieds  de  faine  Rcmi.  Hincmarc  fon  troifiéme  VersTAn 
fucccITcur  lui  coinpofa  une  Epitaphe,  où  il  loue  fa  77Î1 
pieté  & fa  vigilance  Paftorale. 

Villicairc  de  Sens  ne  montra  pas  moins  de  zele  yaifetiieAr. 
que  Tilpin  pour  la  rétabliflemcnt  de  la  difcipline  , Sens  ^ 

Il  étendit  même  fes  foins.jufqu’en  Efpagnc.  Il  pria 
le  Pape  de  lui  permettre  d’ordonner  Egila  Evcque 
Régionairc , pour  prêcher  en  ce  Royaume.  Adrien 
lui  permit  de  le  faire,  s’il  jugeoit  Egila  digne  de 
l’Epifcopat  après  un  mûr  examende  fes  mœurs &c 
de  fa  doctrine.  Egila  ayant  reçu  l’Ordination , alla 
combattre  diverles  erreurs  qui  avoient  cours  en 
Efpagne,  & en  rendit  compte  au  faint  Siège. 

On  voit  par  la  réponfe  d’Adrien  enquoiconfif-  Err™f>  qui 

* . 1 r . * avoienc  cours 

toient  ces  opinions  erronnecs.  Quelques-uns  ne  en  Efoagne. 
fuivoient  pas  la  régie  du  Concile  de  Nicée  pour  la  £f.  \ss 
céTébration  de  la  Pâque.  Il  yen  avoit  qui  foûte- 
noient  que  cetoit  ignorance  & grolTiércté , que  de 
s’abftenir  de  manger  du  fang  de  porc  & des  autres 
animaux  ; & il  eft  remarquable  que  le  Pape  déclare 
encore  excommuniés  ceux  qui  en  mangent.  Il  y 
avoit  aulïi  des  erreurs  touchant  la  grâce.  Les  uns 
donnoient  tout  à la  grâce,  & rien  au  libre  arbitre, 
fous  prétexte  que  la  prédeftination  à la  vie  ou  à la 
mort  eft  dans  la  puiffance  de  Dieu.  D’autres  don- 
nant dans  l’erreur  oppofée  ,difoient  : Pourquoi  de- 
mandons-nous à Dieu  de  ri  être  pas  'vaincus  par  la  tenta- 
tion s puifque  la  'vicloire  dépend  de  notre  libre  arbitre  ? 

Le  prétendu  zele  d’Egila  contre  ces  erreurs  ne  fut 
peut-être  qu’un  mafque, pour  cacher  celles  qu’il  fut 

T ■ a 1 r/  . * , v . ■ r 1 r c,i- Cartl- 

lui  meme  accule  dans  la  iuite  davoir  cnleignees,  ip.,7. 
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Versl’A.N  commc  on^e  vo^  Par  une  ^cttrc  du  Pape  Adrien. 

~-jy  * Charlemagne  au  milieu  de  fes  victoires,  ne  per- 
^Pavages  Jîs  doit  point  de  vûë  les  conquêtes  du  Royaume  de 
Jefus  Chrift  , dont  il  avoit  l’agrandincment  plus 
à cœur, que  celui  de  fes  Etats.  Il  n’avoit  rien  omis 
pour  procurer  la  converfion  des  Saxons  Idolâtres. 
Maisles  fréquentes  révoltes  de  ces  Peuples  inquiets 
troubloient  fouvent  les  Millionnaires  dans  leurs 
travaux , & arretoient  le  progrès  de  la  foi. 

Dès  qu’ils  avoient  vû  ce  Prince  occupé  à la  guerre 
d’Italie , contre  le  Roi  Didier, ils  étoient  entrés  fur 
les  terres  des  François,  & s'étoient  avancés  jufqu’à 
Buriabourg,  mettant  le  feu  par-tout , & particulié- 
rement aux  lieux  faints  en  haine  de  la  Religion.  Un 
Détachement  alla  pour  brûler  l’Eglife  de  Fritzlar. 
C’étoit  faint  Boniface  qui  l’avoit  fait  bâtir;  & il 
avoirprédit  qu'elle  ne  feroit  jamais  brûlée.  Ces  Iclo- 
^atrcs  fircnttous  leurs  efforts  pour  y faire  prendre 
le  feu:  mais  les  Chrêtiens  qui  étoient  dans  le  Fort, 
& les  Payons  de  l’armée  Saxonne  virent  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  quidéfendoient  cette  Eglife. 
Les  Saxons  en  furent  fi  épouvantés  qu’ils  prirent 
la  fuite,  fans  que  perfonne  les  pourfuivît.  On  trouva 
près  de  l’Eglifeun  Saxon  mort , qui étoit  âgenoux, 
tenant  en  main  du  feu  & du  bois , & dans  lapol- 
ture  d’un  homme, qui  fouffleroit  pour  allumer  le 
feu. 

Nouvelle  CX-  Charlemagne,  dont  la  vie  ne  fut  qu’une  fuite  dç 
ÜcXxoM*  guerres  & de  vi&oires , marcha  contre’les  Saxons 
à fon  retour  d’Italie , après  avoir  fait  recomman- 
der lcfuccèsdc  cette  expédition  à Dieu  pour  lequel 


— Qigitized  by  Gua^lc 


In  V'itaSlsr- 

ms. 


l'An  776 


Nouvelles 


Gallicane.  Liv.  XII.  4S7 
iU’entrcprcnoit.  Et  comme  la  converfion  de  ce  peu- 
ple étoitlcfruit  le  plus  précieux  qu’il  fe  promenoir 
de  fa  conquête,  il  mena  dans  fon  armée  des  Evê- 
ques , des  Abbés  ,&  des  Prêtres  pour  combattre 
l'Idolâtrie  fous  fes  e'tcndarts.  Saint  Sturme  Abbéde 
Fuldc,&:  famt  Villehadc  dont  nous  avons  parlé, 
étoient  du  nombre  de  ces  Millionnaires. 

Leur  zélé  foûtenu  desarmes  viétorieufes  du  Roi 
faifoit  de  grands  fruits,  lorfqu’un  foûlevement  de 
quelques  Seigneurs  Lombards  ayant  obligé  Char- 
lemagne de  rcpalfer  en  Italie  au  commencement  de 
l’an  776,  les  Saxons  profitèrent  auffi-tôt  de  fon  ab- 
fencc  pour  recommencer  leurs  courfes,  & vinrent 
afliéger  le  Château  de  Sigifbourg , que  Dieu  déli- 
vra miraculcufemcnt.  On  vit  briller  en  l'air  fur  l’E- 
glife  de  cette  Ville  , comme  deux  boucliers  de  feu 
qui  étoient  fort  agités;  & ce  prodige, dont  les  Chrê-  ^n.strtm 
tiens  &les  Infidèles  furent  les  fpe&ateurs , jetta  tel-  *d  T 7e- 

Icment  l’allarme  dans  lccamp  des  A fliégeans  qu’ils 
prirent  la  fuite.  L’Auteur  qui  rapporte  ce  fait  mi- 
raculeux, alTûre  que  pluficurs  de  ceux  qui  l’avoient 
vû,  vivoient  encore  lorfqu’ilécrivoit.  D’ailleurs  il 
ne  doit  point  paroître  étrange  que  Dieu  opère  des 
miracles  pour  la  converfion  d’un  peuple  Idolâtre. 

• Charlemagne  n’eut  qu’à  paroître  pour  calmer  par 
fa  préfcncc  les  mouvemens  d'Italie , & il  repafla  en 
diligence  dans  les  Gaules fans  être  allé  jufqua  Ro- 
me. Le  Pape  qui  s’attendoit  de  tenir  fur  lcsfacrés 
Fonts  un  fils  de  ce  Prince,  en  fur  mortifié.  Il  lui  Coi  Cjr  , 
écrivit  pour  le  prier  de  ne  le  pas  priver  de  cet  hon-  £a+»- 
ncur  ,&  défaire  exécuter  en  fon  entier  la  Donation 
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qu’il  avoir  faite  au  faint  Siégé. 

Le  prompt  retour  du  Roi  déconcerta  les  Saxons. 
On  le  croyoit  encore  en  Italie , lorfqu  il  parut  en 
Saxe.  A peine  avoit-il  eu  le  temps  de  faire  le  voyage, 
& il  avoir  eu  celui  de  vaincre  : 1 activité  & la  dili- 
gence en  font  le  grand  art.  Les  Saxons  fe  crurent 
perdus.  Ils  vinrent  de  toutes  parts  fe  foumetrre  a 
l’empire  de  ce  Prince  , en  difant  pour  le  delarmcr 
qu'ils  étoient  Chrétiens.  Ce  nom  étoit  la  plus  lure 
fauvegardc,  & le  gage  le  plus  certain  de  l’ammlhe 
pour  les  Rebelles."  Un  grand  nombre  de  ces  Bar- 
bares avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  refirent  en 
effet  le  Baptême  fur  la  fin  de  l’an  776  dans  un  Fort 
que  Charlemagne  avoir  fait  bâtir  fur  la  rivicre  de 

Lippe.  ' r.  j • 

L’année  fuivante  le  Roi  tint  les  Etats  a Padcr- 

borne.  Les  Chefs  des  Saxons  s’y  rendirent  pour  lui 
faire  hommage  j excepté  VitiKind  le  plus  accrédité 
d’entre  eux,  qui  s’étoit  retiré  fur  les  terres  des  Nor- 
mans  jC’eft-à-dire  en  DanncmarK.  U y eut  encore 
un  grand  nombre  de  Saxons  qui  reçurent  le  Baptê- 
me à cette  Affemblée,  après  qu’ils  eurent  promis  de 
perfévércr  dans  la  Profeflion  du  Chriftianifme  , & 
d’être  conftamment  fidèles  au  fcrvicc  du  Roi,  fous 
peine  de  perdre  leur  liberté  & leurs  biens.  Mais  de 
fî.lolcmnels  engagemens  ne  purent  fixer  Pinçon» 
ftafice  de  cette  Nation  , ni  éteindre  l’amour  de  la 
liberté,  à laquelle  elle  faifoit  gloire  de  tout  facri- 

ficr‘  , r c * • 

Dès  que  Charlemagne  crut  les  Saxons  tournis, 

il  alla  chercher  de  nouveaux  lauriers  en-Efpagnc 

fur 
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fur  les  terres  des  Sarrazins,&  il  y pourtafcs  conque-  l'An  777 
tes  jufqu’à  Sarragortc;  Mais  fon  abfencc  parut  en-  Fxpè(ltion 
corcune  occafion  favorable  aux  Saxons.  Us  rcpri-<JcChar!c,,’,i- 

1 viril-  - « _ • 1 * / 2r.c  confie  les 

rendes  armes  ala  lollicication  de  Vitikmd , & pêne-  Sarraiins 
trerent  jufqu’au  Rhin,  ravageant  tout  ce  qu’ils  trou-  rtvKfcj’s*- 
voient  fur  leur  partage  , brûlant  les  Egliies , violant  ’ 
les  Vierges  confacrécs  à Dieu  , & commettant  tous 
les  autres  facrileges  que  la  barbarie  &la  haine  de  la 
Religion  peuvent  fuggércr  à des  ennemis  animés 
par  l’efprit  de  vengeance. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à revenir  victorieux  d Ef- 
pagne,malgré  un  échec  aflczconfidérablc  que  reçut 
lonArriere-gardc  à Ronccvauxau  partage  des  Pyré- 
nées ,où  pluficurs  braves  Officiers  François  furent 
tués,  & entre  autres  Rolland  PrcfeCtdela  côte  Bri- 
tannique. C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  ce  Capitaine  , 
qui  n’eft  fameux  que  dans  les  Hiftoires  fabulcufcs 
denos  Romans(<t ) Onmontre  encore  prèsde  Ronce- 
vaux  une  Chapelle, qu’on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Charlemagne  dans  le  champ  de  bataille  ; afin  qu’on 
y priât  Dieu  pour  les  âmes  des  foldats  qui  y furent 
tués:  & l’on  voit  en  effet  autour  de  cette  Chapelle 
plufieurs  tombeaux, qu’on  croit  être  ceux  des  Sei- 
gneurs qui  perdirent  la  vie  en  cçtte  rencontre. 

Les  Saxons  ayant  appris  le  retour  du  Roi,  fe  rc-  ln  Saxor4 
tirèrent  avec  précipitation.  Ils  réfolurent  ncan- 
moins  d’envoyer  un  Détachement  pour  brûler  le  r«u.-. 
Monaftere  de  Fulde , & pour  en  martacrer  les  Moi- 

(4)  Dans  l’Hiftoirc  attribuée  à 1*  A rchevêque  Turpin , on  fait  un  grand  Héros  de  ce 
Rolland,  qui  fc  battoir , dit-on  contre  des  Géans  , & qui  d’un  coup  de  fabre  pourfen* 
doit  un  Sarrafinflc  fon  cheval.  Ce  qu’on  raconte  des  circor.ftaîccs  édifiantes  de  fa 
moxtjcft  moins  incroyable. 


Tome  iy. 


Q-qq 
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ncs.  Saint  Sturme  qui  en  eut  avis, confeilla  à fes  Re- 
ligieux de  fcfouftraire  au  danger  par  la  fuite , &: 
d’emporter  avec  eux  le  Corpsde  faint  Boniface,le 
thréfor  le  plus  précieux  de  leur  Monaftere.  Ils  n’eu- 
rent pas  moins  d’empreftement  pour  mettre  ces  fain- 
tes  Reliques  en  fureté,  que  pour  fauver  leur  prôprc 
vie.  Ils  les  tirèrent  du  tombeau  où  elles  repofoient 
depuis  vingt-  quatre  ans  ; & ils  demeurèrent  quatre 
jours  campés  à quelque  diftance  du  Monaftere  avec 
ce  facré  dépôt, qu’ils  regardoientcommelcur  fauve- 
garde.  Le  quatrième  jour  on  vint  leur  annoncer  que 
les  Saxons  avoient  été  battus  par  les  troupes  que  le 
Roi  avoit  envoyées  après  cux,&  qu’ils  s’étoient  reti- 
rés en  Saxe.  Ainfi  les  Moines  retournèrent  avec  joie 
à Fuldc , & remirent  le  Corps  du  faint  Martyr.dans 
le  tombeau  d’où  ils  l’avoient  tiré. 

Charlemagne  ayantdonné  la  chafle  aux  Rebelles, 
ordonna  à faint  Sturme  de  demeurer  à Erilbourg 
avec  les  Millionnaires  fes  Compagnons,  pour  af- 
fermirlcsNéophytesdans  la  foi. Le  faint  Abbéayanc 
palfé  quelque  temps  à régler  ce  qui  concernoit  ces 
Eglifes  , tomba  malade  de  fatigue , & fut  obligé  de 
retournera  fon  Monaftere  avec  un  Médecin  du  Roi, 
que  ce  Prince  lui.donna  par  eftime  : mais  il  n’en  fut 
pas  mieux  traité.  Le  Médecin  lui  fit  prendre  une  po- 
tion , qui  au  lieu  de  le  foulager , augmenta  fon  mal, 
& avança  fa  mort.  Sturme  ne  put  s’empêcher  de  s’en 
plaindre,  fans  cependant  en  paroître  moins  réfigné 
aux  ordres  de  la  Providence.  Dès  qu’il  fentit  fa  fin 
approcher  , il  ordonna  qu’on  fonnit  toutes  les  clo- 
ches du  Monaftere  , pour  aflcmbler  fes  frères  & 
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les  avertir  (a)  que  fa  dernière  heure  étoitvenuë.  Il  yersI’AN 
fe  recommanda  à leurs  prières,  demanda  pardon  77s- 
à ceux  à quj  il  pouvoir  avoir  fait  quelque  déplai- 
fîr , & protefta  qu’il  pardonnoitfincérement  à tous 
ceux  qui  l’avoicnc  offenfé,  & nommement  à Lui 
Archevêque  de  Mayence.  Il  mourut  le  lendemain 
qui  étoit  le  17  de  Décembre, l’an  778.  ou  779.  Sa 
Vie  a étéécritepar  Eigil  quatrième  Abbé  de  Fuldc, 
qui  avoir  été  préfent  à fa  mort.  Stujme  ftjut  allier 
en  fa  perfonne  les  vertus  d’un  fervent  Solitaire  avec 
celles  d'un  zélé  Millionnaire.  Les  exercices  de  la 
Profelïion  Monaftique  , & les  travaux  de  l' Apofto- 
lat  partagèrent  fuccelïivement  le  cours  de  fa  Vie. 

Dieu  le  glorifia  après  fa  mort  par  un  grand  nombre 
de  miracles , qui  portèrent  le  Pape  Innocent  II.  au 
Concile  de  Latran,  à ordonner  aux  Moines  de  Fulde 
de  célébrer  fa  fête. 

Saint  Grégoire  d’Utrecht  étoit  mort  quelques 
années  auparavant. Ce  fut  un  S.  Apôtre  d’un  zélé  éga- 
lement vif  & fage  , & qui  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fefeconfacra  aux  Millions  de  la  Germanie.  Quoi- 
qu’ilTu  du  Sang  de  nos  Rois , il  fut  encore  plus  ref- 
pe&able  pour  fes  vertus  ,qucTpour  fa  noblelTe.  Il 
fe  diftingua  fur-tout  par  fa  charité  à pardonner 
les  injures  , dont  voici  un  beau  trait.  Deux  de  fes 

r*  1 • ir1*'  J1  Exemple  de 

rrercs  qui  ctoient  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  achamcd* 

Cour,  ayant  été  alfalfinés  en  palfant  une  forêt,  on 

prit  les  meurtriers , & on  les  lui  conduifit  garrotes;  '"J111”' 

afin  qu’il  en  fît  jufticc  félon  l’ufage  qui  permettoit 
• 

(*)  On  voit  par-là  qu'on  fennoitles  cloche»  quand  quelqu'un  Étoit  à l'açonie  ; 

Je  ap-atcmmer.t  qu’on  les  fonnoit  au'fli  quand  quelqu'un  étoit  mort , pout  a tenir 
les  Fidclct  de  prier  poui  lui. 

Q.qq  ii 
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Versl’AN  aux  particuliers  de  venger  la  mort  de  leurs  parens.' 

77*-  Mais  faint  Grégoire  préférant  les  maximes  de  l’E- 
cr.'-J!TJf!u  vangile  à celles  du  monde,  fit  delier  lps  aflaflins  , 
iart.tS.AMi.  jcur  £c  donner  des  habits  &r  à manger  ;&  les  ayant 
fait  venir  en  fapréfencc,  il  leurdit:  ««  Allez  en  paix, 
« Si  donnez-vous  de  garde  déformais  de  commet- 
« tre  de  pareils  attentats , de  peur  qu'il  ne  vous  ar- 
rive quelque  chofe  de  pis.» 

Sur  la  fin  de,  fa  vie  Grégoire  devint  paralytique. 
Si  mourut  la  troiûéme  année  depuis  qu’il  eût  été 
attaqué  de  cette  maladie,  âgé  de  prés  defoixantc- 
&-dixans,.&  félon  l’opinion  la  plus  commune  l’an 
77 6.  Pendant  cette  longue  maladie  il  ne  cefla  de 
vaquer  autant  qu’il  lui  c'toit  pofiibleaux  fondions 
de  fon  Mmiftcrc,  de  s’occuper  à’ la  lediire  Si  au 
chant  des  Pfcaumcs , & d’exhorter  fes  difciples  à 
créîoii'eîu-  ^ P*31*4!116  des  vertus  Apofloliques.  Quand  on  crut 
que  fon  heure  étoit  venue,  tous  fes  amis  fe  ren- 
dirent avec  empreffement  auprès  de  lui.  Ils  regret- 
toient  fur -tout  de  le  voir  mourir  avant  l’arrivée 
d’Alberic  fon  neveu , qui  étoit  en  Italie  pour  les 
affaires  du  Roi.  Mais  le  faint  homme  leur  dit  : « Ne 
«•  craignez  pas  ; je  ne  mourrai  point  avant  qu’il  foit 
venu.»  Albcric  arriva  en  effet  quatre  jours  avant  la 
mort  de  fon  oncle.  Le  quatrième  jour,  comme  les 
difciples  de  faint  Grégoire  difoient,..  Il  ne  mourra 
«<  pas  encore  aujourd’hui  ; » il  recueillit  fes  forces  , 
Si  il  répondit  ; « C’eft  cependant  aujourd’hui  que 
« je  veux  avoir  mon  congé.  » Il  fe  fit  auffi-tôt  por- 
ter devant  l’Oratoire  de  S.  Sauveur;  & après  avoir 
fait  fa  prière  & reçu  le  Viatique  , il  rendit  i’cfprit 
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pendant  qu’il  tenoit  les  yeux  attachés  fur  l’Autel. 
Il  eft  honoré  le  z j d’Août, qu’on  croit  être  le  jour 
de  fa  mort.  Sa  Vie  a*été  écrite  par  fon  difciple  S. 
Ludger,  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Mimigar- 
deford , aujourd’hui  Munftcr. 

S.  Alberic  fut  fucceflcur  de  S.  Grégoire  dans  le 
gouvernement  de  1 Eglife  d’Utrccht;  mais  il  reçut 
quelque  temps  après  l’Ordination  Epifcopalc  , ce 
que  n'avoit  pas  fait  fon  oncle  : & comme  il  fut  fa- 
cié  à Cologne,  on  a lieu  de  préfumer  que  l’Evê- 
que de  Cologne  s’étoit  alors  défifté  de  fes  présen- 
tions fur  le  Dioccfe  d’Utrecht.  Alberic  aufli-tôc 
après  la  mort  de  faint  Grégoire  chargea  faint  Lud- 
ger  d aller  rétablir  1 Eglife  de  faint  Lébvvinà  Dé- 
venter,  ruinée, comme  nous  l’avonsdit , par  les  der- 
nferes  cxcurfions  des  Saxons.  Ludger  ayant  cher- 
ché long-temps  inutilement  le  tombeau  de  faint 
Lébvvin,  pour  le  renfermer , comme  il  en  avoit  or- 
dre, dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  Eglife , le  S.  lui 
apparut , & lui  découvrit  l’endroit  où  repofoit  fon 
Corps.  Alberic  chargea  enfuite  Ludger  & quelques 
autres  ferviteurs  de  Dieu  d’aller  détrùire  les  Tem- 
ples des  Idoles  qui*  reftoient  encore  dans  la  Frife. 
Ludger  s’acquitta  avec  zélé  de  cette  commiflîon  , & 
trouva  de  grands  thréfors  dans  ces  T cmplcs.  Char- 
lemagne en  prit  les  deux  tiers , (rt)  & laifla  l’autre 
tiers  à faint  Alberic.  Ce  faint  Evêque  ordonna  Prê- 
tre Ludger , & lui  donna  le  gouvernement  de  l’E- 
glife  de  Dokcm /où  faint  Bonifacc. avoit  été  mar- 
ia) 1 1 eft  ordonné  dar  s 1rs  Capitulai  tes  de  Charlemagne  que  les  deux  tiers  des  Th  ré- 
fors  trouvés  dans  les  terres  dcl'Eglife  ,& lestro  «quarts  de  ceux  qu'on  aura  trou- 
vés dans  la  terre  de  quelque  Seigneur,  appartiendront  au  Rqi. 
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tyrifé.  S.  Alberic'mourutl’an  784;  &il  cil;  honoré 
le  14  de  Novembre. 

S.  Rurnold  Patron  de  Malînes  mourut  vers  le 
même  tempsque  S. Grégoire,  llétoit  Evêqucde  Du- 
blin. Il  s’arrêta  à Malincs  au  retour  d'un  pèlerinage 
de  Rome , & fut  après  S.  Lambert  le  fécond  Apô- 
tre de  ce  pays.  Il  obtint  par  fes  prières  au  Comte 
Adonou  Odonun  fils,  qu'il  baptifa  , & qu  il  nom- 
ma Libert.  Cet  enfant  de  bénédiction  parvint  à une 
grande  fairiteré.  Rurnold  fut  afiafliné  en  chemin  par 
deux  de  fes  ancienscompagnons,  qui  cfpéroientlui 
trouver  une  groiïe  fomme  d’argent.  Il  cft  honoré 
le  premier  de  Juillet.  Il  étoirliéd’amitié  avec  faine 
Gommar,qui  étoitalors  fortcélébre  dans  cette  par- 
tie de  la  Gaule  Belgique. 

Gommar  après  avoir  fervi  à la  Cour  & dans  les 
armées  de  Pépin  , fe  maria  : mais  il  eut  le  malheur 
d époufer  une  méchante  femme,  qui  étoit  comme 
une  furie  domeltique  ,*&  qui  pendant  fon  ablcncc 
maltraita  cruellement  fes  ferviteurs  & les  Colons. 
(a)  Gommar  qui  avoir  autant  de  bonté , que  fa  fem- 
me avoir  de  rigueur , les  confola  à Ion  retour  d’une 
expédition  militaire,  & les  dédommagea  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert.  Enfuite  fans  renoncer  au  monde 
& au  foin  de  fa  famille,  il  fe  retira  dans  un  Ora- 
roirc,qu’il  avoir  fait  bâtir  en  l’honneur  de  S.  Pierre, 
& où  il  ne  s’occupa  qu’aux  exercices  de  la  piété  & 
de  la  charité  Chrétienne.  Dieu  fit  éclater  la  (ainreté 
de  fon  fervitcur  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

(»)  Nous  avons  remarqué  ailleurs  , que  ceux  qu*on  nommoit  alors  C*.W,  fctoient 
U«c  force  d’clciaves  obliges  de  cultiver  les  terres  de  leur  maître. 
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Saint  Gommar  cft  honoré  comme  le  Patron  dcLicrc  l’An  7-^9 
l'onzième  d’Oétobre. 

Le  zèle  de  Charlemagne  fuffifoit  pourinfpirer  ,z4fc<,eCllar- 

t*  if  \ n r ^ 1 - * , Icmagne  pour 

I amour  de  la  vertu  a IcsCourtilans.  Ce  çrand  Prince  coritgct  les 
au  milieu  de  fes  conquêtes,  ne  cefloit  de  travailler 
à la  reforme  des  abus  , avec  autant  d'application  que 
fi  ç’eût  été  la  feule  affaire  dont  il  s’occupoit.  Il  éten- 
doitlà  dcfl'us  fes  foins  jufqu’en  Italie.  Il  e'erivir  au 
Pape  Adrien  , pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  efclaves  aux  Sarrazins , & de  eu.  c*nl. 
ce  qu’il  fouffroit  la  vie  fcandalcufede  quelques  Prê-  *s' 
tresdefon  Eglife.  Le  Pape- répondit  fur  le  premier 
article  que  c’étoient  les  Lombards  qui  prclïés  de  la 
faim  vendoientees  efclaves  aux  Grecs, & qu’il  avoit 
fait  ce  qui  dépendoit  de  lui  pourempêchcr  cecom- 
mer ce;  mais  que  plufieursmontoient  d’eux-mêmes 
fur  les  vaiffeaux  des  Grecs  dans  la  crainte  de  périr 
parla  famine  en  Italie:  que  quant  à la  conduite  d^s 
PrêtresRomains,ce  qu’on  enavoit  rapportéau  Roi, 
étoitune  purecalomnie,inventée  malignement  afin 
de  refroidir  fon  attachement  pourle  faintSiége,& 
que  par  la  grâce  de  Dieu  leur  vie  étoit  chaftc  & ré- 
gulière. C’cft  une  nouvelle  preuve  qu’on  ne  doit  ja- 
mais être  plus  en  garde  contre  lamédifance,  que 
quand  elle  attaque  les  perfonnes  qui  font  jîfofc  filon  , 

de  piété,  ou  qui  font  en  place.  On  rapporte  cette  Chranic. 
lettre  du  Pape  à l’an  779  , qui  fut  en  effet  une  année  s'Wkl‘  0,/  ’’ 
de  famine.  . 

La  même  année  qui  étoit  la  onzième  de  fon  règne,  Capifnlaîre 

, 11.  _ . . . ° dr Chailcmar 

Charlemagne  publia  un  Capitulaire  contenant  &Rc. 
vingt- quatre  Articles  , & daté  du  mois  de  Mars  : cc 
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l.An7;9  qui  fait  juger  qu’il  fut  publié  à Hériftalc  , où  le 
Ann.  Berlin.  Prince  célébra  la  Pâque,  Voicicc  qu’il  renferme  de 
plus  remarquable. 

t.  i cifit.  i.  lcs  Suftragans  doivent  être  foûmîs  félon  les 
Canons  à la  correction  des  Métropolitains. 

II.  On  ordonnera  inceflammcnt  des  Evêques  dans 
- les  villes  qui  en-  manquent. 

I I I.  On  rétablira  la  régularité  dans  les  Monaf- 
teres,  foit  d’Hommcs  foit  de  Filles  -,  &c  l’on  aura 
foin  que  chaque  Abbeffe  garde  exactement  laré- 
fidencc  dans  celui  qu’elle  gouverne. 

IV.  V.  Les  Evêques  auront  le  pouvoir  de  corri- 
ger les  Eccléfiaftiques  de  leurs  Dioccfcs,  & ceux  qui 
y ont  contracté  des  mariages  inceftucux. 

VI.  Défenfe  de  recevoir  un  Clerc  d’un  autre  Dio- 
ccfe,  & de  l’ordonner  fans  la  permiflion  de  fon  Evê- 
que. 

# VII.  Chacun  payera  la  Dixme  ;&  l’on  en  fera  l’u- 
fage  qui  fera  ordonné  par  l’Evêque. 

VIII.  Si  les  homicides  & les  aucres  criminels  qui 
ont  mérité  la  mort , fe  réfugient  dans  l’Eglife,  on 
ne  doit  pas  les  y protéger , ni  leur  y donner  aucune 
nourriture. 

On  trouve  un  pareil  Reglement  dans  un  Capi- 
tulaire,^ eft  marqué  avoir  été  publié  dans  les  Con- 
ciles tenus  par  faintBoniface  :cc  font  les  premières 
Loix  que  je  remarque  contre  le  droit  d'afyle  accordé 
aux  Eglifes  par  tant  de  Canons  des  Conciles  & d’Or- 
donnances  de  nos  Rois.  Mais  les  grands  abus  qui 
en  naifloient , engagèrent  les  Princes  de  l’avis  des 
Evêques,  à modifier  ces  Privilèges,  en  exceptant 

de 
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de  la  grâce  les  grands  crimes.  Ils  crurent  que  ceux  l'An  779 
qui  avoient  méprifé  à ce  poinc  la  Loi  du  Seigneur, 
ne  méritoient  pas  d’être  protége's  dans  fon  Temple. 

X.  Le  Parjure  aura  le  poing  coupé,fans  qu’il  puifle 
fe  racheter.  Si  le  crime  eft  douteux  ,1’accufateur  & 
l’acculé  fe  tiendront  devant  là  Croix.  ( Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  ce  genre  d’épreuve.) 

XI.  Aucun  Juge  ne  pourra  racheter  les  voleurs 
qui  font  en  prifon;  & celui  qui  a enfoncé  une  Eglife, 
fera  exécute'  à mort,  (a) 

XII.  Les  Comtes  accufés  d’avoir  puni  quelque 
voleur  contre  la  difpofition  des  Loix,leront  juftifiés 
fur  le  témoignage  des  Evêques.  S’ils  fe  trouvent  cou- 
pables d’avoir  condamné  à mort  quelqu’un  par  hai- 
ne ou  par  quelqu’autre  pallion,  ils  perdront  leurs 
Charges,  & payeront  l’amende. 

XX.  Les  efclaves  ne  feront  vendus  qu’en  préfcnce 
de  l’Evêque  ou  du  Comte , ou  de  l’Archidiacre,  de- 
vant des  témoins  connus  -,  & on  ne  pourra  les  ven- 
dre hors  du  Royaume.  ( C’étoit  de  peur  qu’ils  ne 
fulTent  vendus  aux  Infidèles.)  . • 

XXIII.  Nous  avons  vû  que  ce  qu’on  nommoit 
F aida , étoit  un  ufage  qui  autorifoit  les  particuliers 
à fe  faire  juftice , & à venger  la  mort  de- leurs  pa- 
rens.  Le  Roi  pour  épargner  le  fang  de  fes  fujets, 
ordonne  aux  parties  de  s’accommoder  pour  une 
fomme  d’argent  ; & il  condamne  à l’exil  celui  qui 
refuferoit  de  la  recevoir,  ou  de  la  payer.  4 

X XIV.  Les  voleurs  pourla  première  fois  perdront 

(4)  Mr.  Baluze  dit  qu'il  n'a  trouvé  dans  aucun  Manu ferit  ce  onzième  Article  : il 
l’a  cependant  imprimé  à la  fin  de  ce  Capitulaire , fur  la  foi  du  P.  Sirmond,qui  la 
luis  dans  fon  édition. 


Tome  IV. 


Rrr 


Digitized  by  Google 


45)8  Histoire  de  l’Eglise 

i’An  779  un  œ^:  Pour  ^ feconde,  on  lcur  coupera  le  nez; 

pour  la  troifiéme  , ils  feront  condamnés  à mort.  , 
chrm.Mùf.  Comme  l’an  779  auquel  fut  publié  ceCapituIairc, 

,H  ctoit,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, une  année  de  fami- 
jeûnes'ordon-  ne  & de  mortalité,  on  a lieu  de  croire  que  ce  fut 
[cn.dFsndë"ca-  al°rs  que  pour  fléchit  lacolerede  Dieu , on  drefia 
ïamicc.  le  Réglement  fuivant.  ««  Chaque  Evêque  récitera 
b*/«V'?C|?î-  «trois  fois  le  Pfeautier,&  dira  trois  Méfiés, l’une 
«pour  le  Roi,  l’autre  pour  l'armée  des  François, 
« & la  troifiéme  aufùjct  de  la  miferedu  temps  Les 
« Prêtres  diront  trois  Méfiés  à la  même  intention  : 
«les  Moines,  les  Religieufes  & les  Chanoines  ré- 
« citeront  pareillement  troisfois  le  Pfeautier.Tous, 
« même  les  laïques  , jeûneront  deux  jours  de  luire. 
« Les  Evêques,  les  Abbés  &c  les  Abbefles  qui  en  au- 
« ront  le  pouvoir  , donneront  en  aumône  une  livre 
« d’argent  ;ceux  qui  feront  moins  riches,  en  donne- 
« rontune  demie  livre  ; lesautres  donneront  feule- 
«ment  cinq  fols.  De  plus  les  Evêques , les  Abbés  & 
«IcsAbbcficsnourriront  chacun  quatre  pauvres  juf- 
«qu'àla  mcàflbn.Ccux  quine  font  pas  a fiez  riches,en 
«nourrirontdcux  ou  trois, ou  pour  le  moins  un.  Les 
« Comtes  les  plus  puiflans  donneront  en  aumône 
« une  livre  d’argent , &les  autres  une  demie  livre. 
«Ceux  qui  tiennent  des  fiefs  du  Roi  (4)  donneront 
« une  demie  livre  d’argent  pour  deux  cens  familles 
« d’cfclaves , cinq  fols  pour  cent , & une  once  pour 


(*)  Il  y a dans  le  texte  Vnïfi  Dam. me  Onnommoit  ainfi  certains  Officiers  du  Roi 
qui  étoient  particuliérement  attachés!  rapcrionne.  il  les envoyoit  quelquefois  tlan» 
les  Provinces  pour  admitiiftrcr  la  lulticeavec  les  Comtes . & pout  les  iccompcn/èr 
de  leurs  itiviccs  ,iUcur  dounoit  destenescnficf,ou  comme  en  parloit  alors  en  Er- 
B./.e. 
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«cinquante  ou  trente  ;&  ils  obferveronc  & feront  l'An 779 
« oblerveràleursgens  les  deux  jours  de  jeûne  qui 
« font  preferits.  Les  laïques  qui  voudront  racheter 
« ces  deux  jours  de  jeûne , donneront  félon  leurs  fa- 
« cultes, ou  trois  onces  d’argent,  ou  une  once  &dc- 
« mie , ou  feulement  trçnte  deniers , (a)  & ils  nour- 
« riront  aulli  des  pauvres  à proportion  de  leurs 
« biens.  Que  toutes  ces  prières  & ces  bonnes  ocu- 
« vresordonnées  pourle  Roi , pour  l’armée,  & pour 
« la  mifere  préfente , fbient  accomplies  à la  S.  Jean.» 

Rien  n’eft  plus  édifiant  qu’un  pareil  Reglement  dans 
une  calamité  publique. 

Les  prières  que  l’on  fit  pourla  profpéritédes  ar- 

. r„  . r * r r r 1 //•  1 bre  de  Saxons 

mesdu  Roi  furent  efficaces.  Lalcule  prelencede  ce  convenu. 
Prince  defarmoit  les  Saxons  rebelles  : mais  il  ne  les  Kchr°.” M°'r' 

P AC.  ad  Ann. 

croyoit  foûmis  à fon  empire , que  quand  ils  l’étoient  Di>- 

àceluide  Jefus-Chrift.  Il  eut  la  confolation  de  voir 
qu’un grandnombrede  Saxons,deVinidcs  & de  Fri- 
rons reçûrent  le  Baptême  l’an  780.  Cependant  com- 
me il  Ce  défioit  de  leur  inconftancc  , & que  pluficurs 
d’eux  paroifioient  n’avoir  embrafle  le  Chriftianifme 
que  par  politique , il  leur  envoya  de  zélés  Million- 
naires pour  les  affermir  dans  la  Foi,  marquant  à 
chaque  Ouvrier  Evangélique  le  champ  où  il  dévoie 
travailler.  - ■ 

Après  cette  expédition,  Charlemagne  voyant  L-^N  7st 

(*)  Pour  entendre  quelle  étoit  la  valeur  des  auirêres  qui  font  ici  preferites  , il  faut 
fe  fou  venir  que  le  denier  étoit  une  petite  moi. noie  d’argent  » qu’il  n'enfalloit  que  douze 
pour  faire  un  fol  que  vingt  fols  pour  faire  une  livre  pelai.'t  d'argent-  Il  cft  vrai 

3 ne  quelques  textes  de  nos  anciens  Auteurs  paroiffent  fuppofer  qu’il  y avoit  quarante 
eniersdans  un  fol  Mais  Mr.  le  Blanc  dans  fon  Traité  des  Mor.r.oict  prouve  qu'il 
faut  expliquer  ces  textes  du  fol  d’or , qui  valoit  quarante  deniers  d’argent,  au  lieu  que 
le  fol  d'a.-gent  n’en  valoit  que  douze. 

* Rrr  ij 
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tout  tranquille  dans  la  France  & dans  l’Allemagne  ; 
entreprit  un  fécond  voyage  dcRome,pourfatisfairc 
le  Pape  & fa  propre  dévotion  : carc’étoit  toûjours 
ou  la  gloire  ou  la  piété , & fouvent  l’une  & l’autre, 
qui  étoient  le  mobile  de  fes  allions.  Il  célébra  à Ro- 
me la  fête  de  Pâque  de  I’an^S  1 ; & comme  il  avoit 
mené  avec  lui  les  Princes  fes  enfans  , il  pria  le  Pape 
de  baptifer  & de  lever  des  facrés  Fonts  celui  qu’on 
nommoit  Carloman.  Adrien  reçut  avec  reconnoif- 
fance  cet  honneur}  & il  changea  au  Baptême  le  nom 
de  Carloman  en  celui  de  Pépin.  Après  la  Cérémo- 
nie  le  Pape  donna  l’On&ion  Royale  aux  deuxjcu- 
nes  Princes.  Il  facra  Roi  d’Italie  Pépm  qu’il  venoic 
de  baptifer,  & Loiiis  Roi  d'Aquitanie.  Charlema- 
gne prenoit  ces  précautions  pour  alTûrer  la  Cou- 
ronne dans  fa  famille,  en  accoutumant  les  Peuples  à 
obéir  à fes  enfans.  A fon  retour  en  France  il  palTa  par 
Milan,  où  il  fit  baptifer  fa  fille  Gifele  par  l’Arche- 
vêque Thomas , qui  la  leva  auflï  des  Fonts  du  Bap- 
tême. 

Ce  Prince  étant  à Parme,  fit  une  conquête, laquelle 
vû  fon  amour  pour  les  Lettres,  ne  lui  fut  gueres 
moins  agréable,  que  celles  qu’il  avoit  faites  par  la 
force  de  fes  armes.  U y trouva  le  célébré  Alcuin  qui 
revenoit  de  Rome , où  l’Archcvêqued  Yorc  l’avoit 
envoyé  demander  le  Pallium  pour  lui.  Charlema- 
gne qui  étoit  auffi  habile  à connoîtrc  le  mérite,  que 
libéral  à le  récompenfer  , n’omit  rien  pour  s’atta- 
cher ce  fçavant  homme  , & pour  l’engager  à venir 
demeurer  en  France,  quand  il  fc  feroit  acquitté  de 
fa  commilhon.  Alcuin  le  promit,  & en  obtint  la 
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permifîion  de  fon  Archevêque  & de  Ion  Roi, àcon-  L An  7o~i 
dition  cependant  qu’il  retourneroic  en  Angleterre  , 
quand  il  auroit  pafTe  quelque  temps  à la  Cüutde 
France.  Charlemagne  qui  avoir  eu  pour  Maître  dans 
la  Grammaire  le  Diacre  Pierre  de  Pife,  apprit  fous 
Alcuin  la  Rhétorique  , la  Dialcdhque,  l’Arithméri-  rtaMam*. 
que  &:  l'Aftronomie  ; & pour  fixer  auprès  de  fa  per- 
fonne  un  fi  habile  Profefleur , il  lui  donna  l’A  bbaye 
de  Ferrieres  aveccelle  de  faint  Loup  de  Troyes.  Ce- 
pendant ces  libéralités  ne  purent  d’abord  arrêter 
Alcuin , & il  repafla  en  Angleterre , comme  il  l'a- 
voir promis.  Mais  il  revint  quelques  années  après, 
pour  fe  donner  entièrement  à la  France. 

La  gloire  des  armes  & les  befoinsde  l'Etat  pou- 
voicntfculsarracherCharlemagne  à l’étude  desLet-  - 
très.  Les  Saxons  s’étoient  encore  une  fois  rev.oltés, 
dès  qu’ils  l’avoient  vu  éloigné  de  leurs  terres  , & ils, 
avoient  ehafTé  les  Millionnaires  des  divers  endroits 
que  ce  Prince  leur  avoir  aflïgnés.  S.  Villehadc  qui  s viMade. 
travailloit  parfes  ordres  dans  le  Vigmode  entre  le 
Véfcr  & l’Elbe,  avoir  déjà  bâti  plufieurs  Eglifes , & 
la  moiflon  y paroifloit  en  maturité,  lorfqu’il  vit  par 
cette  révolte  tous  fes  travaux  ruinés  en  un  inftant,  y*/"™*, Z 
& plufieurs  de  fes  compagnons  maffaerés  par  les  w«. 
Barbares.  Pour  s’en  conloler,  & mettre  fa  Million 
fous  la  protc6hon.de  faint  Pierre,  il  fit  le  pèlerinage 
de  Rome,falua  enttalie  le  jeune  Pépin  Roi  des  Lom- 
bards, & fe  retira  enfuite  au  Monaftere  d'Eptemach 
proche  de  Treves,  oùilpaffa  près  de  deux  ans  en. 
attendant  des  conjonctures  plus  favorables* 

Charlemagne  ne  différa  pas  à l'es  lui  procurer.  Il  l’Ax  7S5 
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défit  plufieurs  fois  les  Rebelles , & les  obligea  d’im- 
plorer fa  clémence  jmaisi's  en  étoient  indignes  après 
en.av<Jir  fi  (ouvent  abufé.  Le  Roi  ufant  donc  d’une 
fermetédevenuë  ncceflaire , les  obligea  à lui  livrer 
les  plus  féditieux, qu'il  fit  mourir  au  nombre  de  plus 
de  quatre  mille.  VitiKindcc  Chef  des  Rebelles , Si 
le  flambeau  de  tant  de  guerres,  trouva -encore  le 
moyen  d’échapcr  : mais  le  Seigneur  avoit  fur  lui 
des  vues  de  miféricorde  , comme  nous  le  verrons 
bien-rôt. 

Après  cette  expédition,  le  Roirevintà  Thion- 
ville , où  il  célébra  la  fête  de  Noël  Si  celle  de  Pâque. 

Il  y perdit  laReine  Hildegarde  qui  mou  rut  le  dernier  . 
jour d’ Avril ,lequelcctte  année  783  étoit  la  veille 
de  l’Afccnfion.  Son  corps  fut  porté  à Mets,  & en- 
terré flans  l’Eglife  de  faint  Arnoux  , oùétoient  les 
tombeaux  de  plufieurs  PrincefTes  Françoifes.  C’é- 
toit  une  Reine  d’une  rare  piété,  qu’elle  fçut  confer- 
ver  au  milieu  des  écüeils  de  la  Cour  par  toutes  les 
bonnes  œuvres  propres  de  fon  état.  (4)  Charlema- 
gne lui  fit  ériger  un  Maufolée,  dont  la  magnificence 
répondoit  à l’amour  qu’il  avoit  eu  pour  elle,  & il 
chargea  Paul  fils  de  Warnefride , qui  étoit  à fa  Cour, 
d’en  cotrtpoferl  Epitaphe.  Paul  la  fit  en  vers.  Après 
y avoir  loüé  la  beauté  , la  fagefle  Si  la  vertu  d’Hil- 
degarde , il  ajoûte  qu’on  ne  peut  en  faire  un  plus  bel 
éloge, que^de  dire  qu’elle  a f<jû  plaire  à un  auflî  grand 
Prince  que  le  Roi  Charles. 

f*»)  Nous  avons  vu  que  faint  Adalard  , qui  étoit  alors  un  jeune  Courti fan , fut  fean- 
dalilfc  du  mariage  de  Charlemagne  avec  Hildegarde , que  ce  Prince  èpouia  apres  avoir 
répudié  Dcfiderate  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards  On  peut  dite, 'que  le  mariage 
avec  Défideratc  qui  étoit  toujours  malade , n'avoit  pasciéconfommé;&qucla  feai* 
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Dans  la  fuite  le  corps  d'Hildegarde  fut  transfère 
au  Monaftere  de  Campten  en  Suabc,  qu’elle  avoir 
fondé.  Elle  cil  honorée  comme  Sainte  le  30.  d’ Avril; 
& un  grandnombre  de  miracles  ont  juftifié  le  culte 
qu’on  lui  rcnd/Elle  mourut  la  douzième  année  de 
fon  mariage,queDieu  bénit  parunc  heureufe  fécon- 
dité. Elle  eut  neuf  enfans,  quatre  Princes,  à Ra- 
voir Pépin,  Louis,  Lothaire  & Charles  ; & cinq  Prin- 
ccfles,  qui  font  Rotrude,  Berthe  , Gilcle  , A délai  s 
& Hildegarde.Lothairc  & A.dclaïs  moururent  avant 
elle, & la  jeune  Hildcgardene  luifurvêcut  gueres. 
C’cft  la  raifon  pour  laquelle  Eginart  ne  fait  men- 
tion que  de  fix  enfans  de  la  Reine  Hildegarde. 

La  Reine  Bertrade  mere  de  Charlemagne  vivoit 
encore,  &pouvoit  adoucir  à ce  Prince  la  douleur 
qu’il relfcntoit  delà  perte  d'une époufe  tendrement 
aimée;  mais  Dieu  lui  enleva  encore  cette  confola- 
tion.  Elle  mourut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née,& fuc  d'abord  cnter/éeàChoifiau  territoire  de 
Noyon , où  il  y avoir  un  Monaftere  dédié  en  l’hon- 
neur de  faint  Etienne:  mais  on  jugea  à propos  dans 
la  fuice  de  transférer  fon  corps  à faint  Denis,  pour 
le  placer  proche  le  tombeau  de  Pépin  fon  mari.  Ber- 
trade fçut  par  fa  prudence  conferver  fur  l’cfprit  des 
Rois  fes  enfans  l’autorité  que  la  nature  & leur  bon 
cœurlui  donnoient.  Maisce  qu’il  y eutdc  plus  glo- 
rieux pour  elle , ce  fut  d’avoir  été  l’époufe;d’un  Roi 
tel  que  Pépin,  & mere  d’un  Héros  tel  que  Charle- 
magne. 
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me  qu'avoit  eue  Charlemagne  ayant  DcCùciate  , é;oit  morte  , lorfqu'i'  éjeufa  ii:l 
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Ce  Prince  perdit  l’année  fuivantc  un  de  Tes  plus  fi- 
dèles Miniftres  danslaperfonnc  ducélébre  Fulradc 
Abbédefaint  Denis, & Archichappellain,qui mou- 
rut le  feiziéme  de  Juillet  l’an  784.  L'Epitaphe  que 
lui  compofa  Alcuin,  nous  fait  connoître  qu’il  fuc 
premièrement  enterré  à faint  Denis.  Dans  la  fuite 
fes  Reliques  furent  portées  à Léberavv  Monaftere 
d:  Alface  qu’il  avoit  fondé,  & qui  elt  aujourd’hui  uni 
à l’Eglifc  Primatiale  de  Nanci.  Il  eft  honoré  à Lébe- 
ravv le  i7dc  Février,quieftapparcmmentle  jour  de 
la  Tranflation.  C’eft,  je  crois , le  feul  des  Abbés  de 
faint  Denis  à qui  l’on  donne  la  qualité  de  Saint'Sur 
la  fin  de  fa  vie  Fulradc  n'étant  plus  en  état  à caufe  de 
fa  vieillefle  d’être  employé  aux  Ambaflades  & aux 
Négociations , aufquellcs  il  avoit  eu  tant  de  parc, 
particuliérement  fous  le  regne  précédent, s’appliqua 
àrcmbelliflemcnt  de  fon  Monaftere.  Il  fit  achever 
l’Eglife  de  faint  Denis, &y  fit éleverunc  belletour 
pour  les  cloches.  Le  Moine  Airard  fit  lesJ>ortes  d’ai- 
rain qu'on  voit  encore  à cette  Eglifc.  (a) 

On  conferve  l’Original  d’un  Teftament  de  Fulradc, 
daté  d'Hériftale  de  la  neuvième  année  du  règne  de 
Charlemagne  en  France  , & de  la  quatrième  de  foa 
règne  en  Lombardie , c’eft-à  dire  de  l’an  777.  Il  y 
lègue  une  partie  de  fes  grands  biens  au  Monaftere 
de  faint  Denis, où  divers  Chœurs  de  Moines  chantent 
jour  & nuit  les  louanges  du  Seigneur  : ce  qui  montre 
que  la  Pfalmodie  perpétuelle  y fubfiftoit  encore.  Il 

(«)  Il  t a far  ces  portes  deux  figures  de  Moines  habillés  différemment.  L’un  eft 
Airard  qui  a un  habit  allez  fcmblable  à celui  que  portent  aujourd'hui  les  Moines  Bé- 
nédi&ins  hors  du  Choeur.  L'autre  à un  habit  plus  ample  , 6c  au  lieu  de  capuchon , une 
cfpecc  de  voile  fur  la  tête.  Ce  pouvoit  eue  l'habit  de  Chœur;  & c’eft  peut-être  Fui» 
rade  lui-même  qui  eft  ainfi  repr  tient  fc. 
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marque  qu’il  fait  ces  legs  pour  le  faluc  de  Ton  anic,  l’An7S4 
your  le  repos  de  celles  de  Ton  pere  Riculfc,  delà'  rniw'de  a». 
mere  ürmengarde , & de  Tes  autres  parens.  a-ectï'”' 

Au  relie  il  fautdiilinguer  Fulrade  Abbé  defaint 
Denis,  d’un  autre  Fulrade  neveu  de  Charlemagne  , 
qui  fut  quelque  temj  « après  Abbé  de  faint  Quen- 
tin en  Vcrmandois,  6c  de  Lobbcs  au  Diocefc  de 
Liège.  , • - “ n‘ 

Charlemagne  s’étoit  remarié  quelques  mois  après  chat!t!rl. 
la  mort  d’Hildegarde , & avoir  époufé  Fauftradc  en 
quatrièmes  noces.  Mais  fon  amourpourcette  nou-  quiminie* 
velle  femme  ne  rallentit  en  rien  fon  ardeur  martiale. 

Les  fréquentes  révoltes  desSaxons  l’obligeoient  d’ê- 
tre toûjours  fous  les  armes.  Ces  peuple*  n’étoient  fi- 
dèles que  lors  qu’ils  voyoient  leur  vainqueur  prêt  à 
les  punir.  Le  Roi  de  fon  côté  ne  pouvoit  regarder  la 
conquête  de  laSaxc  comme  afïûrée, tandis  que  Viti- 
kindn’étoit  pas  fournis. 

Ce  fier  Saxon  tant  de  fois  vaincu  fans  être  humi- 
lié ,fouffloit  fans  celle  le  feu  de  la  révolte  avec  une 
nouvelle  animofité.  Ses  propres  défaites  l’abbat- 
toient  moins,  qu’elles  ne l’irritoient;  & ilfaifoit  la 
guerre  autant  par  haine  contre  la  Religion  Chré- 
tienne, que  par  amour  pour  la  liberté  de  fa  Na- 
tion. Il  en  étoit  plus  propre  à faire  éclater  les  mL- 
féricordes infinies  de  Dieu,  &àfctvir  autriomphe 
de  fa  grâce.  Le  Roi  qui  en  réduifant  toute  la  Saxe 
par  la  force  de  fes  armes , n’avoit  encore  pû  réduire 
Vitikind,  ne  defefpéra  pas  de  le  gagner.  Il  lui  fit 
propoferune  conférence,  &r  lui  envoya  des  otages 
pour  garants  de  fa  fureté.  Vitikind  quicraignoit 
Tomeir  • • Sff 
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l’An  785  qu'on  ne  l'accusât  d’avoir  eu  peur,  s’il  refufoit  la 
conférence  , fc  rendit  l’an  785  â Attigni  où  étoic 
fcun'i*iJ  al°rs  la  Cour.  LâjCe  que  tant  d’armées  & tant  de 
chaikir-agne  victoires n’avoient pu  faire,  la  majefté  & la  bonté 
Bap:c°mc.C  de  Charlemagne  le  firent.  Elles  défarmérent  ce  Chef 
des  Rebelles,qui  fe  fournit  » ec  plaifiràunfi  grand 
Prince.  Mais  cette  conquête  n’auroit  pas  paru  en- 
tière à Charlemagne  , fi  Jefus-Chrift  n’y  avoit  pas 


eu  part. 

Pendant  le  fé jour  que  Vitikind  fit  â la  Cour  du 
Roi , il  examina  avec  foin  la  Religion  qu’il  avoit 
jufqu’alors  fi  cruellement  perfécutée.  Dès  qu’il  la 
connut , il  l’admira  ; & ouvrant  tout  à coup  les  yeux 
à la  lumière  Intérieure  qui  l’éclairoit,  il  détefta  le 
jfnn.  Mit  en-  Paganifme,&  demanda  le  Baptême.  Quoi  qu’il  ne 
%sjpM,7f.  fût  pas  encore  trop  inftruit,on  ne  crut  pas  devoir  dif- 
férer à leluiadmmifirer.il  futbaptifé  avec  un  autre 
Chef  des  Saxons  nommé  Albion , & Charlemagne 
voulut  être  fon  parrain.  Vitikind  qui  n’avoit  pas 
• moins  de  franchife  que  de  bravoure  , donna  des 
preuves  éclatantes  de  la  fincérite'  de  faconverfion  , 


en  montrant  dans  la  fuire  autant  de  zélé  pour  la 
propagation  de  la  Foi , qu’il  avoit  eu  d'acharnement 
pour  en  retarder  les  progrès. 

On  rapporte  de  lui  un  trait  qui  mérite  d’avoir 
ici  place.  Peu  de  temps  après  fon  retour  en  Saxe^ 
vitikied  fe  comme  il  n’étoit  pas  encore  afTez  inftruit  de  nos 
ywVhCour  Myfteres , il  fe  déguifa  fous  l’habit  d’un  mendiant , 
frr^ui  «î-  & v>nt  à la  Cour  de  Charlemagne  , pour  mieux  exa- 
™moni«de']â  miner  les  cérémonies  de  l’Egliïè  pendant  la  Semaine 
Religion.  Sainte.  May  s’etant  preTcnté  le  jour  de  Pâque  pour 
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recevoir  l’aumône  avec  une  troupe  de  pauvres , il  l>an  7§  j 
fut  reconnu  à un  doigt  courbé  qu’il  avoit , & con  - CrtntZ'Ut 
duitau  Roi, qui  lui  demanda  pourquoi  il  s’étoitainfi  M"rc( 
travefti. 

Il  répondit  que  la  curiofité  l’y  avoit  engagé;  qu’il 
avoit  cru  qu’étant  inconnu , il  auroit  plus  de  liberté 
de  voir  & d’examiner  ce  qu’il  fouhaitoit.  » Eh  bien, 
dit  le  Roi,  qu’avez-vous  vu  i Prince , répondit-il,  il» 
y a deux  jours  que  j’ai  remarqué  la  triftefle  pein-** 
te  fur  vôtre  vifage,  (c’étoit  à caufedclaPaflîon  » 
du  Sauveur);  & aujourd’hui  jour  de  Pâque,  je  vous» 
ai  vû  d’abord  penfif  & recueilli,  Enfuite  après» 
que  vous  vous  êtes  approché  de  la  Table  qui  eft  » 
au  milieu  du  Temple,  j’ai  vû  éclater  en  vous  des  » 
marques  d’une  joie  fi  intime,  que  je  ne  fixais  à quoi  » 
attribuer  un  changement  fi  fubit.  Maisce  qui  m’a  » 
le  plus  furpris,  ç’a  été  de  voir  que  tous  ceux  qui  » 
approchoient  de  la  Tablc,reccvoientdansla  bou-» 
che  des  mains  du  Prêtre  un  bel  enfant , qui  foûrioit» 
aux  uns,  & qui  paroifloit  s’approcher  des  autres» 
avec  répugnancc.Je  ne  fiçais  pas  encore  ce  que  c’cft.» 

Le  Roi  plein  d’admiration  s’écria  « Que  vousêtcs» 
heureux  ! on  vous  a montre  ce  que  ni  moi , ni  nos  » 

Prêtres  n’ont  pas  mérité  de  voir.  » Enfuite  lui  ayant 
fait  donner  des  habits  convenables  à fon  rang,  il 
lui  expliqua  ce  que  la  Foi  nous  apprend  des  adora- 
bles Myftcres  qui  s’opèrent  furnos  Autels. 

Vitikindà  qui  cette  vifion  avoit  infpiré  un  nou- 
veau refpcét  & une  nouvelle  dévotion  pourlesSa- 
ctemens&  les  Cérémonies  de  l’Eglife,  pria  le  Prince 
de  lui  donner  un  Evêque  qui  réfidât  dans  fes  Terres, 

Sff  ij 
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l'An  78  j & y ordonnât  des  Prêtres  ; afin  qu'il  pût  fouvent  af. 

fiflcr  à la  MefTe.  Charlemagne  y confentit  volon- 
tiers, à la  charge  que  Vitikind  aflïgneroitun  lieu 
convenable  pour  l’ércdtion  de  ce  nouveau  Siège.  Il 
affigna  la  ville  de  Minden  , & Erembert  en  fut  le 
premier  Evêque.  Vitikind  continua  le  relie  de  fa 
vie  adonner  des  marques  de  fa  pieté  :ce  quinc  l’em- 
pêcha point  d’en  donner  aulfi  de  fa  bravoure.  Il  fut 
tué  quelques  années  après  dans  un  combat  contre 
les  Sueves  ; & quelques  Martyrologes  modernes  le 
At.jr.unm,  p|accntuu  nombrC  des  SS.  au  feptiéme  de  Janvier.  « 

Sa  converfion  rendit  le  calme  à la  Million  de  Saxe,  * 
S.Villehade  fortitaulïi-tôt  de  fa  retraite  d’Epternak, 
& vint  offrir  fes  fervices  à Charlemagne,qui  le  ren- 
voya dans  le  pays  de  Vigmode,  où  ilavoit  déjà  porté 
l’Evangile.  Le  zélé  Millionnaire  y rétablit  les  Egli- 
fes  qui  avoient  été'  abbatuës;  Scie  Roi  ayant  fou- 
haité  qu’il  fût  ordonné  Evêque,  il  e'tablitfon  Siège 
à Bremen  , & fut  facré  l’an  787  le  1 3 de  Juillet  qui 
hx-h.  étoit  un  Vendredi.  Ce  que  je  remarque  pour  faire 
voir  qu’on  commença  en  ce  liécle  à déroger  quelque 
fois  à l’ancienne  Règle  de  ne  faire  les  Ordinations 
^ Mo»  de  s.  des  Evêques  que  le  Dimanche.  Villehade  mourut 
l’an  789  le  Dimanche  8 de  Novembre,  après  avoir 
tenu  le  Siège  deux  ans  trois  mois  & vingt-fix  jours- 
Sa  maniéré  de  vivre  étoit  fi  aullere  , qu’il  fallut  un 
ordre  du  Pape  Adrien  pour  l’obliger  à manger  du 
poiffon.  On  honore  fa  mémoire  le  8 de  Novembre, 
jour  de  fa  mort.  Sa  Vie  a été  écrite  par  faint  Anl- 
chaire  fon  troifiéme  fucccfleur  dans  le  Siège  de  Bre>. 
men. 
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Charlemagne  ayant  foûmis  toute  la  Saxe  à Ton  VchI’Am 
Empire,  &àccluide  Jefus-Chriftparlaconverfion  7S 5. 
de  Vitikind,  manda  cette  heureufe  nouvelle  à OfFa 
Roi  des  Mercicns  (4},&  au  Pape  Adrien. Mais  com- 
me il  rapportoit  à Dieu  la  gloire  deces  conquêtes, 
il  voulut  lui  en  rendrede  folemnelles  aCHonsde  grâ- 
ces. Il  écrivit  donc  au  Pape  par  André  Abbé  de  Lu- 
xeu  , pour  le  prier  d'indiquer  dans  toute  l'Eglife  des 
prières  & des  Litanies  à’cette  intention.  Le  Pape 
dans  fa  réponfe  , après  avoir  félicite'  le  Roi  fur  les  lWsin*- 
Tuccès  de  fon  zélé  pour  la  convcriîon  des  Saxons,  re  dre  çraeç* 
ajoute  : » Quanta  ce  que  vôtre  Excellence  nous  a » îJ^°ct«de 
marqué , qu’elle  fouhaitoit  que  pour  remercier  le  » 

Seigneur  de  cet  heureux  événement  ,&  attirer  de  » -verüondesSa. 
plus  en  plus  fes  bénédictions  fur  vos  armes  viéto-  » cJ.  c«rM. 
rieufes , nous  fîflions  chanter  les  loiiangcs  de  Dieu  >»  ’1‘ 

dans  toutes  les  Eglifcs  en  un  même  jour  du  même  •» 
mois,&  que  nous  ordonnaflions  des  Litanies,» 
c’eft  à-dire  des  Procédions , pendant  deux  jours  ; •> 
vousne  pouviez  nousfaircunedemandequinous  » 
fût  plus  agre'ablc.  Pour  farisfairc  en  cela  vôtre  pié-  » 
té,  <ious  avons  ordonne' par  l'autorité  Apoftoli-  >* 
que  qu'on  fît  inccflammenr  dans  tous  les  lieux  foû-»> 
misa  l'Eglife  Romaine  vôtre  Merc,dcs Procef-  » 
fions  folemnelles  les  trois  jours  fuivans,  fçavoir  »■ 
le  13  de  Juin  veille  de  faint  Jean  Baptifteje  z6  fête  » 
des  faints  Jean  & Paul*,  & le  2,8  veille  de  S.  Pierre.»' 

(a)  Chailemaçre  marque  dans  cette  lettre  que  lu  VriacipXHX Chtfi  Jet  Stxius  Vi- 
t'mmi  fi*  Aüitn  mntfù  l>  B ipiimi.  J1  parle  évidîmmmt  de  Vitilcind  , dont  le  r.om 
eft  en  effet  rapporté  bien  différemment  par  les  ancien!  ê meurs.  Or  nos  Ar.naliftes  con- 
viennent que  Vitikind& Albion  reçurent  le  Baptême  l’an  7 S t . Ainli  cette  lettre  n’a  Ba..fe,e.  i» 
pû  avoir  été  écrite  avant  ec  temps- là  : c’eft  à quoi  n'avoit  pas  fait  attertion  Mr.  Cupu.  i s 
JJaiuic.  qra.d  il  l'a  rapportée  ii'an  774, 
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Le  Pape  ajoute  que , quoique  le  Roi  ne  luieût  de- 
mandé que  deux  jours  de  prières  publiques, il  en 
avoit  marqué  trois  ; afin  qu’on  priât  pour  la  Famille 
Royale, pour  les  Sujets  du  Roi , & pour  que  le  Sei- 
gneur préfervât  le  Royaume  de  France  de  la  pefte 
& des  autres  maladies  contagieufes.  Un  Prince  mé' 
rite  bien  de  vaincre,  quand  il  rend  à Dieu  de  pa- 
reilles avions  de  grâces  de  Tes  victoires. 

Charlemagne  vainquoit , & la  Foi  triomphoic.  Les 
Idolâtres  venoient  en  foule  au  Baptême;  pluficurs 
même  des  Saxons  qui  apres  l’avoir  reçû,étoient  re- 
tournés aux  fuperftitions  de  l’Idolâtrie,  deraan- 
doient  à rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Mais  on 
ne  convenoit  pas  de  la  maniéré  dont  on  devoit  en  * 
agir  avec  ces  derniers.  Il  étoit  également  à craindre, 
ou  de  les  rebuter  par  trop  de  durete' , ou  de  les  fla- 
ter  par  trop  d’indulgence  , en  les  recevant  fans  leur 
avoir  fait  allez  fentirl  énormité  de  leur  Apoftafie. 
Pour  fe  comporter  prudemment  dans  une  occafion 
où  il  s’agilfoit  d’allier  les  intérêts  de  la  juftice  de 
Dieu  avec  ceux  de  fa  mifcricorde,Charlcmagnc  prit 
le  parti  de  confultcrlc  faint  Siège.  Il  envoyai  Ro- 
me pour  ccfujetdeux  célébrés  Abbe's  ,Ithérius  de 
faint  Martin  de  Tours , & Magénaire  de  faint  De- 
nis. Le  Pape  Adrien  répondit  que  les  De'crets  des 
Souverains  Pontifes  fcsPrédécefleurs  avoient  réglé 
depuis  long-temps  que  les  Apoftats  delà  Foi  qui  ve- 
noient à réfipifeence  , dévoient  faire  une  longue 
pénitence  ; mais  que  la  ferveur  & la  compon&ion 
pouvoient  en  compenfcr  la  durée:  & qu’ainfi  c’é- 
toit  aux  Evêques  des  lieux  à en  déterminer  le  temps. 
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eu  égard  aux  difpofitions  des  Pénitens,  & aux  cir-  l’An  7SS 
confiances  de  leur  Apoflafic. 

- On  afïurc  que  Magcnaircétantà  Rome, obtint 
d’Adrien  la  confirmation  du  Privilège  donné  à fon 
Monaflere  de  faine  Denis , d’avoir  un  Evêque  ; & 
voici  le  précisdel’Aftc  qu’on  en  rapporte,  « Vous  o»ii.  p.,"/' 
nous  avez  prié,  dit  le  Pape  , de  confirmer  à vôtre  » 
Monaflere  le  Privilège  accordé  parle  Seigneur  » 

Etienne  le  Jeune  nôtre  PrédécefTeurdefainte  mé.»  «ncrt^s. 
moire.  C’cflpourquoi  par  l’autorité  de  faint  Pierre,» 
nous  ordonnons  qu'il  foit  permis  à ce  vénérable» 
Monaflere , comme  il  a été  en  ufage  depuis  long-  » 
temps , d avoir  un  Evêque  qui  puiffe  inflruire  le  » 
peuple  qui  vient  vifiter  l’Eglifc  du  faint  Martyr.» 

Quand  l’Evêque  dudit  lieu  fera  mort , & qu’un  au-  » 
tre  digne  de  ce  rang  aura  été  élu  par  l'Abbé  & les» 

Moines,  nous  voulons  qu’il  foit  ordonné  fans  diffi-  » 
culte  par  les  Evêques  voifîns , comme  il  a été  pra-  » 
tiqué.  S’ils  le  refufent , nous  lui  donnons  la  per-  » 
miffion  de  venir  fe  faire  ordonner  à Rome  fur  le  » 
témoignage  de  l’Abbé  & des  Moines.  •>  Ces  précau. 
tion  feroient  juger  que  les  Evêques  de  France  n’or- 
donnoient  pas  volontiers  ces  fortes  d’Evêques  def- 
tinés  pour  les  Monaflercs. 

Le  Pape  par  le  même  Aâe  défend  à tout  Evê- 
que de  faire  des  Ordinations  dans  les  Eglifes  dépen- 
dantes du  Monaflere  de  faint  Denis,  ou  d’exercer 
aucune  Jurifdiélion  fur  les  Prêtres  de  ces  Eglifes. 

Il  défend  même  à fes  SuccefTcurs  de  donner  ja- 
mais atteinte  à ce  Privilège.  Il  efldaté  de  la  quin- 
ziéme année  du  Pontificat  d'Adrien  & de  1 Indiékion 
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Magérairc  Magénairc  à qui  il  eft  adreffé,  ètoit  un  éleve  de 
Abbc  àc fa,BI -l’Abbé  Fulrade  ; & il  fut  jugé  digne  de  lui  fuccéder 
dans  le  gouvernement  du  Monaftcrc  de  S.  Denis. 
On  loue  en  effet  fa  piété  & fa  fageffe;  mais  il  n'eut 
gucres  le  temps  de  déployer  ces  talens  : caril  gou- 
verna peu  d’anne'es  ce  Monaftcrc,  où  il  fut  enterré 
aux  pieds  de  Fulrade  fon  Maître  : c’eft  ce  que  nous 
apprend  fon  Epitaphe, qui  fut  compoféc  par Alcuin, 
privilège  Oncroit  que  l’Abbé  Ithérius  obtint  pour  fon  Mo- 
SSoIr  ttk naftere  de  S.  Martin  de  Tours  un  Privilpge  fem- 
blablc  à celui  dont  nous  venons  de  parler  , & daté 
du  meme  jour.  On  compte  même  jufqu  a douze 
Evêques  du  Monaftcredc  faint  Martin.  Je  n’ignore 
pas  que  des  Critiques  révoquent  en  doute  la  vérité 
de  ces  Privilèges  ; & je  n’ai , ni  autorité  pour  pro- 
« noncer  fur  de  pareilles  conteftations , ni  la  préem- 
ption de  vouloir  l’entreprendre.  Il  fuftït  de  remar- 
quer, que  quand  meme  on  en  rcconnoîtroit  la  vé- 
rité , il  ne  feroit  pas  moins  certain  que  ces  Evcqucs 
ordonnés  pour  quelques  Monafteres  , n étoient 
point  des  Evêques  Titulaires,  (a) 

Engclram  Evêque  de  Mets  qui  avoit  fuccédéà  S. 
Chrodégangdans  ce  Siége,&  à Fulrade  dans  laChar- 
gcd'Archichappellain,  fut  obligé  defaireun  voya- 
ge à Rome  vers  le  même  temps.  Il  avoit  une  affaire 
<]tii  avoit  été  portée  au  Tribunal  du  faint  Siégé, 

(-0  On  a imprime  parmi  les  Conciles  les  deux  Privilèges  en  queftion  accordés  à 
Magénairc  à Ithérius  ; & les  Editeurs  ne  paioifleni  pas  les  foupçonner  de  luppofi- 
uon.  Cependant  je  ne  trouve  pas  que  le  P.  Mabilton  en  parle  dans  fes  Annales  , quoi 
cm  il  y rapporte  pîufieurs  autres  Privilèges.  Comme  il  pouvoir  avoir  vu  les  prétendus 
Originaux  ,ou  du  moins  1 c«  anciens  exemplaires  de  ces  Aûc^ , fon  (lîcr.cc  là-dciTus  peut 
Xt  -c  croire  qu'il  y a troave  des  marques  de  fauJcté. 
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Sc  dont  il  pourfuivoit  la  décifion. Pendant  qu’on  exa- 
rainoit  facaufc , le  Pape  lui  donna  le  1 9 de  Septem- 
bre , IndidtionIX.  (a)  un  Recueil  de  quatre-vingts 
Canons  qu’on  fuppofe  être  tirés  des  Decrets  des 
Papes  , des  Conciles  d’Orient  & d Occident,  & des 
Loix  des  Empereurs  Romains.  Quelques  exemplai- 
res portent  que  ce  fut  Engelramqûi  prêfcncacc  Re- 
cueil au  Pape,  apparemment  pour  fervir  d’inftruc- 
tion  à fa  caufe:  ce  qui  paroît  plus  probable.  On 
ignore  quelétoit  le  fujet  de  ce  procès:  maisla  plu- 
part de  ces  Canons  concernent  la  forme  qu’on  doit 
garder  dans  les  Tribunaux  Eccléfaftiqucs  pour  le 
Jugement  des  Clercs.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus 
remarquable  danscettc  Collcdtyon. 

II.  Celui  qui  a quelque  différend  avec  un  Evêque, 
doit  amiabicmcnt  l’aller  trouver,  & lui  repréfenter 
fes  griefs , avant  que  d’intenter  procès. 

III.  Nul  Evêque  accufé  de  quelque  crime  que  ce 
foit, ne  doit  êcrc  entendu  ou  pourfuivi,  finondans 
un  Concile  légitime  convoqué  par  l’autorité  du  S. 
Siège,  à qui  par  l’ordre  du  Seigneur  & les  mérite^ 
de  faint  Pierre  a étédonne'c  une  autorité  fpe'eialc 
pourafTcmblcr  les  Conciles.(Ona  fouvent  vû  dans 
cette  Hiftoirc  les  caufcs  touchant  la  dépofition  des 
Evêques  référées  au  faint  Siège  : mais  nous  n’avons 
pas  encore  vû  qu’il  fallût  un  ordre  du  Pape,  pour 
commencer  Paffaipe  dans  la  Province.  ) 

IV.  Quand  un  Clerc  cft  accufé,  il  faut  toûjours 

(a)  L’Indiélion  IX  au  moi)  de  Septembre  devroit,  cefemble,  dcfîgner  l'an  7*/. 
Mais  il  cil  certain  qu’on  ne  commençoit  alors  que'quefois  l'Indifhon  qu'au  mois  de 

Janvier:  en  voici  une  preuve  Mr.  Baluze  a imprimé  dans  les  Capitulaires  une  Or- 
onnance  par  laquelle  Charlemagne  établit  Trutman  Comte  de  Saxe , St  qui  cil  datée 
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I’An  7S6  commencer  par  examiner  la  foi  & les  mœurs  de 
i’accufareur:  car  les  perfonnes  qui  croient  mal  ou 
qui  vivent  mal, calomnient  aifémfcnt  les  autres. 

V.  On  n’obligera  pas  un  Evêque  d’être  jugé  en  pre- 
mière inftancc  hors  de  fa  Province.  S’il  a été  charte 
de  fon  Siège , ou  dépouillé  de  fes  biens , on  doit  le 
rétablir  dans  tous  fes  droits , avant  que  de  l’obliger 
à répondre. 

XX.  Si  le  Métropolitain  & les  autres  Juges  font 
fufpccts  à l’Evêque  accufé  , qu’il  foit  jugé  par  le 
Primat  ou  par  le  Pape. 

XXIII.  Si  un  Evêque  accufé  appelle  au  Pape,  il 
faudra  s’en  tenir  à ce  que  le  Pape  aura  jugé. 

XXIV.  Celui  qu^ne  pourra  prouver  contre  un 
Evêque,  ou  contre  quelque  Clerc  que  ce  foit,  le  cri- 
me dont  il  les  accufé , fera  regardé  comme  une  per- 
fonne  infâme. 

XXV.  Les  Evêques  des  Métropoles  feront  feu- 
lement appelles  Archevêques  ou  Métropolitains  ; 

& il  n’y  aura  que  les  Evêques  des  premiers  Siè- 
ges qui  feront  nommés  Primats  ou  fuprêmes  Pon- 
tifes: fauf  en  tout  l’autorité  de  faint  Pierre. 

XXVIII.  Celui  qui  aura  un  procès  contre  un 
Evêque, s’adrertera  au  Concile*  fi  c’eft  contre  le  Mé- 
tropolitain, il  aurarecours-au  Primat  ou  au  Siège 
Apoftoliquc.  ' 

XXIX.  L’Evêque  accufé  fera  jugé  par  tous  les 
Evêques  de  la  Province. 

XXXVIII. Dans  les  caufes  criminelles,  l’accufa- 

du  1 8 de  Septembre  de  l’an  789  > Indi&ion  XIIe.  Or  fi  la  nouvelle  Indi&ion  eût 
commencé  au  moi»  de  Septembre  , ç’auioit  été  la  XIIIe.  & non  Ja  XI I<.  lndittion, 
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tcur  ne  peut  accufer  que  par  lui-même  , & l'accule 
ne  peut  fe  défendre  par  une  tierce  ^erfonne. 

XXXIX.  Les  Ordonnances  qui  font  contre  les 
Canons  & contre  les  Decrets  des  Papes  ou  les  bon- 
nes moeurs  , font  nulles. 

XLIX.  On  doit  couper  la  langue  ou  la  tête  au 
Délateur  convaincu.  On  nomme  Délateurs  ceux  qui 
accufent  les  autres  par  envie. 

L.  Celuiquiacompofé  & répandu  dans  le  public 
quelque  Ecrit  injurieux  àla  réputation  d’un  autre, 
lcra  fouetté , s’il  ne  prouve  ce  qu’il  a avancé.  Celui 
qui  trouve  le  premier  cet  Ecrit,  doit  le  déchirer,  s’il 
neveutpasêtreprisàpartiecommc  s’il  en ctoitl’ Au- 
teur. ( Sice  Canon  étoit  bien  obfervé , on  ne  ver- 
roit , ni  tant  d’Ecrivains  mcrccnairefprêter  ou  plu- 
tôt vendre  leur  plume  à l’Héréfie,  pour  débiter  les 
plus  noires  calomnies  contre  ceux  qui  la  combat- 
tent , ni  tant  de  Fideles  acheter  fouvent  au  prix  de 
leur  foi  le  plaifir.de  lire  des  LibeIles,dontlc  poifon 
de  la  Nouveauté'  & le  fiel  de  la  Satyre  font  tout  l’a- 
grément. ) 

LVI.  Le  Souverain  Pontife  ne  fera  jugé  par  per- 
fonne  ; parce  que  le  Seigneur  a dit  que  le  Difciple 
n’ejl  pas  au  defîus  du  Maître. 

LXIII.  Ceux  quilifent  des  libelles  diffamatoires, 
ou  chantent  des  chanfons  fatyriques , font  excom- 
muniés. 

LXXII. Selon  un  Décret  attribué  à S.  Sylvcftre& 
à trente-quatre  Evêques, 'il faut  foixantc-&»douze 
témoins  pour  condamner  un  Evêque;  quarante  qua- 
tre pour  condamner  un  Prêtre  Cardinal,  Sc  vingt- 
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fix  pour  condamner  un  Diacre  Cardinaf;  fcptpou 
les  autres  ClAxs. 

LXXIlI.O'nnc  doitpas  recevoir  contreun  Clerc 
le  Jugement  d’un  laïque.  ( Si  ces  Réglcmens  avoient 
été  fuivis , il  eût  été  bien  difficile  de  faire  le  pro- 
cès à un  Evêque.) 

Mais  Hinemare  quiparle  de  cetteCollc&ion  d’En- 
gelram  , n’en  fait  pas  beaucoup  d’eftime.  Il  dit  que 
plufieurs  Articles  fecontredifcnt,&  font  contrai- 
res aux  facre's  Canons  &aux  Règles  obfcrvées^jans 
les  Jugemens  Eccle'fiaftiqucs.  Il  eft  certain  qucplu- 
fîcurs  de  ces  Rcglemens  parodient  tirés  de  la  com- 
pilation qu’on  publia  vers  cetemps-Ià  des  faufTes 
De'crétalcs,  qui  ont  impofé  pendant  huit  ficelés  à 
tout  le  monde  Chrétien  , & mis  une  grande  confu- 
Jîon  dans  le  Droit  Eccléfiaflique.  On  convient  au- 
jourd’hui de  l’impofturc  j la  matière  , le  ftylc  & la 
date  de  ces  Lettres  les  convainquant  également  de 
fuppofition.  Mais  on  ne  fijait  rien  de  certain  , ni 
de  l’Auteur  qui  prend  le  nom  d’Ifidorc  Mercator, 
ni  du  temps  où  il  compila  ce  Recueil , finon  que  ce 
ne  peut  pas  être  S.Ilîdore  deSévillc. Hinemare  affiûre 
que  cet  Ouvrage  fut  apporté  d Efpagnc  en  Germa- 
nie , & que  Riculfe  de  Mayence  fucccffieur  de  faint 
Lui  fut  le  premier  qui  le  répandit  dans  les  Gaules  : 
quelques-uns  même  l’en  font  Auteur. 

Quoiqu’il  en  (oit,  la  Colle&ion  d’Engelram,  bien 
que  tirée  en  partie  d’une  pareille  fource,nelaiflapas 
d’être  en  peu  de  temps  fort  répandue  dans  la  Gaule. 
L’auro'rité  de  ce  Prélat  put  y contribuer.  On  lui 
dom.oit  le  titre  d Archevêque  ^ fans  doute  à caufe 


Digifeed  b y Geogii 


G A L L I C A N E.  L I V.  XII. 
de  fa  charge  d’Archichappellain  ; & il  foûtcnoit  par 
fes  ralcns  la  gloire  de  l’Eglife  de  Mets  en  poflcf- 
fion  depuis  long-temps  d'avoir  pour  Evêques  des 
hommes  d’une  naiflancc&  d’une  vertu  diftinguécs. 

Pour  faire  honneur  au  mérite  de  fes  Prédéccf- 
fcurs,  il  engagea  le  Diacre  Paul  fils  de  Warnefride  , 
qui  étoic  alors  en  France , de  compofcr  l’Hiftoire 
des  Evêques  de  Mets.  Paul  Ja  publia  vers  l’an  784. 
Le  peu  qu’il  dit  de  pluficurs  Evêques  dont  il  indi- 
que feulement  les  noms,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
trouvé  de  bons  mémoires  fur  leurs  avions,  rend 
plus  croyable  ce  qu’il  raporte  des  autres.  Il  ne  con- 
tinue fonHiftoire  que  jufqua  Engelram  exclufivc- 
ment;  parce  qu’il  fuppofe  que  la  grandeur  de  fes 
allions  mérite  un  plus  habile  Hiftorien. 

Le  Diacre  Paul  étoit  fans  contredit  l’Ecrivain  le 
plus  poli  & le  plus  cftimé  de  fon  temps  : mais  la  ja- 
loufie  fait  fouvent  payer  bien  cher  aux  Auteurs 
leur  réputation.  Pour  perdre  celui-ci  dans  l’cfprit 
de  Charlemagne,  on l’accufa  de  fe  mêler  d’autres 
chofes  que  d’e'crirc , & d’être  entré  dans  une  conf- 
piration  pour  rétablir  Didier  fur  le  Thrônc  des 
Lombards.  L’accufation  n’avoit  gueres"  de  vrai- 
femblance.  On  prétend  cependant  que  Charlema- 
gne ayant  voulu  avoir  là-dclTus  un  éclaircilfemcnt 
avec  Paul , il  eut  la  hardiclTe  de  répondre  à ce  Prince 
que  Didier  étoit  toujours  fon  Maître,  & qu’il  lui 
feroit  fidèle  toute  fa  vie  : que  Charlemagne  irrité 
de  cette  réponfe  ordonna  dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colere  qu’on  luicoupâtles  deux  mains  ; 
mais  que  fe  retraitant  à l’inftant , il  s’écria:»  Eh  l 
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518  Histoire  çe  l’Eglise 
« où  trouverions- nous  un  aufli habile  Hiftorien 
« fi  on  lui  coupoit  la  main  qui  a écrit  de  fi  beaux 
c.Ouvrages«,”&  qu’ainfi  ilfecontenta  de  le  reléguer 
dans  l’Ifle  de  Diomède,  aujourd’hui  nommée  Trc- 
■mifi. 

Quoi  que  ce  fait  foit  rapporté  par  d’anciens  Au- 
teurs, je  n’ofe  le  garantir.  Je  remarque  feulement 
que  les  raifons  qu’allèguent  quelques  Critiques 
pour  le  juger  faux  , ne  font  pas  fort  convaincantes. 
(4)11  ell  certain  quePaul  quitta  laFrance;&  qu’après 
avoir  paffé  quelque  temps  auprès  d’Arigife  Duc  de 
Bénevenr,  il  fe  retira  au  Mont  Caffin,  où  il  embralTa 
la  Vie  Monaftique.  Charlemagne  qui  continua  de 
l’eftimcr  pour  fon  érudition,  lui  écrivit  de  Rome 
où  il  étoit  alors , une  lettre  en  vers  pleine  de  fen- 
timens  d’une  tendre  amirié. 

Ce  Prince  toujours  aélif,donnoit  à des  voyages 
de  pieté  le  temps  que  fes  Expéditions  militaires  lui 
laifloient  libre.  Après  avoir  dompté  lesBrctons  de 
l’Armorique,  qui  avoient  voulu  fe  fouftraire  à fon 
obéïflancc , il  alla  vifiter  les  tombeaux  des  SS.  Apô- 
tres poiir  latroifiéme  fois  fur  la  fin  de  l’an  786.  Il 
célébra  la  Fête  de  Noël  à Florence,  & arriva  à Ro- 
me au  commencement  de  l’an  787.  Ilmarcha  aufTi- 
tôt  à la  priere  du  Pape  contre  Arigife  Duc  de  Bé- 
nevent.  Arigife  quin’étoit  pas  en  état  de  réfifter, 
offrit  les  fatisfaûions  convenables  j & le  Roi  les  ac- 
cepta par  le  confeil  des  Evêques,  de  peur  que  les 

( *)  La  principale  raifon  que  le  P.  Mabillon  apporte  dans  fes  Annales  pour  traiter  ce 
récit , de  fable  , c’eft  que  le  Diacre  Paul  n’a  voit  pas  encore  alors  compofèfon  Hif- 
toiredes  Lombards.  Mais  il  avoir  compolc  celle  des  Evêques  de  Mets  & la  Vie  de 
S Aïnoux  i le  i on  coftboiüoic  fon  talent  pour  écrire. 


--  - -Digitizeâ  by  Google 


Gallicane.  Liv.  XII.  j i 9 
biens  des  Eglifes  & des  Monafteres  ne  fulTent  pillés, 
Ainfî  après  avoir  reçu  en  otage  le  fils  même  d'Ari- 
gife  avec  plusieurs  autres , il  revint  à Rome  célébrer 
la  Fête  de  Pâque. 

L’Evêque  Arnusf*)  & l’Abbé  Henri  Ambafla- 
deursde  Taflilon  y étoient  arrivés  pour  prier  le  Pa- 
pe de  porter  le  Roi  à faire  la  pain  avec  leur  Maî- 
tre, qui  avoit  donnéàce  Prince  de  nouveaux  fujets 
de  mécontentement:  mais  dès  que  le  Roi  parut  dif- 
pofé  à l’accorder , les  Ambafladeurs  déclarèrent 
qu’ils  n’étoient  pas  chargés  de  conclure.  Le  Pape  in- 
digné de  ce  procédé  anathématifa  Taflilon  , s’il  ne 
gardoit  la  fidélité  qu’il  avoit  jurée  au  Roi  Pépin  & 
à fon  fils  le  Roi  Charles.  Il  fit  dire  en  même  temps 
à ce  Duc  qu’il  répondroit  à Dieu  du  fang  des  Chré- 
tiens que  fa  perfidie  feroit  verfer  ; Si  que  le  Roi& 
fon  armée  feroient  abfous  par  le  Seigneur  & par  S. 
Pierre  j des  incendies , des  homicides  & des  autres 
hoftilités  qu’ils  feroient  en  cette  guerre. 

Pendant  les  Fêtes  de  Pâque  il  s’éleva  une  grande 
difpute  entre  le#  Chantres  Romains  & le’s  Chantres 
François  de  la  Chappclle  du  Roi.  Ceux-ci  préten- 
doienr  que  leur  Chant  étoit  plus  beau  que  celui  des 
Romains:  les  Romains  difoient  qu’ils  fuivoient  exa- 
ctement le  Chant  que  S.  Gre'goire  leur  avoit  enfei- 
gnéi&  que  lesFrançois  qui  l’avoient  appris, l’avoicnt 
corrompu.  La  querelle  s’échauffa:  on  le  dit  des 
injures  de  part  & d’autre.Les  Romains  fur-tout  trai- 

(4)  A mus  ou  A mon  étoit  Evcque  de  Saltibourg  , & il  avoit  été  Abbé  d’Elnon, 
c*eft  à-dire  de  Saint  Amand.  Arn  en  langue  Belgique  fignifioit  Aigle  \ & c’cft  la  rai  - 
fon  pour  laquelle  Alcuin  écrivant  à cct  Evêque,  le  nomme  Aquila.  On  prétend  qu'il 
étoit  Ton  frere. 
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j 10  Histoire  de  l’ Eglise 
toie'nt  les  François  d'hommes  groffiers , qui  ne  fça- 
voient  pas  mieux  vivre  quechanter -,  & les  François 
ne  paroifloient  pas  d’humeur  à fouffnr  patiemment 
ces  infultes.  Le  Roi  qui  fut  inftruit  de  la  contef- 
tation,craignit  que  des  paroles  on  en  vînt  aux  mains, 
& termina  la  difputc  par  autorité.  Il  dit  à fes  Chan- 
tres : « Dites-moi  quel  eft  le  plus  pur , de  la  fource , 
ou  du  ruiflcau  qui  en  coule  ? » Comme  ils  ne  fça- 
voienc  ou  tendoit  cette  queftion,  ils  répondirent 
que  c’étoit  la  fource  ; & que  le  ruiflcau  etoit  d’au- 
tant moins  pur}qu’ils'en  éloignoit  davantage. « Rc- 
« tournez-donc  à la  fource , reprit  le  Roi  ; car  il  cil 
« évident  que  vous  avez  corrompu  le  Chant  Ecclé- 
« fiaftique." 

Charlemagne  qui  avoit  extrêmement  à cœur  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  majefté  de  l’Office 
Divin  j pria  le  Pape  de  lui  donner  des  Chantres 
Romains, qui  puffent  enfeigner  auxFrançoisleChanc 
Grégorien  dans  toute  fa  pureté.  Le  Pape  lui  donna 
les  deux  plus  habiles  Chantres  de  Rome  Théodore 
& Benoît, ic  des  Antiphoniers  de#faint  Grégoire 
qu’il  avoit  notés  lui-même.  Le  Roi  à fon  retour  en 
France  mit  l’un  de  ces  Chantres  à Mcts,&  l’autre 
à SoilTonsi  & il  ordonna  à tous  les  Maîtres  de  Chant 
de  fon  Royaume  de  leur  apporter  leurs  Antipho- 
niers à corriger,  & d’apprendre  d’eux  à chanter. 
Ainfi  tous  les  Chantres  François  apprirent  la  Note 
Romaine:  maislarudcfTcdc  leurgozicr,  dit  un  Au- 
teur contemporain  , ne  leur  permit  pas  d’exprimer 
certains  tremblemens  & certaines  délicateflcs  du 
Chant  des  Italiens.  L’Ecole  de  Chant  établie  à Mets 
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fut  la  plus  célèbre  de  toute  la  Gaule.  Les  Chantres  l’An  787 
Romains  apprirent  aufli  aux  François  à toucher 
l'Orgue,  dont  on  commcnçoit  à fefervir  dans  l’Of- 
fice divin.  (a) 

Çharlemagne  ne  borna  pas-là fes  foins.  Il  fçavoit 
que  l’étude  des  Lettres  n’eft  pas  moins  néceflairc 
pour  le  bien  de  la  Religion  que  pour  la  gloire  &c 
l’utilité  de  l’Etat;  &c  comme  ilembraflbit  toujours 
avec  ardeur  tout  ce  qu’il  croyoït  pouvoir  contri- 
bucr  à la  fplendcur  de  l’Eglife  & du  Royaume, 
il  s’appliqua  au  retour  de  ce  troifiéme  voyage  de 
Rome  à faire  fleurir  les  Sciences  & les  beaux  Arts 
dans  la  France.  On  y avoir  perdu  le  goût  des  belles 
Lettres  ; & l’ignorance  avoir  ceflé  de  paroîtrehon- 
teufe,  même  dans  le  Clergé.  Elle  y étoit  devenue 
comme  néceflairc;  parce  qu’il  n’y  avoir,  ni  Maîtres, 
ni  Ecoles  publiques  : car  on  fçait  que  des  études  par- 
ticulières qui  ne  font  pas  foûtenuês  par  l’émulation, 
ont  rarement  formé  de  fçavans  hommes. 

Pour  remédier  àcesmaux,  Charlemagne  prit  la 
réfolution  d’établir  des  Ecoles  dans  les  principales 
Villes  & dans  les  plus  fameufes  Abbayes  de  fes 
Etats.  Il  écrivitàcêfujet  aux  Métropolitains  & aux 
Abbés  des  plus  célébrés  Monafteres  une  lettre  ci r-  <iu« 
culaire  dont  voici  la  fùbftancc.  ..  Nous  vous  fai- 
fons  fçavoir  que  nous  avons  jugé  utile  que  dans» 


Ortlorrar.ee 
de  C lu  ricin  a- 
gnc jKJurl’éta- 
biiflemer.t  des 
Ecoles  publi- 


(*)  ValafiiJc  Strabon  d't  qn’ur.c  femme  fur  tellement  cxrafiée  en  er.tendar.c 
joîicr  l’Orgue,  qui  ctoic  .Ver1»  un  infiniment  nouveau  en  France,  qu’ou  ne  nue  la  !a:rc 
revenir i elie-mcmc  , & qti’dfrcn  motmu. 
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Veri  I'Ân  «*  les  Evêchés  & les  Monafteres  dont  nous  Tommes 
787.  «.  chargés,  on  s’appliquât  non-feulement  à maintenir 

«la  régularité,  mais  encore  à enfeigner  les  Lettres 
* ..  àceuxquiont  de  la  difpofirion  pour  les  Sciences... 

« Car  quoi  que  ce  Toit  une  meilleure  chofe  de  fjirc 
« le  bien , que  de  le  connoître  ; il  faut  le  connoîtrc 
«.  avant  que  de  le  faire.  » Il  ajoute,  qu’ayant  reçu  des 
lettres  de  plufieurs  Monafteres  , il  en  a trouvé  le 
fens  & les  penfées  raifonnables  ; mais  quel'cxprek 
fion  en  éroit  barbare  & le  ftyle  fort  mauvais  : que 
sette  négligence  de  s’appliquera  bien  écrire,  lui  a 
faic  craindre  qu’on  ne  fût  moins  propre  pour  en- 
tendre les  divines  Ecritures,  à quoi  laconnoifTancc 
des  Lettres  humaines  eft  néccflaire:  que  pour  cela  f 

il  recommande  qu’on  exécute  Tes  ordres  touchant 
l’éreétion  des  Ecoles  avec  le  même  zélé  qui  les  lui 
fait  donner,  a Car  nous  fouhaitons , dit-il , que  vous 
. « foyiez,  comme  doivent  l’être  des  foldats  de  l’E- 
« glife  , des  hommes  pieux  & fçavans:  que  vous  vi- 
«*viez  bien,  & que  vous  parliez  bien.  •*  L’Exemplaire 
qui  nous  a été  confervé  de  cette  lettre  , eft  adreflee 
àBaugulfe  Abbéde  Fulde  &fuccefTeurdeS.Sturmc. 
Baugulfe  établit  en  effet  à Fulde,  uneEcole,àlaquclIe 
plufieurs  grands  homnjes  qui  en  font  fortis,  ont 
fait  beaucoup  d’honneur. 

Le  Roi  donna  le  premier  l’exemple  de  ce  qu’il 
ordonnoit  aux  autres.  Il  voulut  pour  honorer  les 
beaux  Arts,  que  Ton  Palais  devînt  celui  des  Mufes, 
s’il  m’eft  permis  de  me  fervir  d’une  cxprefïion  pro- 
fane. Il  y établit  une  Ecole  publique,  où  il  plaça  les 
plus  exccllens  Maîtres , lefqucls  avoient  à leur  tête 
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le  céle'brc  Alcuin,  qui  ctoit  revenu  en  France.  Ou- 
tre plufieurs  habiles  Profcflcurs  de  Grammaire  de 
d’Arithmetique,queCharlemagneavoit  amenés  d’I- 
talie au  retour  de  fon  troifiéme  voyage  de  Rome, 
il  avoit  attiré  auprès  de  lui  par  fes  largefles  les  plus 
fçavans  hommes  de  toutes  les  parties  du  monde.  Il 
croyoit  qu'un  Prince  ne  pouvoir  acheter  aflez  cher 
des  hommes , qui  par  leurs  talens  pouvoient  faire 
honneur  à l’Etat  & à la  Religion.  Fâchéun  jour  de 
ce  que  malgré  fes  recherches , il  ne  trouvoit  pas  au- 
tant  d’habiles  Maîtres  qu’il  l’auroit  fouhaite , il  s’é* 
cria  : Plût  a Dieu  que  j' enfle  dou^e  hommes  aufji  fça. 
vans  que  Jérôme  & Augujlin  ! Alcuin  qui  l’entendit 
parler  de  la  forte,  lui  répondit  avec  un  peu  d’émo- 
tion : « Quoi , Prince  ? Le  Créateur  du  Ciel  & de  » 
la  terre  n’a  eu  que  deux  hommes  de  ce  mérite  ; » 
& vous , vous  en  voudriez  une  douzaine  ! » 

Les  Maîtres  vivans  ne  fuffifent  pas  pour  faire 
des  fçavansâl  faut  encore  des  livres.qui  font  comme 
les  gardiens  & lcs*dépofitaires  delà  fcience. Char- 
lemagne prit  des  précautions  pour  empêcher  que 
cette  fource  publique  de  l’érudition , ne  fût  altérée 
par  la  négligence  des Copiftes,  dont  on  étoit  obligé 
de  fe  fervir  avant  l’invention  de  l’Imprimerie.  Nous 
verrons  bien-tôr  qu’il  ordonna  par  un  Capitulaire, 
qu’on  n’employât  que  des  hommes  intelligcns  & 
d’un  âge  mûr  â ttanferire  les  Livres  faints.il  fit  re- 
voir & corriger  avec  une  grande  exactitude  l’An- 
cien & le  Nouveau  Teftament  : après  quoi  il  don- 
na fes  foins  â la  correction  des  Prières  de  l’Office 
divin  , dont  le  ftylc  Si  le  Latin  barbare  lui  parurent 
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peu  dignes  de  laMajeftéde  Dieu.  Il  publia  â ce  fu- 
jet  une  Ordonnance,  que  je  crois  devoir  ici  rappor- 
ter comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  fa 
piété. 

..  Charles  par  la  protc&ion  de  Dieu  Roi  des  Fran- 
« çois  & des  Lombards, Patrice  des  Romains  ; à tous 
«les  Lc&curs  des  Eglifesde  nos  Etats.  Quoique 
«.  nous  .foyions  dans  l’impuiffancc  de  rendre  à Dieu 
« d’aflez  dignes  actions  de  grâces  pour  toutes  les 
« profpérités  dont  il  nous  comble  & à la  guerre  & 
« dans  la  paix , fa  divine  bonté  veut  bien  cependant 
« nous  tenir  compte  de  nôtre  bonne  volonté.  C’eftr 
« pour  lui  donner  quelques  marques  de  nôtre  re- 
•<  connoifTancc  en  travaillant  à rendre  de  plus  plus 
•<  floriflanres  les  Eglifes  de  nôtre  Royaume  , que 
« nous  avons  tâché  d’y  faire  revivre  l’amour  des 
« Lettres  prefque  éteint  par  la  négligence  de  nos 
* Ancêtres,  & que  nous  avons  invité  tous  nos  fu- 
« jets  par  nôtre  exemple  à s’appliquer  à l’étude  des 
..  Arts  Libéraux.  Nous  avons  commencé  par  faire 
«t  corriger  avec  foin  les  Exemplaires  de  l’Ancien 
x & du  Nouveau  Teftament,  qui  avoient  été  de- 
« puis  long-temps  altérés  par  l’ignorance  des  Co- 
x piftes.  Enfuite  excités  pat  l’exemple  du  Roi  Pé- 
x pin  nôtre  pere  de  refpeétable  mémoire  , qui  pour 
« donner  une  nouvelle  fplcndeur  aux  Eglifes  des 
« Gaules  , y a établi  le  Chant  Romain , jaous  avons 
- pris  â tâche  d’enrichir  l’Office  Eccléfîaftiquc  de 
x Leçons  choifies  & propres  du  temps.  Il  nous  a 
« paru  qu’il  feroit  honteux  à nôtre  fiécle  de  fouffrir 
x qu’on  chantât  aux  Noélurnes  des  Leçons  peu  con- 
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• Vcnables , fans  nom  d’Auteurs , &c  pjeines  de  foie-  » Vers  I’An 
cifmes  & de  barbarifmes,  telles  que  font  celles  qui  » 7S7- 

onc  été  recueillies  ci-devant.  C’eft  pour  yremé-» 
dier,  que  nous  avonschargé  le  Diacre  Paul  de  par-  » 
courir  avec  foin  tous  les  Ouvrages  des  SS.  PP , & » 
d'y  cueillir  les  plus  belles  fleurs  commedans  une 
agréable  prairie  , pour  cncompofer  un  bouquet.  » 

Il  a exécuté  ce  deflein  en  deux  voIumes,où  il  a mar- .» 
cjué  des  Leçons  pour  le  cours  de  l'année , & pour» 
les  principales  Fêtes.  Après  les  avoir  examinées  » 

& approuvées , nçus  avons  jugé  à propos  de  vous  » 
les  envoyer, afinqu’onpuifleleslirc  dans  lesEglifes.» 

On  voie  par  ce  Recueil  d Homéliès , que  le  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent  on  lifoit  alors  l’Evan-  r‘  *' An,UB 
gile  de  l’entrée  triomphante  de  Jefus-Chrift  à Jé- 
rufalcm  , & le  fécond  Dimanche  ccllctlu  Jugement 
dernier,  que  nous  lifons  le  premier  Dimanche  de 
l’Avent.  On  ne  fçaitpas  en  quel  temps  précifémcnc 
Charlemagne  publia  cet  Ouvrage  ; mais  onvoit  par 
les  qualités  qu'il  prend , qu’il  n’avoit  pas  encore  le 
titre  d’Empereur  ; & ce  dut  être  avant  la  difgracc 
du  Diacre  Paul. 

La  retraite  ou  l’exil  de  cet  habile  Ecrivain  ne  nui- 
firpas  aux  progrès  des  Lettres  dans  la  Gaule.  Il  fe 
forma  c»  peu  de  temps  dans  le  fein  de  la  France 
commo  une  Academie  de  Sçavans , qui  étoient  cn- 
femblc  en  commerce  de  Littérature  , & qui  fe  don- 
nèrent desfurnoms  des  Anciens,  pour  faire  revivre 
en  quelque  forte  par  leurs  noms  le  goût  de  l'An- 
tiquité j qu’on  ne  trouvoit  pas  dans  leurs  Ecrits. 

Alcuin  fe  nommoit  Flaccus;  Adalard,  Auguftin  ; 
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Riculfe  de  Mayence,  Damœcas  ; Engilbert  Abbé  . 
de  Ccntule,  Homcre;  & Charlemagne,  David. 

Ce  Prince  en  qui  la  beauté  de  l’cTpric  égaloitla 
grandeur  d’am«,  avoir  d’bcureu  les  difpofitions  pour 
les  belles  Lettres  & de  grands  talens  pour  l’élo- 
quence. Il  parloit  le  Latin  corame  fa  langue  natu- 
relle. Pour  le  Grec  , il  l’entendoit  mieux  qu’il  ne  le 
parloit.  Il  faifoit  paffablcmcnt  des  Versjc’cftà- 
dirc,  qu’il  étoit  excellent  Poëte  pour  fon  temps. 
Mais  avec  toutes  ces  connoiflances , Eginart  fon 
Secrétaire,  qui  a écrit  fa  Vie,  femble  nous  faire 
entendre  qu’il  ne  fçavoit  pas  écrire.  « Il  tâchoifj* 
« dit-il , d’écrire',  & il  faifoit  mettre  des  tablettes 
«fous  fon  chevet,  pour  s’y  exercer,  quand  il  en 
«avoit  le  loifir.  Mais  il  fit  peu  de  progrès  dans  un 
«art  qu’il  commcnçatroptardd’apprcndrc.  » On  ne 
doit  pas  en  conclure , comme  ont  fait  quelques  Au- 
teurs récens,  que  ce  Prince  ne  fçût  pas  même  écrire 
fon  nom.  Il  s’agifToit  apparemment  de  l’écriture, 
dont  on  fe  fervoit  pour  tranferire  les  Livres  , & 
qui  étoit  différente  de  l’écriture  ufuclle.  D’ailleurs 
on  confcrve, à ce  qu’on  croit, les  Originaux  deplu- 
ficurs  Chartres, oùCharlcmagne  a fou- 
crit  de  fa  main  par  un  Monogramme, 
dont  les  lettres  qui  compofent  fon 
noiy , font  très  bien  formées , en  cette 
manière 

Un  fi  grand  Prince  partageoit  fes  foins  fans  les 
diminuer,  & l’amour  des  Lettres  ne  déroboit rien 
à l’application  qu’il  devoir  aux  affaires  de  l’Etat.  U 
avoir  obligé  après  fon  retour  d’Italie  Taflilon  Duc 
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de  Bavière  à implorer  fa  clémence.  Mais  à peine  lui 
avoit-il  pardonné,  qu’il  eut  despreuves  quece  Duc 
animé  par  fa  femme  Liutberge  fille  de  Didier  folli- 
citoitles  Abares  ou  Avares  U)  à faire  la  guerre  aux 
François. 

Charlemagne  diflimulant  cette  nouvelle  perfidie 
pour  la  mieux  punir, convoqua  l’an  788  une  Affcm- 
bléeà  Ingelheim,  où  il  donna  ordre  à Taflilon  de 
fe  trouver.  Ce  Duc  qui  eroÿoit  fes  pratiques  fecrc- 
tes,  s’y  rendit  : mais  il  fut  arrêtéprifonnier , & con- 
vaincu par  les  dépolirions  de  fes  propres  Sujets  d’a- 
voir follicité  les  Abares  à déclarer  la  guerre  au  Roi, 
& d’avoir  dit  que  s’ilavoit  dix  enfans,il  aimeroic 
mieux  les  perdre  tous , que  d’obfcrver  ce  qu’il  avoit 
juré.  TalTilon  confefla  ces  faits;  fur  quoi  on  inftrui- 
fit  fon  procès. Les  Seigneurs  dcl’Aflcmblée  opinè- 
rent aie  condamner  àla  mort:  mais  le  Roi  eut  hor- 
reur dt;  répandre  le  fang  d'un  Prince  fon  proche  pa- 
rent. (b)  Il  lui  accorda  la  vie. 

Taflilon  touché  de  cette  bonté  aufîi  bien  que  du 
repentir  de  fes  fautes,  fe  jetta  à genoux  au  milieu 
de  l’Aflemblée,  demandanthumblcmcnt  deux  grâ- 
ces :1a  première,  qu’on  lui  permît  de  fe  retirer  dans 
un  Monafterc  pour  y faire  pénitence  ; la  féconde, 
qu’on  lui  épargnât  la  honte  de  lui  couper  les  che- 
veux devant  1’ Aflemblée,&  qu’on  attendît  â le  faire, 
qu,’il  fût  dans  le  Monaftere  ; ce  qui  lui  fut  accordé. 
Nos  Rois  avoient  coûtume  de  punir  les  Princes  & 
• 

(*)  Le»  Avares  étoient  un  peuple  originaire  de  la  Scpthie  : ils  en  fortirentavcc  les 
Huns , & s'établirent  dans  la  Province  qui  fut  depuis  appellée  Valacliie. 

(*)  Une  fille  de  Charles  Martel  avoit  épouft  Ottilon  Duc  de  Bavière  pere  J: 
Taflilon  ••  ainfi  Taflilon  croit  Coulin  germain  de  Charlemagne. 
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“TT  T les  Seigneurs  rebelles , en  les  enfermant  dans  une 
1 N ?lS  Communauté  Religieufe,  & quelques  fois  en  les 
obligeant  de  prendre  l’habit  Monaftique;  afin  que 
le  châtiment  fût  aufti  falutaire,qu  il  paroiflbir  humi-  , 
liant.  Le  Duc  de  Bavière  fut  mis  d’abord  dans  le 
Monaftere  de  Saint  Goar , & enfuite  dans  celui  de 
Lauresheim  Sesdeux  filsfurent  traités  delà  même 
maniéré.  Theudon  fut  enfermé  à S.  Maximin  de 
Trêves,  & Theudcbert  dans  un  aut^e  Monaftere 
qu’on  ne  marque  pas.  Deux  Princcfles  filles  deTaf- 
filon  forent  aufti  contraintes  de  prendre  le  Voile  , 
l’une  à Chelles,  & l’autre  à Nôtres-Dame  de  Soiflons. 
Charlemagne  crut  devoir  prendre  ces  précautions, 
pour  éteindre  par-là  jufqu’aux  dernieres  étincelles 
des  guerres  civiles. 

'Au  refte,il  ne  manqua  à Taftilon  que  la  fidélité 
pour  être  un  grand  Prince.  Il  montroit  de  la  piété, 

& de  la  libéralité  envers  les  EglifeS,  & il  fonda 
pluficars  Monafteres  en  Bavière.  Mais  fon  ambi- 
tion plus  grande  que  fon  pouvoir , le  rendit  parjure 
& malheureux.  . 

— Le  Roi  délivré  de  cet  ennemi,  s’appliqua  avec 

An  7y9  pjus  jj{jCrt^  & dc  zelc  à remettre  k bon  ordre 
dans  l’Eglife  & dans  l’Etat.  Il  publia  l’année  fuivante 
7S9  à Aix  la- Chapelle  (a)  un  Capitulaire  de  qua- 
tre-vingt deux  Articles  ,&  il  envoya  des  Commif- 
fairesdans  les  Provinces  pour  tenir  la  main  av^c 

{*)  Aquis  G anum  , Aix  fat  furnomir.ée  la  C ^appelle , i caufe  de  la  magnifique 
ïglife  ou  Chappellc  que  Charlemagne  y fit  bâtir,  j'ai  remarqué  ailleurs  qticl'O- 
tatoirede  r.o*  Rois  fut  appelle  Cbapftlle,  parce  qu'on  y cor-fcivoii  la  Chappe  de  S. 
Martin.  C’tft  ce  que  nous  aj>prendle  Moine  de  S Cal  qui  a écrit  la  Vie  de  Charîe- 
onagne  Q’jem.Uw  in  Cntfe lia  « A$u>»pfit  ,qnonomiat  FrAncoruw  Rc^es propter  Catpnm 
. S b1.it:bii. « npfcU.trifoUbaat. 
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les  Eveq  ues  àl’obfervation  dé  ces  Rcglemens.  Rien 
n’eft  plus  édifiant  que  la  Préface  qu'il  mit  à la  tête 
de  ce  Capitulaire. 

« Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur  régnant  à perpé- 
tuité ; moi  Charles,  par  la  grâce  & par  lamife'ri-  » 
corde  de  Dieu  Roi  des  François,  &Défenfeur  de  la  » 
fainte  Eglife  de  Dieu,  à tous  les  Ordres  Eccléfiafti- 
ques  Sc  Séculiers , Salut  & paix  éternelle  en  Nôtre  » 
Seigneur.  Confidérant  attentivement  aveclesEvê-  » 
ques  & nos  Confeillers  la  finguliere  protcét ion  de  •> 
Jefus  Chrift  fur  nous  & fur  nôtre  peuple,  &com-» 
bien  il  eft  néccflairedc  lui  en  témoigner  uncconti-  » 
nuelle  reconnoiflance  parla  pratique  confiante  des» 
bonnes  œuvres , afin  qu’il  continue  de  nous  proté-  •» 
ger,nous  avons  jugé  à propos  d’excitervôfrezelc,» 
ô vous  qui'  êtes  les  Paftcurs  de  l’Eglifc  de  Jefus-  » 
Chrift  , les  conducteurs  de  fes  Ouailles , & les  bril-  » 
lantes  lumières  du  monde.  Nous  vous  exhortons» 
donc  à conduire  par  vôtre  vigilance  & vos  avertif-  » 
femens  le  Troupeau  du  Seigneur  dans  les  pâtura-  » 
ges  éternels, & à rapporter  fur  vos  épaules  dans  le  » 
fein  de  l’Eglilc  les  Brebis  égarées.  ...» 

C’cft  dans  cette  vûë  que  nous  avons  délégué  nos  » 
Envoyés,  pour  corriger  avec  vous  & parvôtreau-  » 
torité  ce  qu’il  conviendra  de  réformer. ...  Et  que  » 
perfonnene  traiteàce  fujetnôtre  entreprife  de  té-  •* 
méraire  préfomption  : car  nous  lifons  que  le  faint  » 
Roi  Jofias  s’efforça  par  fes  réprimandes  & fes  ex-  » 
bortations  de  ramener  au  eu  te  du  vrai  Dieu  le  » 
Royaume  qu’il  lui  avoir  donné  fur  la  terre. Ce  n’eft  » 
pas  que  nous  ofions  nous  égalera  ce  Religieux  » 
Tome  IV.  X x x 
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ï.As  „ Prince;  mais  nous  devons  tâcher  de  fuivre  les 
exemples  que  les  Saints  nous  ont  donnés.  » 

Suivent  les  quatre-vingt-deux  Articles  avec  lesau- 

torités  des  Canons , d ou  la  plupart  font  tires.  Il  y 
en  a qui  font  adreffes  a tous,  d autres  au  Cierge, 
quelques  uns  aux  feuls  Evêques:  voici  ce  que  j'y  re- 
marque de  plus  fingulier.  (a)  . . 

Principaux  jj  l Evêque  doit  examiner  avec  foin  la  vie  & la 
clp!t”ûi«aa  foi  de  ceux  qui  le  préfentent  pour  recevoir  l’Or- 

d'Aix  - la  - ^ * 

chïppciic.  dinanon.  \r  rr 

VI.  Defenfes  aux  Prêtres  de  celebrer  la  Melle 

fans  y communier:  car,ajoute-t-on,  comment  pour- 

roicnt-ils  dire , Sumpfimus  , Domine , Sacramentwn  l 
, VIII.  Les  Evêques  Suffragans  ne  doivent  rien  in- 
nover dans  leurs  Diocefes  fans  la  participation  du 
Métropolitain  ; ni  le  Métropolitain , fans  celle  de 

fes  Suffragans.  „ ,, 

XIV.  Défcnfes  aux  Clercs  & aux  Moines  d en- 
trer dans  les  cabarets  pour  y boire  ou  manger. 

XVI.  Défcnfes  de  donner  d’autres  noms  a des 
Anges,  que  ceux  qui  font  énoncés  dans  1 Ecriture. 
( Ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’on  renouvelloit  cette 
défenfe.  Nous  avons  d’anciennes  Litanies,  qui  ont 
créa  l’ufnge  de  quelques  particuliers  fous  le  régné  de 
Charlemagne , & où  parmi  les  faints  Anges  font  in- 
ua.ùtML  voquésOrihcl,Raguhel &Tobiheh  quoique  le  Pa- 
pe Zacharie  eût  déclaré,  comme  nous  avons  vu} 
que  c’étoit  là  des  nomsdeDémons  & non  d Anges.  J 
XVII.Dçfenfesaux  femmes  d’approcher  de  l’Autel. 

(«'J'ai  fuivi  l'cditioaduP.  Siimotd,  qui  eftiifttCDM  en  qoelqud  Auwkxde  ctlk 
de  Mi.  Baluxr. 
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XX.  On  Tapporte  d’aprèsle  Concile  de  Laodi  l*an  789 
cée  la  lifte  des  Livres  Canoniques  qu’on  dfivoit  lire  capitulaire 
dans  l’Eglife  : l’Apocalypfe  n’y  eft  pas  marquée.  j!'cLhlr:cœ1' 
XXXVII.  On  ne  doft  pas  fouffrir  qu’un  Prêtre 
s’élève  contre  Ton  Evêque. 

XLIII.J-a  femme  répudiée  , ni  le  mari  qui  l’a  ré- 
pudiée , ne  pourront  fc  remarier  du  vivant  l’un  de 
l’autre.  ( I!  paroît  qu’on  a voulu  corriger  parect  Ar- 
ticle les  décifions  en  ce  genre , que  nous  avons  vues 
dans  les  Conciles  & les  Capitulaires  prcccdens , peu 
conformes  à la  do&rine  de  l’Eglifc). 

XLVI.  Défenfcs  de  voilerlcs  Vierges  fans  nécef- 
fîté  avant  1 âge  de  vingt-cinq  ans. 

LXX.  L’Evêque  doit  avoir  foin  que  les  Prêtres 
de  fon  Diocefe  entendent  les  prières  de  la  Méfié; 
qu’ils  chantent  décemment  les  Pfeaumes  fuivant  la 
diftinékion  des  verfets  ; qu’ils  entendent  l'Oraifon 
Dominicale  & l’expliquent  aux  autres  ; qu’ils  chan- 
tent le  Sanflus  avec  le  peuple  ; & qu’ils  ne  portent 
pas  d’armes.  ( On  peut  juger  par  ces  Reglemens 
de  1 ignorance  du  Clergé  , puisqu'on  étoit  obligé 
de  veiller  à ce  que  les  Prêtres  fçuflenc  du  moins  ex- 
pliquer le  Pater.  ) 

LXXI.  On  recommande  la  décence  & la  propreté 
dans  les  Eglifes  & dans  les  Vafcs  facrés.  On  doit  ra- 
mafler  avec  foin  les  reftès  du  Sacrifice  & les  cort- 
ferver  avec  honneur.  Il  faut  empêcher  les  chiens 
d’entrer  dans  les  Eglifcs,&  le  peuple  d’y  caufcr, avoir 
foin  qu’il  foit  attentif  à la  Mcfle , & qu’il  n’en  forte 
pas  avant  la  bénédiéfion  du  Prêtre. 

LXXII.  Qu’on  établiftedes  Ecoles  dans  les  Egli- 

Xxx  ij 
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l’An  789  fes  Cathédrales  & dans  les  Monafteres , où  les  en- 
, ^?lfil“lairc  farts  appfendront  le  Pfeautier  , la  Note  , le  Chant  ’ 

de  ChaiJema-  x il  9 . • n f»  • • 

sre-  a lire  , le  Compilé  & la  Grammaire  : (c  eltl  origine 
de  la  dignité  d’Ecolâtre  erfplufieurs  Cathe'drales.  ) 
Il  faut  avoir  foin  que  les  livres  foient  exactement 
copiés.  On  ne  chargera  que  des  hommes  d’un  âge 
mûr  du  foin  de  tranferire  les  livres  des  Evangiles,’* 
le  Pfeautier  & le  Miflel. 

LXXIII.  Qu’on  ait  foin  que  les  Moinesvivent 
félon  leur  Réglé,  & les  Clercs  félon  les  Caftons. 
L’Evêque  doit  avoir  infpeCtion  fur  la  vie  des  Ec- 
clcfiaftiques,commel'Abbéra  fur  celledes  Moines. 

LXXIV.  On  ordonne,  qu’on  ait  par  tout  desme- 
fures  & des  poids  égaux  dans  les  Monafteres  & 
dans  les  villes  ,foit  pour  donner,  foit  pour  recevoir. 

LXXVI.DéfcnfcsauxAbbciïcsde  donnerdes  bé- 
nédictions aux  hommes  par  l’impolîtion  des  mains 
& le  ligne  de  la  Croix  , & de  donner  le  Voile  aux 

• Vierges  avec  la  bénédiction  Sacerdotale. 

LXXVIII  Défcnfes  dclirc,&ordrcdcbrûlerles 
livres  Apocryphes  & les  livres  Hérétiques  ou  fup- 
pofes , tels  qu’une  certaine  lettre  pleine  d’erreurs, 
qu’on  marque  avoir  été  répandue  dans  le  public 
l’année  précédente,  comme  un  Ecrit  tombé  du  Ciel. 

# (Nous  avons  vu  que  l’Hérétique  Aldebert  avoiteu 
recours  à la  même  impofture.) 

LXXIX.  Ordre  d’arrêter  les  impofteurs  (a)  qui 
courent  le  pays  ,&nommémentccuxquivont  nuds 

(a)  H y a Hans  le  texte  Mangent  % & Clients.  Ces  deux  termes  figni  fient  propre- 

• ment  des  Macqu'çnons  , des  hommes  qui  cherchent  à tromper  dans  ce  qu’ils  ven- 
dent ou  achètent.  On  s’eneftfervi  pour  fi  "ni  fier  un  fr;ppor,un  impolteur  Mr  da 
Cange  ci  oit  que  le  nom  de  gueux  vient  de  At*ngo , & celui  de  Coquin  de  C *ite  ou  Ccclio  « 
Si  ces  ciimolegics  Iojk  yciitable»  > elles  ne  paioiflcm  pas  licuxcufcs. 
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& chargés  de  fers,  fous  prétexte  que  c’eft  une  pé- 
nitence qu'on  leur  a impolée.  ( On  voit  par  plufieurs 
exemples  qu’on  mettoit  des  cercles  de  fer  au  bras 
& aux  jambes,  des  homicides  Pénitens;  & qu'ils 
alloicnt  en  cet  état  viliter  les  tombeaux  des  Saints, 
où  quelque  fois  ces  fers  fe  brifoient  miraculcufc- 
mcnt.Maisde  quoin’abufe-t’on  pas?) 

LXXX.  Ordre  aux  Moines  de  fuivre  le  Chant 
Romaih  pour  les  Noéturnes  & les  Graduels , com- 
me le  Roi  Pépin  d heureufe  mémoire  l’a  ordon- 
né , quand  pour  mieux  confcrver  l’unanimité' avec 
le  faint  Siège,  & l’uniformité  dans  l’Eglifc  , il  a 
fupprimé  le  chant  Gallican. 

LXXXI.  Parmi  plufieurs  œuvres  ferviles  con-i 
traircs  à la  fanéfification  du  Dimanche , on. défend 
la  challe,  & l’on  ne  permet  les  charois  en  ce  faint 
jour,  qu’en  trois  cas  j fçavoir  pour  l’armée  en  temps 
deguerre,  pour  voiturer  des  vivres,  & pour  por- 
ter un  corps  mort  au  lieu  de  fa  fépulture,4i  cela 
cft  néccfiaire.  • , i; 

LXXXII.  Enfin  on  recommande  aux  Evêques 
d'avoir  grand  foin  que  ceux  qu’ils  envoyent  prêcher 
dans  les  Paroirtes , n’enfeignent  pas  de  nouveautés  i 
& l’on  trace  un  précis  de  la  Foi  &c  de  la  Morale 
Chrétienne, que  les  Evêques  & les  Prêtres  doivent 
prêcher  aux  peuples. 

À la  fuite  de  ce  Capitulaire,  on  en  trouve  deux 
autres.  Le  premier, en feize  Articles,  ne  concerne 
que  les  Moines  ; & ce  qu’il  y a de  plus  remarqua* 
ble  , c’eft  qu’on  défend  aux  Abbés  de  prendre  de 
l’argent  pour  la  réception  d’unRchgieux . Le  fécond 
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contient  vingt- &-un  Reglemens  tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Civils. 

I.  Les  Comtes  doivent  appeller  les  premières  les 
caufesdesVcuves  & desOrphelins;&  les  jours  d’Au- 
dience  , ils  ne  doivent  point  aller  àlachafle. 

II.  On  preferit  ainfi  ia  formule  du  ferment  de  fi- 
délité  au  Roi.  « Je  N.  promets  fans  fraude  & fans 
«artifice,  que  je  fuis  & ferai  toute  ma  vie  fidèle 
« au  parti  de  mon  Seigneur  le  Roi  Charles  & de  fes 
« enfans.  * 

III.  Les  petits  Monafteres  où  les  Religicufes  vi- 
vent fansreglc,  doivent  être  rdiinis  à d'autres.  L’Ab- 
befTe  ne  doit,  nifortir  de  fon  Monaftcrc , ni  per- 
mettre à fes  Religieufes  d’en  fortir  fans  un  ordre 
du  Roi..  Défenfes  aux  Religieufes  d'écrire  ou  d’en- 
voyer des  lettres  galantes,  (a) 

IV.  Défcnfcs  d’exercer  aucune  elpcce  de  Divina- 
tion,même  celle  qui fe fait parlesPfeaumesou  parles 
Evangiles.  ( C’eft  ce  qu'on  nommoit  les  Sorts  des 
Saints,dont  nous  avons  parléaillcurs.y 

VII.  Les  Evêques  auront  foin  que  leurs  Prêtfes 
adminiftrcntle  Baptême  feion  l'Ordre  Romain. 

XV.  Défenfes  aux  Evêques,  aux  Abbés  & aux 
Abbefles  d’avoir  des  chiens  ou  des  oyleaux  pour 
lachafle  , &dcs  bateleurs  pour  leur  divcrtiiïement. 
XVII.  On  fera  des  lambris  au  delTus  des  Autels. 
XVIII.  Défenfes  de  baptifer  les  cloches,  (b)  Sc 

11  j a d Jhs  le  texte  W inileodes , qui  eft  on  mot  tudrfque.  M.  du  Cange  croit  qu’il 
fignific  tme  Itiîrt  £/i lur.tr,  & il  le  dérive  de  Vl'tnc  t.t ru\  & de  Ltüdii  homo. 

(é)  11  te  nicloit  '.ans  doute  alors  quelque  fuprrftitio'i  dans  ce  c|u*on  rommoicle  Pap- 
té me  des  clochcsj'qu’on  défend  L’Eglife  y a p*  urvâ  en  préïcrivam  les  prières  & Je* 
cérémonies  pour  la  bcnédiâion  des  nouvelles  cloches.  Le  peuple  a continué  de  nom- 
mer cette  benédidion  baptême  > parce  qu'on  y donne  un  nom  aux  cloches , qu’on  les 
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de  pendre  des  papiers  à des  perches  pour  détourner  T 
la  grêle.  L 
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On  rapporte  au  même  temps  un  Capitulaire  fait  ^<.cl>lrlcnu' 
pour  la  Saxe  entrente  quatre  Articles, quitendent  T 
la  plupart  à affermir  la  foi  dans  cette  nouvelle  Chré- 
tienté : voici  les  principaux. 

Pour  rendre  la  Religion  plus  refpc&able  aux 
nouveaux  Chrétiens,  le  Roi  ordonne  que  les  F.gli- 
fes  qu’on  bâtit  dans  la  Saxe  , ayent  de  plus  grands  r0*1  la  Saxe 
Privilèges  qu’en  avoient  les  Temples  des  Idoles.  Il 
veut  que  ceux  qyi  fe  réfugient  dans  ces  Eglifes,  y 
foient  en  fureté,  jufqu’à  ce  qu’ils  aillent  fe  préfen- 
tçr  à l’Aflcmblée  pour  être  jugés  ; & qu’ils  ne  puif- 
fent  être  condamnés,  ni  à la  mort,  ni  à la  mutilation 
d’aucun  de  leurs  membres.  fc 

III.  Défenfesfur  peine  de  mort  de  brûler  une  Egli- 
fç , d’y  entrer  de  force  ou  de  la  voler. 

IV.  Si  quelqu’un  au  mépris  du  Chriftianifme  man- 
e de  la  chair  en  Carême  fans  une  raifon  de  nécef- 

jtd,  dont  le  Prêtre  jugera  , qu’il  foit  condamné  à 
mort.  ( Le  fcandale  avec  lequel  on  viole  aujourd’hui 
la  loi  de  l’Eglife  touchant  l’abftincnce  de  chair  en 
Carême  ,devroit,  ce  femblc,  encore  exciter  le  zele 
de  Princes  Chrétiens.  On  ne  cherche  plus  même  de 
prétextes  pour  s’en  difpenfer;&  les  riches  mondains 
qui  ont  plus  befoin  que  les  autres , & qui  font  plus 
en  e'tat  d’obferver  cette  abftinencc  , font  ceux  qui 
la  pratiquent  le  moins.) 

V.  VI.  On  condamne  pareillement  à mort  celui 
quiauroir  tué  un  Evêque, un  Prêtre  ou  un  Diacre* 

lave  avec  de  l'eau  benite , & qu’on  y fait  des  or.  Étions  avec  le  feint  Chrême. 
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l'An7<<9  qui  auroit  brûlé  un  homme  ou  une  femme,ou  qui 
pouXsmc!  cn  aurou  mange  la  chair, fous  prétexte  que  c etoienc 
des  Sorciers , & qu’ils  mangeoient  Icshommcs. 

VII.  Défenfes  fous  peine  d’avoir  la  tête  coupée, 
de  brûler  les  corps  morts  à la  maniéré  des  Payens. 

VIII.  On  condamne  à mort  un  Saxon,  qui  le  fc_ 
roit  caché  pour  ne  pas  recevoir  le  Baptême,  & qui 
voudroit  perfévérerdans  l’Idolâtrie. 

IX.  X.  XII.  On  décerne  la  même  peine  contre 

ceux  qui  immolent  des  hommes  au  Démon,  qui 
confpircnt  contre  les  Chrétiens  gvcc  les  Idolâtres , 
qui  font  infidèles  au  Roi,  qui  enlèvent  la  fille  de  leur 
Seigneur,  &c.  . 

XIV.  Mais  quiconque  fc  feraconfefféde  ces  cri- 

mes commij  en  fecret , & fe  fera  fournis  à la  pé- 
nitence , fera  délivré  de  la  mort  fur  le  témoignage 
du  Prêtre.  m 

XV.  Il  a été  arrêté  que  pour  la  dotation  des  Egli- 
fes  nouvellement  bâties, on  affigneroit  à chacune 
d’elles  une  Métairie  & deux  Manfes,  c’cft  â-dirc 
deux  maifons  ou. familles  d’elclavcs:  que  de  plus 
fix  vingts  hommes , tant  Nobles  que  Libres , ou  Li- 
tes/4)donneroient  à l’Eglife  deux  efclaves,un  hom- 
me & une  femme. 

XVI.  XVI.  On  payera  aux  Eglifcs  Iadixmc  de 
tous  les  revenus  & droits  que  le  Fifc  perçoit  ; & cha- 
que particulier  la  payera  de  fes  biens  & du  fruit  de 
fes  travaux. 


La  cordiiion  des  L{tes  cepit  comme  jnitoyenre  entre  celle  deâ  lhjes  & celle  de?  ef- 
elaves.  Ils  étoient  obligés  de  cultiver  les  terres  des  Seigneurs  moyenant  une  certaine 
Redevance  qu’ils  payoieut  chaque  année.  Leur  ferrüude  étoir  peu  differente  de  celle 

XLI. 
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XVIII.  Défenfes  de  plaider  les  Dimanches  & les  L’an^S? 
Fèces:  tous  doivent  en  ces  faints  jours  s’afTcmbler 
à lEglife,  & vacqucr  à la  priere  & aux  autres 
œuvres  de  piété. 

XIX.  Défenfes  aux  pcres  de  famille  de  différer  plus 
d’un  an  à faire  baptifcr  leurs  enfans,  fous  peine  de 
fix-vingts  fols  d’amende  pour  les  Nobles , de  foi- 
xantc  pour  les  Libres,  &r  de  trente  pour  les  Lites. 

XX.  XXI. Ceux  qui  contractent  des  mariages  il- 
licites, ou  qui  font  des  offrandes  & acquittent  des 
vœux  à des  fontaines,  à des  arbres  ou  à des  bois, 
feront  auffi  condamnés  à l'amende  ; & s’ils  ne  peu- 
vent la  payer  , ils  feront  obligés  de  fervir  l’Eglifc 
jufqu’i  ce  qu’ils  ayent  fatisfaic. 

XXIII.  Il  eft  ordonné  que  les  Sorciers  & Devins 
foient  réduits  en  efclavage,  & donnés  à l’Eglife. 

Charlemagne  fit  une  Ordonnance  particulière 
pour  établir  des  Evêche's  dans  la  Saxe.  Il  y marque 
qu’ayant  fubjuguc  & converti  les  Saxons  , qui 
avoient  paffé  jufqu’alors  pour  une  nation  indomp- 
table, il  a bien  voulu  pour  l’amour  de  celui  qui 
lui  a accordé  la  viétoirc  , leur  rendre  leur  première 
liberté , les-  décharger  de  tout  impôt , & ne  les  ren- 
dre tributaires  que  de  Jefus-Chrift , à qui  ils  paye- 
ront la  Dixmc  de  leurs  troupeaux  & des  fruits  de  la 
terre, qu’ils reciieillent.  Cette  Ordonnance  efi: datée, 
du  14.de  Juillet  de  l’an  789.  Par  un  autre  ACbe  du 
1 8 de  Septembre  de  la  même  année,  il  établit  un 
Seigneur  nommé  Trutman  Comte  de  Saxe,  pour 

«les  Colon  1 dont  nous  avons  parlé  ailleurs , k qui  croient  aufli  employés  à la  culture 
ries  terres. 

Tome  IV.  Y y y 
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1/AN7Ü9  rendre  une  exaéte  juftice  à ces  peuples. 

Le  zclc  d’un  Prince  fi  religieux  ne  pouvoit  man- 
quer d’exciter  celui  des  Prélats  de  fon  Royaume. 
Evéque^roi-  Comme  ils  étoient  fûrs  d’être  foûtenus  parl’auto- 
kaw.  rite  Royale  , ils  travaillèrent  efficacement  à la  ré- 
forme des  abus.  Un  des  plus  habiles &des  plus  zé- 
lés étoit  Théodulfe,qui  fut  élevé  vers  ce  temps-là 
fur  le  Siège  d’Orléans.  Son  talent  pour  la  Poëfic  le 
fit  connoîtrc  & eftimer  de  Charlemagne,  qui  l’a- 
mena d’Italie  (a,)  en  France , & qui  ayant  bien-tôt 
reconnu  en  lui  des  qualités  préférables  à celles  de 
Poëtc , lui  donna  l’Abbaye  de  Fleuri  & l’Evêché 
d’Orléans. 

Capitulaire  Théodulfe  fc  montra  digne  de  cette  place  par  fa 
tVsued*or-  vigilance  à maintenir  le  bon  ordre  dans  fon  Dio- 
îc-iits.  Ccfe.  jj  publia  une  Inflru&ion  Paftorale  , ou  , com- 
me on  parloit  alors , un  Capitulaire  plein  des  plus 
fages  Réglemens,  -dont  je  dois  donner  ici  le  précis, 
comme  pouvant  fervirà  faire  connoître  quelle 
étoit  la  difeipline  de  l’Eglife  en  ce  fiécle.  Il  adrefle 
cette  Inftru&ion  aux  Prêtres  qui  font  chargés  du 
foin  des  Paroiffcs , c’eft. à-dire , aux  Curés. 

«.Vous  devez  toujours  vous  fouvenir,  leur  dit- 

m 

(4)  le  P Sirmond  croit  que  Tl» éodnlfe  étoit  Italien  & de  la  Gaule  Cifalpinei 
parce  cju'uix  ancienne  Chronique  marotte  que  Charlemagne  l’ameca  d'I.alie  L’Epi- 
#taphc  de  cct  Evêque  dit  feulement  que  i'Heiperie  étoit  la  Patrie. 

Protultt  hune  Sftria  , G al!  eu  fed  nul r ut. 

Ce  qui  peut  défipner  également  1* Italie  ou  l'Ffpasre  Le  Pere  Mabillon  doute  fi 
ce  n’cl>  pas  plutôt  TElpagnc  que  Htalie  » parce  que  Théodulfe  parlant  de  Narbonne , 
nomme  les  Goths  babitans  de  cette  ville  les  alliés. 

Rtlliqnu  Cutici  pofult  ,finru!  Hrjfcr*  fur  b A 
twfanfnmeo  fit  duct  Ut a fibi. 

Mais,  comme  le  remarque.ee  judicieux  Critique,  Théodulfe  qui  pouvoit  de  fer  n- 
dre  des  Oftrogoibs  a Italie , a pu  nommer  fes  alliés  & fes  païens  les  Viligothsde 
Narbonne,  9 
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i^quc  nous  autres  qui  fommes chargés  du  foin  *>  vml'AN- 
de  gouverner  les  âmes  rendrons  compte  à Dieu  » 0. 

de  celles  qui  périflent  par  i^tre  négligence,  & quc«  r.-ip-uta;w 
nous  ferons  récompcnfés  pour  celles  que  nous  au  ■ •> 
rons  gagnées  par  nos  exhortations  & par  nos» 
exemples.  C’eft  ànous  que  le  Seigneur  a dit  ‘.Vous» 
êtes  le  fel  de  U terre.  Sile  peuple  fidele  eft  comme  la  » M“h' f 
nourriture  de  Dieu , nous  fommes  le  fel  qui*doit  » 
alTaifonncr  cette  nourriture,  pour  la  lui  rendre  » 
agréable.  Sçachez  que  vous  occupez  le  fécond  » 
rang  dansl’Eglife  : car  comme  lesEvêques  tiennent  » 
la  place  des  Apôtres , les  Prêtres  tiennent  celle  des  •• 
autres  Difciples  du  Seigneur.  N’oubliez  donc  ja-« 
mais  quelle  eft  vôtre  dignité.  Rappellcz-vousfans  » 
cefle  le  fouvenir  de  vôtre  Ordination  & de  l’On-  » 
ttion  faîrée  que  vous  avez  reçue  dans  vos  mains , >» 
pour  vous  animer  à confervcr  la  pureté  de  cœur  » 

& celle  du  corps-»  ( On  voit  ici  l’ancien  ufage  de 
l’Onétion  quel’Eglife  Romaine  employé  dansl  Or- 
dination des  PrêtresJ 

II.  III.  Théodulfc  recommande  aux  Prêtres  la  lec- 
ture , l’Oraifon  & le  travail  des  mains.»  Par  la  lec- 
ture, dit-il,  vous  apprendrez  àvous conduire, & » 
à conduire  les  autres:  par  l’Oraifon, vous  ferez  uti-  >» 
les  à vous  mêmes , & à ceux  à qui  la  charité  vous  » 
unit  : par  le  travail  des  mains  & la  macération  du  » • 

corps,  vous  ôterez  les  alimens  des  pallions , vous  » 
fubviendrez  à vos  befoins , Sc  vous  aurez  de  quoi  «* 
foulagerccux  des  autres.  » 

IV.  Quand  vous  viendrez  au  Synode , apportez .» 
les  Ornemens , les  Livres  & & les  Vafes  facrjés  qui  » 

Y y y ij 
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«vous  fervent  au  faint  Miniftere,  & amenez  mc 
«vousdeu.x^ou  trois  des  Clercs  avec  lefquelsvous 
«célébrez  la  Melle  ; afjpque  l’on  puifle  connoîtrc 
«avec  quelle  décence  vous  faites  le  Service  divin. 

V.  » Faites  vous-mêmes , ou  faites  faire  par  vos 
« Serviteurs  en  vôtre  préfcncc  avec  foin  & propreté  ’ 
« les  pains  qui  doivent  fervir  au  Sacrifice.  Ayez  foin 
« aulîi  détenir  proprement  le  vin  & l'eau  qui  y font 
«deftinés. 

VI.  » Les  femmes  n’approcheront  pasde l’Autel 
« pendant  la  MelTe  : le  Prêtre  ira  recevoir  leurs  Of- 
« frandes  à leurs  places.  Elles  doivent  le  fouvenir  de 
« la  foiblelTc  de  leur  fexe , & fe  donner  de  garde 
”de  toucher  ce  qui  fcrtàla  célébration  des  Saints 
« Myftc-res.  Les  hommes  laïques  doivent  avoir  le 
« même  refpedt.  * 

VII.  Un  Prêtre  ne  dira  jamais  la  MelTe  feul  : car 
il  doit  y avoir  des  aflïftans  qu'il  puilTe  faluer , Sc  qui 
puillenc'lui  répondre. 

VIII.  On  ne  doit  pas  ferrer  dans  les  Eglifes  le 
bled  & le  foin,  comme  nous  le  voyons  louvenr. 
Car  nous  devons  craindre  que  le  Seigneur  ne  nous 
dife  : Ad  a Aiaifon  ejî  la  Maijon  de  la  Prière  , & vous 
en  ave%  fait  une  caverne  de  voleurs. 

IX.«C’elt  unancicnufageenceDays,ditThéodul- 
«fe,  d’cntcrrcrles  morts  dans  les  Eglifes  qui  devien- 
nent par-là  dcsCimeticres.Nous  défendons  d’y  en- 
« terrer  déformais  perlonne,  finon  les  Prêtres  oa 
« quelques  autres  qui  auroient  mérité  cette  diftinc- 
« tionpar  uneviefainte.  On  ne  doit  cependant  pas 
« déterrer  les  morts  qui  y ont  leur  fépulture  : mais  il 
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faut  enfoncer  plus  avant  en  terre  les  tombeaux  qui»  Vers  I’An 
paroiffent,&  paver  pardeffus, afin  qu’on  ne  rcmar-  » 7?°- 

que  aucun  vertige  de  fépulchre$.  S’il  y a trop  de  « de  T^eodufe. 
ces  tombeaux  , & qu’il  loit  difficile  de  fairece  que  » 
nous  ordonnons , il  faut  changer  cette  Eglifc  en» 
un  Cimetietre,  & transférer  1*  Autel  dans  un  lieu» 
où  l’on  puiffe  offrir  à Dieu  le  Sacrifice  religieufe-  » 
mené  & avec  pureté.  •• 

X.  XI.  Il  faut  affifterji  l’Office  divin,  fur  tout 
au  Sacrifice  avec  beaucoup  de  refpcét  & de  recueil- 
lement, & ne  célébrer  la  Meffeque  dans  des  Egli- 
. fes , & non  dans  des  maifons  particulières. 

XII.  Quoique  les  Canons  ayent  permis  aux  Prê- 
tres d’avoir  avec  eux  dans  leurs  maifons  leurs  mè- 
res Sc  leurs  fœurs , nous  croyons  devoir  le  défen- 
dre,  àcaufedes  autres  femmes  que  celles-ci  peu-  * 
vent  y attirer. 

XIII.  Evitez  l’y vrognerie,  vous  autres  Prêtres: 

*n’allez  pas  boire  ni  manger  dans  les  cabarets.  Ne 

vous  trouvez  pas  à table  avec  des  femmes , à moins 
qu’un  pere  de  famille  ne  vous  ait  invités. 

* XIV.  XV.  XVI.  Défenfcs  fous  peine d'unelon- 
gue  prifonà  un  Prêtre  de  follicirer  les  Paroiffiens 
ou  les  Clercs  d'un  autre  de  venir  à fon  Eglife  , & de 
lui  payer  la  dixme,  ou  de  briguer  par  prefens  l’E- 
glifc  d’un  autre. 

XVII.  Si  on  apporte  à un  Prêtre  un  enfant  malade 
d’une  autre  Paroiffe  pour  recevoir  le  Baptême  , il 
doit  le  lui  adminiftrer. 

XVIII.  On  ne  doit  pas  faire  fervir  à des  ufages 
profanes  les  Vafcsfacrés,tels  que  les  Calices  & les 
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Ver3[-AN  Patènes.  Ceux  qui  fc  fervent  d’un  Calice  pour  boire 
790.  autre  chofe  que  le  Sang  du  Seigneur , doivent  crain- 
, dre  le  fort  de  Balthazar. 

dcl  hcoduJc.  w _ , r 

XIX.  Si  un  Pretre  veut  envoyer  aux  Ecoles  ion 
neveu  ou  Ton  parent,  nous  lui  permettons  de  l’en- 
voyer à Sainte  Croix , à S.  Agnan  , à S.  Benoît  de 
Fleuri  ,à  S.  Lifard  de  Meun,ou  dans  les  autres  Mo- 
nafteres  dont  nous  avons  le  gouvernement^  Il  y 
avoit  des  Ecoles  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Sainte 
Croix , & dans  les  Monafteres  qu’onvient  dénom- 
mer : mais  il  paroît  quelles  n etoient  pas  publiques , 
puifqu’ilfalloitunepermiffion  de  l’Evêque  pour  y 
ctudier.  ) 

XX.  LesPrêtres  doivent  tenir  eux-mêmes  dcsEco- 
Ies  dans  les  Villages,  &:  enfeigner  gratuitement  les 

• enfans. 

XXI.  Tfiéodulfe  fait  danscet  Article  un  abbregé 
de  toute  la  Morale  Chrêtienne.pour  apprendre  aux 
Prêtres  ce  qu’ils  doivent  enfeigner,  & aux  Fidele^ 
ce  qu’ils  doivent  pratiquer. 

XXII.  Il  faut  recommander  foigneufement  à tous 
les  Fidèles  d’apprendre  par  coeur  l’Oraifon  Domini- 
cale & le  Symbole.  Car  onne  recevra  au  Baptême  & 
à la  Confirmation  que  ceux  quilcsfiçauront,  excep- 
té les  enfans  qui  n’ont  pas  encore  l’ufage  de  la  parole. 

XXIII.  XXIX.  Il  faut  aufli  avertir  les  Fidelesde 
, prier  Dieu  au  moins  deux  fois  lé  jour,  le  matin 

& le  foir.  Ceux  qui  en  auront  la  commodité,  feront 
leur  prière  dans  l’Eglife:  les  autres  la  feront  où  ils 
le  trouveront;  parce  que  Dieu  eft  prefent  en  tous 
lieux.  Voici  comment  ils  doivent  prier.  Il  faut  d’a- 
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bord  dire  le  Symbole,  enfuite  trois  fois  yVous  cjui  Vers  I*  An- 
m'avez  formé , ayez  pltl*  de  moi  ; (ÿ*  trois  autres  fois,  790. 
Dieufoyezpropiceà  moi  pecheur,  & finir  par  l’Oraifon  r apitulaire 
Dominicale.  Si  le  temps  & le  lieu  l'exigent,  il  faut  Tlie°<iul":' 
invoquer  les  faints  Apôtres  & les  faints  Martyrs: 
c'cft  à-dire, apparemment , qu’il  faut  réciter  les  Li- 
tanies ; & après  s’être  muni  du  ligne  de  la  Croix , on 
doit  rendre  grâces  à Dieu  en  élevant  les  mains,  les 
yeux  & le  cœur  vers  lui. 

XXIV.  Pour  la  fanttificationdu  Dimanche,  ceux 
qui  font  obligés  de  voyager,  ne  font  pas  difpenfés 
d’affifleràla  Meffe.  Le  Samedi  tous  les  Chrétiens 
doivent  s’afTembler  à l’Eglifc  avec  des  luminaires 
pour  affilier  à l'Office  de  la  nuit,  & venir  à la  Méfié 
avec  leur  Offrande. 

XXV.  Il  faut  avertir  les  Fidèles  d’exercer  gratui- 
tement lhofpitalité. 

XXVI.  XXVII.  On  doit  impofer  pour  le  parjure 

ou  le  faux  témoignage, la  même  pe'nitence  que  pour 
l’adultcre  & l’homicide/laquelle  étoit  encore  de  fept 
ans.  Ceux  qui  dans  la  crainte  de  cette  pénitence 
refufentde  fc  confcfler  dece&crimes  , doivent  être 
chafïésde  l’Eglife;&perfonne  ncdoit  prier, ni  man- 
geravec  eux.  • 

XXIII.  Les  Prêtres  doivent  toujours  être  prêts 
à enfeigner  leur  peuple.  Ceux  qui  fçaventl’Ecriture, 
doivent  la  prêcher  : ceux  qui  n’en  ont  pas  l’intelli- 
gence , ne  doivent  pas  laiffcr  de  prêcher  ce  qu’ils 
fçavenr.  Lorfqu’ils  viendront  an  Synode,  ils  ren- 
dront compte  à l’Evêque  de  l’état  de  leurs  Paroiffcs, 

& ils  l’avertiront  s’il  y a quelqu’un  qui  ait  befoin  de 
fesavis. 
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’XXI.  Il  faut  fc  confefler  de  tous  les  péchés,  même 
de  ceux  de  penfée  ; & le  Prêtre  doit  interroger  le  Pé- 
nitent fur  chacun  des  péchés  capitaux.  ( Théodulfe 
en  compte  huit , parce  qu’il  diftinguc  la  vainc  gloire 
de  l’orgueil,  ) 

XXXVI.  Une  femaine  avant  le  Carême,  il  faut  fe 
confeflcr,  recevoir  la  pénitence,  & fe  réconcilier 
avec  fes  ennemis. 

XXXVil.  On  doit  jeûner  cxa&ement  tous  les 
jours  de  Carême,  excepté  les  Dimanches  ; parce  que 
ce  temps  eft  comme  la  dixme  de  l’année  que  nous 
donnons  à Dieu  : il  n’y  a que  les  infirmes  &les  en- 
fans,  qui  enfoient  difpenfés. 

XXXVIII.  Il  faut  joindre  l’aumône  au  jeûne , & 
donner  aux  pauvrescc  qu’on  auroit  mangé,  fi  on  ne 
jeûnoit  pas.  Car  ce  n’eft  pas  jeûner  d’une  manière 
méritoire,  que  de  réferver  pour  le  repas  du  foir , ce 
que  l’on  auroit  mangé  à dîner  ; c’eft  à- dire , de  man- 
ger en  un  repas  autant  que  l’on  auroit  fait  en  deux. 

XXXIX.  Plufieurs  qui  fe  flatent  de  jeûner , pren- 
nent leur  rcfeétion  auflitôt  qu’ils  entendent  1’neure 
de  None,  c’eft-à-dirc  trois  heures  après  midi  : mais 
ilsne  jeûnent  pas  en  effet,  s’ils  mangent  avant  qu’on 
ait  dit  l'Office  de  Vêpres  ,c’eft-à-dire  , avant  le  foir  : 
(la  difcîplinc  a changé.) 

XL.Ilfaur  pendantlcfaint  tempsde  Carcmefaire 
abftinencc  de  toutes  lesdélices.  Celui  qui  peut  s’ab- 
ftenir  d’œufs  , de  fromage  , de  poiflon  & de  vin, 
mérite  beaucoup  : celui  qui  ne  le  peut  faire , foit  par 
infirmité  , foit  à caufc  de  quelque  travail,  peut  en 
ufer,  pourvû  qu’il  ne  rompe  fon  jeûne  qu’au  foir. 

XU. 
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XLI.  Tous,  excepté  les  excommunies,  doivent 
recevoir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  tous 
les  Dimanches  de  Carême , le  Jeudi  faint , le  Ven- 
drcdi  faint  & le  Samedi  faint , & tous  fans  exception 
le  jour  de  Pâque.  Il  faut  célébrer  avec  la  meme  dévo- 
tion tous  les  jours  de  la  femaine  de  Pique. 

XLII.  XLIII.  On  ne  doit  pas  plaider  en  Carême, 
& pendant  ce  faint  temps  les  époux  doivent  vivre 
en  continence. 

• XLIV.  « llfautav.ertirle  peuple  de  ne  fe  pasap-» 
procher^fans  préparation  de  la  Communion,  & de  » 
ne  s’en  pa$  abftenir  trop  long- temps. On  doit  avant* 
que  de  la  rcccvoir,s’y  êtredifpofé  quelque  temps  * 
par  la  continence,  par  la  priere  & l’aumône:  car  » 
comme  il  eft  dangereux  de  recevoir  cet  adorable  *• 
Sacrement  avec  quelque  foüillure , il l’eft  auffi  de  ** 
s'en  priver  long-temps.  Ce  qui  cependant  ne  re-  »> 
garde, niles  excommuniés  qui  ne  communient  pas» 
quand  ils  veulent,  mais  en  certains  temps , niles  * 
perfonnesde  piété  ,quicommunicntpreiquctous  » 
les  jours,  » dit  Théodulfe.  ( Cette  excommunica- 
tion pendant  laquelle  on  communioit  quelquefois, 
n’étoit  pas  une  Cenfure  Eccléfiaftique.j  mais  quel- 
que peine  femblableaux excommunicationsdont  il 
eft  parlé  dans  quelques  Réglés  Monaftiqucs.  C’é- 
toit  apparemment  unt  fimple  défenfe  d’approcher 
des  Sacremens,  que  les  Prêtres  qui  l’avoicnt  faite  au 
Pénitent , lcvoiént  aux  grandes  Fêtes  pour  empê- 
cher le  fcandale.  ) 

XJ.V.  Les  MelTes  privées  queles  Prêtresdifent » 
les  Dimanches,  ne  doivent  pas  fc  dire  fi  publiquc- 
TomelVK  Zzz 


VersI’AN 

790. 

Cipîcu'aire 

dcThcodulfe. 


Vers  TA  n 
790. 

( ïyiiul.rrc 
deTiiéodulfc. 


545  Histoire  de  l’Eglise 
« ment,  cjuc  le  peuple  en  foit  détourné  d’affifter  a 
«la  Méfié  folcmnellc. qui  fc  célébré  à la  troifiéme 
« heure , c’eft  à-dire  ,à  neuf  heures.  Car  quelques- 
« uns  ont  la  mauvaife  coutume  de  fe  contenter  les 
«Dimanches  & les  Fctes,  d’entendre  à la  hâteunc 
« Méfié  privée,  meme  pour  les  morts,  & de  paflerlc 
» refte  de  la  journée  à boire. 

XXVI.  « Il  faut  recommander  au  peuple  de  fc 
« rendre  les  Dimanches  à la  Cathédrale , pour  y en- 
« tendrela  Méfié  &c  la  Prédication,  & de  ne  pas  inan-* 

« ger  que  la  Grand’Mefie  ne  foit  finie.  Quejcs  Prê1- 
. très  ne  difent  point  la  Méfie  ces  jours- îa  dans  des  # 
«Oratoires  particuliers,  ou  qu’ils  le  fafient  avant 
«la  fécondé  heure  du  jour  ,c’eft-à-dire,  au  plus  tard 
« une  heure  après  le  lever  du  foleil , {a)  & avec  tant 
« de  précaution  , que  le  peuple  ne  foit  pas  détourné  • 
» de  fe  trouver  à l’Office  folemncl.  » Les  Prêtres  dfc 
la  Ville  & des  environs  doivent  fc  rendre  auffiàla 
Cathédrale  avec  le  peuple.  On  n’en  difpenfe  que  les 
Rcligicufes  qui  gardent  la  clôture.  ( On  voit  par 
cf  Reglement  qu’il  n’y  avoit  encore  alors  qu’une 
Méfié  folemnelle  les  Fêtes  & les  Dimanches  dans 
chaque  Ville,  & qu’elle  fe  célébroit  dans  l’Eglifc 
CathédraleJ 

Ce  que  nous  avons  rapporté  de  ce  Capitulaire  de 
Théodulfe  Evêque  d'OrleanS,  fuffit  pour  faire  voir, 
que  c’efl:  un  des  plus  précieux  monumens  deladif 
ciplinc  Ecclcfiaftique  de  ce  fiécle.  Nous  parlerons 

(*)  Pour  fçavoir  a quelle  heure  fuivant  nôtre  maniéré  de  compter , repondoit  ce- 
qu'on  nomme  ici  la  fécondé  heure  , il  faut  fe  fouvenir  qu’on  pattageoit  aiors  le  jour 
naturel  en  douze  heures  qui  étoient  plus  longues  ou  plus  courtes  félon  la  longueur  oit 
la  brièveté  des  jours  La  première  heure  commençait  au  lever  du  foleil,  la  fi&iciuc 
Croit  toujours  à midi  « & la  douzième  au  foleil  couchant. 
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ailleurs  desdifgracesdeThéodulfe,  defes  Poëfies,  VersPAn 
& des  Traités  Théologiques  que  Charlemagne  par  790. 
ellime  pour  fon  érudition  le  chargea  de  compoîer. 

Car  ce  Prirrce  fe  faifoit  un  devoir  d’exciter  la  vigi- 
lance des  Prélats  de  fôn  Royaume,  & de  les  ani- 
mer àladéfcnfede  la  foi.  Noms  en  trouverons  des 
preuves  éclatantes  dans  les  combats  que  les  Evê- 
ques de  France  ont  livrés  fous  fa  protc&i^i , & dans 
ceux  qu'il  a livrés  lui- même  à i’Erreur&-  àl’Héré- 
fic.  Ce  font-là  les  plus  glofieufes  vidoires  de  ce 
grand  Roi. 

On  s’étoit  propofé  de  renfermer  dans  ce  qua-’ 
triéme  Volume  toute  la  fuite  de  fon  régné  : mais, 
l’abondance  & la  richeflc  de  la  matière  ne  l’ayant 
pas  permis , on  réferve  pour  le  cinquième  Tome  le 
reftede  fesgrandes  adions,  dontellesferont  encore 
une  partie  confidérablc. 

Fin  d u q.u  atri  e’m  e Tome. 
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Qui  ont  tenu  le  S.  Siège  depuis  la  naiflfance  de  l’Eglifc, 
jufqu’à  la  fin  du  huitième  fiécle , où  fc  terminent 
les  quatre  premiers  Tomes  de  cette  Hiftoire. 


Le  Chiffre  marqué  à coté  des  noms  défgne  l’année  de  la 
mort  de  chaque  Pape . Cette  année  ne  peut  pas  être  cer- 
. tainement  déterminée  par  rapporta  plufieurs  des  premiers 
Papes.  Quelques  Catalogues  en  rangent  même  quelques- 
uns  dans  un  ordre  différent. 
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DES  EMPEREURS  ROMAINS, 

Qui  ont  été  Maîtres  de  la  Gaule,  jufqu’à  l’établiflc- 
ment  de  la  Monarchie  Françoife. 

Le  Chiffre  marqué  à coté  des  noms  défgne  l’année  de  la 
mort  de  chaque  Empereur . On  a omis  ceux  qui  n'ont  ré- 
gné qu'en  Orient , & quelques-uns  de  ceux  dont  le  régné 
n ayant  été  que  de  quelques  mois , ejl  beu  connu. 
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DISSERTATION 


Sur  l'année  de  la  mort  de  Saint  Martin. 

LA  mort  de  S.  Martin  a été  fi  célébré  dans  nô- 
tre Hiftoire, qu’elle  a long-temps  fervi  d’épo- 
que à nos  Hiftoriens  pour  compter  les  autres  an- 
nées. Ccrte  époque  eft  aujourd’hui  fi  obfcure  , qu’il 
eft  difficile  de  la  fixer  elle  meme.  C’cft  un  problè- 
me de  Chronologie  fur  lequel  la  plupart  des  Scja- 
vans  fie  font  exercés  ; & ils  ont  communément 
mieux  rcüffi  à détruire  l'opinion  de  leurs  adverfai- 
res,  qu’à  établir  la  leur.  Les  anciens  Auteurs  , Sul- 
picc  Scvere,  Grégoire  de  Tours,  Sigebert  & les. 
anciens  Annaliftcs  ne  font  gueres  plus  d’accord  ; & 
comme  ils  ^aroilTent  fe  contredire  , chacun  tâche 
de  les  tirer  à fon  fentiment.  Une  fi  grande  variété 
d’opinions  eft  une  preuve  de  l’obfcurité  de  la  quef- 
tion.  Mais  au  travers  de  ces  tenebres  , je  ne  defcfpe- 
re  point  de  ramaffier  affiez  de  rayons  de  lumière  pour 
découvrir  la  vérité  , & juftifier  le  parti  que  j’ai  pris 
en  rapportant  la  mort  de  faint  Martin  à l’an  397. 
Voici  les  raifons  qui  m’ont  déterminé  à fuivre  ce 
fentiment  : je  répondrai  enfuite  aux  principales  diffi- 
cultés. 
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De  tons  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  mort 
de  faint  Martin,  Grégoire  de  Tours  effc  fans  con- 
tredit celui  dont  l’autorité  doit  avoir  le  plus  de 
poids  ; parce  qu’il  a recueilli  tous  les  caraéteres 
chronologiques,qui  peuvent  rendre  une  époque  cer- 
taine. D'ailleurs  il  avoir  fousles  yeux  les  Archives 
de  fon  Eglife  , & il  ne  pouvoit  en  ignorer  la 
T radition  confcrvée  par  un  peuple,!  qui  la  mémoire 
du  plus  illuftre  de  fes  Evêques  étoit  fi  précieufc.  Or 
j'efperc  montrer  que  Grégoire  de  Tours  rapporte  la 
mort  de  faint  Martin  à l’an  397.  C’eft  donc  e-n  vain 
qu’on  voudroit  s’autorifer  de  fon  fentiment  pour 
établir  une  autre  époque  , ou  l'abandonner  pour 
fuivre  d’autres  Auteurs  moins  inftruits  ou  moins 
exaéts.  » 

i°.  Grégoire  de  Tours  marque  que  faint  Martin 
mourut  fous  le  Confulat  d’Attique  &dc  Céfiirc  : ce 
qui  défigne  certainement  l’an  3 97,  d’autant  plus  que 
cet  Hiftorien  n a pas  coûtume  de  marquer  les  faits 
par  la  date  des  Confuls  i &ilell  à préfumer  qu’il  ne 
rapporte  celle-ci,  que  parce  qu’il  l’a  trouvée  ainfî 
marquée  dans  les  Archives  de  fon  Eglife.. 

Grégoire  de  Tours  fait  naître  faint  Martin  la 
onzième  année  de  Conftantin , c’eft-à-dire  l’an  3 1 6 ; 
& il  le  fait  vivre  81.  ans  : ce  faint  Evêque  eftdonc 
mortl’an397. 

5°.  II  dit  que  faint  Martin  mourut  après  16.  ans 
d’Epifcopat  ; & il  place  fon  Ordination  la  huitième 
année  de  Valentinien  , c’efl-à-dirc  l’an  371.  Ajoû- 
• tcz  à ce  nombre  les  16  années  d’Epifcopat,  vous 
trouverez  encore  l’an  397.  40. 
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4°.  Saint  Martin,  félon  Grégoire  de  Tours , n’a 
pu  être  ordonné  plutôt  ni  plûtard  que  l’an  57 1:  car 
faint  Gatien  arriva  à Tours  fous  le  Confulat  de  De- 
ce,  c’eft  à-dire  l'an  150;  & il  gouverna  cette  Eglife 
jo  ans.  Après  fa  mort  il  y eut  une  vacance  de  37 
ans.  Saint  Lidoirc  fut  donc  ordonné  en  3 3 8.  Il  tint  le 
Siège  33  ans,  &c  par  conféquent  jufqu’i  l’an  371 
que  faint  Martin  fut  ordonné. 

j°.  On  ne  peut  mettre  la  mort  de  faint  Martin 
plûtard  qu’en  397.  SaintBricc  qui  luifucceda,  tint 
le  Siège  47  ans,  & S.  Euftoche  fucceffcur  de  Brice  17 
ans.  Ajoutez  ces  nombres  à 397  que  nous  aflignons 
pourla  mortdc  faint  Martin,  &vous  aurez  l’an  461, 
auquelfaint  Perpétué  fucceda  à faint  Euftoche  , Si 
fouferivit  cette  même  an'née  au  mois  de  Décembre 
aux  Decretsdu  prcmicrConcilcdcTours.tenu, com- 
me portent  les  A<5tes , fous  le  Confulat  de  Sevcrin  , 
c’eft-à  dire  l’an  4.61.  Si  faint  Martin  n’étoir  mort 
qu’en  400,  faint  Perpétué  n’auroit  pas  été  Evêque  en 
461.  On  voit  qu’en  plaçant  la  moFt  de  faint  Martin 
en  397,  toute  la  chronologie  de  fes  P^edeccfTcurs  & 
de  fes  Succcffcurs  s’accorde  parfaitement.  C’eft  un 
cara&erc  bien  marque  de  la  vérité.  Ne  diffimulons 
pas  cependant  les  difficultés  qu’on  peut  y oppofer  : 
peut-être  que  nosreponfes  pourront  les  éclaircir. 

Première  difficulté.  Grégoire  de  T ours  dit,  que  faint 
Martin  mourut  la  fécondé  année  d’Honorius  Si 
d’Arcadius;  il  eft  donc  mort  félon  lui , l’an  59(1. 

Réponfé.  i°.  Dans  un  ancien  Manufcrit  du  Colle- 
ge de  Loüis  le  Grand,  dans  un  autre  auffi  fort  ancien 
du  Monafterc  de  Corbic , on  ne  lit  pas  U féconde  an - 
Terne  IV.  Bbbb 
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née  d'Honoriusçÿ4  cl ’jdrcadius , mais  feulement  fous  le 
Régné  d'Hononus  & d' Arcadius.  Il  faut  bien  en  effet 
queccttcderniere  leçon  foit  la  véritable:  Autrement 
Grégoire  de  Tours  le  contrediroit  en  peu  de  mots  , 
puifqu'il  ajoute  fous  le  Con/ùlat  de  Céjaire  <ÿ*  d'^tti- 
que.  i°.  Comme  l’an  393  etoit  commence'  quanti 
Théodofc  mourut , Grégoire  de  Tours  pourroit  n’a- 
voir compté  l’an  396  que  pour  la  première  année 
d’Honoriûs  ; & dans  cette  fuppofition  la  fécondé  an- 
née d’Honorius  défigneroitl’an  397.  Eneffet.quoi- 
que  Théodofc  ait  été  élevé  à l’Empire  au  mois  de 
Janvier  l’an  379  & foit  mort  au  mois  de  Janvier 
l’an  395  , plufieurs  Auteurs  lui  donnent  17  ans  de 
Règne.  Ces  Auteurscomptcnr  donc  la  derniercan- 
néc  qui  n’étoit  que  commencée  , ou  bien  ils  ne  pla- 
cent la  mort  de  Théodofe  qu’en  596.  Scroit-il  fur- 
prenant  que  Grégoire  eût  fuivi"  le  même  calcul  en 
comptant  l’an  397  pour  la  fecortde  année  d’Hono- 
rius ? 

Seconde  dijfculté.  Grégoire’ de  Toursdit,  que  faint 
Martin  mourut  un  Dimanche.  Or  l’onzième  de  No- 
vembre n’étoit  pas  un  Dimanche  l’an  397 , mais  l’an 
400  ; il  eft  donc  plus  naturel  de  fuivre  cette  dernierc 
époque.  . 

Réponfe.  Nous  difons  avec  Grégoire  de  Tours,’ 
que  faint  Martin  mourut  en  effet  un  Dimanche; 
mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  mort  l’onzième 
de  Novembre:  car  quoiqu’il  foit  honoré  l’onziémc 
de  ce  mois, il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  foit  mort  ce  jour-là. 
Un  grand  nombre  de  Saints  font  honorés  non  le  jour 
de  leur  mort,  mais  le  jour  de  leur  fépultureou  dépo- 
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fition.  Dans  la  Méfié  pour  les  défunts , ce  n’ell;  pas 
i’anniverfaire  delà  mort  qu'on  célébré,  mais  celui 
de  la  fépulrurc  : Quorum  anniverfarium  dcpoftioms 
diem  celebramus.  Ainlï  , félon  nous , faint  Martin 
mourut  i Candes  l’an  397,1c  Dimanche  huitième 
Novembre.  Le  Lundi  neuvième  fe  pafiaen  contef- 
tations  entre  les  Tourangeaux  &lcs  Poite\Mns,à  qui 
auroit  le  corps.  LcMardi  dixième  , il  fut  tranfpor- 
téà  Tours,  & l’onzième  ilfut  enterré.- Je  dis  même 
que  fi  l’on  fuppofe  faint  Martin  mort  l’onzième  de 
Novembre  l'an  400,  en  quelque  jour  qu’on  place 
fon  Ordination  , pourvu  qu’on  la  mette  un  Diman- 
che,commela  règle  obfervèe  alorsle  demande, l'on 
ne  trouvera  pas  qu’il  ait  tenu  le  Siège  1 6 ans  quatre 
mois&  17  jours,  ainfi  que  le  marque  Qregoircde 
Tours  : au  lieu  qu’en  mettant  fa  mort  le  Dimanche 
huitième  de  Novembre  I’àn  3 97  , & fon  Ordination 
le  Dimanche  11  de  Juin  l’an  371  , nous  trouvons 
exactement  le  nombre  des  années,  des  mois&  des 
jours  marqués. 

Troifiéme  difficulté.  Sulpice  Severe  nous  apprend 
que  faint  Martin  vécut  encore  feizeans  après  avoir 
communiqué  avec  les  Ithacicns , fous  le  Confulat 
d Evodius  , c’eft-à-dire  l’an  386  , & par  conféqucnt 
ce  faint  Evêque  ne  fera  mort  qu’en^oz. 

Réponfe.  L’autorité  de  Sulpice  Severe  Difciplc  de 
faint  Martin  feroit  irréfragable  s’il  n’étoit  évident 
qu’il  s’eftglifie  un  grand  nombre  de  fautes  dans  fes 
Écrits  par  la  négligence  des  Copiftcs,  fur-tout  par 
rapport  à la  chronologie  de  faint  Martin.  Par  exem- 
ple, on  lit  dans  cet  Auteur  , que  faint  Martin  fut 
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b.iptifé  à i 8 ans  , qu’il  quitta  le  fervice  deux  ans 
après,  pendant  la  première  Campagne  de  Julien: 
ce  quieft  inioûtcnable.  Car  fi  faint  Martin  n'avoit 
que  10.  ans  en  5 56,  il  n’avoit  que  50  ans  en  3 86  , lors 
que  Sulpice  lui- meme  dit  que  faint  Martinétoit  fep- 
tuagenaire.  Auifi  tout  le  monde  reconnoit  ici  une 
faute  dans  Sulpice  Severc  , où  if  faut  lire  38.  ans, au 
lieu  de  18.  J'.u  d’autant  plus  de  droit  d’en  reconnoî- 
tre  une  dans  1 endroit  qu’on  objeétc , qu’il  a été  plus 
facile  aux  Copiftcs  de  mettre  fedecim  pour  undeenn. 
Le  manufcritdel  Eglife  de  Tours  n’avoit  pas  fedecim, 
& l’on  voit  ce  mot  écrit  en  interligne  d’une  autre 
main. 

Quatrième  difficulté.  Quand  Grégoire  de  Tours 
compte  lq^  années  depuis  la  mort  de  faint  Martin , il 
paroît  fuppofer  que  ce  faint  Evêque  eft  mort  l’an 
400 , ou  l’an  401.  En  effet  ; il  rapporte  la  cent  foixan- 
te  & deuxième  année  depuis  la  mort  de  faintMartin 
à la  féconde  année  de  Sigebcrt , qui  eft  l'an  363, 
ailleurs  il  joint  lacent  foixantc-&-douxiémc  année 
depuis  la  mort  de  ce  Saint  à la  douzième  année  de 
Sigebcrt, qui  defigne  l’an  373. 

Réponfe.  Grégoire  de  Tours  a pû  aifement  fc 
tromper,  cnaccommodant  les  années  depuis  la  mort 
de  faint  Martin  aux  années  de  nos  Rois  : de  plus  habi- 
les Chronologiftcs  que  lui  ne  conviennent  pas  là- 
deflus.  A infi  les  mécomptes  qu’ilpeut  avoir  faits  dans 
le  calcul  des  années  de  nos  Rois,  n’empêchent  pas 
qu’il  n’ait  rapporté  la  mort  de  S.  Martin  à l’an  397. . 

Cinquième  difficulté.  Grégoire  de  Tours  dit  que  faint 
Ambroife  étant  à l’Autel  dans  fon  Eglifc,cut  révéla- 
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tion  de  la  mort  de  faint  Martin , & aflîfta  en  efprità 
fies  funérailles  Or  faint  Ambroifc  étoit  mort  la  veil- 
le de  Pâque  de  l’an  3 97  , & par  conléquent  on  n’a  pù 
dire  qu’il  ait  eu  cette  révélation, qu’en  fuppofant  qbc 
faint  Martin  étoit  mort  l’an  396. 

Réponfo.  Cette  objeélion  prouveroit  au  plus,  ou 
que  GrcgoiredeTours  s’eft  trompé  dansce  fait  , ou 
que  faint  Ambroifc  n’cft  mortquc  l’an  398,  comme 
le  Comte  Marcellin  le  dit  en  effet.'  La  plupart  des 
Sçavans  abandonnent  en  ce  point  Grégoire  de 
Tours  & le  Comte  Marcellin.  Cependant  comme 
cette  révélation  de  faint  Ambroifc  cil  atteftée  par. 
l’Eglifc  de  Milan  aufTi-bicn  que  parcelle  de  Tours, 
& qu’on  voit  encore  à Milan  une  ancienne  peinture 
à la  Mofaïquc  où  elle  eft  reprefentée,  un  habile 
Critique  foûtient  la  vérité  de  ce  fait , quoiqu’il  pla- 
ce, comme  nous,  la  mort  de  faint  Martin  l’an  397V 
& il  acompofé  une  fçîivantc  DifTertation  pour  mon- 
trer que  faint  Ambroifc  n’ctoit  mort  que  l’an  398. 
Mais  fans  entrer  dans  cette  nouvelle  queftion , nous 
fommes  en  droit  de  nous  en  tenir  il’epoque  de  Gré- 
goire de  Tours  pour  la  mort  de  faint  Martin  , fans 
être  obligés  de  défendre  la  vérité  des  miracles  qu’il 
raconte. 

Je  finis  en  rapportant  en  peu  de  mots  les  principa- 
les époques  delà  vie  de  faint  Martin  ,afin  qu’on  puif- 
fe  voir  d’un  coup  d’ceil  quelle  eft  là  defïiis  nôtre 
Chronologie,  &fur  quoi  elle  eft  appuyée. 

i°.  S.  Martin  eft  né  l’an  316k  onzième  année  de 
Conftantin.  Gregor.  Turon. 

z°.  Selon  une  Loi  de  Conftantin  touchant  les  en- 
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fans  des  Vétérans , il  fut  enrollé  à feize  ans  l’an  3 3 1. 

3 Selon  une  autre  Loi  quidemande  14  ans  de  ler- 
vice,  il  fut  congcdiéà  l’âge  de  40  ans,  la  première 
campagne  de  Julien,  & avant  l’exil  de  S.  Hilaire, 
c’cft  à-dire,  l’an  336.  Sulpit.  Sewr. 

40.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Tours  la  huitième 
année  de  Valentinien,  c’eft  à-dire  l’an  371.  Gregor. 
Turon. 

j".  Il  e'toit  feptuagenaire  lorfqu’il  fc  rendit  à la 
Cour  de  Trêves  auprès  de  l’Empereur  Maxime  fous 
le  Confulat  d’Evodius  , c’eft-à-dirc  l’an  386.  Sulpir. 
Sc<ver.  , 

6°.  Il  mourut  âge'de  81  ans  fous  le  Confulat  d’At- 
tique,  c’eft-à-dire l’an 33)7.  Greg.Turon. 
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La  Lettre  n.  ajoutée  à la  fuite  du  Chiffre,  dé  (igné  U Note 
de  Ia  page  marquée. 

A 


ABbe’s  guerriers, 
p.i  14.  Défenfes  aux  Ab- 
bés & aux  Procureurs  des 
Monafteres  d’aller  à la 
Cour  fans  la  permiifion  de 
l’Evêque , 1 1,  & d’être  par- 
rains, tjf. 

Abbeffes  : défenfes  aux  Abbef- 
fes  d’avoir  deux  Monafte- 
res,  p.  3985  de  fortir  de 
leurs  Monafteres  fans  per- 
miiîion,  là  meme.  Prefens 
que  les  Abbés  & Abbeflès 
faifoient  tous  les  ans  au  Roi. 
là  même  n. 

Abderume , chef  des  Sarrazins 
qui  pillèrent  la  Gaule , pp. 
*49,  M5- 

S.  Abel  nommé  Archevêque 
deRheims,  pp.  195  196. 

S.  Aihard  ou  Aicadre  Abbé 


de  Jumiege  : précis  de  fa 
vie , pp.  133134. 

S.  Adalurd  : fes  commence- 
mens , p.  37  j.  Moine  & Ab- 
bé de  Corbie,  476,477. 

S.  AiLilbert  compagnon  de  S. 
Willebrord , p.  178. 

Aldebert  ou  Adalbert  condam- 
né comme  hérétique  au 
Concile  de  SoilTons , p.  19^. 
Ses  Partifans  perfécutent 
faint  Boniface,  30 j.  Con- 
cile de  Rome  à lbn,fujet, 
306.  Son  caraélere  , yo8.  Il 
fait  de  fon  vivant  compo- 
fer  Ta  Vie,  310.  Il  publie 
une  Lettre  comme  appor- 
tée du  Ciel , là  même.  Quel- 
ques autres  traits  de  fes  im- 
portées & de  fes  erreurs, 
3 1 1 31a.  Il  eftdépofé,  311- 
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Adele  fille  de  Dagobert  II.  p. 
IÎ3-  Elle  vient  vifiter  le 
Tombeau  de  fainre  Gertru- 
de, 1 6 4.  Son  fils  y reflufeire, 
16  j.  Elle  fefait  Religiculc 
Sc  Abbeflc  , la  même.  Son 
Teftamcnr,  1 66. 

S"  Adenette  du  Maine,  p.  1 7 3, 

A deodat  Evêque  de  Toul  dé- 
puté à Rome  par  un  Con- 
cile , p 1 18. 

Adrien  I.  Pape  , p.  464.  Il  im- 
plore la  protection  de  Char- 
lemagne contre  Didier  Roi 
des  Lombards, 465.  Il  fait 
prefent  à Charlemagne  d’u- 
ne Collection  de  Canons, 
474.  Sa  Lettre  à Tilpin  Ar- 
•#  chcvêque  de  Rhcims,  48  1. 
II  indique  des  Prières  pour 
remercier  Dieu  des  con- 
quêtes de  Charlemagne  , 
î°9* 

Adultéré  : avec  quelle  févérité 
il  étoit  puni  parmi  les  Na- 
tions Germaniques , p.  304. 
la  même  n. 

Sainte  Agadrème  ou  Andragijî. 
me  Abbeflc  de  I’Oroer  pro- 
che de  Beauvais,  p.  148. 

Sainte  Agadrème  Abbeflc 
d’Arluc,  p.  148. 

Agilbcrt  Evêque  en  Angleter- 
re , Scenfuirede  Pans:  pré- 
cis de  fon  hiftoire,  p.  68. 
Son  Tombeau  trouvé  à 
Joüarre,  69. 

Le  Comte  Agathèe  ufurpareur 


des  Evêchés  de  Rennes  & 
de  Nantes , p.  190. 

S.  Agilulfe  Evêque"  de  Colo- 
Iogne , p.  311. 

Sainte  Aghberte  fécondé  Ab- 
beflè  de  Joüarre,  pp.  46,69. 

S .Agofroi  frere  de  faint  Lcu- 
froi,  p.  r 37. 

S.  Agrate  Evêque  de  Vienne , 
P «75- 

S-  Agricole  Evêque  d’Avignon, 
p.  179.  . 

S.  Aigulfe  Moine  de  Fleuri  en- 
levé les  Reliques  de  faint 
Benoit  & les  apporte  à 
Fleuri,  p.  33.  U eft 

nommé 

Abbé  de  Lérins,  87.  Cruel 
martyre  que  deux  Moines 
rebelles  lui  fonc  fouffrir 
& à plufieurs  de  fes  Reli- 
gieux, 88,89. 

Aix-la-Chapelle  : origine  de 
ce  nom,  p.jîSn.  ° 

S.  Alberic  Evêque  d’ütrecht 
P>493- 

Alcuin-,  Charlemagne  fc  l’at- 
tache , p.  300.  Il  eft  Précep- 
teur de  ce  Prince,  30t. , 

Sainte  Aldegondc  fondatrice 
des  Chanoineflès  de  Mau. 
beuge,  p.  76.  Si  elle  & fa 
foeur  embraflerent  l’état 
monaftique,  ou  l’étac  de 
Chanoineflès,  77. 

Sainte  Aldeltrude  fille  de  fain- 
te Vaudru , p.  73. 

Alpaïde  femme  ou  concubine 
de  Pépin  d’Heriftale,p.209. 

S.  Ahigien 
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S.  Altiÿen  Moine  de  Beze 
mallacrc  par  les  Sarrazins,- 
P *14-  , 

Sainte  Amalberte  fille  de  Tain- 
te  Vaudru , p.  7 y.  • 

Sainte  Amalberte , p.  too. 

S.  Amani  vent  renoncer  au 
Siège  de  Maftrich , p.  xo. 
Ce  que  le  Pape  lui  écrit 
pour  l’en  détourner,  ti.  Il 
raie  un  troifiéme  voyage  à 
Rome  & obtient  la  permif- 
fion  de  quitter  fon  Siège  , 
il.  Il  preche  aux  Galcons, 
13.  Sa  mort  ôt  Ton  Tdta- 
menr,  134. 

S.  Amani  Abbé  de  Lérins  , 
p.  179. 

S.  A marin  ou  Damarin  Abbé, 
martyriféavec  faint  Prejeft, 
p.  100. 

S.  Ambrois  Evcque  de  Cahors, 
précis  de  fa  vie , pp.  449 
450. 

Ambroife . Autpert  Moine  de 
faint  Vincent  fur  le  Vol- 
turné  , p.  477.  Ses  Ouvra- 
ges,  477  478.  Elu  Abbé; 
troublesà  cefujct,478.  Sa 
mort,  479. 

Amalbert  fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Pavilli,  p.  71. 

S.  Amé  Evêque  exilé  par 
Ebroïn,  p.  114.  De  quel  Sié- 
g&  il  croit  Evêque,  1x3  n. 

S.  Amebert  ou  Ablebert  Evê- 
que d’Arras  ôc  de  Cambrai, 
p.  xoo. 

Tome  ir. 
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S.  Amour  Martyr  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  , p. 
117. 

Andenne  Collegiale  de  Cha- 
noincflesi  fa  fondation  , p. 
163. 

Anges  : faux  noms  d’ Anges 
proferits  ,311.  On  ne  doit 
employer  que  les  noms 
d’Angesqui  font  dans  l’E- 
criture, U mime. 

Anglois  : Abus  qui  régnent 
dans  l’Eglife  d’Angleterre  , 
p.  3 11.  Femmes  Angloifes 
proftiruées  dans  la  plupart 
des  villes  de  France  & d’I- 
talie, 3 xo  31 1.  Evêques  An. 
glois  fujets  à l’yvrognerie, 
3xr.  Millionnaires  Anglois, 
X14. 

S.  Annobert  Evêque  de  Séez , 
P-J49- 

S.  Ansbtrt  élû  Evêque  de 
Roüen,  p.  147.  Sa  vie  à la 
Cour  5c  dans  le  Cloître  , 
147  148.  II  tient  un  Conci- 
le à Rouen,  157.  Il  dire, 
légué  en  Hainaur,  161.  Sa 
mort  8c  la  Tranflarion  de 
fes  Reliques  ,161. 

Anfoald  Evêque  de  Poitiers 
obtient  les  Reliques  de  S. 
Leger , p.  140.  Il  fait  bâtir 
une  belle  Eglife  pour  les 
placer,  14X.  On  lui  attri. 
buë  la  fondation  de  faint 
Michel  en  l’Erme,  153. 

S".  Anfirude  Abbefle  de  Laon 
Ce  cc 


4 T AB 

perfécutce  par  Ebroïn  p. 

lté.  , 

S.  Aquilin  Evêque  d’Evreux  s 
précis  de  fon  hiftoire,  pp. 

1 57  '$8. 

Aquitaine  rciimea  la  Couron- 
ne,^ 449. 

S .Arboytftt  Evêque  de  Straf- 
bourg,  pp.  iji  1 3î. 

Arbres  honores  d'un  culte  fiu 
perftitieux , p.  8. 

Arege  Evêque  de  Nifmes  dé- 
pofé  par  les  fa&ieux,  p. 
103. 

Argebaud Evêque  de  Narbon- 
ne implore  la  clemence  de 
Vamba , p.  105. 

. Arnus  ou  Arnon  Evêque  de 
Saltzbourg , p.  519-  mê- 
me n. 

Artbert  ou  Ardobert  Evcque 
de  Sens , pp. 195196. 
Affuerus  premier  Abbé  de 
Prum , p.  419. 

Aftolfe  Roi  des  Lombards, 
pp.  361  364.  Affiégc  dans 
Pavie  par  Pépin , 376. 11  ne 
garde  pas  le  Traité  juré, 
377.  Il  aflîége  Rome , 378. 
Sa  mortfunefte , 404,405. 
Afyle  droit  d'Afyle  dans  les 

• Eglifes,  reftraint , p.  49  6. 
Sainte  Attale  Abbeflê  de  S. 

Etienne  de  Strafbourg , p. 

Attigni  : compromis  des  Evê- 
ques & des  Abbés  de 

• l’Aiïemblée  d’Atrigni  pour 


LE 

fe  procurer  des  prière» 

• après  leur  more  , p.  430. 
Evêques  de  cette  Aflcm- 
blëe , là  même.  Abbés  de  la 
même  Aflemblée , 433. 

S.  Aubert  Evêque  de  Cambrai 
& d’Arras  fait  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  laine 
Vaaft,  p.  58. 

S.  Aubert  Evêque  d’Avran- 
ches  fait  bâtir  l’Eglife  du 
Mont  faint  Michel , p.  197. 
A quelle  occafion , là  même. 

Aucbi  let  Moines , Monaflere  : 
fon  origine,  p.  105. 

Avcnai  Monaltere  de  Reli- 
gieufes  fondé  par  fainte 
Berthe , p.  9. 

Aumôniers  des  Armées  pour 
confefler  les  Soldats , pp. 
186  460. 

Sainte  Aure  AbbefTe  des  Re- 
ligieufes  de  faint  Eloi  : fa 
mort,  p 61. 

Sainte  Auftreberte  première 
Abbeffe  de  Pavilli  : précis 
de  fa  vie,  p.  71. 

Le  Duc  Autcbaire  envoyé  de 
Pépin  en  Italie , p.  364 
415.  Il  fuit  le  parti  de  la 
Reine  Girberge  & fe  fou- 
rnée avec  elle  à Charlema- 
gne , 470.  Ce  peut  être  le 
Capitaine  Otgaire  ou  Ot- 
ger  qui  fe  fit  Moine  â faint 
Faron , 480. 

Autel fortatif , p.  461. 
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BAillet  : faute  qui  lui  eft 
echapée,  p.  156,  n. 

S.  Bain  Evêque  de  Teroüan- 
ne  6c  Abbé  de  f ontcnelle  , 
p.  101. 

Sainte  Balde  troifiéme  Abbef 
fedejoiiarre,  p.  46. 
Baptême  ; défenles  de  l’ad- 
miniftrer  linon  à Pâque  6c 
à la  Pentecôte  hors  le  cas 
de  néceflké,  p.  134.  Vali- 
dité du  Baptême  conféré 
par  cette  formule  Bapti^o 
te  in  nomine  Patria  êcc.  3 1 3. 
Baptême  adminiftrc  fous 
condition,  3x3.  Baptême 
dans  le  vin,  367.  Ce  qu’il 
faut  penfer  d’une  décifion 
là-deflus  attribuée  au  Pape, 
là  mime.  Baptême  par  infu- 
lion  , 368.  Le  Baptême  ad- 
miniftré  par  des  héréti- 
ques eft  valide,  336. 

S.  Baront  Moine  de  Lonrey: 
vifion  qu’il  eut, pp.  133  136* 
Reflexions  fur  cette  vifion, 
*37- 

S.  Bafin  Evêque  de  Treves, 
PP-  87  171. 

S.  Batcfroi  pere  de  fainte  Auf- 
treberte,  7t. 

Sainte  Bathilde  Reine  Régen- 
té du  Royaume , p.  4 1 . Pré- 
cis de  fa  vie,  41.  Ses  ver- 
tus, 43.  Elle  ôte  une  «a- 
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pitation  , 45.  Elle  fonde  le 
Monaftere  de  Chelles  ; 46  ; 
6c  celui  de  Corbie  , 47.  El- 
le fait  orner  le  Tombeau  de 
faintEioi,  61.  Son  zélé  pour 
la  régularité  des  Monafte- 
res  , 63.  Elle  fe  retire  à 
Chelles,  67.  Sa  mort,  là 
m'cme. 

Sainte  Be<gue  mere  de  Pépin 
fe  retire  dans  un  Monaftere 
qu’elle  fait  bâtir, p.  163.  Si 
elle  ji  donné  Ion  nom  aux 
B.eguines , là  mimen. 

S ..Benoit  Abbé  : Trandarion 
de  fes  Reliques  en  France, 
33.  Ordre  aux  Moines  8c 
aux  Religieufcs  de  vivre  fé- 
lon fa  Réglé,  188.  Le  Pape 
Zacharie  tâche  de  faire 
reftituer  fes  Reliques  au 
Mont  Caffin , 319. 

S.  Benoit  Hermite  honoré  au 
Monaftere  de  Quinci,  p. 
153  n. 

S.  Bentr  Evêque  du  Mans , pp. 
i8,33, 

S.  Bercaire  Abbé  de  Haut- 
Villiers,  p.  8.  Il  fonde  le 
Monaftere  de  Montirendé, 
89.  Il  y eft  cruellement af- 
fafliné  par  un  de  fes  Moi- 
nes , 90.  ; - • r 

Bercaire  ou  Berthaire  Maire 
du  Palais  : fon  caraâere, 
p.  1 59- 

Sainte  Berthe  femme  de  fainç 
Gombert,  fondatrice  d'A- 
Ccçcij 
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venai , p.  9. 

Sainte  Berthe  fondatrice  du 
Monaftere  de  Blangi  eh  Ar- 
tois j p.  80. 

Bertbefroi  Evêque  d’Amiens: 
privilège  qu’il  accorde  au 
Monaftere  de  Corbie  , p. 
63. 

Sainte  Bertile  mere  de  fainte 
Aldegonde,  p.  75  n. 

Sainte  Bertile  première  Abbef- 
fede  Chelles , p 46. 

S.  Bertin  Abbc  de  Sithiu  : fa 
mort,  pp  198  1 99. 

S.  Bertoux  Abbé  de  Rcnti  en 
Artois,  p.  83. 

Bertrade  femme  de  Pépin  & 
mere  de  Charlemagne,  re- 
çoit l’Onâion  Royale,  p. 
371.  Sa  mort , 303. 

Biens  Ecclcfiaftiques  : ufurpa- 
tion  des  biens  Eccléliafti- 
ques  dans  ’la  Gaule,  pp. 
184,19s.  Donnés  par  Char- 
les Martel  à des  laïcjues, 
an.  Donnés  à cens  a des 
laïques,  189.  On  doitfaire 
quatre  parts  des  biens  de 
l’Eglife,  134. 

Bilicbilde  femme  du  Roi  Chil- 
deric pp  96  106. 

S.  Blidramne  Evêque  de  Vien- 
ne, pp.  1 1 8 175. 

Bobon  Evêque  dépofé  de  Va- 
lence parrifan  d’Ebroïn , p. 
1 08. 

S.  Benêt  Evêque  d’Auvergne: 
précis  de  la  vie,  p.  i8j.  11 


, E 

obtient  de  la  pluye  par  fes 
prières,  1 8 6 . Il  abdique  l’E- 
pifeopar,  1 87.  Sa  mort,  188. 
Boniface  nommé  d’abord 
Vinfrid  : fes  commence- 
mens,  p.  114.  Sa  première 
Million  en  Frife  , 11$.  11  va 
à Rome , là  même . Commit 
fion  qui  lui  eft  donnée  par 
Grégoire  II  de  prêcher 
l’Evangile,  a 16.  Scs  Mit 
lîons  dans  la  Thuringc  & 
dans  la  Frife , 117  ; dans  la 
HelIc,  119.  Il  s’allocie  S. 
Grégoire  depuis  Adminif- 
trateur  de  l’Eglife  d’U- 
trecht  , a 18.  Son  fécond 
voyage  à Rome  , 130.  Il 
eft  ordonné  Evêque  par  le 
Pape,  130  131.  Sermenc 
qu’il  prêta  au  Pape  à fon 
Ordination,  131.  Fruirs  de 
fes  Millions,  133  136.  Il  eft 
inquiété  par  les  préten- 
tions de  l’Evêque  de  Colo- 
gne, 137.  Il  conlùlte  le  faint 
Siège  , 141  , & 1 Evêque 
Daniel,  144.  Ilpropofede 
nouveaux  doutes  à Gre- 

Î;oire  III.  163.  lien  reçoit 
e r*liium  & le  rirre  d’Ar- 
chevêque,  164  •,  le  Vica- 
riat du  faint  Siège  , a 66. 
Son  troiliéme  voyage  à Ro- 
me, la  meme.  11  établit  des 
Evêchés  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Bavière,  167.  Nom- 
bre des  Idolâtres  qu’il  avoir 
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convertis,  168.  Il  prie  le  nerailles,  393.  Livres  qui 
Pape  Zacharie  de  l’autori-  lui  avoienc appartenus, 3 94. 
fer  pour  faire  les  Réglé-  Recueil  de  les  Lettres,  393. 
mens  nécelEiires  dans  un  .Honneurs  rendus  à fa  me- 
Concile de  France , 178.  Il  moire,  là  meme. 
établit  le  Monaftere  de  S.  Bourbar^  Martyr  dans  le 
Fulde , 199  ; & des  Monaf-  Bugey,p.ii7. 
teres  de  filles  en  Allcma-  S.Burchard  difciple  de. S.  Bo- 
gne,  3or.SaLcttrcAEthel-  nifaceSe  Evêque  de  Virtz- 
baldc  Roi  des  Merciens  , bourg,  p.  331.  Sa  mort, 
304  j au  Pape  Zacharie  où  393. 
il  lui  peint  deux  impofteurs 
qu’il  avoir  condamnés,  308  C 

309  ; à l’Archevêque  Cut- 

bert  fur  un  Concile  qu’il  a /^Airoalde  ou  Carivalde 
tenu,  318.  Colleclion  de  y j d'Auvergne  qui  acheta 
Canons  attribuée  i S.  Bo-  l’Epifcopat,  p.  101.  là  mi - 
niface,  31 1.  Son  zélé  pour  mf  n. 
la  réforme  du  Clergé , 3 24.  Calice  : forme  d’un  Calice  fait 
Sa  Lettre  au  Prince  Gri.  par  faint Eloi , 0.430. 
pon  , 319  II  propofe  de  Le  Duc  Calmelius  honoré 
nouveaux  doutes  à, Zacha-  comme  Saint,  fondateur 
rie , 340.  Il  eft  placé  fur  le  du  Monaftere  de  S.  Chaffrc 
Siège  de  Mayence  : fruits  & de  celui  deMauzac,pp. 
de  les  travaux,  383.  Sa  Let-  179  r8o. 
tre  au  Pape  Etienne  fur  l’E-  Capitulaire  : d’où  vient  ce 
glife d'Ucrecht,  384.  Il  or-  nom,  460m  Divers  Capi- 
donne  faint  Lui  Archevê-  tulaires  de  Charlemagne, 
que  de  Mayence,  386.  Sa  pp.  460,  496,  330,  534, 
Lettre  à Fulrade  , là  mime.  333. 

Il  prédit  fa  mort  & donne  Carême  : On  obfervoit  autre. 
lës  derniers  ordres,  388.  fois  trois  Carêmes  chaque 

Sa  derniere  Million,  389.  année,  p.  439  n.  Défenfes 

Martyre  de  faint  Boniface  fous  peine  de  la  vie  de 

&defes  Compagnons,  390  manger  de  la  chair  en  Ca- 

391.  Son  éloge,  391.  Con-  rême,  333. 

teftations  fur  l’époque  de  Carloman  fils  de  Charles  Mar- 
fa  mort,  là  mime  n.  Sesfu-  tel  : fes  vertus,  p.  178.  Il 
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fait  a Sembler  un  Concile  Charlemagne  : fon  Sacre  , p. 
de  fes  Etats , 11  re-  433.  Difpute  des  Sçavans 

nonce  au  monde  8c  fe  fait  lur  fon  âge,  là  mime  n»  Il 


Moine,  3.  Il  fe  retire  au 
Mont  Caflin  , 3 16.  Sa  pa- 
tience  à fouffrir  les  mau- 
vais traitemens  d’un  Offi- 
cier du  Monaftere,  116  U7- 
Son  humilité,  318.  Il  eft 
envoyé  en  France  par  A f- 
tolfe  374.  Sa  mort,  375. 
Son  Epitaphe , 376. 

Carloman  fils  du  Roi  Pépin: 
fon  Sacre , p. 433.  Sa  mort , 

S.  Chadoind  ou  Hardoüin  Evê- 
que du  Mans  : précis  de  là 
vie , p.  L&- 

S.  Chajfre  Abbé  mis  à mort  par 
les  Sarraains  : précis  de  fon 
hiftoire , p.  148. 

Chamlin  Evêque  d’Embrun 
dépofé,  p.  1 18. 

Chanoines  : leur  Réglé,  p.  43  y. 

Chant  Romain  établi  en 
France,  p.  413.  Ecoles  du 
Chant  Romain  en  Fran- 
ce,  tzo.  Concertations  en- 
tre les  Chantres  Romains 
8c  les  Chantres  François  , 
319- 

Chappes  : anciennes  Chappes 
avoient  un  capuchon , p. 

1R6  n. 

Chapellains  1 origine  de  ce 
nom , p,  183  il 

Chapitre  des  Chanoines  ou 
des  Moines  : d’où  vient  ce 
pomp.£32a> 


époufe  Défidcrate  fille  du 
Roi  Didier  & la  répudie,. 
460.  Ses  Capitulaires ,460 
496.  Reconnu  Roi  de  tou- 
te la  Monarchie  , 464.  Ses 
expéditions  en  Saxe  , 463 
468  ; en  Italie , 470 
en  Efpagne  contre  les  Sar- 
razins,  489-  Son  premier 
voyage  à Rome  , 471.  Il 
confirme  fie  augmente  la 
donation  faite  au  laint  Siè- 
ge par  Pépin  , 473.  11  fe 
rend  Maître  du  Royaume 
des  Lombards,  473.  Son 
fécond  voyage  à Rome  , 
300.  Il  fait  indiquer  des 
prières  pour  remercier  Dieu 
de  .la  converfion  des 
Saxons , 309.  Il  conlultele 
faine  Siège  fur  la  maniéré 
de  recevoir  les  Saxons  A po- 
rtais , ;io.  Son  troifiéme 
voyage  à Rome  , 318.  Il 
fait  renaître  en  France  l’a- 
mour des  Lettres  6c  éta- 
blit des  Ecoles,  ju.  Son 
Ordonnance  pour  la  cor- 
rection des  Livres  de  l’Of. 
fice  divin , 314.  Son  érudi- 
tion,  316.  S’il  fçavoit  écrire 
là  mime. Son  Monogramme, 
là  mime.  Préfacé  qu’il  mit 
à la  tête  du  Capitulairç 
d' Aix-la-Chapelle,  $19, 


Digitiiod  by  Google 


DES  MA 

Charles-Martel  : fescommen- 
cemens  , 109.  Il  marche 
contre  les  Neuftricns , 110. 
Il  gagne  la  bataille  de  Vin- 
ci 8c  exile  faint  Rigobert , 

1 1 r.  Signalée  victoire  qu'il 
remporte  fur  les  Sarrazins , 
15 6,  Il  exile  faint  Eucher 
Evêque  d'Orléans  , 160. 
Ses  autres  exploits^  contre 
Hunaldc  Duc  d’Aquitaine, 
8c  contre  les  Sarrazins, 

16 3.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  Grégoire  II.  164.  Sa 
mortôc  fon  carade.re,  m. 
Ses  enfans,  là  même  n.  Fa- 
ble fur  la  damnation  de  ce 
Prince  réfutée,  123  417- 
S.  Chattmond  ou  j4nncmond 
Evêque  de  Lyon  aiTaffiné 
par  la  fa&ion  d’Ebroïn,  pp. 

Chelles  célébré  Monaftere  : fa 
fondation,  45. 

Childehert  III.  p.  1 6JL 
Le  Comte  Childcbrand  frere 
de  Charles  Martel,  p.  1 âo  a. 
Sainte  Childemarche  première 
Abbefle  de  Fefcamp , p.  71- 
Childeric  II.  Roi  d’Auftrafie  , 
p.  43.  Fondations  qu’il  fie 
de  quelques  Monafieres , 
44  Il  devient  Roi  de 
- Neuftrie,  g_L  Il  perfécute 
faint  Leger  8c  le  relegue  à 
Luxeu,  <j8.Ileft  aflafliné, 
106. 

Childeric  III.  Roi  de  France 
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dépolé,  p.  363. 

Chrifiophle  Primicier  de  l’E- 
glilc  Romaine, à qui  Didier 
fait  crever  les  yeux , p.437. 

S.  Chrodegan g Evêque  de  Mets 
envoyé  en  Icalie  par  Pépin  , 
364  Prccis  de  fon  hiftoire, 
431.  Sa  réglé  pour  les 
Chanoines,  43 f & fuivan- 
tes.  Monafteres  qu’il  a fon- 
dés , 443.  Il  obtient  des 
Reliques  pour  fes  Monafte- 
res, 444- 

Chrodo  Idole  des  Saxons , 468. 

Clair  Evêque  de  Grenoble,  p. 
14. 

Clement  impofteur  condamné 
par  faint  Boniface , p.  195. 
Concile  de  R orne  pour  exa- 
miner fa  caufc,  306.  Il  re- 
jette les  Conciles  8c  les 
écrits  des  Peres , 309.  Ses 
autres  erreurs,  la  mime. 

Clercs  : ceux  qui  deflervent  les 
Chappelles  des  Seigneurs 
font  fournis  à l’Evêque , p. 
ul.  Défenfes  aux  Clercj 
fous  peine  d’excommuni- 
cation de  porter  les  che- 
veux longs,  368  , d’aller  à 
la  chafte,  461 , de  porter 
des  armes , 183  358;  d’ê. 
tre  Fermiers , 8c  de  recou- 
rir aux  Tribunaux  laïques, 
400  ; d’entrer  dans  les  ca- 
barets , 330  541.  Ignorance 
de  quelques  Clercs  , 53 1. 

Cloches  : pourquoi  nommees 


1 
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Nolæ  ouCampan.c,y.  mn.  fans  leur  permiffion,  «S,  19. 
Ort  fonne  les  Cloches  pour  Ordre  d’en  tenir  tous  Jes 
les  Agonifans,490  n.  Char-  ans,i8f. 
lemagne  défend  de  bapti-  Concile  de  Chalonfur  Saône: 
fer  les  Cloches , f 34  : pour-  fes  Canons , p.  10.  Evêques 
quoi,  Ik  même  n.  qui  y affilient,  13. 

Clothaire  III.  Roi  de  Neuf! rie  Concile  de  Compiegne:  fes  Ca- 
& de  Bourgogne,  fa  mort,  nons,  p.  411.  Evêques  de 
p.  71.  Difficultés  fur  la  du-  ce  Concile,  414. 
rée  de  fon  régné,  p.  91  n.  Concile  de  Duren  , p.  33  y . 

S.  Cloud  Evêque  de  Mecs,  p.  Conciles  des  Gaules  fous  le  Pa- 
85.  pe  Agathon  au  fujet  du  Mo- 

Clovis  II.  Roi  de  Neuftrie  nothelifme,  p.  119. 

époufe  faintc  Bathilde,  p.  Concile  de  Gentil li  contre  les 
41.  Il  fait  tenir  le  Concile  erreurs  des  Grecs,  p.  446. 
de  Chalon , p.  10.  Il  fait  I.  Concile  de  Germanie  tenu 
vendre  dans  un  temps  de  par  faint  Boniface , p.  234. 
famine  les  Ornemens  du  Evêques  de  ce  Concile,  /*» 
Tombeau  de  fàint  Denis,  meme.  Ses  Canons,  18  j. 

3 r.  Villon  de  faine  Eloi  fur  II.  Concile  de  Germanie  cenu 
la  mort  de  ce  Prince  & fur  par  faine  Boniface,  p.  301. 
celle  de  fes enfans,  39.  Autre  Concile  aflèmblé  par  S. 
Clovis  III.  p.  168.  Boniface,  p.  316.  Canons 

Code  Carolin  : quel  cfl  cet  Ou-  • de  ce  Concile , 318. 

vrage,  p.  Concile  de  Leftines:fes  Canons, 

Communion  : préparation  né-  p.  188. 

ceilaire  à la  Commnnion,  Concile  qu’on  croit  de  Mets  ; 
p.  54J.  Communion  fré-  fes  Reglemens , p. 359. 
quenre,  là  même  & 17 6.  Cohc/Vc  de  Nantes:  les  Canons, 
Les  laïques  qui  ne  commu-  * p.  4.  Epoque  dé  ce  Concile , 
nient  pas  à Pique  & à Noël  p.  8 n. 
ne  doivent  pas  être  regar-  Concile  de  Rome  contre  Ai- 
dés comme  Catholiques,  debert  & Clément,  p.  30  6. 
9 3.  Concile  de  Rome  où  affilient 

Conciles:  la  négligence  des  douze  Evêques  de  France, 
Evêques  à en  tenir,  pp.  p. 454. 

1 84, 579.  Nos  Rois  ne  fouf-  Concile  de  Rouen  : Evêques  de 
frêne  pas  qu’on  en  tienne  ce  Concile,  p.  1J7- 

Concile 
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Concile cl e SoilTonsdes  Canons, 

P *94- 

de  Tolede  dotiMes  Ca- 
nons furent  loulcrics  par  les 
Eveques  de  la  Province  de 
Narbonne,  p.  169. 

Concile  de  Verberie  .•  Tes  Ca- 
nons, p.  3 y6. 

Concile  de  Verncuil  : Tes  Ca- 
non5» P 397. 

Concile  airemblé  par  ordre  de 
Pépin,  p.  168. 

• S.Çondé  Moine  de  Foncenelle 

Confiffion  : Les  Prêtres  ayant 
reçu  la  Confclîion  des  péni- 
rens  doivent  leur  impofer  la 
pénitence.p.  1 t.ChaquePrê- 
tre  doic  réconcilier  les  pé- 
nicensaulli . toc -après  avoir 
entendu  leur  Confclîion  fé- 
lon un  Canon  attribué  à S. 
Boniface,  313.  Confclîion 
même  des  mauvaifes  pen- 
ses, 437,  344.  Efficacité 
de  la  Confclîion  faire  au 
Prêtre,  137.  Confclîion 
générale,  zio. 

Confirmation  : on  ne  doit  pas 
la  reïrerer,  p.  241. 

Confiant  Empereur  : Ion  Type 
condamné , p.  ». 

Cotiftantin  Copronvme  Empe- 
reur : fon  caraélere  , p 3 61. 
II  envoyé  des  Ambafla- 
deurs  à Pépin , 381.  I!  lui 
fait  prefenr  d’une  Orgue, 
410.  S'il  écoic  encore  cen- 
Tomt  iy. 
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fé  Souverain  de  Rome  du 
temps  du  Pape  Paul,  411  n. 

Corbie  célébré  Monaftere  : fa 
fondation,  p.’ 47.  Ses  pri- 
vilèges, 146. 

S.  Corbmien  .-  fa!  vie  folitaire,’ 
P'  î j 9.  Son  Epifcopar  & Ion 
ApoRolac  dans  les  Gaules, 
119  110.  II  rellufcite  un 
mort  pendu  depuis  trois 
jours  , 110.  Son  fécond 
voyage  à Rome  , 1 i 1.  II 
oblige  le  Duc  Gnmoald  de 
rompre  fon  mariage  incef. 
rueux,  ni.  Il  fixe  fon  Siè- 
ge à Frilingue,/d  même.  Sa 
mort,  113., 

Croix  : Epreuve  de  la  Croix, 
PP-  358,497-  En  quoi  con- 
lilloic  cetce  épreuve,  Voycz^ 
le  Difcours  préliminaire. 

D 

DAgobert  II.  fils  de  S. 
Sigcbcrc,exclusduThrô- 
ne  par  la  fa&ion  de  Gri- 
, moald , & relégué  en  Ecof- 
fe  , p.  3#.  Rappellé  & réta- 
bli après  la  mort  de  Childe- 
ric  ,111.  Mis  à mort  par  la 
faélion  d’Ebroïn  , 130.  Son 
culte  à Scenai , là  même.  Ce 
que  lui  reproche  un  Evcque 
du  parti  des  Révoltés,  13  t. 
Ses  vertus,  131.  Fondations 
qu’il  fit  en  Alface,  133. 
Dagobert  III.  Roi  de  France  î 
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fa  mort  ,p.  109. 

Hamel  lurnOmmé  Chilperic 
tiré  du  Cloîcre  & placé  fur 
le  Thrône , p.  1 1 o.  Il  fait  la 
guerre  à Charles  Martel , là 
meme.  Charles  oblige  le  Duc 
de  Gafcognc  de  le  lui  livrer, 
art. 

Daniel  Evcque  de  Vinchefter: 
Lettres  de  recommanda, 
rions  qu'il  donne  à faint  Bo- 
niface,p.  a 16.  Sages  inlt rue- 
rions qu’il  lui  envoyé,  pour 
travailler  â la  converfion 
des  Idolâtres,  138.  Sa  ré- 
ponfe  à une  Lettre  de  faint 
Bonifacc,  145.  Ce  que  faint 
Boniface  lui  dit  pour  le  con- 
folcr  d’avoir  perdu  la  vue, 
là  meme. 

Le  P-  Daniel-,  faute  qui  lui  eft 
échappée  dans  fon  Hiftoire, 
p.  a 1 1.  n. 

Danfes  : défenfes  de  danfer 
dans  les  Eglifes,  p,  n. 

Décrétâtes  : faulTes  Décrétâtes, 
p.  ji 6.  Par  qui  elles  ont  été- 
répandues  en  France  & en 
Allemagne,  làmimc. 

S.  Denis  l'Aréopagire  : Ouvra, 
ges  qui  lui  fontateribués , p. 
4aa.  Quand  on  commença 
à les  lui  atcribuër,  là  mème.n. 

S.  Dcoda»  Evêque  de  Vienne , 

P- 1 7J* 

Deodat  Evêque  de  Mâcon , p, 
14.  là  même.  n. 

S.  Dentelin  fils  de  faint  Mauger 


&de  fainte  Vaudrii  ,p.  75. 

Didier  Roi  des  Lombards,  p. 
404.  Vexations  qu’il  fait 
au  S.  Siége,4i4  : fait  prifon- 
nierpar  Charlemagne,  il  fe 
rend  Moincà  Corbie, 475. 

S.  Didier  Evêque  de  Rennes, 

P- «J7* 

Didon  Evêque  de  Poiciers  cou- 
pe  les  cheveux  à Dagobert 
II.  p.  38. 

Didon  Evêque  de  Châlon  fur 
Saône  partifan  d’Ebroïn , p. 
10S.  11  fait  crever  les  yeux 
à faint  Leger,  1 10. 

S.  Dié  Evêque  de  Nevers  éta- 
blit le  Monaftere  de  Jointu- 
re dit  faint  Die p.  8 6. 

Dimanche  : on  commençoit  à 
le  fêter  dès  le  Samedi  â trois 
heures , p 154. 

Dixme  : obligation  de  la  payer, 
&c  ufage  qu’on  doit  en  faire , 
p.  6. 

S.  Domice  Dire&eur  de  fainte 
Ulphe , p.  103. 

S.Draufcfon  ou  Draujèn  Evêque 
de  SoiHons  : précis  de  fa  vie, 
p.  66.  On  croyoit  que  les 
Champions  qui  avoionc 
veillé  une  nuit  à fon  Tom- 
beau étoient  invincibles,  là 
même.  Ce  qui  a pu  donner 

. occafionàcetteopinion/>6. 
n.  Privilège  donné  par  faine 
Draufin  au  Monaftere  de 
Notre-Dame  de  SoUTons, 
74- 
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EAu-benite  : fon  ufage , 

p.f. 

S.  Ebbon  Evêque  de  Sens  deli- 
vre cette  Ville  artîegée  par 
les  Sarrazins , p.  x 24.  Précis 
de  fa  vie , là  même. 

Ebroïn  Maire  du  Palais  fait 
mourir  faine  Chaumond , 
p.  64  Il  fonde  le  Monafte- 
rede  Notre-Dame  de  Soif- 
fons , 2i  • Ion  caraâere  ,31. 
Il  eft  relégué  à Luxeu  & 
obligé  de  prendre  l’habit 
Monaftique , II  fort  de 
Luxeu  avec  faint  Leger  i 
qui  ildreilè  des  embûches, 
107.  Il  forme  un  parti  pour 
un  prétendu  fils  de  Clothai- 
re  I II.  108.  Il  donne  ordre 
qu’on  farte  mourir  faint  Lé- 
ger, 1 1 1.  Il  fait  fa  paix  avec  le 
Roi  Thierri,  & en  obtient  la 
Mairie  du  Palais,  ijj.  Il  fait 
tourmenter  cruellement  S. 
Leger  , là  même.  Il  fait  mou- 
rir faint  Guérin  frère  du  S. 
Evêque,  114.  Il  fait  tran- 
cher la  tête  à S.  Leger,  t 
II  tâche  d’obfcurcir  (es  Mi- 
racles,  1 38.  11  perfécute 
plufieur j autres  Saints , m. 
Il  eft  affailiné  par  un  Sei- 
gneur François , 139. 

• S.  Ebregijile  Èvêquc  de  Meaux, 
enterre  à Joüarre , p.  6^. 
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Ecbevins  : d’où  vient  ce  mot , 
p-  36 1.  IL 

Sainte  Eiilburge  Princerte  An- 
gloife,  Religieufe  à Fare- 
Moiitier , p.  70. 

Egiric  Abbé  de  laint  Martin 
de  Tours  : Privilège  qu’il 
obtient,  p.  146.  Quelques 
Marcirologes  lui  donnent  le 
titre  de  Saint,  147. 

Eglife  : trifte  état  de  l’Eglife  de 
France  au  huitième  fiécle, 

PP-  *53  . *»3»  Lit.  *8°- 
Eglife  fauvée  miraculeufe- 
ment  de  l’incendie , 486. 
Défenfe  d’enterrer  dans  les 
Eglifes , 340.  Défenfes  de 
ferrer  le  bled  ou  le  foin 
dans  les  Eglifes , là  même. 

Elan  ou  Alain , p.  44. 

S.  £//^/*rDomeftique  de  faint 
Prejeéb  martirifé  avec  lui, 
p.  ioo. 

S.  £/»/:miracle  arrivé  pendant 
fa  priere  au  Tombeau  de 
faint  Sulpice  , p.  liL  Vifion 
qu’il  eut  lur  la  mort  de  Clo- 
vis IL  8c  des  Princes  les  en- 
fans  , 32  i fur  celle  d’Erchi- 
noalH,  40.  Mort  de  faine 
Eloi  , 42-  Vains  efforts 
qu'on  fait  pour  transférer 
fon  corps  à Chelles , 50. 
Homélies  attribuées  à faine 
Eloi , Extrait  de  fes  Ser- 
mons recueilli  par  S.  Ouën, 
33.  Cara&ere  de  fon  ftyle, 
56.  Il  apparaît  à un  Cour- 
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tifan  qu’il  charge  de  donner 
des  avis  à faincc  Balthide, 
6 1.  Liqueur miraculcufe  qui 
découle  de  fon  Tombeau, 
61.  Conteftation  fur  l'année 
de  fa  more,  48.  n. 

S.  Emilien  qu’on  croit  avoir  été 
Evêque  de  Nantes, tué  en 
combattant  contre  les  Sar- 
razins,  p.  155. 

S.  Emilien  Solitaire,  p.  430. 

S.  Emmeram  Evêque  de  Ratif- 
bonne:Hiftoire  de  fon  cruel 
Martyre , pp.  34,35,36. 

S.  Emmon  Evêque  de  Sens, 

p.6j. 

Engelram  Evêque  de  Mers  & 
Archichappellain , p.  512. 
Colle&ion  de  Canons  qu’il 
préfenta  au  Pape  Adrien, 
513.  Cequ’Hincmarepcnfe 
de  cette  Collection  , j 1 C.  Il 
fait  écrire  l’Hiftoire  des 
Evêques  de  Mets,  317. 

Engilbert  Evêque  du  Mans. 

f>.  174.  Il  obtient  le  privi. 
ege  de  faire  battre  Mon- 
noye,Li  mime.  11  fait  bâtir 
un  Monaftere  , 175.  11  ac- 
corde un  Privilège  au  Mo- 
naftere de  fainte  Marie,  U 
même. 

Engucrrand  Seigneur  de  Boves 
Fondateur  du  Monaftere  du 
Paraclit,  qui  a été  transféré 
dans  la  Ville  d’Amiens,  p. 
103. 

S.  Enuchius  E?êque  de  Noyon 


& de  Tournai  p.  318. 

Ercbinoald  Maire  du  Palais. 
Il  veut  époufer  fainte  Ba- 
thilde  fon  efclave  ••  p.42. 
Sa  mort  funefte , 40. 

Sainte  Ercongotbe  PrincefleAn- 
gloife , Religieufe  à Fare- 
Moüticr,  p.  70. 

S.  Erembert  Moine  de  FontC- 
nelle  élevé  fur  le  Siège  de 
Touloufe  abdique  l’Epifco- 
pat,pour  retourner  à fon 
Monaftere , pp.  131,133, 

S.  Erkembode  Abbé  de  faine 
Bertin,Evêquede  Teroiian- 
ne,  p.  201. 

S.  Ermin  Abbé  de  Lobbes  Sc 
Evêque, p.  206. 

Emdrude  Nièce  de  faint  Ru- 
pert,p.  118. 

Etberiu s Evêque  d’Embrun , 
p.  14. 

Etienne  II.  Pape  nommé  quel- 
quefois Etienne  III.  implore 
Ja  prote&ion  de  Pépin,  p. 
362.  Sa  Lettre  aux  Fran- 
çois, 363.  Il  fe  réfugie  en 
France  ,3  63  ; avec  quels 
honneurs  Pépin  l’y  reçoit, 
lambine.  Il  fe  couvre  de  cen- 
dres pour  toucher  le  Roi , 
3 CG. Ses  Réponfes  aux  quef- 
tions  des  Moines  de  Breti- 
gni,  367.  II  eft  guéri  par 
laint  Denis , & fait  la  rela- 
tion de  fa  guérifon  miracu- 
leufe,369.  Il  donne  l’Onc- 
tion  Royale  à Pépin , à la 
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Reine  Bertrade  &aux  Prin- 
ces leurs  enfans,  371.  Sa 
Lettre  à Pépin  fur  ia  perfi- 
die d’Aitolfe,  377.  Autre 
Lettre  écrite  pendant  le  fié- 
ge  de  Roipe,  378.  Lettre 
qu’il  écrit  au  nom  de  faint 
Pierre  , 380.  Sa  Lettre  fur 
la  mort  d’Afiolie,4oj.  More 
du  Pape  Etienne,  4-07.  Priè- 
res indiquées  pour  lui  par 
faint  Lui , là  mime. 

Etienne  III.  mis  à la  place  de 
' l’intrus  Confiantin  : il  prie 
le  Roi  d’envoyer  des  Evê- 
ques de  F rance  à fon  Conci- 
le de  Rome,  p.  434.  Lettre 
u’il  fut  forcé  par  Didier 
'écrire en  France,  437.  Sa 
Lettre  aux  Roisde  France , 
pour  les  détourner  d’épou- 
iër  une  PrincelTe  Lombar- 
de , 418.  Sa  mort , 464. 

S.  Eucher  Evêque  d’Orléans  , 
exilé  par  Charles  Martel , 
p.  159.  Sa  mort,  160.  Ce 
qu’il  faut  penfer  d’une  vi- 
fion  qu’on  lui  attribue,  173. 
Eudes  Duc  d’Aquitaine  oblige 
les  Sarrazins  de  lever  le  fié- 
ge  de  Touloulê , p.  147.  Il  ' 
diftribuë  à fes  Soldats  des 
Eulogies  du  Pape,  & rem- 
porte une  fignalée  viéloire , 
a 36.  Sa  mort , 161. 

Evêques  : Quand  un  Evêque 
eft  condamné  par  tous  les 
Evêques  de  la  Province , il 


T'I  ER  ES.  ,j 

faut  s’en  tenir  à ce  Juge- 
ment, p.^68,  On  ne  1 aille- 
ra pas  une  Eglife  fans  Evê- 
que plus  de  trois  mois , 400. 
Ordre  aux  Evêques  de  vifi- 
ter  tous  les  ans  leur  Dioce- 
fe,  3 1 9 , 461.  Evêques  fans 
titre  accordés  à quelques 
Monafteres,  406.  Evêques 
Regionnaires,  203.  L’Evê- 
que doit  être  jugé  en  pre. 
micre  inftance  dans  la  Pro. 
vince,  314/ 

S.  Evernure  honoré  comme 
Martyr , p.  206. 

S.  Evremond  Fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Fontenai  au  Dio- 
céfe  de  Bayeux  ; enfirite  Ab- 
bé au  Diocéfe  de  Séez , p. 
S j. 

Sainte  Eufebe  ou  lfoÿe  Abbefle 
d'Hamai,  p.  83.  • 

Eufebie  Abbe/Te  de  Mar/eillc 
qui  fe  coupa  le  nez  avec 
quarante  Religieufes,  pour 
conferver  leur  virginité  , p. 
149-  Elles  font  maiTacrées 
par  les  Sarrazins , 2 yo. 

Sainte  Euftadiole  de  Bourges , 

p.  LiL 

Excommunié.  Un  Excommunié 
ne  doit  pas  entrer  dans  l’E- 
glife,  ni  manger  avec  un 
Chrétien,  p.  398.  Celui  qui 
fe  croit  injuftement  excom- 
munié doit  recourir  au  Mé- 
tropolitain , 5c  cependant 
garder  fon  excommunica- 
tion , 322: 
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F 

F Aida:  ce  que  c’étoic, 

pp.413.497- 

Famine  dans  la  France,  p.  31. 
498.  Prières  & aumônes  or- 
données en  un  temps  de  fa- 
mine, 498. 

Fauflrade  quatrième  femme 
de  Charlemagne,  p.  yoy. 
femmes  : defenfes  à elles  d’ap- 
procher l’Autel , pp.  y , 
340  ; de  parler  dans  les 
Affemblées  publiques  , 7; 
d'entrer  dans  les  Eglifcs 
de  certains  Monafteres  , 
404.  n. 

Fefcamp Monaftere  fondé  pour 
des  Religieufes  , p.  71. 

Fêtes  : lifte  des  principales  Fè- 
res  de  l’annee , attribuée  à 
faintBonifacc,p.  314. 

S.  Filibert  Abbé  de  Jumiége , 
perfccuté  j>ar  Ebroïn,  8c 
emprifonne  par  faint  Oiien, 
p.  ny.  Il  fe  retire  en  Poitou 
& y bâtit  quelques  Monafte- 
res,  116.  Il  fe  reconcilie 
avec  faint  Oiien  , & revient 
à Jumiége  , là  mime. 

S.  Flaceau  Direâeur  des  Reli. 
gieufes  de  fainre  Scholafti- 
que  du  Mans , p.  176. 

Mr.  Fleuri  : quelques  fautes 
qui  lui  font  échapés  dans 
Ion  HiftoireEccléfiaftique, 
pp.13  n.  14a  n.  3 13  n.  381 


L E 

n.  392  n.  397  n.  411  n. 
460  n. 

S.  Florent  ou  Vulfolcde  Evêque 
de  Bourges,  pp.  14. 1 6. 

S.  Florent  Evêque  de  Straf- 
bourg , pp.  131.133 

S.  Floribert  ou  Florbert  fils  8c 
fuccefleur  de  faint  Hubert, 
p.318. 

Formules  de  Marculfe,  p.  26. 
Formules  Angevines  8c  Al- 
faciennes , 17. 

Sainte  Framcufe  mere  de  fainte 
Auftreberte,  p.  72. 

France , comment  elle  étoit 
au  huitième  fîécle  diftin- 
guée  de  la  Gaule,  p.  3 ion. 

François  : c’eft  la  Nation  qui  a 
montré  ' le  plus  d’attache- 
ment à faint  Pierre,  p.  380. 
Eloge  que  le  Pape  Paul  faic 
de  la  Nation  Françoife, 
416,427. 

Fromond  ou  Frodomond  Evêque 
de  Coùtance  fait  bâtir  un 
Monaftere  de  Religieufes, 
p.  80.  Infcription  quienfaie 
foi , là  mime  n. 

S.  Frou  ou  Frodulfc  Difciplc  de 
faint  Merri , p.  180. 

' F ulde  célébré  Monaftere  : fa 
Fondation  , p.  300.  Privilè- 
ge qui  lui  eft  accordé  par  le 
Pape  Zacharie,  343-  Les 
Saxons  envoyent  un  déta- 
chement pour  brûler  Fulde, 

489» 

Fulrade  Abbc  de  faint  Denis , 
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p.  405.  Divers  Privilèges 
qu'il  obtient , 406  , 407. 
Son  éloge,  433.  Il  obtient 
des  Reliques  pour  (SMo- 
nafteres,  44  j.  Sa  mort  & 
fon  Tcftament,  504.  Il  cft 
honoré  comme  Saint,  là 
mime.  . 

Fulrade  Abbé  de  faint  Quen- 
tin, p.  50J. 

G 

S.  f A n honoré  à Breti- 
VJgni,p.369. 

S.  Garnier  de  Lyon  : précis  de 
la  vie,  p.  16.  Son  Epitaphe, 
p.  17  m 

S.  Gaudin  Evcque  de  Soûlons  : 
Ton  martyre,  p.  194. 

Gauçlin  Evêque  du  Mans:  Tes 
violences,  p.  401.  Pépin 
pour  l’en  punir  lui  fait  cre- 
ver les  yeux,  40  3.  Nombre 
de  Monafteres  qui  étoient 
dans  le  Maine  de  fon  temps, 
là  même 

Gfw»*uVDiacrede  l’Eglile  Ro- 
maine , pp.  306.  314. 

S.  Genès  Aumônier  de  fainte 
Bathilde , p.  43.  Evêque  de 
Lyon,  64. Sa  mort,  149. 

S.  Gengulfe  Martyr -.précis  de 
fonHiftoire , p.  431. 

S.  Geric  Evêque  de  Sens,  pp. 
>73*14- 

S.  Germain  Evêque  de  Paris  : 
Tranflation  de  fes  Reliques, 


p.  371.  Miracles  qui  y furent 
opérés  , 374. 

Germanie  : Commencemens  de 
plufieurs  Eglifcs  de  la  Ger- 
manie, p.  167.  Faux  Prê- 
tres dans  la  Germanie,  p. 
337- 

Le  P.  Germon  Jcfüite  ; fes  DiL 
fertâtions  fur  la  Diplomati- 
que, p.31  n.  • 

Sainte  Gertrude  Abbefle  de  Ni- 
velle : fa  mort, p.  59.  Le  fils 
de  la  Princelïe  Adelereflùf- 
cite à fon  Tombeau , 164, 
163. 

Gfvilcb  Evêque  de  Mayence 
tue  le  meurtrier  de  fon  pe- 
re,  pp.  3 or,  303.  Il  eftdé- 
pofé  pour  ce  fujet,  304.  Il 
refufe  d’abord  de  fc  foûmet- 
tre  à la  Sentence , là  mime. 
Ilacquiefccàfa  dépofition, 
& fait  penitence , 3 1 y. 

Girberge  veuve  de  Carloman 
fe  réfugié  en  Italie  avec  fes 
enfans.p.  464.  Elle  fc  foû- 
met  à Charlemagne  , 470. 

Sainte  Gloÿine  Abberte  à Mets: 
précis  de  fa  vie,  pp.  349, 

3 30.  Difficultés  fur  le  temps 
où  elle  a vécu,  349  n. 

Sainte  Godeberte  de  Noyon 
confacrée  à Dieu  par  faint 
Eloi , p.  4?. 

S .Godegrand  Evêque  de  Séez 
cruellement  aflaffiné,  précis 
defonhiftoire , p 3-4. 

S.  Gombcrt  frere  de  faint  Ni- 


TABLE 


•i  8 

vard  deRheims  ,p.  9. 

S.  Gombcrt  Evêque  de  Sens  éta- 
blit le  Monaftere  de  Seno- 
nes,  p.  86. 

S.  Gommare  patron  de  Lieré: 
précis  de  là  vie,  p.494. 

Grégoire  II.  Pape  : fi  c’cft  lui 
qui  ordonna  Evêque  faine 
Corbinicn , pp.  a 19;  110  n. 
Com million  de  prêcher 
qu'il  donne  à faint  Bonifa. 
ce , 115.  Letcres  qu’il  écrit  à. 
Charles  Martel  ficàtous  les 
Fidèles  pour  leur  recom- 
mander faint  Boniface,  13  a, 
a 3 3 j au  peuple  de  Thurin- 
ge-,  133  > à laint  Boniface, 
137.  Réponfes  qu’il  donne 
auxqueuions  propoléespar 
laint  Boniface,  141,14a, 
143. 

Grégoire  III  : il  envoyé  le  Pal- 
lium à faint  Boniface  , p. 
164.  Réponfes  qu’il  fait  à 
les  doutes.  164,  163  Let- 
tres qu'il  écrit  à Charles 
Martel  pour  implorer  fa 
proredion  contre  les  Lom- 
bards , 169  , 171.  Offres 
qu’il  fait  à ce  Prince , 171. 
Sa  mort,  177. 

S.  Grégoire  Adminiftrateur  de 
J’Evêché  d’Utrecht  : fes 
commencemens , p.  a a 8 . Il 
demeure  Prêtre  quoique 
chargé  du  foin  de  l’Eglife 
d’Ucrecht  , 396.  Exemple 
de  fa  chanté  à pardonner  , 


49 1 . Sa  morr,  491. 

Grimoald  Maire  du  Palais 
d’Auftrafie,  fils  de  Pépin  de 
LAden  fait  proclamer  Roi 
fon  fils,  p.  38.  Sa  mort, 
p.  60. 

Grimoald  fils  de  Pépin  d’He- 
riftale,  affalfiné  au  Tom- 
beau de  faint  Lambert,  p. 
107. 

Grimoald  Duc  d’Allemagne  fê 
fepare  de  la  femme  de  fon 
frere  qu’il  avoit  époufée,  p. 
ara.  Il  la  reprend  & per- 
fécute  faint  Corbinien,  113. 

Grimon  Evêque  de  Roüen,pp. 
196, 198. 

Gripon  frere  de  Pépin  & de 
Carloman  : fon  ambition  fie 
fes  révoltes,  p.  318.  11  fe 
réfugié  en  Italie  fie  eft  tué, 
P-33°- 

Sainte  Gudule  Patrone  de 
Bruxelles, p aoo. 

Gui  Abbé  de  Fontenelle  : fon 
caradere  fie  fa  mort  funefte, 
p.  a 6 t. 

S.  Guijlain  Abbé  dans  la  Bel- 
gique : précis  de  fa  vie,  p. 
a3-  Pourquoi  on  nourrit 
une  Aigle  fie  un  Ours  dans 
Je  Monaftere  qui  porte  fon 
nom , 14. 

H 

HAbit  des  Moines,  pp. 
138  n. 30411. 

S.  Hagulfe 
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S.  Hugulfe  Abbé  de  S.  Vaaft, 
Evêque  d’Arras  & de  Cam- 
brai, 106. 

Hainmare  Evêque  d’Auxerre 
grand  Capitaine,  p.  114. 
Ses  exploits  militaires,  i6r. 
Mis  à mort  par  ordre  de 
Charles  Martel,  là  même . 

Ham  dans  le  Cotentin  autre- 
fois Monaftere  de  Religieu- 
fes,p.  80. Infcription qu'on 
y a trouvée , là  même  n. 

jF IcEior  Patrice  de  Marfeille, 
intente  un  procès  contre 
faint  Préjed  Evêque  d’Au- 
vergne , p.  97.  Il  s’enfuit 
d’Autun  avec  faint  Leger 
&eft  mis  à mort,  98. 

Heddon  ou  Eddon  ou  Heddus 
Abbé  de  Richenov  & Evê- 
que de  Strafbourg,  pp.  i-j6, 
184,317. 

Herlemond  II.  du  nom  Evê- 
que du  Mans,  ordonné  en  la 
place  de  Gauzlin  , qui  lui 
fait  crever  les  yeux,  p.  401. 

•S.  Hermenland  Moine  de  Fon- 
tenelle  & Abbé  d’Aindre 
proche  de  Nantes  : précis 
de  fon  hiftoire,  pp.  149, 
150.  Il  abdique  la  charge 
d’Abbé  fur  la  fin  de  fa  vie, 
ijr. 

Herulfe  Evêque  de  Langres, 
PP-4Î4.4ÎÎ- 

S.  Hidulfe  Evêque  ou  Core- 
vêque  de  Trêves  établit  le 
Monaftere  dit  Moyen-Moü. 

Tome  IV. 


fier , p.  87.  • 

S.Hilarin  Moine  de  Befe,  maf- 
facré  par  les  Sarrazins , p. 
M4- 

Hildegaire  Evêque  de  Colo- 
gne tué  par  les  Saxons,  p. 
355- 

La  B.  Hildegarde  femme  de 
Charlemagne  : fa  mort  & 
fes miracles,  p 501. 

S . Hildevert  Evêque  de  Meaux, 
p.  1 76,  là  même  n. 

Hoftis-.cc  que  lignifie  ce  terme 
dans  la  balle  Latinité , p. 
>43  n. 

Hôtel. Die»  de  Paris  : fa  fon- 
dation , p.  31. 

S.  Hubert  Evêque  de  Maf- 
trich  : précis  de  fon  hiftoire, 

f».  196.  Il  transféré  les  Re- 
iques  de  faint  Lambert  & 
le  Sicge  de  Maftrich  à Liè- 
ge, >97- 

S.  Hubert  honoré  i Bretigni , 

p.369. 

S.  Hugues  Evêque  de  Rouen: 
précis  de  fa  vie , p.  1 1 y.  Ce 
qu’on  peut  dire  pour  excu- 
fer  la  pluralité  des  Béné- 
fices à charge  d’ames  qu'il 
polïeda , là  mime. 

S.  Humbert  difciple  de  faint 
Amand  , pp.  i*,  14. 
Hunalde  Duc  d’Aquitaine, 
obligé  de  fe  fou  mettre  à 
Pépin  & à CaHoman,  p. 
19  a.  Il  fe  révolte  Si  brûle 
la  Cathedrale-de  Chartres, 
E e ee 
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293.  II  fait  crever  les  yeux 
ifonfrere,  293  194.  Il  fe 
fait  Moine  pour  expier  fes 
crimes,  194.  Il  jette  le  froc 
& reprend  le  Gouverne- 
ment de  fes  Erats,  450.  Sa 
mort  funefte , là  mime, 
jtlune  court  bA onaftere  du  Ver. 
mandois:  fa  fondation,  p. 
199. 

I 

IB  b o N Evêque  de  Tours 
renouvelle  un  privilège  du 
Monaftere  de  faint  Martin , 
p.  217. 

Jconoclafles  : leur  héréfie , p. 
44^- 

Jeune:  il  faut  joindre  l’aumô- 
ne au  jeune  Se  donner  aux 
pauvres  ce  qu’on  auroic 
mange  lî  on  nejeiinoitpas, 
p.  544.  Il  ne  faut  manger 
les  jours  de  jeûne  qu’après 
Vêpres , là  meme. 

JmnechilJe  veuve  du  faint  Roi 
Sigeberr,  p.43. 

Jncejle  ; divers  Reglemens 
contre  ce  crime , p.  360. 
Indiction:  differentes  époques 
d’où  on  la  commençoit,  pp. 
233  n.  51  3 a 

S.  Joiiin  : s’il  étoit  frere  de 
faint  Maixcnt  Evêque  de 
Poitiers,  p.  153  n. 

Sainte  Irminc  fille  de  Dago- 
bert II , Abbcffe  d’Oëren, 
P-  *33-  • 


Jrminful  Idole  des  Saxons  dé- 
truite par  Charlemagne,  p. 
468. 

Jfidore  Mercator  Compilateur  • 
ou  Fabricateur  des  fauffes 
Décrétâtes,  p.  516. 

Jtherius  Abbé  de  faint  Martin 
de  Tours  : ‘privilège  qu’on 
croit  qu’il  obtint  pour  fon 
Monaftere , p.  512. 

Le  Comte  Julien  appelle  les 
Sarra/ins  en  Efpagne  pour 
venger  l’outrage  fait  à fa 
fille  deshonorce  par  le  Roi 
Rodrigue , p.  246. 

Juliobonu  dont  Betton  étoic 
Evêque  : quelle  eft  cette 
ville , p.  14.  là  même  n. 

L 

S.  ¥ Ambert  Evêque  de 
I i Maftrich  chaffé  de  fon 
Siège  parEbroïn,p.  124. 
Maniéré  dont  il  vie  dans  le 
Monaftere  où  il  fe  retire, 
123.  Perfécution  qui  lui 
eft  iufcicée  après  fon  réta- 
bliftement  par  la  violence 
de  deux  Seigneurs,  192. 
Son  Martyre,  19  3.  Sujet  de 
fon  Martyre,  194.  Tranf 
lation  de  fes  Reliques  à 
Liege,  197. 

S.  Inmbert  Abbé  de  Fonre- 
nclle  Si  enfuite  Evêque  de 
Lyon  : précis  de  fa  vie,  p- 
14S,  149.  Il  envoyeS.  Her- 
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menland  établir  le  Monaf 
tere  d’Aindre , no.  Précau- 
tions qu’il  prend  pour  afïïi- 
rer  la  paix  aux  nouveaux 
établillemens,  là  meme.  11 
établit  le  Monafterc  de 
Donzere,  p.  iyz. 

Sainte  Landrade  fondatrice 


S.  Zandri  Evêque  de  Paris  , p. 
zA  là  même  n.  Privilège  qui 
lui  eft  attribué , îü,  Sa  cha- 
rité pour  les  pauvres,  31. 

S.  Landri  Evêque  de  Séez  , p. 
349- 

S.  Landric  fils  de  faine  Mauger 
8c  de  fainte  Vaudru , p. 

S.  Latuin  Evêque  de  Séez , p. 
349- 

JL Lelwin-.i a Miilîon en  Saxe, 
p.  4 66,  Harangue  qu’il  fit 
aux  Saxons  aflemblés,  466, 
467,  Sa  mort  46s? 

Le  P.  Le  Çointe  : quelques  fau- 
tes qui  lui  font  échapées 
dans  fes  Annales,  p.  176  n, 
114  n.  178  m 

S.  Leger  Evêque  d’Autun  : s’il 
fut  Maire  du  Palais, p.  93. 
Ses  commencemens  8c  bel- 
les qualités,  là  même.  Son 
Epifcopac , 24.  Rcglemens 
d'un  Synode  qu’il  tint,  là 
même  II  eft  fait  Miniftre 
d’Etat  du  Roi  Childcric, 
9 6.  Le  Roi  conçoit  d’in- 
Jüîles  foupçons  de  fa  fidéli- 


î t 

té  , 221  H s’enfuit  Sc  efl  fait 
prifonnicr,  98.  11  eft  relé- 
gué à Luxeu,  92 9 II  eft  tiré 
de  Luxeu  5c  il  travaille  à 
faire  reconnoître  Thierri 
pour  Roi  , 107.  Ebroïn 
drefte  des  embûches  à faint 
Leger,  107,1118-  Leger  a Ç. 
fiegé  dans  Autun  par  les 
partifans  d’Ebroïn,  109.  Il 
le  rend  au  Camp  des  ailîé- 
geans  qui  lui  font  crever 
les  yeux,  110.  Ebroïn  don. 
ne  ordre  qu’on  le  fafle  mou- 
rir, ni.  V aimer  n’execute 
pas  cet  ordre,  ut.  Ebroïn 
fait  couper  les  lèvres  8c  la 
langue  à faint  Leger  qui 
continue  de  parler,  1 14, 
11  j.  Il  eft  relégué  au  Mo. 
naftere  tic  Fefcamp  , 11  y. 
Lettre  qu’il  écrivit  à fa  me- 
re  fainte  Sigrade  , n<». 
Ebroïn  le  fait  dépofer,  11S. 
Martyre  de  faint  Leger  , 
120,111.  Teftamentqui  lui 
eft  attribué , m.  Faufteté 
de  cet  Acte  , là  même 
n,  Contcftation  entre  plu- 
fieurs  Evêques  à qui  auroit 
les  Reliques  de  faint  Leger, 
décidée  par  le  fort , 139, 
140  Tranflation  de  fes  Re- 
liques au  Mo  naftere  de  S. 
Maixent,  8c  miracles  opé- 
rés fur  la  route,  14 1-  Six 
F.glifes  fe  difputent  la  gloire 
d’avoir  fon  Chef,  h meme  a, 
Ee  e c ij 
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t crins  Monaftere , faccagé  par 
les  Sarrazins,  p.  2ji.  Ré- 
paré par  Elcuthere  qui  en 
eft  élu  Abbé  , iji. 

Zcudegifile  Evêque  de  Rheims, 

p.  9. 

S.  Leufroi  Abbc  & fondateur 
du  Monaftere  dit  La  Croix 
faint  Zeufroi  : précis  de  fa 
vie  , pp.  155,156. 

S . Leudard  Boulanger,  p.  74. 

Libelles  difamatoires  : peine 
contre  Les  Auteurs  6c  les 
Lecteurs , p.  51 5. 

Sainte  Ziobe  Abbcfle  de  Bifco- 
fesheim  , p.  301.  Atroce  ca- 
lomnie contre  elle  6c  fes 
Religieufes  ; ce  qu’elle  fait 
pour  s’en  juftifier,  301.  S. 
Boniface  lui  légué  fa  Cucul- 
le,  389.  Quel*  refped  on 
avoità  Fuldepour  la  vertu 
de  cette  fainte  Abbcfle,  là 
mime  n. 

Lites  forte  d’efclaves  : quelle 
étoit  leur  condition  , p. 
536  n. 

Liturgie  Romaine  établie  en 
France,  p.  413. 

Znçon  Monaftere  érigé  en  Siè- 
ge Epifcopal,  p.  153. 

S.  Ludger  employé  aux  Mif 
fions  d’Allemagne  , p.  493. 
Ordonné  Prêtre , là  mime. 

Les  faints  Zuglie  6c  Luglien 
freres  honorés  à Liflers  en 
Flandre,  p.  zo6. 

S. Lui  difciple  de  faint  Boni. 


face  envoyé  i.  Rome  par 
fon  maître,  p.  340.  Arche- 
vêque de  Mayence  , 386. 
Prières  qu’il  indique  dans 
fon  Diocefe , 407.  Son  dif- 
férend avec  faint  Sturmc 
Abbé  de  Fulde,  417.  Com- 
miflaires  nommés  pour  exa- 
miner la  légitimité  de  fon 
Ordination , 484, 

S.  Lutv/in  Evêque  de  Treves , 
p.  191. 

M 

LeP.Ti  Æ Abillon  : quel- 
X ▼ 1.  ques  fautes  qui 
lui  font  echapécs,  pp.  189 
n.  34511. 

S.  Magdelvéc  Evqflue  de  Ver. 
dun  : précis  de  fa  vie , p. 
43*- 

Magenaire  Abbé  de  faint  De- 
nis, pp.  511,  512.  Privilège 
qu’on  croit  qu’il  obtinc 
pour  fon  Monaftere,  511. 

S.  Magne  Evêque  d’Avignon , 
p.  179. 

S.  Malbard  Evêque  de  Char- 
tres , p.  17. 

Marc  poids  : divers  marcs  en 
ufage  en  France , p.  361  n. 

Marcolme  Moine  reclus  6c  hy- 
pocrite , calomnie  faint  Lé- 
ger,!). 97. 

Marcxlfe  Moine  : idée  de  fon 
Ouvrage  des  Formules,  p. 
26. 
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Mariage  divers  Reglemens 
qui  donneur  atteinte  Al’in- 
difiolubilitc  du  mariage  , 

PP- 1 îAiilii  4M-  Les^ua- 
riages  doivent  le  faire  pu- 
bliquement , 399. 

Marin  Envoyé  du  Pape  A la 
Cour  de  France,  préféré  un 
titre  de  Cardinal  à un  Evê- 
ché , p.4x  i. 

S.  Martin  L Pape  : fon  zélé 
contre  le  Monothelifme,  p. 
a.  Sa  Lettre  à faint  Amand 
de  Maftrich  ai. 

Martin  Moine  de  Corbie  ho- 
noré comme  Saint,  Con- 
feffeur  de  Charles  Martel , 
P- *24; 

S.  Mauger  lurnomme  Vincent 
fondateur  de  Soignies,  p. 
7 f.  Sainteté  de  toute  fa  fa- 
mille , là  même. 

S.  Manronce  Abbc  de  Glonne, 
c’eft-A-dire  de  faintFlorent 
le  Vieux,  p.  ija. 

S.  Maurontc  fondateur  & Ab- 
bé de  Breüil , pp.  84,  8y. 

Sainte  Maxelende  Martyre 
dans  le  Cambrefis  : précis 
de  fa  vie  , p.  167. 

Mcüin  ou  Milet  Abbé  de 

• Luxeu  maflacré  par  les  Sar- 
razins , p.  i». 

S.  Mènelèe  Abbé,  p.  179.  * 

S.  Merri  Abbé  de  faint  Mar- 
tin d’Autun  : précis  de  fa 

. vie,  pp.  18 o, t8i. 

Mcjfe  : on  ne  difoit  les  Diman- 


\TIERES  *3 

ches  & les  Fêtes  qu’une 
Mefle  folemnelle,  & c’é- 
toit  A la  Cathédrale,  p. 
546. 11  étoit  défendu  de  di- 
re des  Méfies  privées  pen- 
dant la  Méfié  folemnelle, 
là  même.  Méfiés  pour  les 
morts,  407^46,4^0. 

S.  Michel  Archange  : il  appa- 
roît  à faint  Aubert  Evêque 
d’Avranches,  p.  197.  Ori- 
gine de  l’Eglife  & du  Mo- 
naftere  du  Mont  faint  Mi- 
chel , 198.  Fondation  du 
Monaftere  de  faint  Michel 
dit  S.  Michel , là  même. 

S.  Milheard  Evcque  de  Séez , 
P-349- 

Millionnaire!  François  & An- 
glois  dans  l’Allemagne,  p. 
117.  Aumônes  faites  par  les 
Fidèles  pour  le  progrès  des 
Millions,  2^8. 

Moines  ■.  défenfe  A eux  d’être 
Parrains,  p.  9^.  Maniéré 
dont  les  peres  offroient 
leurs  enfans  en  bas  âge  pour 
être  Moine»;  14;  n. 

S.  Mommolin  premier  Abbé 
de  Sithiu  , Evêque  de 
Noyon  & de  Tournai,  p. 
J7- 

Monnaie  : quelques  Regle- 
mens  fur  la  Monnoie,  p. 
161.  Privilège  de  battre 
Monnoie  accordé  A quel- 
ques Eglifes,  124.  là  même 
a,  V alcur  du  denier,  499  n. 


TABLE 


J\fi onothelifme  : il  tâche  d’in- 
fecter l’Occident  , p.  i. 
Concile  de  Rome  contre  le 
Monothelifmc  donc  le  Pa- 
pe faine  Martin  envoyé  les 
Actes  aux  Evêques  des 
Gaules,  i.  j.  Conciles  des 
Gaules  contre  cette  hcré- 
lie , 119. 

Sainte  Montaine  Vierge  hono. 
rée  dans  le  Bcrri , p.  6 o. 
Pourquoi  confondue  avec 
fainte  Gertrude  de  Nivelle, 
là  mime  n. 

S.  Momn  ou  Moderan  Evêque 
de  Rennes  obtient  des  Re- 
liques de  faint  Remi  6c  fait 
le  pèlerinage  de  Rome,  p. 
190.  En  conlideration  d'un 
Miracle  de  ces  Reliques 
Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards lui  donne  le  Monaf- 
tere  de  Bercetto  , 191.  Mo- 
ran abdique  l’Epifcopat  6i 
s’y  retire  ,191. 

Meurbiich  Monaltere  : fa  fon- 
dation , p.  17 j.  • 

N 

NAtivite’  de  la  Vierge  : 
pourquoi  en  quelques 
Provinces  nommée Ange- 
vine, p.  3 14  m 

27 edfratres  ou  Nodfir  forte  de 
feu  : ce  que  c’étoit , p.  1 8 7. 
27crmoùiicr  Monaltere  : fa  fon- 
. dation  , p.  iz<5.  Origine  de 


ce  nom  , là  mime  n. 

S.  Nivard  Evêque  de  Rheims, 

p.  8. 

27ofhcnclateur  : quelles  ecoienc 
les  fondions  de  la  charge , 
p.  307  n. 

S.  Namcricn  Evêque  de  Trê- 
ves , p.  87. 

O 

Ste.  S~\  Dilê  AbbelTe  d’Ho- 
V^/  dembourg  en  Alfa- 
ce:  précis  de  fa  vie,  p.  77. 
Brutalité  6c  cmportemenc 
du  Duc  Athic  Ion  pere , 
78.  Fondation  d’Hodem- 
bourg,  là  mime. 

S.  Orner  Evêque  de  Teroüan- 
ne  6c  de  Boulogne  : la  mort, 
p.  59. 

Onflion , Extrême  Onïiion  : ce 
que  faint  Eloi  die  de  l’effi. 
cacité  de  ce  Sacrement,  p. 
Î5- 

Sainte  Opportune  AbbelTe  de 
Monftreüil  au  Diocefe  de 
Séez  : abbrége  de  fa  vie , 
pp.  346,348.  Eglife  de  Ion 
nom  bâtie  à Paris , 348. 

Orgue  : première  Orgue  qu’on 
ait  vue  en  France  , p.  41c* 
Quand  on  commença  à Ce 
•fervir  de  l’Orgue  dans  l’Of- 
fice divin , j zi.  Une  femme 
entendant  jolier  l’Orgue 
tombe  en  pâmoifon  " & 
meurt,  lu  mime. 
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Ordinands  : examen  des  Ordi- 
nands , p.  6. 

Ordination  : les  Ordinations 
des  Prêtres  Sc  des  Diacres 
fe  doivenc  faire  aux  Quatre- 
temps,  au  commencement 
& au  milieu  du  Carême  le 
Samedi  au  foir,  p.  134. 

S.  Othmar  Abbé,  Reftaurateur 
du  Monaftere  de  faint  Gai , 
pp.  176,  277.  Accufé  par 
un  Moine  calomniateur 
d’avoir  fait  violence  à une 
femme,  il  eft  condamné  <k. 
emprifonné  , 41  j.  Juftifîé 
apres  fa  mort,  416,417. 
Otger  fameux  Capitaine  fefaic 
Moine  à faine  Faron  de 
Meaux,  p.  480.  Ce  qui  l’en- 
gagea  à choifir  ce  Monafte- 
re, là  même.  Son  Epitaphe 
& celle  d’un  autre  Capitai- 
ne nommé  Benoît  qui  fe  fît 
Moine  avec  lui , p.  480  n. 
S.  Oiicn  Evcque  de  Rouen 
écrit  la  vie  de  faint  Eloi, 
p.  57.  Il  faic  empoifonner 
faint  Filibert , iij.  Il  fe  ré- 
concilie avec  lui  , 116.  II 
t eft  envoyé  à 
ménager  un 
ment  entre  les  Auftrafîens 
& les  Neuftriens,  144.  Sa 
mort  là  meme.  Son  caractè- 
re, 143.  Privilège  qui  lui  eft 
accordé , là  meme.  Difficul- 
tés fur  l’année  de  fa  mort , 
144  m 


Cologne  pour 
accommode- 
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P 

P Ai  n béni  fupplemenc  de 
la  Communion  , p.  y,  6. 
Les  Prêtres  doivenc  faire 
eux- mêmes  ou  faire  faire 
en  leur  préfence  les  pains 
deftinés  pour  le  facrifïce, 
P Î4°- 

P apatus  : ce  que  fignifîe  ce 
‘mot,  p. 31 1 n. 

S.  Vàquicr  Evêque  de  Nantes 
envoyé  demander  à faint 
Lambert  de  Fontcnclle  une 
colonie  de  fes  Religieux 
pour  établir  un  Monaftere 
dans  fon  Diocefe , p.  i jo. 

S.  Pardou  Abbé  de  Guerct  dé- 
livre par  fes  prières  fon  Mo- 
naftere du  pillage  des  Sar- 
razins,  p.  237:  précis  de  la 
vie,  ij8. 

Paroifie  : on  ne  doit  pas  en- 
tendre la  MefTe  dans  une 
autre  ParoilTe  que  la  fenne, 
P-  97  n- 

Parrains  : défenfes  aux  Moi- 
nes & aux  Abbés  d’être 
Parrains , p.  9 y. 

S.  Paterne  Moine  honoré  com- 
me Martyr,  p.  206. 

Patrice  : ce  nom  donné  aux 
Gouverneurs  de  Marfeille, 
97  n. 

S.  Patu  de  Meaux , p.  i8r. 

Paul  I.  Pape  : fon  élection  , p. 
408.  Sa  Lettre  à Pépin  à ce 
fujet,  409.  Il  détourne  ce 
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Prince  de  faire  alliance  l’empêcher  de  donner  bâ- 
avec  Conftanrin  Coprony-  taille,  193.  Il  fe  faitauto- 
me , 411.  Sa  Lettre  à Pépin  rifcr  par  le  Pape  pour  nom- 
contre  Didier,  413.  'Sa  mer  aux  Evêchés,  196.  Il 
mort,  447.  confulte  le  faint  Siège  fur 

Paul  General  du  Roi  V amba,  plufieurs  queftions  ,330.  IL 

fe  fait  déclarer  Roi  de  la  prend  des  mefures  pour  fe 

Gaule  Narbonnoife,  p.  103.  faireélever  fur  le  Thrône, 

Lettre  infolente  qu’il  écri-  3 y».  Il  envoyé  là-dcflus  con- 

vitàVamba,  104.  Ileftp#ris  fulterle  Pape,  351.  Il  eftélù 

& conduit  à Vambà  qui  Roi  de  France,  331.  Il  re- 
lui donne  la  vie,  106.  çoic  l’Onélion  Royale,  333. 

Paul  Diacre  fils  de  Varnefrid  Ses  expéditions  contre  les 

conduit  en  France , p.  473.  Saxons  Sc  les  Sarrazins  , 

Il  écrit  l’hiftoire  des  Eve-  333.  Il  offre  un  afyle  en 

ques  de  Mets,  317.  Ileftac-  France  au  Pape  Etienne, 

eufé  d’avoir  confoiréen  fa-  363.  Quels  honneurs  il  lui 

veur  deDidier  fon  ancien  fait,  366.  Il  afliége  Pavie 

maître,  là  mime.  Moineau  & accorde  la  paix  à Aftolfe, 

Mont  Caflîn  , yiS.  376,  377.  Il  marche  au  fe- 

Pepin  d’Hériftale  Maire  cours  du  Pape  & de  Rome 

d’Auftrafie,  p.  143.  Son ca-  afliégée  , 381.  Donacion 

raâere,  160,  *07.  Il  de-  qu’il  fait  au  faint  Sicge, 

vient  Marre  de  Neuftrie,  38  a.  Vièloircs& conquêtes 

161.  Il  relegue  faint  Anf-  de  Pépin,  400.  Il  fait  dé- 

bert,  là  mime.  Il  faitafTem-  pofer  Ragenfroi  Evêque  de 

hier  un  Concile,  Sa  Roüen,  401.  Il  fait  crever 

maladie  & fa  mort,  107.  les  yeux  à Gauzlin  Evêque 

Son  zèle  & fes  fondations,  du  Mans,  403.  Amours  de 

a 08.  Pépin  pour  une  Dame  An- 

Pepin  furnommé  le  Bref  fils  gloife  a qui  il  donne  l'A*b. 

de  Charles  Martel  : fes  ver-  baye  de  Befe,  403,404.  Il 

rus,  p.  178.  Il  foûmet  Hu-  fait  indiquer  des  prières, 

nalde  Duc  d’Aquitaine,  408.  Il  foûmet  l’Aquitaine , 

19a.  Il  marche  contre  Ot-  449.  Sa  mort,  431.  Son  ca- 

mion Duc  de  Bavière,  là  . raclere  & fon  élege , 45a. 
mime , Ce  qu’il  dit  au  Le-  Pépin  fils  de  Charlemagne, 
gat  du  Pape  qui  vouloir  Roi  d’Italie , p.  300. 

« Pertharite 
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Pertharite  Roi  des  Lombards  : 
belle  réponfe  qu’il  fit  aux 
envoyés  d’Angleterre , qui 
le  prioient  de  leur  livrer  S. 
Vilfrid,  p,  119. 

Sainte  P e faine  Vierge  8c  Mar- 
ty1^ p.rj9- 

S.  Plechelme  compagnon  de 
faint  Wiron,  p.  204.- 

Pletlrude  femme  de  Pépin 
d’Hériftale , belle-mere  de 
Charles  Martel , p.  209. 

S.  Prejeïl  Evêque  d’Auvergne 
obligé  d’aller  à la  Cour  dé- 
fendre les  biens  de  fon  Egli- 
se contre  Hedor  Patrice  de 
Marfeille,  p.  97. 11  eft  cruel- 
lement mis  à mort  8c  hono- 
ré comme  Marcyr , 100. 
Précis  de  fa  vie.  Il  établie 
un  Monaftere  de  Religieu- 
fesà  Chameliere,  101  j_8c 
un  Hôpital  pour  les  mala- 
des, 102. 

Prêtres  : défenfes  aux  Prêtres 
de  boire  8c  de  manger  dans 
les  cabarets,  p.  f4K  Ilsdoi- 
vent  faire  eux. mêmes  ou 
faire  faire  en  leur  prëfence 
les  pains  deilinés  pour  le 
Sacrifice,  540.  Ils  doivent 
tenir  école  dans  les  villa- 
ges,'542.  Défenfes  de  de- 
meurer même  avec  leur 
proches  parentes,  4. 

' Privilèges  accordés  aux  Mo- 
nafteres  , p.  2^  Modèle 
d’un  de  ces  Privilèges  par- 
7 me  iPi 


mi  les  Formules  de  Mar- 
culfe , L 1 même.  Privilège 
attribué  à faint  Landri  , 
28  1 à Clovis  II.  pour  le 
Monaftere  de  (aint  Denis , 
25- Privilège  du  Moqaftere 
deCorbie,  63  ; de  Notre- 
Dame  de  Soillons,  74-,  de 
faint  Martin  de  Tours,  146, 
217  j d’un  Monaftere  du 
Piocefe  de  Chartres,  17s. 

Prum  Abbaye  : fa  fondation, 
p.  428.  Ecole  célébré , 
4*9- 

purification  de  la  Vierge 
pourquoi  on  porte  des  cier- 
ges à cette  fête , p.  52.  là 
inemesx. 

S.  Pyrmin  Abbé  Apôtre  d’AI- 
face,  p.  274.  Monaftcres 
qu’il  a fondés  ou  rétablis, 
p.  27$.  Extrait  d’un  Traité 
qui  lui  eft  attribué, 276. 

Q- 

QU  1 n c 1 Monaftere  : fa 

fondation , p.  133. 

S.  Quintilien  ou  Quinquelin , p, 
261, 

Quintilien  Evêque  d’Auxer- 
re ,j>.  2J1L. 

R 

S",  F}  Adegonde jeune  fil- 
Jx  Ie de  %>t  ans  hono* 
rçe  à Chelles,  p.  67. 

Ffff 
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Ragenfroi  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie,  p.  109  Dépouillé 
de  fa  charge  par  Charles 
Martel.quilui  la  lie  le Com- 
té d’Anjou , an. 

Ragenfroi  Evêque  de  Rouen 
8c  Xbbé  de  Fontenelie  : 

filainces  des  Moines  contre 
ui,  317.  Il  eft  dépolé  de 
fon  Siège,  401. 

S.  Ragnulfe  honoré  comme 
Martyr  dans  l’Artois , p. 
106. 

S.  Rambcrt  ou  Ragnebert  mis  i 
mort  par  ordre  d’Ebroïn,  p. 
113. 

Ratbode  Duc  de  Frife,  prêt  à 
recevoir  le  Baptême  fe  re- 
tire des  Fonts  Baptifmaux , 
p.  171. Sa  mort,  114. 

S.  Ravenere  Evêque  de  Séez , 
P-349- 

Rcgenfroi  Evêque  de  Cologne, 
p.  318. 

S.  Remacle  Abbé  de  Malmedi 
& de  Stavelo  , Evêque  de 
Maftrich,p.  roi. 

S.  Remi  frere  du  Roi  Pépin , 
élevé  fur  le  Siège  de  Roüen , 
p.  401.  Envoyé  à Rome,4i  j. 
Il  fait  apprendre  le  Chant 
Romain  à des  Moines  de 
fonDiocéfe,  413. 

S.  Remi  Evêque  de  Rheims  s 
comment  eft  fait  fon  bâton 
Paftoral , p.  1 34.  n.  Miracle 
de  fes  Reliques , 130. 


Sainte  Renelde  Vierge , p.  iooi 
miie  à mort  par  les  Barba- 
res, toi. 

S.  Reoie  Evêque'de  Rheims, 
fondateur  du  Monaftare 
d’Orbais,  p.  133. 

S.  Richard  pere  des  SS.  WiÜe- 
baud  8t  Winebaud , p 301. 

Richenou  Monaftere  : la  fonda- 
tion , p.  174. 

S.  Ricmire  Abbé  dans  le  Maine: 
précis  de  faVie,pp.  176. 
177- 

S.Rigobert  Evêque  de  Rheims 
refufe  d’ouvrir  les  portes  de 
la  Ville  à Charles  Martel, 
p.  îi  o.  Il  eft  chafté  de  fon 
Siège,  111.  Il  fe  réfugié,  en 
Gafcogne,  1 1 i.Suite  de  fon 
Hiftoire  197.  Sa  mort,  198. 

S.  Robert  ou  Rupert  fes  travaux 
Apofto'iques  dans  la  Ger- 
manie, pp.  117.  118. 

Rodrigue  dernier  des  Rois 
Gothsen  Efpagne , caufe  fa 
perte  & celle  de  fa  patrie  pa  r 
fon  incontinence  , p.  146. 

Rolland , Capitaine  de  Charle- 
magne, tué  à Roncevaux, 
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